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CHRISTIAN CaPaPE* et JEAN-PIERRE QUIGNARD** 

DIMORPHISME SEXUEL ET OBSERVATIONS BIOLOGIQUES 

SUR MYLIOBATIS AQUILA (L., 1758) 

CONTRIBUTION A L’ÉETUDE SYSTÉMATIQUE DU GENRE 

MYLIOBATIS, CUVIER, 1817 

INTRODUCTION 

Les traités d’ichthyologie mentionnent parfois la présence de tu- 

bercules ou « cornes » supra-orbitaires chez les males adultes de certains 

Myliobatidae. Toutefois les opinions different quant a la nature exacte 

de ces ornements et les interprétations données sont souvent contra- 

dictoires. 

D’aprés certains auteurs les tubercules constituent un critére sy- 

stematique suffisant pour créer une espéce nouvelle. GUNTHER (1870) 

définit ainsi Mylhobatis cornuta; SMITH (1965), de la méme manière 

distingue de M. aquila, M. cervus dont les males sont décrits « with small, 

white capped, blunt conical horns above each eye ». Au contraire pour 

PIETSCHMANN (1908) ces tubercules seraient des caractéres sexuels se- 

condaires males, dénués d’intérét en systématique. 

Enfin GARMAN (1913) chez M. tobyer et M. freminvillu, BIGELOW 

et SCHROEDER (1953) également chez M. freminvillii signalent ces dé- 

tails anatomiques sans leur donner une signification particuliére. 

La littérature ichthyologique ayant trait a la province atlanto- 

méditerranéenne semble ignorer les tubercules orbitaires de M. aquila 

cités seulement, a notre connaissance, par Moreau (1881), PIETSCHMANN 

(1908) et PoLL (1947). 
En Tunisie, nous avons, pour notre part toujours remarqué chez 

M. aquila ce caractère morphologique dont nous avons entrepris l’étude 

afin d’en déterminer la nature et l’importance réelle en systématique. 

* Institut National Scientifique et Technique d’Oceanographie et de Péche, 
Salammbéò (Tunis). 

** Faculté des Sciences, Laboratoire de Biologie marine, Tunis. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LKXX 1 
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Nos recherches, qui portent essentiellement sur la biologie de 

cette dernière espèce et le développement macroscopique des tuber- 

cules se proposent d’amener également quelques précisions sur la sy- 

stématique du genre Mylobatis. 

MATERIEL ET METHODES 

Les observations concernent des individus males, femelles ou 

impubéres de toutes tailles; mensurations et prélévements sont toujours 

réalisés sur des exemplaires fraichement capturés au chalut ou au tré- 

mail au large des còtes tunisiennes. 

Les donnés biométriques utilisées sont la largeur du disque (1) 

ou envergure discale prise comme grandeur de référence a la place de 

la longueur totale, la queue étant souvent tronquée, et la longueur des 

pterygopodes (Pty), mesurés de la ceinture pelvienne a l’extrémité po- 

stérieure. 

La relation liant la croissance d’un organe à celle du corps ou 

d’un autre organe est de la forme y = bx® (1). Dans notre étude y re- 

présente la longueur de l’organe étudié, longueur des ptérygopodes 

(Pty) et x la longueur de référence, largeur du disque (1) soit Pty = bla. 

Transposée en coordonnées logarithmiques la formule (1) de- 

vient: log y = log b+ a log x ou-¥Y — 5 4 a xX 

Nous avons calculé pour chaque cas 

1) la droite de regression de Y en X: DR Y/X 

2) l’axe majeur réduit: A.M.R. 

Nous donnons également 

1) le nombre d’individus étudiés: n (effectif) 
2) la moyenne générale des X et Y: X, Y 

3) la variance des X et Y: S?x et S?y 
4) la variance liée « variance autour de Y » 

(Y, valeur théorique de Y, donnée par la relation d’allométrie ou l’axe 

majeur réduit) pour la droite de régression S*f, et pour l’axe majeur 

reduit: (57>, 

5) la variance de la pente de la droite de régression qui est la méme 

que celle de l’axe majeur réduit S?a 

6) le coefficient de corrélation entre X et Y: r. 
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Nous avons réalisé un travail histologique a partir de prélèvements 

portant essentiellement sur les gonades pour déterminer leur état phy- 

siologique et sur les tubercules supra-orbitaires pour en définir la struc- 

ture. 
Les pièces sont fixées dans le formol tamponné a 4%, incluses 

en paraffine. 

Les coupes de 5 à 7 mu. d’épaisseur, sont colorées par diverses 
techniques: Hématoxyline - éosine 

Bleu de toluidine - hématoxyline 

DESCRIPTION 

Le but de ce paragraphe n’est pas de donner une description 

originale de Myliobatis aquila; l’espèce ayant fait l’objet de nombreuses 

diagnoses. Nous avons voulu proposer suffisamment d’éléments pour com- 

parer notre étude descriptive avec celles des traités classiques d’ichthyo- 

logie. Nous voulons confirmer ainsi que la seule espèce du genre My- 

hobatis fréquentant les còtes tunisiennes est bien M.aquila, objet des 

observations biologiques qui vont suivre. Notre travail ayant été réalisé 

sur des males et des femelles de tailles diverses; les caractères précisés 

sont donc valables pour tous les individus de l’espèce. 

A) MorpuHoLoGIE (fig. 1) 

Le disque, de forme quadrangulaire, présente un bord antérieur 

convexe, un bord postérieur concave et des extrémités latérales légè- 

rement falciformes et recourbées vers l’arrière (fig. 1 A). 

La téte se détache en avant du disque. Elle est large, déprimée dor- 

salement et présente de chaque còté une nageoire céphalique. Les deux 

nageoires céphaliques se réunissent en avant pour former un museau 

proéminent et se continuent en arrière avec le bord antérieur des pecto- 

rales. 

Les rebords orbitaires très évidents, arrondis sont ornés sur la 

face supérieure d’un tubercule chez les males de grande taille. 

Les tubercules supra-orbitaires comprennent une base renflée d’où 
se détache une expansion conique, arrondie à son extrémité (fig. 1 B 

Edo. 5). 

Les évents situés immédiatement en arrière, les yeux sont allongés 

dans le sens antéro-postérieur. 
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FiGioi 

Fig. 1 - A: morphologie générale (male de 43 cm de largeur) du golfe de Tunis: 
corps divisé en disque (a) et queue (b); museau (1) et oeil (2) proéminents; évent (3) 
longitudinal; pectorales (4) légèrement falciformes et recourbées vers l’arriere; queue 
(5) flagelliforme et très effilée; dorsale (6) unique en avant de l’aiguillon (8) en arrière 
du bord postérieur des pelviennes (8). 

B: téte vue de profil (male id.): museau (1) proéminent formé par l’union des nageoires 
céphaliques (2) qui se réunissent (3) en arrière avec le bord antérieur des nageoires 
pectorales (4). Les tubercules supra-orbitaires (5) ornent les rebords orbitaires. 

C: les plaques dentaires (male ibid.) sont formées d’une rangée médiane (1) large 
et de chaque còté de 3 rangées latérales hexagonales et plus petites. 
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Les nageoires pelviennes sont rectangulaires et relativement peu 
développées par rapport aux pectorales. 

La queue flagelliforme de section circulaire se termine par une 

pointe très effilée et ne possède qu’une seule nageoire et un à deux 

aiguillons sur la face dorsale. 

La nageoire dordale est située nettement en arriére du bord po- 

stérieur des pelviennes et légérement en avant de l’aiguillon. 

B) SPINULATION 

Tous les individus des deux sexes et de toutes tailles sont lisses.. 

C) COLORATION 

Le dos est brun avec généralement des reflets olivatres ou vio- 

lacés. Le pourtour des orbites est souvent doré. Le ventre est rosé clair 

ou blanc sale, les extrémités des pectorales prennent un aspect brunà- 

tre chez les jeunes et les grands spécimens. 

D) BIOMETRIE (fig. 2) 

Nous avons considéré un certain nombre de rapports basés sur 

des caractères métriques, utilisés le plus souvent par les auteurs. Iden- 

tiques d’un sexe a l’autre pour une méme taille, les rapports présentent 

en outre une très faible allométrie. 

La largeur du disque est comprise 1,8 à 2 fois au maximum dans 

la longueur totale. La distance séparant l’extrémité antérieure du museau 

du bord postérieur des pectorales est comprise 1,7 fois dans la largeur 

du disque. Le bord antérieur du disque est légèrement plus long que 

le bord postérieur. La longueur du museau est comprise 1,5 à 1,6 fois 

dans la largeur de la téte. 

L’espace pré-orale est compris 1,5 fois au maximum dans la lar- 

geur de la bouche. Le plus grand diamètre des yeux est compris près 

de deux fois dans la distance pré-orale. L’espace préanal est compris 

1,8 fois dans la longueur de la queue. 

La taille maximum signalée par les auteurs est de 1,50 m de lon- 

gueur totale. Nous avons observé en ‘Tunisie un male mesurant 51 

cm d’envergure discale pour 96 cm de longueur totale, et une femelle 

de 83 cm sur 1,56 m. Le plus petit individu examiné etait un male 

de 22 cm de largeur et de 43 cm de longueur totale. 
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FIG 5.2 

Fig. 2 - Biometrie (demi-schématique): longueurs et espaces mesurés; face ventrale: 

1: L; 2:1; 3: Ld; 4: bad; 5: bpd; 6: lm; 7: lt; 8: epo; 9: lb; 10: epa; 11: lq; 12: Pty. 
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Nous donnons ci-dessous les mensurations en cm d’un mîle et 

d’une femelle tirés au hasard d’une méme population. 

sexe male femelle 

Longueur totale (L) 84 100 

largeur disque (1) 42 47 

longueur disque (Ld) ZO 219 

bord antérieur disque (bad) 20 22,5 

bord postérieur disque (bpd) 105 20 

longueur museau (Lm) Spe; 6 

‘largeur téte (It) 8 pie, 

espace pré-oral (epo) 6,8 7,4 

largeur bouche (lb) 4 4,6 

espace pré-anal (epa) 24 ZO 

longueur queue (lq) 60 TZ 

E) MERISTIQUE 

Dents. La bouche n’est pas armée de dents mais pourvue de 

plaques dentaires (fig. 1 C). Les plaques sont disposées en rangées 

parallèles. Chaque rangée comprend en tout 7 plaques: 3 petites plaques 

latérales de chaque còté, quadrangulaires, 1 plaque centrale beaucoup 

plus longue que large et dont la largeur est comprise 6 fois environ 

dans la longueur. 

Nous avons déjà donné la formule vertébrale de plusieurs spéci- 

mens (QUIGNARD et Capapf, 1971): 43-45 vertébres jusqu’a la ferme- 

ture des arcs. 

BIOLOGIE 

La biologie de Mylobatis aquila n’a pas fait objet d’études ap- 

profondies. Les grands traités d’ichthyologie et les ouvrages faunistiques 

donnent des renseignements très généraux et peu détaillés sur le mode 

de vie de l’espèce. L’examen de nombreux animaux durant quatre 

années consécutives (de 1969 à 1973) nous permet d’apporter des pré- 

cisions intéressantes sur ce Sélacien. 
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A) EcoLocie. Répartition géographique et ba- 

thy me€trig use: 

Les affinités zoogéographiques de l’espèce sont limitées aux mers 

tempérées. 

M. aquila vit dans tout l’Atlantique oriental. Muus et DAHLS- 

TROEM (1964-1966) signalent ce Sélacien en Scandinavie; WHEELER (1969) 

au large des còtes britanniques. Du Burr (1970) n’a pas retrouvé ce 

poisson en mer d’Ecosse mais considère sa présence comme probable, 

puisque mentionnée par «les ichthyologistes écossais ». PoLL (1947) 

n’a pu l’observer au niveau du littoral belge mais dans de nombreuses 

faunes on peut lire que la Mourine habite le versant atlantique frangais 

(Moreau, 1881; Boucis, 1959 etc...) ALBUQUERQUE (1954-1956) cite 

M. aquila au Portugal. 

Au Sud du detroit de Gibraltar l’espèce est fréquemment repré- 

sentée. PosTEL (1959) la mentionne du cap Spartel au cap Toxo; DOLLFUSS 

(1955), COLLIGNON et ALLONCLE (1972) au Maroc; MAURIN et BONNET 

(1970) en Mauritanie; CADENAT (1950) au Sénégal; FowLER (1936) 

jusqu’en Angola. 

En Afrique du Sud SmItH (1965) signale également la capture 

plus ou moins fréquente de ce Sélacien. 

Nous retrouvons |’Aigle de mer dans toute la mer Méditerranée. 

L’espèce est citée au large des còtes frangaises (Moreau, 1881; 

Boucis, 1959; GRANIER, 1964); italiennes (TORTONESE, 1956; BINI, 

1967); dans l’Adriatique (SoLjan, 1963; RiepL, 1963); enfin dans les 

mers grecques (ONDRIAS, 1971) et au large du Liban (GEORGE, ATHA- 

Nassi1ou, BouLos, 1964). 

M. aquila se capture couramment sur le littoral maghrébin au 

Maroc (COLLIGNON et ALLONCLE, 1972), en Algérie (DIEUZEIDE et No- 

VELLA, 1953) et en ‘Tunisie où elle est abondamment péchée pendant 

toute l'année (QUIGNARD et Capapé, 1971). Précisons toutefois que les 

prises les plus importantes sont réalisées dans le golfe de Tunis vers 

la fin de l’été et près de l’embouchure des oueds. La recherche des 

eaux a faible salinité par l’espèce a déjà été remarquée par SMITH 

(1965). 

Les auteurs sont unanimes pour affirmer que ce Plagiostome est 

une espèce còtière vivant dans les fonds sableux, vaseux ou sablo- 

vaseux de 0 à 100 m. 
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Nous avons réalisé les mémes observations en Tunisie (QUIGNARD 

et Capapf, 1971). De nombreux exemplaires sont en effet capturés au 

trémail ou ramenes par les chalutiers opérant a faible profondeur. 

B) REGIME ALIMENTAIRE. La littérature ichthyologique précise que 

Myliobatis aquila fouillle la vase a l'aide de son museau pour y chercher 

des organismes benthiques (le plus fréquemment des Mollusques Ga- 
stéropodes et Pélacypodes et des Crustacés). 

L’un de nous (Azouz et CAPAPÉ, 1971) a étudié le régime alimentaire 

des spécimens des còtes nord de la Tunisie et constaté que les indices 

de fréquences des espéces-proies les plus élevés concernent les mémes 

groupes zoologiques. Des analyses très récentes de contenus stomacaux 

ont montré néanmoins que l’animal peut se nourrir également de Té- 

léostéens (individus des genres Gobius, Callionymus et probablement 

de l’espèce Blennius ocellaris), de Sipunculiens, d’Annélides polychètes 

et méme d’Ascidies. 

C) PROPORTION DES SEXES. Nos résultats sont résumés dans la 

figure 3 et le tableau 1. Ces résultats ont été obtenus a partir d’observa- 

tions effectuées de Janvier a Décembre 1971. 

Il semble qu’il existe un certain équilibre des males et des femelles 

durant toute l’année et notamment en avril et en septembre; la sex-ratio 

devenant favorable aux males en hiver et particuli¢érement en février. 

D) SEXUALITE: MATURITE SEXUELLE ET DIMORPHISME SEXUEL. La 

maturité sexuelle de Myliobatis aquila comme chez les Sélaciens en 

général, se réalise progressivement et se traduit par l’acquisition s’un 

cycle gamétogénétique complet, la transformation du tractus génital, le 

développement des caractéres sexuels primaires et enfin la naissance 

des caractéres sexuels secondaires. 

Pour déterminer l’installation de la puberté chez les femelles, 

nous avons retenu comme critére de base l’activité ovarienne caracté- 

risée par la formation d’ovocytes riches en vitellus et dont le diamètre 

atteint 1 a 1,5 cm, la moitié environ de celui des ovules préts a étre 

pondus. 

Notre étude a été réalisée a partir de 169 femelles capturées dans 

le golfe de Tunis durant les mois de l’été 1971, afin d’observer des 

spécimens provenant d’une méme population et d’éviter les variations 

saisonniéres des phénoménes de vitellogénèse. 
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Nos observations se trouvent résumées dans le tableau n° 2 où 

nous avons groupé les individus en classes de 5 cm afin d’avoir pour 

chacune d’elles le maximum de représentants. 

La première femelle ayant une activité vitellogénétique mesurait 

48 cm d’envergure discale. Entre 45 et 50 cm de longueur, 20%, des 

femelles présentent le phénomène de vitellogénèse qui devient général 

ay MALES 

20 

a si È (0) ct 

TA 
20 

30 

FEMELLES 

FIG.3 

Fig. 3 - Histogramme mettant en évidence les quantités de males et femelles capturés 
mensuellement durant l’année 1971. 
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aprés 60 cm. Les premières femelles possédant les unes des ovules 

de 2,5-3 cm préts a étre pondus dans le tractus génital, les autres des 

oeufs encapsulés in-utéro mesuraient respectivement 53 et 58 cm. 

Pty (mm) log Pty 

100 

50 . 

24 2,5 2,6 26h 2,8 

250 350 450 

FIG.4 

Fig. 4 - Graphique mettant en évidence la relation entre la longueur des ptérygopodes 
(Pty) et la largeur du disque exprimés en coordonnées logarithmiques. 

Nous n’avons pas observé de femelles gravides avec embryons 

in-utéro. 

Nous n’avons jamais constaté l’apparition de caractères sexuels 

secondaires chez les femelles au cours de la croissance. Il n’existe pas 
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d’ornementations, granulations ou spinulations en rapport avec la pu- 

berté; les rebords orbitaires notamment restent toujours lisses. La mor- 

phologie générale semble ne pas varier et nous n’avons pas remarqué 

de phénomènes d’allométrie très caractéristiques sauf peut-étre au ni- 

veau du museau. 

Pour déterminer l’apparition de la maturité sexuelle chez les mà- 

les, nous avons etudié la relation existant entre la longueur des ptérygo- 
podes et la largeur discale (fig. 4). 

Exprimée en coordonnées logaritmiques, cette relation nous per- 

met de considérer trois droites de pente différente. 

Chaque droite correspond à une des trois phases de la vie sexuelle 

de l’animal: phase juvénile, phase de maturation, phase adulte ou de 

maturité. 

Tout comme pour les femelles nous n’avons utilisé que des mà- 

les capturés durant les mois de l’été 1971 en provenance du golfe de 

Tunis. 

La première droite (1) concerne la phase juvénile et se résume 

par les équations suivantes: 

DR. Y/X : log Pty 2 1,585klog 1 - 224 
n= 2/ ; Y = 1,696; X = 2,480 Gey =. 0000 
S°X = 0,002 ; S2o, = 0,0004 ; Sta = 0,089 ; r = 0,742 

A.M.R. : Pty = 2,121 log 1 - 3,564 avec S'a, = 0,0004 

La deuxième droite (2) coincide avec la phase de maturation et 
se traduit par les équations ci-dessus. 

D.R. Y/X : log Pty = 2,182 log 1 - 3,645 
n= 23 ; 6: IM 0 SA 0,003 ; 
5°, = 0,0158 ; S22 = 0,082 :r = 0,794 

A.M.R. : Pty = 2,746 log 1 - 5,096 avec S?4, = 0,0160 

La troisième droite (3) correspond à la phase adulte ou de maturité 
et se traduit par les équations suivantes: 

D.R. Y/X : log Pty = 0,704 log 1 + 0,201 
n= 45 ;¥ — 20610 2,0200162 = (00008 
S*X = 0,0010 ; S2#, = 0,00055; Sta = 0,0013 : r = 0,995 
A.M.R. : Pty = 0,707 log 1 + 0,194 avec S24, = 0,00057 
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Durant la phase de maturation on assiste 4 une accélération de la 

croissance relative des ptérygopodes. 

Cette croissance des ptérygopodes est ralentie brusquement et 

uniformément pour tous les individus dès que ceux-ci ont atteint la 

maturité sexuelle. Le coefficient de relation r est très élevé (r = 0,995). 

Le premier male examiné présentant des loges bien formées et 

une activité spermatogénétique mesurait 36 cm de largeur et le premier 

male mature avec sperme dans les conduits génitaux mesurait 38 cm. 

A partir de 40-41 cm tous les males sont sexuellement murs. 

L’analyse de la figure 4 nous permet de définir les tailles limites 

pour les différentes phases. 

phase juvénile: au-dessous de 360 mm de largeur discale 

pour une longueur totale de 720 mm; 

phase de maturation: comprise entre 350 et 390 mm 

pour 720 et 780 mm de longueur totale; 

paase de maturité ou phase adulte: au-dessus 

de 400 mm de largeur discale et pour une longueur totale de 800 mm. 

Au fur et a mesure de la croissance des males on assiste égale- 

ment a la formation des tubercules supra-orbitaires. 

Trois stades sont a considérer au niveau des orbites (fig. 5) dans 

Pévolution de ces tubercules. 

1e stade ou stade I: les orbites sont lisses et dépourvues de 

toute ornementation; 

22 stade oustade II: la partie antéro-supérieure des orbites se 

renfle et il en résulte la formation d’une « bosse supra-orbitaire », au 
x . 

centre de laquelle ne tarde pas a poindre un diverticule blanchatre; 

3€ stade ou stade III: le diverticule se développe et prend la 

forme que nous avons décrite précédemment. 

Le tableau n° 3 met en évidence la relation existant entre la taille 

des males et la formation des tubercules supraorbitaires. 

Nous pouvons constater que tous les màles ayant moins de 35 cm 

d’envergure discale ont les rebords orbitaires lisses. Les premiers males 

avec une «bosse » supra-orbitaire mesurent 35 cm et jusqu’a 39 cm 

tous possédent cette ornementation. A 39 cm apparaissent les premiers 

tubercules supra-orbitaires et aprés 40 cm tous les males en sont pourvus. 
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Le tableau n° 3 montre de plus que les tailles limites des stades 

évolutifs des tubercules correspondent pratiquement à celles des phases 

sexuelles. 

L’apparition des tubercules est en corrélation étroite avec l’ac- 

quisition de la maturité sexuelle et seuls les males adultes en possè- 

dent. 

1mm 

Pic. 2 

Fig. 5 - Evolution des tubercules supra-orbitaires (rebord orbitaire vue face interne). 
A: stade I: rebord orbitaire lisse; B: stade II: présence d’une bosse (1); C: stade III: 
sur la bosse (1) formation d’une excroissance (2) avec extrémité (3) arrondie et blan- 
chatre. 

Nous avons supposé que ces tubercules conditionnés par la crois- 

sance pouvaient étre néanmoins soumis a certains facteurs du milieu: 

température et pression réalisées durant une période déterminée de 

l'année. Ces facteurs agiraient soit directement sur le développement 

de ces tubercules, soit indirectement par l’intermédiaire d’un processus 

endocrinien. Les tubercules supraorbitaires a partir d’une certaine taille 

apparaitraient a une saison et disparaitraient, ou tout au moins regres- 

seraient par la suite pour réapparaître a la méme époque, l’année sui- 

vante. L’hypothèse d’un cycle annuel évolution-régression des tuber- 

cules supra-orbitaires pourrait partiellement expliquer que certains au- 

teurs n’aient pas observé ces ornementations sur les exemplaires mé- 

diterranéens. 

Nous avons néanmoins remarqué toute l’annés les tubercules supra- 

orbitaires chez les males adultes. D’autre part, notre analyse de l’évo- 
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lution de ces appendices a été réalisée non pas sur des individus captu- 

rés durant une période bien déterminée mais en différentes saisons. 

L’hypothése d’un cycle évolution-regression n’est pas a envisager 

car les tubercules supra-orbitaires sont bien des caractères stables et 

définitifs. Leur développement n’est pas soumis aux facteurs physico- 

chimiques qui régissent le milieu ambiant mais à des mécanismes endo- 

criniens en relation étroite avec la croissance et la maturation. A la ri- 

gueur nous pouvons admettre que ces facteurs externes peuvent avoir 

una influence indirecte sur ces mécanismes et de ce fait sur la forma- 

tion des tubercules. 

E) CONCLUSIONS SUR LA SEXUALITE. 

L’acquisition de la maturité sexuelle se réalise plus précocement 

chez les males que chez les femelles (40 cm et 60 cm de largeur discale) 

et se traduit par une taille maximum mettement différent pour le deux 

sexes. Le plus grand male que nous ayons mesuré en ‘Tunisie avait 52 cm 

d’envergure pour 1,02 m de long, la plus grande femelle 83 cm et 1,63 m. 

D’autre part les tailles maxima les plus fréquemment observées en 

Tunisie se situent entre 45 et 50 cm pour les males, entre 70 et 80 cm 

pour les femelles. 

L’originalité et l’intérét du dimorphisme sexuel chez Mylobatis 

aquila résident essentiellement dans la présence des tubercules supra- 

orbitaires chez les males adultes. 

F) REPRODUCTION ET FECONDITE, 

Myliobatis aquila est un Sélacien vivipare aplacentaire. Les em- 

bryons se développent uniquement dans l’utérus gauche, non comparti- 

menté et pourvu de villosités secrétant un liquide nutritif. D’aprés 

BIGELOW et SCHROEDER (1953), chez une espèce voisine M. freminvillit, 

les embryons sont accolés par paires téte et queue opposées. 

La période de reproduction se situerait de septembre a février 

(TORTONESE, 1956), la parturition probablement au mois de novembre 

(Lo Branco, 1909). 

Nous ne possédons aucun renseignement concernant le temps de 

gestation. 

En ‘Tunisie, les chalutiers opérant sur les marges externes du 
golfe de Tunis et les pécheurs travaillant au trémail a l’intérieur de 

cette zone ramènent en été de nombreux individus matures des deux 

sexes. L’accouplement se réalise probablement durant cette saison. 
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Tableau n° 5 

Relation entre taille et fecondites ovarienne et uterine 

Taille 

(largeur cm) 

53 

S3 

54 

56 

57 

58 

58 

58 

a9 

60-65 (9) 

62 

65 

66 

67 

Fe. 

73 

75 

78 

79 

Nombre d’ovules 

préts a étre pondus 

Nombre d’oeufs 

encapsulés in-utéro 
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La ponte ovulaire s’effectue principalement vers la fin de l’été 

et le début de l’automne. Nous avons recontré a cette époque le plus 

souvent des femelles avec ovules préts à étre pondus dans l’utérus 

ou oeufs encapsulés in-utéro. Néanmoins nous avons disséqué en di- 

verses périodes de l'année des femelles présentant une très importante 
activité vitellogénétique ou en début de gestation. 

Il semble a priori, difficile de préciser la durée et la périodicité 

du cycle vu le manque de résultats. 

Le tableau n° 5 synthése de nos observations concernant le nombre 

d’ovules préts a étre pondus dans l’utérus et le nombre d’oeufs encapsu- 

lés in-utero nous permet de tirer certaines conclusions sur la fécondité 

de l’espéce. 

La « fécondité ovarienne » très supérieure a la « fecondité utérine » 

(6 et 4,25) peut s’expliquer par le fait que certains ovocytes ne sont 

pas ovulés et entrent en atrésie. 

La moyenne des fécondités ovarienne et utérine 5,12 révèle que 

l’espèce est peu prolifique. 

INTERPRETATION DES RESULTATS, DISCUSSIONS ET CONCLUSIONS 

La présence de tubercules supra-orbitaires chez les males adultes 

n’est pas un caractère exclusif de Mylobatis aquila. 

I] existe actuellement et a notre connaissance d’autres espéces 

du méme genre où les males adultes possèdent également ces ornementa- 

tions. Elles sont signalées chez M. freminvillii, Lesueur (1824), par 

GARMAN (1913), puis par BIGELOW et SCHROEDER (1953) et chez M. 

tobijei, Bleeker (1857), par GARMAN (1913). 

Les descriptions de M. freminvilli, données par GARMAN (1913) 

et surtout par BIGELOW et SCHROEDER (1953), nous permettent de di- 

stinguer sans difficulté cette espèce de M. aquila. En effet, d’après 

BIGELOW et SCHROEDER (1953), M. freminvillu, présente un museau 

trés proéminent, élargi a sa partie antérieure; les illustrations qu’en don- 

nent les auteurs sont trés éloquentes et la différence avec le museau de M. 

aquila est nette. Chez M. freminvillii l’extrémité postérieure des pelviennes 

atteint le bord antérieur de la dorsale; les pectorales se terminent laté- 

ralement en pointe accusée. Les individus adultes possèdent une série 

médio-dorsale de tubercules épineux, enfin la couleur des dents est 
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verte. Notons que d’aprés les mémes auteurs, au large des còtes est 

des Etats-Unis, le plus gran exemplaire observé mesurait 86 cm d’en- 

vergure discale. 

Par contre M. tobijei, d’après la description qu’en donne GARMAN 

(1913) semble se séparer plus difficilement de M. aquila mais il existe 

néanmoins quelques caractères permettant de les différencier. L’au- 

teur précise que la base de la dorsale est plus étroit, pour une méme 

longueur totale de l’individu, chez M. tobyet que chez M. aquila et 

se trouve insérée beaucoup plus en arrière des nageoires pelviennes 

pour la première espèce. GARMAN mentionne également que l’extrémité 

des nageoires pectorales est plus pointue chez M. aquila que M. tobijei 

où de plus les jeunes exemplaires sont maculés de taches claires ou 
rougeatres. 

GARMAN décrit de plus M. tobijet: «horn above the orbit» et 

M. aquila «no horn above the orbit»; les deux espèces possèdent ces 

ornements; nous admettons que l’auteur n’a pas observé de miles 

adultes de M. aquila; ce caractére n’est pas a considérer pour diffé- 

rencier ces deux Mylobatidae. 

M. tobijet est synonyme de M. cornuta, Gunther 1870 selon Gar- 

MAN (1913), synonymie déja admise par GUNTHER (1870) qui avait ob- 

servé également sur un male ramené du Japon, la position éloignée 

de la nageoire dorsale par rapport aux pelviennes et la présence de 

tubercules supra-orbitaires, ornements qu'il n’avait d’ailleurs pas re- 

marqués chez M. aquila. 

Pour notre part les descriptions données par GUNTHER (1870) 

de M. cornuta et par GARMAN (1913) de M. tobyer suffisent a établir 

que ces deux Myliobatidae ne forment qu’une seule et méme espèce, 

différente mais néanmoins très voisine de M. aquila, ce qui a probable- 

ment induit PIETSCHMANN (1906) a placer ces trois espéces en synony- 

mie. 

L’auteur signale pourtant que le rapport existant entre la largeur 

de la bouche et celle du disque est plus grand pour la femelle de M. 

tobijei provenant du Japon que pour huit males de M. aquila capturés 

au Maroc. Il suppose néanmoins que la dissemblance puisse s’atténuer 

et disparaître avec l’àge. De l’analyse de PIETSCHMANN nous devons 

seulement retenir la reconnaissance par l’auteur des tubercules supra- 

orbitaires comme caractères sexuels secondaires chez M. aquila. 
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Nous ne pouvons non plus admettre comme espèce M. cervus, 

Smith, 1949 que SMITH (1965) distingue de M. aquila uniquement par 
la présence de ces ornementations. 

Une liste systématique de synonymes et de références pour M. 
aquila peut s’établir comme suit: 

Raja aquila: Linné, 1758, Syst. Nat. ed. X, 232. Habitat: Europe. 

Myhobatis noctula : Bonaparte, 1833, Icon. Faun. Ital., pl. 159. Habitat: 

Italie. 

Myhobatis Bonapartu: Dumeril, 1865, Hist. Nat. Poiss. Habitat: Europe. 

Mylhobatis cervus: Smith, 1949, Ann. Mag. Nat. Hist., 12, (11), 68. 
Habitat: Afrique su Sud; 

Leiobatus aquila: Rafinesque, 1810, 48; Le Danois, 1913, 35, fig. 46; 

Myhobatis aquila: Cuvier, 1817, 137; Miller et Henle, 1841, 176; 

Moreau, 1881, 442; Carus, 1893, 519; Pietschmann, 1906, p. 96; 

1908, (nec Linneus), 2; Garman, 1913, 431, pl. 73, fig. 1; Ehren- 

baum, 1927, 42; Lozano Rey, 1928, 642, fig. 191 et 192 B; Ca- 

raffa, 1929, 40; Poll, 1947, 112, fig. 72, 73 et 74; Cadenat, 1950, 

115; Dieuzeide et Novella, 1953, 124; Albuquerque, 1954-1956, 

177, fig. 105; Bougis, 1959, 113, fig. 35; Palombi et Santarelli, 

1961, 263; Riedl, 1963, 555, pl. 193; Soljan, 1963, 77; Muus et 

Dahlstroem, 1964-1966, 58; Bini, 1967, 185; Wheeler, 1969, 109; 

Maurin et Bonnet, 1970, 41; Collignon et Aloncle, 1972, 151 

et photo 31. 

Myliobatis noctula: Canestrini, 1875, 60. 

De nombreuses espéces du genre Myliobatis sont décrites sans 

tubercules supra-orbitaires. Mais dans beaucoup de cas il semblerait 

que les auteurs n’aient pas fondé leurs observations sur de nombreux 

exemplaires des deux sexes et de toutes tailles et nous pouvons sup- 

poser que les males adultes des espèces connues du genre Myliobatis 

sont pourvus de tubercules supra-orbitaires. 

Cette hypothèse nous paraît d’autant plus plausible que pour une 

espèce d’un genre voisin Pteromylaeus bovina, nous avons remarqué 

chez les males la présence de tubercules orbitaires. Ce caractère qui 

fera l’objet d’une publication ultérieure, n’avait jamais été signalé aupa- 

ravant. 

La valeur systématique des tubercules supra-orbitaires est tres 

discutable au niveau de l’espèce et leur utilisation reste aléatoire. 
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A la limite, nous admettons tout comme pour les épines alaires 

et malaires des males chez les Rajidae que les tubercules supra-orbi- 

taires sont un caractère propre si ce n’est a toute la famille des Mylio- 

batidae au moins aux genres Mylobatis et Pteromylaeus. 

Le role exact de ces tubercules semble difficile a déterminer. 

Nous doutons que ce role revéte l’importance des épines sexuelles des 

Rajidae qui permettent au male de maintenir sa partenaire durant le 

coit; mais il est possible, entre autres hypotheses que la vue de ces 
x 

ornements sensibilise les femelles et les prédispose a l’accouplement. 

Enfin si nous estimons que les facteurs responsables du dévelop- 

pement de ces caractères sexuels secondaires sont internes, le niveau 

endocrinien et les mécanismes intimes qui régissent leur formation 

restent à déterminer. 
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RESUME 

La description morphologique et les études biometrique et méristique de My- 
liobatis aquila (L. 1758), comparées a celles d’autres faunes ichthyologiques révelent 
qu'il s’agit de l’unique espèce du genere Myliobatis, Cuvier, 1817, fréquentant les 
cétes tunisiennes, et dont seuls les grands males présentent des tubercules supra- or- 
bitaires. M. aquila est une espèce atlanto-méditerranéenne que l’on capture fréquem- 
ment sur tout le litoral tunisien plus particulièrement dans les fonds vaseux de 0 a 
100 m, où elle recherche pour se nourrir, des organismes benthiques (surtout des Mol- 
lusques). 

Les premières femelles présentant une activité ovarienne, des ovules bien formés 
préts a étre pondus dans l’utérus et des oeufs encapsulés in-utéro mesuraient respecti- 
vement 48, 53, et 58 cm de largeur. Il n’existe de plus chez les femelles aucun carac- 
tere sexuel secondaire apparent. Le premier male examiné présentant des loges bien 
formées et une activité spermatogénétique, mesurait 36 cm de largeur. A partir de 40-41 
cm tous les males sont sexuellement mùrs. La formation des tubercules supra-orbi- 
taires se fait progressivement; elle débute vers 36 cm par une bosse sur la quelle ap- 
paraît vers 39 cm une excroissance conique. Après 40-41 cm tous les males possèdent 
ces ornementations. 

Le développement des tubercules supra-orbitaires coincidant avec l’installation 
de la maturité sexuelle, prouve bien que ces ornements sont des caractères sexuels 
secondaires. Le dimorphisme sexuel de l’espèce présente deux aspects: l’un lié à la 
taille, les femelles étant plus grandes que les males (83 cm et 55 cm au maximum en 
Tunisie et selon nos observations) par suite d’une acquisition plus tardive de la matu- 
rité sexuelle; l’autre lié 4 la présence de tubercules supra-orbitaires chez les males 
adultes. L’espèce, de plus, semble peu prolifique, la fécondité moyenne de la fécondité 
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ovarienne et de la fécondité utérine est de 5,12. La présence des tubercules supra-or- 
bitaires des miles adultes a entraîné une certaine polémique sur la systématique de 
l’espèce et par là méme de nombreuses confusions. Les ornements ne sont pas un ca- 
ractére exclusif de M. aquila, les males adultes d’autres espèces en sont pourvus. 

M. tobijei et M. aquila sont deux especes voisines mais différentes et doivent 
étre séparées. 

La valeur systématique des tubercules supra-orbitaires est a négliger au niveau 
de l’espèce et semble une caractéristique au moins des genres Myliobatis et Pteromylaeus. 
Le ròle et le mécanisme intime de formation de ces ornements sont encore a préciser. 

RIASSUNTO 

La descrizione morfologica e lo studio biometrico e meristico di Myliobatis aquila 
(L. 1758), confrontati con quelli di altre faune ittiologiche, dimostrano che si tratta 
dell’unica specie del genere Myliobatis Cuvier 1817, che frequenta le coste tunisine e 
della quale soltanto i grossi maschi presentano dei tubercoli sopraorbitari. M. aquila 
è una specie atlanto-mediterranea che si cattura di frequente su tutto il litorale tuni- 
sino, in particolare nei fondi fangosi da 0 a 100 m, dove essa cerca organismi bentonici 
(soprattutto molluschi) per nutrirsi. 

Le prime femmine dotate di attività ovarica, di uova ben formate, pronte ad es- 
sere introdotte nell’utero e delle uova incapsulate nell’utero, misuràvano rispettiva- 
mente 48, 53, 58 cm di larghezza. Non esiste nelle femmine alcun evidente carattere 
sessuale secondario. 

Il primo maschio esaminato dotato di tubuli ben formati e di attività spermato- 
genetica, misurava 36 cm di larghezza. A partire da 40,41 cm, tutti i maschi sono ses- 
sualmente maturi. 

La formazione dei tubercoli sopraorbitari avviene gradualmente; ha inizio verso 
36 cm con una sporgenza sulla quale, verso 39 cm appare una escrescenza conica. A 
partire da 40,41 cm tutti i maschi possiedono questi ornamenti. Poichè lo sviluppo dei 
tubercoli sopraorbitari coincide perfettamente con l’instaurarsi della maturità sessuale, 
è chiaro che questi ornamenti sono caratteri sessuali secondari. Il dimorfismo sessuale 
della specie presenta due aspetti: uno riguarda la statura, poichè le femmine sono più 
grandi dei maschi (83 cm e 50 cm al massimo in Tunisia, secondo le nostre osserva- 
zioni) in seguito alla più tardiva acquisizione della maturità sessuale; l’altro è espresso 
dalla presenza di tubercoli sopraorbitari nei maschi adulti. La specie, inoltre, sembra 
essere poco prolifica: la « fecondità assoluta », media della fecondità ovarica e della fe- 
condità uterina, è di 5,12. La presenza dei tubercoli sopraorbitari dei maschi adulti ha 

determinato discussioni intorno alla sistematica della specie ed anche numerose con- 
fusioni. Gli ornamenti non sono un carattere esclusivo di M. aquila, in quanto ne sono 
provvisti i maschi adulti di altre specie. 

M. tobijei e M. aquila sono due specie vicine ma diverse e devono essere separate. 
Il valore sistematico dei tubercoli sopraorbitari non ha importanza a livello specifico 
ma sembra essere una caratteristica almeno dei generi Myliobatis e Pteromylaeus. La 
unzione e l’intimo meccanismo di questi ornamenti sono tuttora da precisare. 
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BARITINA-CELESTINA-ANGLESITE 

In tre precedenti note (IseTtTI 1967, 1969, 1970) era stata stu- 

diata la colorazione allocromatica di una baritina sarda e di una celestina 

siciliana; tali studi erano inquadrati in un programma di ricerche siste- 

matiche sulle imperfezioni reticolari in cristalli otticamente anisotropi. 

Nella continuazione di questo programma viene ora presa in consi- 

derazione l’anglesite, la cui colorazione allocromatica è ben nota, so- 

pratutto al fine di vedere se, ed in quale maniera, le bande di assorbi- 

mento dovute a centri di colore sono in relazione, nella serie dei solfati 

rombici, con le costanti reticolari. 

Per gli alogenuri alcalini aventi la struttura del cloruro di sodio, 

infatti, era stato trovato empiricamente da MOLLWo (SCHULMAN e Com- 

PTON 1962) che la posizione spettrale dei picchi dovuti a centri F era 

rappresentabile abbastanza bene dalla relazione A,,,,, = 600 ak 

Una relazione empirica più accurata era stata successivamente derivata 
: ae Vas 

da-Svexj'ossia Roe =703 (3 pa 

sulta, quindi, che la posizione spettrale della banda F negli alogenur! 

alcalini è determinata principalmente dalla costante reticolare. 

Si è ritenuto perciò opportuno vedere se, per la serie dei tre sol- 

fati rombici, era possibile una analoga correlazione tra le lunghezze 

d’onda a cui appaiono i massimi di assorbimento e le costanti reticolari. 

Per completare i dati sperimentali sulla serie dei solfati rombici 
ci siamo serviti di una anglesite verde proveniente dal giacimento piom- 

bo-zincifero di Montevecchio; da un unico grosso cristallo, colorato di 

verde e ben trasparente veniva preparata una lamina (001) dello spessore 

di 1 mm, seguendo i procedimenti già adoperati per la baritina e la ce- 

lestina. 

Le misure di assorbimento ottico, condotte su questa lamina usando 

uno spettrofotometro Beckman DK2A, hanno messo in evidenza la pre- 

(SCHULMAN e Compton 1962). Ri- 
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senza di una banda a 610 mp e di una a 390 my; questa seconda banda 

era in parte mascherata da un forte assorbimento che andava rapidamente 

crescendo a partire da circa 350 mu. La lamina veniva successivamente 

assottigliata nel tentativo di evidenziare una eventuale banda di assorbi- 

mento tra 260 e 200 mu: anche per spessori di 0,1 mm non è stato no- 

tato alcun massimo di assorbimento. +» 

Nella tabella che segue vengono riportate le posizioni spettrali 

delle bande di assorbimento riscontrate nei tre solfati rombici, insieme 

alle loro costanti reticolari. 

Banda A Banda B Banda C 

BaSO, bo 620 mu 420 mu 260 mu 
re + CO WD WU II 

PbSO, : bo 610 mu 390 mu —— 
ll ll 

565 mu 365 mu 210 mu 
GUUS? ON a 09 tI Uri COWNW Ww poe? bo pbo po fe bo bo SIMD Oom 

SrSO, | by 
DI 

Si vede subito dalla tabella che, anche se non è stata trovata la 

banda ultravioletta nell’anglesite, i tre spettri sono notevolmente analoghi : 

per esempio, tra bande del tipo A (quelle che nei tre solfati sono localiz- 

zate a lunghezze d’onda maggiori) e bande del tipo B (ossia quelle loca- 

lizzate a lunghezza d’onda intermedie) esiste una differenza di 200 - 220 

mu: una differenza di 155 - 160 my esiste tra posizione delle bande B 

e delle bande C (ossia quelle localizzate al di sotto di 300 mu). Questa 

analogia è ulteriormente evidente qualora si consideri l'andamento qua- 

litativo degli spettri e l’intensità relativa delle bande in ogni singolo 

spettro. 

Più quantitativamente, si è cercato di vedere se tra le lunghezze 

d'onda delle bande relative ai solfati e le costanti reticolari esisteva 

una relazione del tipo Ivey-Mollwo. Già dai dati sperimentali riportati 

nella tabella 1 si vede che le lunghezze d’onda dei picchi diminuiscono, 

come previsto dalla relazione citata, con il diminuire dei lati di cella, o 

della loro metà. 

Nei tre solfati, per esempio, la posizione spettrale delle tre bande 

del tipo B ed i tre lati di cella ay sono ben rappresentati dalla relazione: 

Mi OS: aj 
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2 In V vacanza pio DI 4 

Fig. 1 

È evidente, però, che negli alogenuri alcalini la metà dei lati di 

cella ha un preciso significato: è la distanza tra il centro di una vacanza 

di ione negativo ed uno qualsiasi dei sei ioni positivi che circondano 

ottaedricamente il centro della vacanza stessa, occupato, in un centro F, 

da un elettrone. I lati di cella, o le loro metà, invece non hanno per i 

solfati in considerazione alcun diretto significato relativamente a centri F, 

o del tipo F, eventualmente presenti nei tre minerali in studio. Si è 

preso allora in considerazione il volume occupato dalla vacanza anzichè 

il lato di cella. Tale volume, per gli alogenuri alcalini esclusi i sali di 

cesio, è quello dell’ottaedro NaCl, KCl, etc. in cui la distanza tra i 

vertici opposti è ay. Nella figura 1 vengono riportati i logaritmi delle 

lunghezze d’onda dei picchi F in funzione del logaritmo del volume della 

vacanza ottaedrica per gli alogenuri alcalini (cerchi neri). I dati speri- 

mentali sono ben rappresentati dalla relazione: Amacs (in A) = 485V2-8°8 

Si è cercato allora di vedere se nella serie dei tre solfati rombici 

potevano essere postulate delle vacanze di ione negativo, quindi di os- 

sigeno, il cui volume seguisse la relazione tipo Ivey-Mollwo su citata. 

Nella figura 2 viene rappresentata la cella elementare relativa ad uno dei 

tre solfati: la baritina; in essa è evidenziato il poliedro formato da cin- 

que atomi metallici per il quale 1 due ossigeni al suo interno, rappresen- 

tati nel disegno, sono da ritenere mancanti. Questo tipo di vacanza può 

essere descritta approssimativamente come una piramide rombica i cui 
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Fig. 2 

vertici sono occupati, nei tre rispettivi minerali, da Ba, Pb e Sr, con 

la base della piramide centrata dallo zolfo. Il volume di tale vacanza 

segue bene, per le bande di tipc B, la relazione: A,mss (in A) = 485V0:656_, 
(cerchi bianchi nella figura 1). Le tre bande del tipo A non seguono in- 

vece la relazione su citata. 

In sostanza si può affermare che la relazione Ivey-Mollwo non 

è seguita dai solfati rombici in senso stretto. È possibile però esprimere 

la posizione spettrale delle bande di tipo B nei tre solfati mediante 

una relazione che è ben seguita anche dagli alogenuri alcalini; in questa 

relazione compaiono, anzichè i lati di cella, i volumi delle vacanze di 

ione negativo. 

Concludendo, anche se al momento non è possibile fornirne una 

giustificazione teorica, il poliedro di figura 2, considerato senza ossi- 

geni, potrebbe costituire una « electron trap » così da rappresentare un 

possibile modello di centro di colore responsabile delle bande a 420, 

390 e 365 my riscontrate nei tre solfati. 
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RIASSUNTO 

Le posizioni spettrali di tre bande di assorbimento riscontrate nella baritina, 
nell’anglesite e nella celestina seguono bene una relazione del tipo Ivey-Mollwo; in 
questa relazione, anzichè i lati di cella compaiono volumi di vacanze di ione nega- 
tivo; la stessa relazione è ben seguita anche dagli alogenuri alcalini. 

Viene presentato un possibile modello di centro di colore responsabile della co- 
lorazione allocromatica dei tre minerali. 

SUMMARY 

The spectral positions of three absorption bands found in baryte, anglesite and 
celestine can be represented by an Ivey-Mollwo type relation, in which negative ion 
vacancy volumes appear, instead of lattice constants; the relation is well followed also 
by the alkali halides. 

A possible model of color center is presented for the three minerals. 
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RES LIGUSTICAE 

CLXXIX 

SEBASTIANO GERACI 

Laboratorio per lo Studio della Corrosione Marina dei Metalli - C.N.R. - Genova 
Direttore: Prof.. E. Mor 

I BRIOZOI DI PUNTA MANARA 

(SESTRI, LEVANTE =, GOLFO DI GENOVA) 

Nello svolgimento di una ricerca fondamentale del Laboratorio 

per lo Studio della Corrosione Marina dei Metalli (Consiglio Nazionale 

delle Ricerche) effettuata negli anni 1972-73, riguardante l’insediamento 

del macrofouling a distanza dalla costa, sono stati raccolti Briozoi pro- 

venienti da Punta Manara (tra Sestri Levante e Riva Trigoso), in parte 

da un fondale di tipo Coralligeno a —35 —40 m di profondità e in 

parte da una prateria di Posidonia oceanica situata a profondità di —28 

—30 m. In entrambi i casi 1 campioni provengono sia da substrati na- 

turali (blocchi di materiale concrezionato, sassi, molluschi, rizomi e la- 

mine di Posidonia), sia da substrati artificiali (pannelli di fibro-ce- 

mento « Eternit») immersi per studiare l’insediamento delle diverse 

specie e prelevati ad intervalli regolari. Su quest’ultimo argomento è 

in corso di stampa un lavoro (Geraci-VALSUANI 1973). Il presente la- 

voro vuole essere un ampliamento delle conoscenze sulla ricca fauna a 

Briozoi dei fondali di Punta Manara. Non tutto il materiale raccolto è 

stato determinato: diverse specie (sopratutto tra i Cyclostomata) sono 

ancora in studio e di esse viene indicato solo il genere. 

Di alcune specie mi è parso opportuno fornire disegni o fotogra- 

fie che sono un ausilio indispensabile specialmente per coloro che ini- 

ziano lo studio di questo gruppo di organismi e non sempre è facile 

disporre dei testi e delle pubblicazioni ove sono raffigurati. Per quanto 

si riferisce alle acque liguri, pochi sono gli autori che hanno trattato 1 

Briozoi marini, escludendo quelli sui Briozoi del « fouling » (GERACI e 

RELINI 1970 a,b,c). 

Dopo il lavoro di WATERS (1897) sui Briozoi di Rapallo, si pos- 

sono citare 1 lavori di Gautier (1958) sul golfo di Genova e sul 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 3 
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promontorio di Portofino. Alcuni Briozoi sono riportati da Rossi (1965) 

su uno studio faunistico di Punta del Mesco. Pochi sono i lavori italiani 

su questo vasto gruppo e tra essi ricordo quelli di ANNOsCIA-FIERRO 

(1973), CarraDA (1963), Campisi (1973) tra i più recenti, mentre per 

il passato l’Italia annoverava illustri studiosi di questo gruppo siste- 

matico quali IMPERATO, MANZONI e NEVIANI. 

La raccolta sia dei pannelli di « Eternit» fissati a due stazioni 

subacquee, una posta a —35 m su un fondale di tipo Coralligeno, l’al- 

tra a —28 m al margine inferiore di una prateria di Posidonia oceanica, 

sia dei diversi substrati naturali, è stata effettuata mediante immersioni 

con autorespiratore ad aria ripetute in periodi diversi dell’anno. Per 

le singole specie viene indicato il substrato su cui sono state rinvenute, 

una stima della frequenza e i principali lavori di riferimento per le 

descrizioni. 

CHEILOSTOMATA Busk, 1852 

ANASCA Levinsen, 1909 

BICELLARIELLIDAE Levinsen, 1909 

Bicellariella ciliata (L. 1758) 

PRENANT et BoBIN 1966, p. 466, f. 153. 

Due colonie su pannelli di tre e otto mesi d’immersione. 

Bugula gautieri Ryland 1962 

RYAN 9025 ZIA, CE 

PRENANT et BoBIN 1966, p. 497, f. 164. 

Due colonie su Sertella insediata su un pannello. 

Bugula flabellata (Thompson 1847) 

RYLAND 19359;apet82, dio? Areim: 

PRENANT et BoBIN 1966 p. 503, f. 167. 

Poche colonie rinvenute su pannelli di diversa durata d’immer- 

sione. 

Bugula calathus (Norman 1868) 

PRENANT et Bosin, 1966, p. 498, f. 165. 

RYLAND 1959) p, i844; 04; 

GAUTIER 1962, p. 76. 

Alcune colonie esclusivamente su Sertella. 
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Tav. I: 1- Bugula turbinata, 2- Bugula gautieri, 3 - Bugula calathus minor, 4 - Bu- 
gula calathus calathus, 5 - Bugula flabellata. 
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Bugula calathus minor (Ryland 1962) 

RYLAND 1962, p. 27, f. 4. 

PRENANT et BoBIN 1966, p. 500, f. 166. 

Una colonia su pannello. 

Bugula turbinata (Alder 1857) 

RYLAND. 959. p. ‘64, 42.8. 

GAUTIER 1962, p. 84. 

PRENANT et Bosin 1966, p. 516, f. 174. 

Alcune colonie su Schizomavella linearis insediata su pannelli di 

sette e otto mesi d’immersione. 

Beania hirtissima (Heller 1867) 

GAUTIER 1962, p. 95. 

PRENANT et BoBIN 1966, p. 557, f. 192. 

Sette ritrovamenti di colonie in tutti i periodi dell’anno sempre 

su rizomi di Posidonia oceanica. 

Beania inirabilis (Johnston 1840) 

GAUTIER 1962, p. 98. 

PRENANT et Bozin 1966, p. 552, f. 190. 

Una sola colonia su un rizoma di Posidonia. 

SCRUPOCELLARIDAE Levinsen 1909 

Scrupocellaria scrupea (Busk 1852) 

Hincxs 1880, p. 50, pl. 7, f. 11-14. 

GAUTIER 1962, p. 90. 

FRENANT et BoBIn 1966, p. 432, f. 143. 

Alcune colonie su rizomi di Posidonia e su Pannelli. 

Scrupocellaria delilii (Savigny et Audouin 1826) 

GAUTIER 1962, p. 86. 

PRENANT et BoBIN 1966, p. 435, f. 144. 

Rinvenuta sia su pannelli che su rizomi di Posidonia. 

Scrupocellaria reptans (L. 1758) 

GAUTIER 1962, p. 88. 

PRENANT et BoBIN 1966, p. 413, f. 134. 

Scarsi ritrovamenti solo su pannelli. 
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Tav. Il: 6- Spiralaria gregaria, 7- Caberea boryi, 8- Scrupocellaria scrupea, 9 - 
Scrupocellaria bertholeti, 10- Scrupocellaria delilii, 11 - Scrupocellaria reptans, 12 - 
Beania hirtissima, 13 - Beania mirabilis. 
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Scrupocellaria bertholeti (Savigny et Audouin 1826) 

GAUTIER 1962, p. 85. 

PRENANT et BoBIn 1966, p. 418, f. 136. 

Poche colonie su pannelli. 

Caberea boryi (Audouin 1926) 

GAUTIER 1962, p. 93. 

PRENANT et BoBINn 1966, p. 449, f. 148. 

Sono state rinvenute molte colonie di questa specie sia sui pan- 

nelli di almeno tre mesi d’immersione durante tutto l’anno, che su 

blocchi di Coralligeno e su rizomi di Postdonia. 

CRIBRILINIDAE Hinks 1880 

Cribrilaria innominata (Couch 1884) 

HARrmELIN 1970, p. 84, pl. 1, f. 4-6. 

PRENANT et BoBin 1966, p. 595, f. 207. (Colletosia hincksi.) 

Due piccole colonie di questa specie sono state ritrovate su un 

pannello e su un rizoma di Posidonia. Mi sembra che entrambe le co- 

lonie siano da ascrivere alla forma A di HARMELIN. 

CHLIDONIDAE Busk 1884 

Chlidonia pyriformis (Bertoloni 1810) 

GAUTIER 1962, p. 65. 

PRENANT et BoBIn 1966, p. 363, f. 118. 

Diversi campioni di questa specie sono stati raccolti dai rizomi 

di Posidonia a 30 m di profondità durante tutto l’anno. In minore quan- 

tità su materiale organogeno concrezionato proveniente da —40 m. 

ELECTRIDAE Stach 1937 

Electra posidoniae Gautier 1954 

GAUTIER 1962, p. 34, f. 4. 

PRENANT et BoBIN 1966 p. 147, f. 41. 

Moltissime colonie solo su lamine di Posidonia. 



dè 

Tav. III: 14- Bicellariella ciliata, 15 - Callopora dumerilii, 16 - Cribrilaria innomi- 

nata, 17- Onychocella marionii, 18 - Rosseliana rosseli, 19 - Micropora coriacea. 
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MICROPORIDAE Gray 1848 

Micropora coriacea (Johnston 1847) 

Hinces 1880, p:-- 174, pl, 23, f. 5-7. 

GAUTIER 1962, p. 66. 

Molte colonie su Cystosezra. 

Rosseliana rosseli (Audouin 1826) 

Busk 1854, p. 59, pl. 100, f. 2. (Membranipora rosseli.) 

Hincxks 1880, p. 166, pl. 22, f. 4. (Membranipora rosselt.) 

GAUTIER 1962, p. 63. 

Una colonia su concrezione. 

CELLARIIDAE Hincks 1880 

Cellaria salicornioides (? Lamouroux 1816, Savigny et Audouin 1826) 

GAUTIER 1962, ‘p:-7Z, 

PRENANT et BoBIN 1966, p. 382, f. 124. 

Diverse colonie di questa specie sono state rinvenute sia su pan- 

nelli di almeno sei mesi d’immersione che su rizomi di Posidonia. 

Tav. IV: 20-Chlidonia pyriformis, 21 - Cellaria salicornioides, 22 - Cellaria sali- 
cornia, 23 - Electra posidoniae. 
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In quantità maggiore se ne rinvengono però su blocchi di mate- 

riale organogeno concrezionato. 

Cellaria salicornia (Pallas 1766) 

PRENANT et Bosin 1966, p. 378, f. 123. 

Poche colonie su blocchi di concrezioni. 

ONYCHOCELLIDAE Jullien 1881 

Onychocella marion’ Jullien 1881 

GAUTIER 1962, p. 57. 

PRENANT et Bosin 1966, p. 288, f. 95. 

Frequente su blocchi di materiale organogeno concrezionato. 

ALDERINIDAE Canu e Bassler 1927 

Callopora dumerilit (Audouin 1826) 

Biugers 1880, p: 156, pl. 20, f. 3. 

Sacer 1962, p. 35. 

PRENANT et BoBIN 1966, p. 234, f. 77. 

Tre colonie rinvenute su pannelli di almeno sei mesi d’immersione 

in febbraio. Una su lamina di Posidonia. 

FLUSTRIDAE Smitt 1867 

Spiralaria gregaria (Heller 1867) 

Sauter 1962, p. 52, f. 9. 

Una grande colonia su valva di mollusco. 

AETEIDAE Smitt 1867 

Aetea sp. (in studio per la determinazione) 

Moltissime colonie di questo genere si rinvengono sui pannelli 

primaverili-estivi gia dopo due o tre mesi d’immersione. Questo ge- 

nere è molto abbondante anche su rizomi e lamina di Posidonia e alghe 

di diverse specie, nonchè su blocchi di concrezioni. 

ASCOPHORA Levinsen, 1909 

ScHIZOPORELLIDAE Jullien 1903 

Schizoporella unicornis (Johnston in Wood 1844) 

Hincks 1880, p. 238, pl. 35, f. 1-5. 

(SAUER, 1962,,.p;- 153, Lia 
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Una colonia su una pietra. Questa specie, a profondità minori ed 

in ambienti portuali, si insedia anche su pannelli. 

Schizoporella longirostris (Hincks 1886) 

Barroso 1915, p. 415, f. 2. (Schizoporella unicornis var. longirostris.) 

GAUTIER 1962, p. 151. 

Due colonie: una su un pannello e una su una conchiglia di un 

bivalve. 

Schizomavella auriculata (Hassal 1842) 

Hincks 1880, p. 260, pl. 29, f. 3-9. (Schizoporella auriculata.) 

GauTIER 1962, p. 132. 

RyLanp: 1969, po 222,06 3. 

Molto frequente sui pannelli, sui rizomi e sulle lamine di Posz- 

donia, su blocchi di materiale concrezionato, su sassi, conchiglie ecc. 

Schizomavella discoidea (Busk 1859) 

Gautier 1962, p. 138, £ 13: 

Diverse colonie solo su pannelli. 

Schizomavella linearis (Hassal 1841) 

Hincks 1880, p. 247, pl. 38, f. 5-9. (Schizoporella linearis.) 

GAUTIER 1962, p. 140. 

È la specie più abbondante in assoluto sui pannelli. Ne sono state 

contate oltre 150 colonie su un solo pannello di 600 cm? (GERACI-VAL- 

SUANI, 1963). Non ne è stata rinvenuta una colonia sugli altri substrati 

considerati (Posidonia, concrezioni, conchiglie, alghe, ecc...). Il fatto è 

singolare, anche se molto probabilmente, studiando altri substrati natu- 

rali, si rinverrebbe quello adatto all’insediamento di questa specie. 

Schizomavella linearis var. mamillata (Hincks 1880) 

GAUTIER 1962, p. 143. 

Una sola colonia su Posidonia. 

Schizomavella linearis forma hirsuta (Gautier 1956) 

GAUTIER 1962, p. 142. 

Una sola colonia è stata rinvenuta su un rizoma di Posidonia in 

un prelievo effettuato nel mese di maggio. 



Tav. V: 24- Schizomavella linearis, 25 - Schizomavella linearis forma hirsuta, 26- 
Schizomavella auriculata, 27 - Cribellopora trichotoma, 28 - Schizobrachiella sanguinea, 
29 - Schizomavella linearis var. mamillata. 
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Schizobrachiella sanguinea (Norman 1868) 

Barroso 1923, p. 73, f. 4. (Schizoporella sanguinea.) 

Hincks 1880, p. 252, pl. 39, f. 6-7. (Schizoporella sanguinea.) 

GAUTIER 1902; p. 129 

Alcune colonie su pannelli e rizomi di Posidonza. 

Hippodiplosia fascialis (Pallas 1766) 

Hincks 1880, p. 301. 

GAUTIER, 19624 0165. 

La specie è molto comune sui fondali a concrezioni organogene 

della punta Manara. Gli zoari molto grandi e rampanti si rinvengono 

abbastanza facilmente in prossimità della struttura portapannelli e an- 

che su di essa. Sui pannelli invece è presente abbondantemente solo 

la forma incrostante. 

Hippodiplosia ottomulleriana (Moll 1803) 

GAUTIER 1962, p. 166. 

Poche colonie su substrati naturali (concrezioni). 

Escharina vulgaris (Moll 1803) 

Hincks 1880, p. 244, pl. 37, f. 7. (Schizoporella vulgaris.) 

GAUTIER 1962, p. 158. 

Comune sui pannelli, sulle lamine di Posidonia, su conchiglie di 

molluschi. Sembra prediligere substrati relativamente lisci. Sui pan- 

nelli è una delle specie di Briozoi che si insedia per prima. 

Cribellopora trichotoma (Waters 1918) 

GAUTIER 1962, p. 154, f. 16. 

Una sola piccola colonia su un rizoma di Posidonia. 

Arthoropoma cecilii (Audouin 1826) 

Hincks 1880, p. 269, pl. 43, f. 6. (Schizoporella cecilit.) 

GAUTIER 1962, p. 127. 

Alcune colonie su rizomi e lamine di Posidonia. 

Metroperiella lepraliordes (Calvet 1903) 

Barroso 1923, p. 251, f. 1. 

GAUTIER 1962, p. 130. 

Alcune colonie sempre ovicellate solo su pannelli. 
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Tav. VI: 30-Chorizopora brongnartii, 31 - Escharina vulgaris, 32 - Fenestrulina 
malusit, 33- Arthropoma cecilit. 

MUCRONELLIDAE Levinsen 1902 

Smittina cheilostoma (Manzoni 1869) 
Hincks 1880, p. 349, pl. 42, f. 7-8. (Smittia cheilostoma.) 

GAUTIER 1962, p. 192. 

Poche colonie su pannelli e su lamine di Poszdonia. 
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Smittoidea reticulata (Mac Gillivrary 1842) 

Hincks 1880, p. 346, pl. 48, f. 1-5. (Smittia reticulata.) 

GaUTIER 1962, p. 104. 

Frequente sui pannelli e sui blocchi di concrezioni organogene. 

Parasmittina rouville: (Calvet 1902) 

GAUTIER 1962, p. 194. 

Alcune colonie su pannelli, Poszdonia e su blocchi di concrezioni 

organogene. 

RETEPORIDAE Smitt 1867 

Sertella sp. 

Molte colonie di diverse specie ancora in corso di determinazione 

sia su pannelli che su concrezioni organogene. 

Rhynchozoon digitatum (Waters 1879) 

GAUTIER 1962, p. 241. 

Due colonie solo su materiale organogeno concrezionato. 

MYRIOZOIDAE Smitt 1867 

Myriapora truncata (Pallas 1766) 

GAUTIER 1962, p. 268. 

Poche colonie sono state raccolte solo su materiale organogeno 

concrezionato. 

CELLEPORINIDAE Busk 1852 

Turbicellepora avicularis (Hincks 1860) 

GAUTIER 1962, p. 258. (Schismopora avicularis.) 

Alcune colonie su rami di Gorgonari e su blocchi di materiale 

organogeno concrezionato. 

Celleporina caminata (Waters 1879) 

GAUTIER 1962, p. 244. 

Su concrezioni e su Posidonia. Poche colonie sui pannelli. 

Turbicellepora coronopus (Wood 1844) 

GAUTIER 1962, p. 260. (Schismopora coronopus.) 

Ugualmente presente su concrezioni, rizomi di Posidonia, con- 

chiglie e pannelli. 
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Tav. VII: 34- Schizoporella unicornis, 35 - Schizoporella longirostris, 36 - Schizoma- 
vella discoidea, 37 - Hippodiplosia ottomulleriana. 

HIPPOTHOIDAE Levinsen 1909 

Chorizopora brongnarti (Audouin 1826) 

GAUTIER 1962, p. 126. 
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Frequente sui pannelli di pochi mesi d’immersione come forma 

pioniera. Sulle Posidonia è abbondante specialmente sulla lamina ma 

anche sui rizomi. Frequente anche su conchiglie di gasteropodi e bi- 

valvi. Sembra preferire i substrati vergini e relativamente lisci. 

UMBOLINIDAE Canu 1904 

Umbonula ovicellata (Hastings 1944) 

Hincxs 1880, p. 317, pl. 39, f. 2. (Umbonula verrucosa.) 

GAUTIER 1962, p. 188. 

Riscontrata solo su pannelli di pochi mesi di immersione. 

MICROPORELLIDAE Hincks 1880 

Microporella ciliata (Pallas 1766) 

Hincxs 1880, p. 206, pl. 28, f. 1-5. 

GAUTIER 1962, p. 172. 

Presente in tutti 1 prelievi di un anno sulle lamine delle Posidonza 

e raramente anche sui pannelli (tre ritrovamenti). 

Fenestrulina malusii (Audouin 1826) 

Hincxs 1880, p. 211, pl. 28, £ 9-10, Pl. 29, f. 12. (/Mzcroporello 

malusii.) 

GAUTIER 1962, p. 170. 

Su rizomi e lamine di Posidonia, su concrezioni organogene. 

TUBUCELLARIDAE Busk 1884 

Margaretta cereoides (Ellis et Solander 1786) 

GAUTIER 1962, p. 216. 

Waters 1879, p. 118. (Tubucellaria cereoides.) 

Su materiale organogeno concrezionato e su rizomi di Posidonia. 

CHEILOPORINIDAE Bassler 1936 

Watersipora subovoidea (D’Orbigny 1852) 

Waters 1879, p. 40, pl. 10, f. 4. (Lepralia cucullata.) 

GAUTIER 1962, p. 183. 

Alcune colonie su pannelli. 
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Tav. VIII: 38 -Metroperiella lepralioides, 39 - Savignvella lafontit, 40 - Watersipora 
subovoidea, 41! Umbonula ovicellata. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LKXX 4 
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SAVIGNYELLIDAE Levinsen 1909 

Savignyella lafontit (Audouin 1826) 

GAUTIER 1962, p. 102. 

Diversi ritrovamenti sia su pannelli che su concrezioni organo- 

gene che su alghe. 

Tav. IX: 42- Hippodiplosia fascialis, 43 - Microporella ciliata, 44 - Turbicellepora 
avicularis, 45 - Rhynchozoon digitatum. 

CTENOSTOMATA Busk 1852 

ALCYONIDAE Hincks 1880 

Alcyonidium polyoum (Hassall 1841) 

PRENANT et BoBIN 1956, p. 211, f. 90/3, f. 92. 

Abbondante solo su rizomi e lamine di Posidonia. 
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VESICULARIIDAE Hincks 1880 

Amathia lendigera (L. 1761) 

Hincks 1880, p. 516, pl. 74, f. 7-10. 

PRENANT et BoBIN 1956, p. 280, f. 122/3, f. 124. 

Diverse colonie su rizomi e lamine di Posidonia. 

Tav. X: 46 - Valkeria tuberosa, 47 - Pherusella tubulosa, 48 - Alcyonidium polyoum, 
49 - Amathia lendigera. 

VALKERIDAE Hincks 1880 

Valkeria tuberosa (Heller 1867) 

PRENANT et Bosin 1956, p. 255, f. 112. 

Due ritrovamenti: uno su un rizoma di Posidonia, l’altro su un 

pannello sopra una colonia morta di Escharina vulgaris. 
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FLUSTRELLIDAE Hincks 1880 

Pherusella tubulosa (Ellis et Solander 1786) 

PRENANT et BoBIN 1956, p. 189, f. 77. 

Barroso 1920 p. 353, f. 1. (A/eyonidium flustrelloides.) 

Una colonia su lamina di Posidonia. 

CYCLOSTOMATA Busk 1852 

TuBuLIPORIDAE Johnston 1838 

Tubulipora liliacea (Pallas 1766) 

Busk 1852, p. 25, pl. 22. (Tubulipora serpens.) 

Hincxs 1880, p. 453, pl. 60, f. 2. (/Amonea serpens.) 

Molto frequente sia su pannelli che su lamine e rizomi di Post- 

donia, ma anche su concrezioni. 

Tubulipora plumosa (Harmer 1898) 

Hincks 1880, p. 448, pl. 60, f. 2-3a. (Tubulipora fimbria.) 

Ugualmente presente su pannelli e substrati naturali diversi (Posi- 

donia, concrezioni, ecc...). 

Idmonea sp. 

Su pannelli e substrati naturali. 

DIASTOPORIDAE Gregory 1899 

Berenicea patina (Lamarck 1816) 

Hincks 1880, p. 458, pl. 66, f. 1-6. (Diastopora patina.) 

Su rizomi di Posidonia e su pannelli. Poche colonie. 

Berenicea sarniensis (Norman 1864) 

Hincks 1880, p. 463, pl. 66, f. 7-9. (Diastopora sarniensis.) 

Due colonie su pannelli. 

Diaperoecia deflexa (Couch 1841) 

Hincks 1880, p. 437, pl. 57, f. 4. (Stomatopora deflexa.) 

Alcune colonie su pannelli. 

LICHENOPORIDAE Smitt 1866 

Disporella hispida (Fleming 1828) 

Hincks 1880, p. 473, pl. 68, f. 1-8. (Lichenopora hispida.) 
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Comune sui pannelli di pochi mesi d’immersione e su rizomi e 

lamine di Posidonia. 

Lichenopora radiata (Audouin 1826) 

Hincks 1880, p. 476, pl. 68, f. 9-10. 

Meno comune della specie precedente sugli stessi substrati. 

CRISIIDAE Busk 1852 

Crisia sp. 

Moltissime colonie sui pannelli in prossimita di una prateria di 

Posidonia, sui rizomi delle quali sono molto abbondanti. Meno fre- 

quenti ma ugualmente abbondanti sui blocchi di materiale organogeno 

concrezionato e sui pannelli in prossimita di quest’ultimo tipo di fondale. 

Le diverse specie sono ancora in corso di determinazione. 

TAVOLA 11 

e 
= È 3 2 
© 5 20 È pus 

è specie È ‘1 = “an ss 

5 g SIR: eee uments 
2 O) a 

1) Bicellariella ciliata 
2) Bugula gautieri + 
3) Bugula flabellata 
4) Bugula calathus + 
5) Bugula calathus minor + 
6) Bugula turbinata + 
7) Beania hirtissima + 
8) Beania mirabilis SE 
9) Scrupocellaria scrupea se 

10) Scrupocellaria delilit + 

oh 

a 

11) Scrupocellaria bertholeti + 
12) Scrupocellaria reptans + 
13) Caberea boryi ++ 
14) Cribrilaria innominata + + 
15) Chlidonia pyriformis a <* 
16) Electra posidoniae + + 
17) Spiralaria gregaria SP 
18) Cellaria salicornioides + = Si Sa 
19) Cellaria salicornia = 
20) Onychocella marioni “tr 
21) Micropora coriacea a 
22) Rosseliana rosseli oe 
23) Callopora dumerilii =} + 
24) Aetea sp. “Ric a bag + si i 
25) Schizoporella unicornis HP 
26) Schizoporella longirostris + ct 

(segue) 
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(continua tabella 11) 

specie 

Pannelli Posidonia Coralligeno 

Alghe altro 
substrato 

27) Schizomavella 
auriculata 

28) Schizomavella discoidea 
29) Schizomavella linearis — 

30) Schizomavella linearis 
f. hirsuta 

31) Schizomavella linearis 
v. mamillata 

32) Schizobrachiella 
sanguinea + 

33) Hippodiplosia fascialis ++ 
34) Hippodiplosia 

ottomulleriana + 
35) Escharina vulgaris + 
36) Cribellopora trichotoma - 
37) Arthropoma cecilit + 
38) Metroperiella 

lepralioides 
39) Smittina cheilostoma 
40) Smittoidea reticulata ++ 
41) Parasmittina rouvillei 

42) Sertella sp. FA 
43) Rhynchozoon digitatum 
44) Myriapora truncata 
45) Turbicellepora avicularis 
46) Celleporina caminata 
47) Turbicellepora coronopus 
48) Chorizopora brongnartit 
49) Umbonula ovicellata 
50) Microporella ciliata 
51) Fenestrulina malusti 
52) Margaretta cereoides 
53) Watersipora subovoidea 
54) Savignyella lafontii 
55) Alcyonidium polyoum 
56) Amathia lendigera 
57) Valkeria tuberosa 
58) Pherusella tubulosa 
59) Tubulipora liliacea 
60) Tubulipora plumosa 
61) Idmonea sp. 
62) Berenicea patina 
63) Berenicea sarniensis 
64) Diaperoecia deflexa 
65) Disporella hispida 
66) Lichenopora radiata 
67) Crisia sp. da + +++ ++ 

++ a 

+++ 

+ 

++ + + a 

sE 

+7 ++ 

+ 

+++++ 

+++ ++++ + + 

++ 

++ + ++ 

++++++++ 
+++ 

P+++++4++ + ++ 

Tav. XI: Frequenza delle diverse specie sui vari substrati esaminati. + = presente, 
++ = comune, +++ = abbondante. 
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A conclusione di questo lavoro di faunistica e in piccola parte 

di ecologia, in cui sono stati esaminati alcuni substrati naturali e pan- 
nelli di materiale fibro-cementizio (« Eternit »), usati altrove per studi 

d’insediamento in ambienti portuali e per lo studio del « fouling » (RE- 

LINI 1964 - Geraci e RELINI 1970 ed altri), occorre notare: 

1) Su un totale di 67 tra generi e specie rinvenute in tutte le raccolte 

effettuate, 55 specie sono state ritrovate sui diversi substrati natu- 

rali raccolti, 41 sui pannelli, che sono stati in numero di 108 per 

la durata di un anno. 

2) In particolare 26 specie sono state raccolte solo sui substrati natu- 
rali, 28 su substrati naturali e su pannelli e 11 esclusivamente su 

pannelli (vedi tav. 11). 

3) Un substrato naturale ben noto per una ricca fauna a Briozoi, la 

Posidonia oceanica, ha ospitato 40 specie e 10 di esse non sono state 

rinvenute altrove. 

I limiti di questo lavoro e di alcuni risultati sono rappresentati dalla 

quantità relativamente scarsa di substrato naturale che si è potuto esamina- 

re. Indubbiamente ulteriori campionamenti (ancora in corso) conferme- 

ranno, unitamente a maggiori conoscenze del gruppo sistematico, la 

presenza di un numero maggiore di specie nell'ambiente considerato. 

Ciò premesso, il numero di specie rinvenute sui pannelli, rela- 

tivamente simile a quello delle specie rinvenute sui substrati naturali, 

ci permette di affermare che questo tipo di materiale è utile anche per 

ricerche di faunistica come un mezzo per il campionamento di molte 

specie, sopratutto di quelle pioniere e successivamente delle altre. Na- 

turalmente alcune specie strettamente legate a particolari condizioni eco- 

logiche e microambientali, non si rinverranno sui substrati artificiali e 

occorrerà quindi integrare il lavoro con campionamenti da altri substrati. 

Tipico a questo proposito è il caso di Electra posidoniae che, pur pre- 

sente in quantità notevolissima sulle lamine di Posidonia, non è mai 

stata rinvenuta sui pannelli che pure erano situati vicino ad una prate- 

ria di tali fanerogame. Dall'altra parte c’è il caso di Schizomavella linearis 

che si è insediata in modo massivo solo sui pannelli (oltre 150 colonie/ 

600 cm?), forse per una iniziale alcalinita del substrato. Un’ultima os- 

servazione riguarda i gruppi di appartenenza dei Briozoi trovati; sui 

pannelli si sono rinvenuti principalmente Cheilostomata Ascophora e 

Cyclostomata mentre i Cheilostomata Anasca erano poco rappresentati 
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e quelli presenti erano per !o più o epibionti o legati al «ubstrato con 

piccole porzioni o con rizoidi (alcune Bugula nel primo caso, Scrupocel- 

laria e Caberea nel secondo). Sulle Posidonia si sono rinvenuti soprat- 

tutto Ctenostomata e Cheilostomata Anasca. Sui blocchi di materiale 

organogeno concrezionato per lo più si trovano tutti i gruppi ugualmente 

rappresentati. 
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RIASSUNTO 

Vengono esaminati 1 Briozoi insediati su pannelli di fibrocemento e su substrati 
naturali diversi. L’elenco comprende 67 specie di cui 24 Cheilostomata Anasca, 29 
Ascophora, 9 Cyclostomata e 4 Ctenostomata. Di queste, 55 specie sono state rinve- 
nute su substrati naturali e 41 su pannelli. Sia i pannelli che i substrati naturali pro- 
vengono da un fondale di tipo Coralligeno a —35 —40 m e da una prateria di Posidonia 
a —28 m. 

SUMMARY 

The Author reports on the Bryozoans settled on asbestos panels and on different 
natural substrata. The list of species includes 24 Cheilostomata Anasca, 29 Ascophora, 
9 Cyclostomata and 4 Ctenostomata. 55 of these species were collected on natural 
substrata, 41 on panels. Both panels and natural substrata come from a « Corallige- 
nous » bottom 35-40 m depth and from a Posidonia prairie at —28 m. 
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ASSOCIAZIONE A LAUMONTITE, PREHNITE 
E APOFILLITE IN VENE NELLE ANFIBOLITI DI ELLERA 

(MASSICCI CRISTALLINI DELLA LIGURIA 
OCCIDENTALE) (1) 

In questo lavoro, proseguendo le ricerche su associazioni a zeo- 

liti rinvenute recentemente in Liguria (CORTESOGNO, LUCCHETTI, PENCO, 

1973), viene segnalata una paragenesi a prehnite-laumontite in vene 

di una anfibolite del massiccio cristallino del Savonese. 

Il massiccio cristallino del Savonese costituisce l’elemento più 

orientale delle serie prepaleozoiche e paleozoiche liguri, generalmente 

considerate brianzonesi; esso comprende, oltre a rocce granitoidi rite- 

nute di età carbonifera, masse estese di anfiboliti intercalate a gneiss 

che nella carta geologica d’Italia, fogli 81, 82, 92, 93, sono riferiti ri- 

spettivamente alle anfiboliti del monte Spinarda e agli gneiss di Albi- 

sola di età precarbonifera. 

Queste metamorfiti hanno ricevuto la loro impronta paragenetica 

e strutturale durante fasi metamorfiche prealpine, verosimilmente erci- 

niche, e sono state successivamente interessate da processi metamorfici 

collegati a deformazioni di età alpina, con sviluppo di paragenesi riferi- 

bili genericamente alle subfacies di più basso grado degli scisti verdi 

e localmente con caratteri di transizione verso facies di alta pressione 

e bassa temperatura individuati da associazioni del tipo crossite-stilpno- 

melano. 

* Istituto di Petrografia - Università di Genova. 
** Istituto di Mineralogia - Università di Genova. 

(1) Lavoro eseguito con il contributo del C.N.R. 
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Durante una fase tardiva del metamorfismo alpino, caratterizzata 

da intensa fratturazione di tipo distensivo, si sviluppano le paragenesi 

a prehnite e laumontite che hanno costituito oggetto di questa nota. 

Queste paragenesi a zeoliti sembrano avere una diffusione abba- 

stanza ampia, tuttavia risultano difficilmente osservabili per la loro 

localizzazione in aree fittamente fratturate e conseguentemente profon- 
damente alterate. 

Le associazioni minerali qui descritte sono state studiate sugli 

spaccati di alcune cave per l’estrazione di pietrisco aperte lungo il corso 
del torrente Sansobbia qualche chilometro a valle di Ellera. 

L’anfibolite si presenta in grandi masse lenticolari intercalate a 

gneiss a muscovite e biotite ed accompagnate, specialmente in prossi- 

mità di questi ultimi, da bande più o meno estese di micascisti granati- 

feri ricchi in cianite, staurolite e granato almandino. 

La roccia, molto uniforme, a colorazione scura, verde nerastra, 

è caratterizzata da un’orneblenda verde (« giallo chiaro, 8 giallo verde 

intenso, y verde azzurrato, {© = 24° + 1°, 2V, = 58° + 29)a struttura 

decussata e grana relativamente fine. Un sensibile grado di isorienta- 

mento degli anfiboli conferisce alla roccia una foliazione abbastanza 

marcata ma non molto evidente sul campione macroscopico. 

Il plagioclasio, in quantità leggermente subordinata all’anfibolo, 

risulta costantemente trasformato in pseudomorfosi di albite con ab- 

bondanti prodotti saussuritici tra cui prevale una mica chiara che sem- 

bra risultare di tipo fengitico, assieme a quantità minori di clorite, epi- 

doto pistacitico, calcite e forse pumpellyite non sicuramente determi- 

nabile. 

Con una distribuzione piuttosto irregolare e a bande, l’orneblenda 

è accompagnata da un clinopirosseno debolmente colorato in verde 

chiaro (Ye = 43° + 1°, 2V,= 60° + 2°), in individui prismatici, allun- 

gati ed appiattiti secondo il piano di scistosità, che in qualche raro caso 
inglobano individui di orneblenda. Molto raramente si notano anche 

fenomeni di trasformazione del pirosseno in orneblenda. Il pirosseno 

presenta caratteri di instabilità e può essere in parte sostituito da calcite 

o cloriti. 

Sono presenti banderelle parallele alla foliazione costituite pre- 

valentemente da plagioclasio e da grandi cristalli idioblastici di una 

clinozoisite (2V, = 65°) a birifrangenza piuttosto alta, debolissima co- 

lorazione sui gialli e a contenuto in Fe non molto elevato. Per i suoi 
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caratteri strutturali questa clinozoisite sembra coesistere col plagioclasio 

e l’orneblenda. 

Molto abbondante è la titanite in idioblasti, generalmente inclusi 

in orneblenda, che conservano frequentemente un nucleo relitto di 

rutilo; in quantità subordinate sono presenti magnetite ed apatite. 

Fig. 1 - Frattura nell’anfibolite riempita da albite di neoformazione in cui sono pre- 
senti frammenti di plagioclasi relitti parzialmente albitizzati e cristalli fratturati di 
titanite (molto scuri e a forma di losanga). Gli aggregati nerastri, presenti sia nella 
vena che, più abbondantemente, nella roccia, sono dovuti a neoformazione di cristallo- 
blasti finissimi di epidoti con clorite. Nel centro della vena a sinistra una sottile venula 
di calcite. La foto mostra, sui bordi della frattura una parziale ricristallizzazione del- 
l’orneblenda in cristalli di anfibolo attinolitico che appaiono più limpidi e con contorni 
geometrici. 

Solo polarizzatore. Ingrandimento lineare 40 x. 

Sono frequenti microfratture (Fig. 1), per lo più oblique alla 

foliazione, con calcite, epidoto ferrifero (2V, = 829-849), albite grano- 

blastica, scarso clinocloro ed anfibolo attinolitico (7¢ = 13° + 29, 2V, = 

78° + 2°) che si sviluppa epitassiticamente cicatrizzando le superfici 

di fratturazione dell’orneblenda. 

Lo sviluppo dell’anfibolo attinolitico è soprattutto localizzato in 

corrispondenza di queste fratture, mentre lo sviluppo di epidoti e clo- 

riti risulta diffuso in tutta la roccia. 
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Queste microfratture sono legate ad una fase poco intensa di de- 

formazione che ha provocato locali scorrimenti e blande ondulazioni 

del piano di scistosità delle anfiboliti. Essa potrebbe essere riferita sia 

ad una fase diaftoretica ercinica, sia, molto più probabilmente, alle fasi 

alpine. L’età alpina di queste microfratture ci sembra preferibile sulla 

base dei lineamenti tettonici e per le analogie che possono essere rivelate 

con paragenesi ad anfibolo glaucofanico, presenti nella zona, la cui età 

è sicuramente alpina. 

Si ha infine una fratturazione molto intensa e a carattere disten- 

sivo che porta allo sviluppo di mineralizzazioni di fessura (Figg. 2, 3, 4), 
in cui le associazioni più comuni sono: 

1) prehnite + calcite + quarzo, 

2) apofillite + calcite + laumontite + quarzo, 

3) laumontite + calcite, 

4) prehnite + laumontite + calcite, 

5) quarzo + Fe-epidoto + calcite. 

LOT LIRA 
et et hg em“ % 

Ls 9 ade Aa 
MS 

Fig. 2 - Frammento di roccia anfibolitica con plagioclasio saussuritico ed orneblenda 
parzialmente trasformata all’interno di una frattura con prehnite ad alto rilievo (in 

basso nella foto), laumontite a basso rilievo (in alto nella foto) e calcite. 

Solo polarizzatore. Ingrandimento lineare 30 x. 



Fig. 3 - Grande frattura a laumontite, apofillite e calcite. La apofillite riempie so- 
prattutto la parte interna della vena con grandi cristalli tabulari limpidi, attraversati 
da vermiculazioni di calcite. La laumontite forma aggregati irregolari al contatto con 
la roccia (in basso nella foto) e si sviluppa in grandi cristalli prismatici allungati, in- 
clusi nell’apofillite. Molti dei cristalli più allungati presentano una cavità interna riem- 
pita da apofillite e/o calcite. In alto a sinistra l’aggregato scuro è costituito da un fram- 
mento di roccia con plagioclasio albitizzato ed orneblenda, circondato da un aggregato 
di laumontite. 

Solo polarizzatore. Ingrandimento lineare 15 x. 

Fig. 4 - Particolare della fig. 3 che mette in evidenza le vermiculazioni di calcite 
nell’apofillite e la presenza di cavità nei cristalli di laumontite. 

Solo polarizzatore. Ingrandimento lineare 35 x. 
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La formazione di queste mineralizzazioni è connessa ad una mobi- 

lizzazione di materia piuttosto intensa. Questa mobilizzazione viene 

posta in evidenza da una diversa distribuzione di alcuni prodotti di 

trasformazione dei plagioclasi calcici primari all’ interno della roccia 

e può essere osservata fino a qualche metro di distanza dalle fratture. 

È soprattutto in corrispondenza di queste ultime che si assiste ad una 

concentrazione di minerali ricchi in calcio. In prossimità delle zone 

fratturate si sviluppano associazioni a prehnite, laumontite, apofillite 

e calcite accompagnate da albite e quarzo. 

Nello spazio di pochi centimetri si assiste ad una graduale transi- 

zione a paragenesi costituite da zoisite pressochè isotropa, in granula- 

zioni finissime, spesso circondata da clinozoisite a birifrangenza ano- 

mala ed accompagnata da epidoto fortemente ferrifero, albite, cloriti 

ed abbondante sericite. Albite e sericite divengono più abbondanti con 

l'aumentare della distanza dalla frattura. Inoltre, in prossimità delle 

fratture, l’orneblenda subisce fenomeni di cloritizzazione parziale. 

Le mineralizzazioni di frattura sopra citate, ad esclusione di cal- 

cite, quarzo ed epidoto sono state oggetto di uno studio chimico-mi- 

neralogico. 
* * * 

Come è noto dalla letteratura i cristalli di laumontite all’aria si 

disidratano parzialmente ed assumono aspetto lattiginoso. Secondo 

CoomBs (1952) in seguito a questa trasformazione, i cristalli assumono 

proprietà ottiche e strutturali diverse tali da poterli identificare come 

due minerali distinti: laumontite e leonhardite. 

Secondo altri autori (Kostov e FiLizova, 1959) laumontite e 

leonhardite sono invece sinonimi in quanto le analisi roentgenografiche 

e termodifferenziali non permettono di distinguerli. 

I risultati da noi ottenuti in questo studio, eseguito tenendo pre- 

sente il disaccordo esistente tra 1 vari autori, ci hanno portato a conclu- 

dere nel modo indicato da CoomBs, per cui, d’ora in poi, i due minerali 

saranno citati distintamente. 

LAUMONTITE 

La simmetria dei cristalli di laumontite è ritenuta monoclina. 

Discussa è la loro appartenenza alla classe oloedrica del sistema, dato 

che i cristalli sono risultati piroelettrici (CoomBs 1952). 

I cristalli di laumontite di Ellera, di dimensioni che raggiungono 

anche un centimetro di lunghezza, si presentano limpidi e trasparenti 
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quando nella roccia sono presenti in vene che non si trovano a diretto 

contatto con l’aria. Le misure goniometriche non permettono di esclu- 

dere la loro attribuzione alla classe prismatica e pertanto le forme os- 

servate sono: il pinacoide {001} con facce perfettamente riflettenti, il 

prisma {110} a facce striate, il pinacoide {010} di dimensioni estrema- 
mente ridotte ed il pinacoide {201} con dimensioni ed aspetto simili a 

quelli del pinacoide {001}. I cristalli si presentano allungati secondo 

{110} (Fig. 5). 

sd : N 

Fig. 5 - Cristalli di laumontite. 
Ingrandimento lineare 15 x. 

Lo studio roentgenografico è stato eseguito sia mediante esame 

diffrattometrico su polveri sia mediante esame su cristallo singolo con 

fotogrammi di Weissenberg di tre livelli oltre quello equatoriale, otte- 

nuti ruotando il cristallo secondo l’asse di simmetria binario. 

Per la indicizzazione dello spettro di polvere, eseguita per con- 

fronto con quella di Coomss (1952), sono stati utilizzati inoltre sia gli 

effetti di diffrazione aventi buona intensità dei fotogrammi Weissen- 

berg, sia i più intensi tra quelli riportati da BARTL e FISCHER (1967). 

Gli effetti di interferenza dello spettro di polvere della laumon- 

tite di Ellera (tabella 1) vengono messi a confronto con quelli riportati 

da Coombs per una laumontite proveniente dall’ Ungheria. 



din 

9.666 

6.998 

6.683 

6.173 

5.156 

4.809 

4.496 

4.302 

4.182 

3.762 

3.663 

3.583 

3.447 

3.364 

3.297 

3.209 

3.095 

22979 

2.908 

2.780 

2.615 

2.575 

2.452 

2399 

2.293 

ZA 9 
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Laumontite Ellera 

TABELLA 1 

Laumontite Ungheria (Coomss 1952) 

I hkl dix 

ff 1--110 di 

mf 200 6.97 

d 020 = 

dd 201 6.16 

at tid 5.14 

220 4.77 

de 221 4.50 

d 201 at 

ff 130 4.18 

dd- 131 3.76 

mf 401 3.67 

ane 221 3.53 

md 131 3.45 

dd 312 3.35 

f 040 3.29 

m 330,331 ci 

= = 3.19 

mf 420, 402, 112 3.08 

d 240 2.97 

m 511 2.89 

1) 422.202 2.78 

m 241,512 2.61 

clegero22, 132 2.60 

PE =. 2.51 

mf 441, 242, 313* 2.45 

md 440*, 151, 403 2.383 

= = 2.347 

md 600, 350* 2.287 

= al 2.212 

mf  060,620* 2.192 

d' 1 152:113# 2.180 

= = 2.156 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 
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hkl 

130, 201 

131 

401 

221, 002 

400, 131 

312 

040 

331 (311, 421) 

330 

402, 420, 112 

240 (041) 

511 (241) 

(segue) 
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(segue tabella 1) 

CORTESOGNO - LUCCHETTI - PENCO 

Laumontite Ellera 

dik 

2.118 

2.081 

2.076 

2.041 

2.030 

1.965 

1.924 

ots 

1.899 

1.875 

1.865 

1.798 

1.746 

I hkl 

402 

711 

603 

712 

601,422,203* 

551 

223 

550* 

262 

713,314*,512 

801,062* 

442,514* 

800* 

080*,751,912 

714,752,622,244 

280,660* 

750* 

801,044* 

281*,804,224 

843* 

405 

481,443* 

480,1002,515* 

930,751*.605 

1003*,914,115* 

Laumontite Ungheria (CoomBs 1952) 

dik 

2.139 

I 

<1 

hkl 

(segue) 
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(segue tabella 1) 

Laumontite Ellera Laumontite Ungheria (Coomss 1952) | 

di pl I hkl di yi I hkl | 

1.421 dd 603*,005* 1.428 <l 

— — = 1.413 <n 

1.394 d 1000,951*,952,404* 1.392 1 

1.369 d 064,860 1.375 1 | 

1.354 dd 682, 953*,1004.115 1.359 <1 

1.345 d 680*,392 1.347 2 

-- — == 1.341 3 

1.318 d 0100*,1111,752* 1.316 2 

1.314 d 591* Lor 2 

Non sono state misurate altre Seguono altre interferenze non in- 
interferenze. dicizzate fino ad un dj = 0.958 

* Gli indici contrassegnati con un asterisco sono stati utilizzati nel calcolo per 
la determinazione delle costanti reticolari. 

Utilizzando 1 riflessi contrassegnati con asterisco sono state cal- 

colate, mediante un programma dei minimi quadrati, le costanti reti- 

colari i cui valori vengono messi a confronto con quelli riportati da 

CoomBs (1952): 

Laumontite Ellera Laumontite Ungheria 

(Coomss 1952) 

a, = 14,940 A a = 14,90+ 0,05 A 
Bae ZA bo = 13,17 + 0,02 A 

ey yea Cy ==. 655 + 005 A 
Bae 110° 46 hs == TPS? - 05° 

Gli indici di rifrazione sono stati misurati con il metodo della 

linea di Becke; l’angolo degli assi ottici e l’angolo di estinzione sono 

stati determinati al tavolino universale a cinque assi e il peso specifico 

è stato eseguito con il metodo dei liquidi pesanti. I risultati ottenuti 

sono: 
a == HS + 0,002 
ng = 1,522 + 0,002 
n, == 1,524 40,002 
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n_-n, = 0,010 

LT 

fe ae © e gi ii, 

peso specifico = 227/55 

LEONHARDITE 

I cristalli di laumontite, che esposti all’aria perdono acqua e si 

trasformano in leonhardite, possono riassumerla se posti in ambiente 

umido. 

Le trasformazioni laumontite-leonhardite e leonhardite-laumon- 

tite sono state controllate otticamente osservando la variazione dell’an- 

golo di estinzione {è. Mentre la trasformazione laumontite-leonhardite 

è piuttosto lenta e dipende dalle dimensioni dei cristalli, il passaggio 

leonhardite-laumontite è piuttosto veloce e non è particolarmente in- 

fluenzato dalle dimensioni dei cristalli; quest’ultima trasformazione è 

già completa in un intervallo di un’ora circa. 

In tabella 2 sono riportati i dyy} ed i rispettivi indici dello spettro 

di polvere della leonhardite di Ellera messo a confronto con quello della 

leonhardite studiata da CoomBs (1952). 

I valori delle costanti reticolari, confrontati con quelli di CooMmBSs 

sono: 

Leonhardite Ellera Leonhardite Ungheria 

(Coombs 1952) 

ao =:14,772 A ao = 14,75 + 0,03 A 

Ba gl ON bo el, ll 0:04 

En. RR Co =~o/,55 + 001 A 

Ba seb bes: B =, 212.00 4 O26 

Lo studio ottico ha dato i seguenti risultati: 

=) | 1,508 + 0,002 

ng = 1,517 + 0,002 

n, = 1,518 + 0,002 

n-n, = 0,010 
Vix 420 + 20 

fe = 320 + 50 



Leonhardite Ellera, 
essiccata all’aria 

dik 

9-510 

6.890 

6.608 

6.194 

5.068 

4.746 

4.507 

4.182 

3.7 20 

3.671 

3.914 

3.414 

3.364 

di 279 

3.204 

3159 

3.095 

3.038 

2.950 

2.885 

2/97 

2.637 

22518 

2.526 

2.439 

2.402 

2.365 

2241 

I 

TABELLA 2 

ASSOCIAZIONE A LAUMONTITE, ECC. 

Leonhardite Ungheria, 
essiccata all’aria 
(CoomBs 1952) 

hkl deli 

110 == 

200 6.88 

130,020 = 

201 6.21 

111 5.07 

220 4.75 

229 4.51 

201,130 4.18 

131 3.7% 

401 3.67 

221,002 3.52 

131 3.42 

312 3.36 

040 3.28 

331 3 

330 3.16 

402 3.09 

420,112 3.04 

240 2.95 

511 2.88 

422, 202 2.80 

_ 2.73 

512 2.64 

241 2.58 

222 2.52 

a 2.46 

441*,313 2.440 

403 2.394 

440, 151* 2.361 

600, 350* 23972 

I hkl 

221 

130, 201 

131 

401 

221, 002 

400, 131 

312 

040 

331 (311, 421) 

330 

402 

420,112 

240, (041) 

511 (241) 

(segue) 
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(segue tabella 2) 

CORTESOGNO - 

Leonhardite Ellera, 
essiccata all’aria 

dia I 

md 

dd 

dd 

hkl 

622* 

060* 

620*, 152, 113 

402* 

422*, 203 

601, 551* 

550, 223 

062*, 314, 404 

801*, 512* 

442*, 004 

800*, 243 

080, 751*, 114 

LUCCHETTI - PENCO 

Leonhardite Ungheria, 

dik 

2.216 

2.183 

2.155 

2.090 

2.059 

2.041 

1.994 

1.961 

1.910 

1.888 

1.869 

1.852 

1.826 

1.796 

1.762 

1.733 

1.706 

1.677 

1.635 

752*, 912*, 244,714 1.623 

280*, 622 1.596 

750*, 660 1.566 

801, 044, 804* 1.544 

281, 843* 1.523 

481*, 205 1.497 

~- 1.490 

480*, 1002, 443 1.475 

751, 605, 115* 1.445 

930*, 1003, 914 1.437 

715 1.423 

essiccata all’aria 

(Coomss 1952) 

I 

<1 

hkl 

(segue) 
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(segue tabella 2) 

Leonhardite Ungheria, 
essiccata all’aria 
(Coomss 1952) 

Leonhardite Ellera, 
essiccata all’aria 

dhkl I hkl dhkl I hkl 

= — — 1.404 1 

1.390 dd 952*, 603 1.387 <1 

1.376 dd 951,135, 911* 1.375 21 

1.369 dd 1000, 404*, 064* 1.304 1 

Non sono state misurate altre Seguono altre interferenze non in- 
interferenze. dicizzate fino ad un dy = 0.952 

* Vedi tabella 1. 

APOFILLITE 

I cristalli di apofillite, che possono raggiungere anche il centime- 

tro, hanno abito tabulare secondo la {001}. Altre forme presenti sono 

il prisma {100} e la bipiramide {111} (Fig. 6). I lati della cella elementare, 
calcolati utilizzando 1 valori riportati in tabella 3, sono: 

ao = 8,982 A 

co = 15,821 À 

Fig. 6 - Cristalli di apofillite. 
Ingrandimento lineare 15 x. 



dix 

7.831 

6.349 

4.541 

3952 

3.901 

3.576 

3.358 

3176 

2.984 

2.941 

2.814 

2.675 

2.502 

2.488 

2.436 

2.204 

2,492 

2.161 

2:14 

2.008 

1.768 

15725 

1.678 

1,660 

1.624 

1.611 

1.582 

1.549 

1.535 

1545 

1.494 

1.476 

1.464 

1.421 

997 

1.354 

1.318 

* Vedi tabella 1 

TABELLA 3 

Apofillite 

hkl 

002 
110 
103 
004 
211 
212 
114% 
220* 
105* 
301* 
214 
312* 
313* 
215* 
116* 
216* 
107* 
402* 
315* 
420 
137% 
152, 109* 
237 
250 
138* 
154* 
0010*, 440 
238* 
351, 254% 
352* 
600* 
353, 255* 
156* 
260* 
450 
257 
0012*, 606 
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Le proprietà ottiche sono risultate: 

ie — F005, di E 

1,934. 0,001 

= 0.002 

peso specifico = 2,3545 

Bp 5 

| 

PREHNITE 

I cristalli tabulari di prehnite di dimensioni variabili da 2 a 3 mm., 

presentano massimo sviluppo della {001} che, sempre presente, ne de- 

termina l’abito; sono inoltre presenti le {100} e {110} aventi quasi uguale 

sviluppo ed il pinacoide {010} che, rispetto a queste ultime, ha dimen- 

sioni leggermente maggiori (Fig. 7). In tabella 4 vengono riportati i 

risultati dell'analisi roentgenografica su polveri da cui i valori della 

cella elementare sono risultati: 

ANI 4102400 

bo = 5,489 A 

co =) 18,505 A 

Fig. 7 - Geode a prehnite. 
Ingrandimento lineare 15 x. 
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TABELLA 4 

Prehnite 

dik I hkl 

5.262 d 011 

4.623 md 100, 004 

4.153 dd 102, 013 

3.541 m 110 

3.480 È 111 

3-215 m 112, 104 

3.074 ff 006, 015 

2.814 md 114 

2.630 d 022* 

2.564 f 106*, 115 

2.362 m 017, 024* 

2.316 md 116*, 008 

2.204 d 123* 

2120 dd LIS 314 

22074 d 108*, 204 

1.938 d 118*, 214* 

1.849 d 0010*, 215 

1.770 mf 119, 220* 

1.701 d 130* 

1.660 d 217* 

1.638 d 133* 

1.542 md 135, 0012 
1.505 dd 302 

1.463 d 312* 

1.444 d 1210, 2010* 

1.405 d 228" 
1.373 dd 315 

1.344 dd 320%, 321 

1.291 dd 324* 

* Vedi tabella 1 

————— 9° 
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Lo studio ottico ha dato i seguenti risultati: 

oi 1,613) 10001 

ng = 1,624 + 0,001 

1,640 + 0,001 

n-n, O02 7 

ZY, = 66° + Jo 

peso specifico = 2,9544 

=) | 

| 

I minerali studiati sono stati sottoposti ad esame termodifferen- 

ziale e le relative curve sono riportate in figura 8. ‘Tali curve presentano 

le seguenti caratteristiche: 

— Laumontite (materiale mantenuto prima dell’analisi in ambiente 

umido): quattro picchi endotermici di cui uno non molto netto com- 

preso in un intervallo piuttosto ampio e con massimo a 100°C circa, 

uno in un intervallo più ristretto con massimo a circa 140°C e due 

piuttosto ampi con massimo rispettivamente intorno a circa 320°C 

e 500°C; un doppio picco esotermico attorno a 1020°C e 1080°C. 

leonhardite 

aputititte 

0° 100° 200° 300° 400° 500° 600° 700° 800° 900° 1000° 1100° 1200° 

Fig. 8 - Curve D.T.A. 
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— Leonhardite (materiale mantenuto in ambiente secco): la curva 

D.T.A. è pressochè identica a quella della laumontite; differisce 

da quest’ultima per la mancanza dei picchi endotermici a 100°C e 

140°C. 

— Apofillite: due netti picchi endotermici rispettivamente a 385°C 

e 465°C; un relativamente ampio picco esotermico con massimo a 

circa 830°C. 

— Prehnite: due picchi endotermici di cui uno netto a 765°C ed uno 

triplo con massimi a 825°-845°-860°C; un picco esotermico a 965°C. 

Le curve D.T.A. di laumontite e leonhardite sono identiche poichè 

i due picchi a 100°C e 140°C presenti solo nella laumontite sono certa- 

mente da attribuirsi a perdita di acqua igroscopica; pertanto, come 

era prevedibile, tali curve non evidenziano le molecole d’acqua che dif- 

ferenziano i due minerali, comportandosi queste ultime allo stesso modo 

dell’acqua igroscopica. Per quel che riguarda i picchi di disidratazione 

a 320°C e 500°C essi non sono perfettamente coincidenti con quelli 

della curva D.T.A. riportata da Koizumi (1953) in cui compaiono a 

temperature più basse e precisamente intorno a 270°C il primo e 470°C 

il secondo. 

La curva D.T.A. dell’apofillite mostra notevoli analogie con quella 

riportata da Koizumi (1953) e con quella indicata da COLVILLE, AN- 

DERSON, BLAcK (1971) per una apofillite di Phoenix (Michigan), se- 

condo i quali i due picchi endotermici sono da attribuirsi a perdita di 

acqua in maniera discontinua. L’analisi termodifferenziale della prehnite 

di Ellera è in ottimo accordo con quella riportata da MAcKENZIE(1957) 

per una prehnite di Cradok (Sud Africa) la cui curva di disidratazione 

presenta due picchi endotermici rispettivamente a 787°C e 868°C, men- 

tre non coincide con quelle riportate da Gay (1962) per prehniti di 

Quittengo (Biella), Alpe Areno (Svizzera), Pinzgau (Austria) nelle quali 

manca uno dei due picchi endotermici. 

Riportiamo le analisi chimiche* dei minerali in esame ed i rela- 

tivi calcoli del numero degli ioni. Dato il particolare comportamento 

nei confronti dell’acqua di laumontite e leonhardite abbiamo ritenuto 

opportuno eseguire l’analisi chimica di quest’ultima. 

* Analista: A. Mazzucotelli - Istituti di Mineralogia e Petrografia - Univer- 
sità di Genova. 
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LEONHARDITE 

SiO, 52570 

Al,O, 24198 

TiO, ass. 

Fe,O, 0,05 

MgO 0,02 

CaO 1255 

Na,O 0,60 

K,O 0,09 

H,O+* 
H,O- 12,70 

totale 100,04 

Numero degli ioni 

calcolato in base a 48 O 

Si 16,09 

AI 7,68 

TI + 
Fet3 Ra 

Meg — 

Ca 4,11 

Na 0,36 

Ia 0,04 

H,O 12,93 

La formula chimica della leonhardite di Ellera risulta pertanto: 

(Cas, Na0,36 K.0,04) (Al7,68 S116,09 (0799) 12,00 H,O 

APOFILLITE 

510, 49,49 

Al,O, 0,56 

TiO, ass. 

Fe O, 0,03 

MgO ass. 

CaO 26,00 

Na,O 0,46 

K,O 4,01 

H,0* 19,87 

ELO= 0,08 

F 0,80 

101,30 

os bh 0,34 

totale 100,96 

Da cui la formula chimica é: 

Numero degli ioni 

calcolato in base a 29 

(O, OH: PF) 

Si 6,70 

Al 0,09 

Ti — 
Fet3 = 

Mg — 

Ca SE] 

Na 0,12 

K 0,69 de 

H 18,00 

F 0,34 

(K, Na)o,81 Fo,s4 Cag,77 (Sig,70 Alo,09 Oro) 9 H,O 
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PREHNITE Numero degli ioni 

calcolato in base a 24 

(O, OH) 

SiO, 40,11 Si 5,54 

ALLO; 26,30 AI 0,46 

TO; ass. Al 3,02 

Fe,O, (072 Fet® 0,07 

MgO 0,06 Mg 0,01 

Cae 20577 qi — 

Na,0 0,67 Na 0,18 

K,O 0,08 Ca 3,96 

H,0+ 5,04 K 0,01 

Ha o a OH 4,64 

totale 99,75 

Da cui la formula chimica é: 

(Cag, 96Nao, 18K 0,01) (Als oF €0,07M 80,01) (Alo, 46915,54O20) (OH)a ga 

CONCLUSIONI 

Le mineralizzazioni di fessura sopra descritte hanno avuto origine 

da fenomeni di migrazione di materia verso le fratture portando a va- 

riazioni dei caratteri chimici e mineralogici della roccia di intensita gra- 

dualmente crescente in prossimità delle fratture. La natura ed il chimismo 

delle mineralizzazioni mostrano come questa migrazione, fortemente 

influenzata dalla presenza di fluidi, abbia interessato soprattutto calcio, 

silicio ed alluminio ed in misura minore sodio e potassio; la mobilizza- 

zione di ferro, magnesio e titanio risulta invece trascurabile. 

L'associazione laumontite-prehnite verificata in queste mineraliz- 

zazioni porta a considerare che durante le fasi di apertura e riempi- 

mento di queste fratture si siano verificate condizioni termodinamiche 

che, secondo 1 dati riportati dai vari autori (HARADA 1969, MrivasHiro 

e SHIpo 1970, Liou 1970 e 1971 a e b), si aggirano intorno ai 250°-300°C 

per le temperature e ai 2-3 Kilobars per le pressioni. 

Contemporaneamente con le mineralizzazioni a prehnite, laumon- 

tite, apofillite e calcite si sviluppano vene a quarzo ed epidoto pistacitico 

ed associazioni ad epidoti sia calcici che ferriferi con albite, cloriti e 

sericite. La stabilità di queste diverse associazioni sembra chimicamente 
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controllata e, più precisamente, sembra dipendere direttamente dall’atti- 
vità del calcio e dei fluidi. 

Queste mineralizzazioni di frattura pongono in evidenza l’esistenza 

di una termalità paragonabile a quella delle condizioni idrotermali du- 

rante le fasi più tardive dell’orogenesi alpina nell’area del massiccio 

cristallino del Savonese. 
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RIASSUNTO 

Le rocce del massiccio cristallino del Savonese, di età ercinica, sono state inte- 
ressate, in età alpina, da limitati fenomeni metamorfici aventi caratteri di bassa tempe- 
ratura. Ad una fase tardiva di tali processi, connessa a fenomeni di fratturazione di- 
stensiva, corrispondono, in rocce di natura anfibolitica, mineralizzazioni di fessura 
caratterizzate da associazioni a laumontite, prehnite, apofillite, quarzo e calcite. 

Le condizioni di stabilità di queste associazioni, sulla base dei dati teorici e spe- 
rimentali riportati da vari autori, sono considerate attorno a valori di 250°-300°C di 
temperatura e 2-3 Kbars di pressione. 

Laumontite, leonhardite, prehnite e apofillite sono studiate mediante analisi chi- 
mica, termodifferenziale, ottica e diffrattometrica e ne vengono riferiti i risultati. 

ABSTRACT 

The hercinian-aged rocks of « Massiccio cristallino di Savona » (Western Liguria, 
Italy) have been affected during alpine tectonic events by metamorphic changes due 
to low temperature conditions. A late phase of these processes, connected to a stretch- 

ing tectonique leads to the formation, within amphibolitic rocks, of vein mineralizations 
characterized by associations of laumontite, prehnite, apophyllite, quartz and calcite. 

The stability conditions of these associations, according to theoretical and experi- 
mental data given by various autors, lie about temperatures of 250°-300°C and pres- 
sures of 2-3 Kbars. 

Laumontite, leonhardite, prehnite and apophyllite have been studied by means 
of chemical, optical, thermodifferential and diffractometric analysis, whose results 
are reported. 
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UN ANFIBOLO FORTEMENTE FERRIFERO IN ROCCE 

ECLOGITICHE DEL COMPLESSO OFIOLITIFERO DEL 

«GRUPPO DI VOLTRI » (1) 

Nel settore occidentale del « Gruppo di Voltri», e più precisa- 

mente nella zona compresa tra lo spartiacque Monte Beigua-Bric del 

Dente e l’allineamento Sassello-Tiglieto, intercalate tra serpentiniti 

antigoritiche in genere molto scistose, compaiono masse anche estese 

di metabasiti a prevalente pirosseno sodico e granato. Per la natura del 

pirosseno, molto vicina ad una cloromelanite (alcuni campioni studiati 

hanno mostrato variazioni delle composizioni molecolari del tipo: gia- 

deite 27-30%, acmite 25-28%, e per l’alto contenuto in almandino 

(70% circa) del granato, possono essere riferite al gruppo delle eclo- 

giti di tipo ofiolitico secondo la classificazione di SMULIKOWSKI 

(1965). 

Studi svolti nei nostri Istituti e di prossima pubblicazione, hanno 

messo in evidenza una evoluzione polimetamorfica piuttosto complessa 

di queste rocce, con fasi successive di riequilibratura della paragenesi 

a pirosseno e granato, e con fasi più tardive caratterizzate dalla stabilità 

di anfiboli di diversa natura. 

Alla prima comparsa di fasi idrate appartengono anfiboli di ca- 

rattere decisamente glaucofanico, mentre gli anfiboli più tardivi, che 

si accompagnano allo sviluppo delle facies di scisti verdi, del metamor- 

fismo alpino, sono decisamente di tipo tremolite-attinoto. Tra lo sviluppo 

* Istituto di Mineralogia - Università di Genova 
** Istituto di Petrografia - Università di Genova 
(1) Lavoro eseguito con il contributo del C.N.R. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 6 
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del glaucofane e quello delle paragenesi più tipicamente di scisti verdi, 

si hanno stadi intermedi, con sviluppo di particolari anfiboli, accom- 

pagnati da albite e talvolta epidoti + cloriti, che, per la tipica colorazione 

e l’intenso pleocroismo, possono essere genericamente indicati con il 

termine di « orneblenda verde-azzurra ». 

In realtà è possibile distinguere, tra queste « orneblende verde- 

azzurre ), termini che presentano caratteri mineralogici differenti, 

spesso corrispondenti a condizioni di formazione e associazioni parage- 

netiche diverse, benchè talvolta sfumanti le une nelle altre. In via pre- 

liminare e con qualche approssimazione si può dare la seguente sche- 

matizzazione: 

1) Sviluppo di aggregati uralitici di orneblenda verde-azzurra 

ed albite, a spese soprattutto dei pirosseni cloromelanitici, assai spesso 

collegato alla formazione di microfratture; a questi aggregati microcri- 

stallini si accompagnano a volte grandi individui di anfibolo avente la 

stessa natura dell’anfibolo uralitico, che spesso include. 

2) Cristallizzazione di anfibolo in cristalli allungati entro frat- 

ture, con albite. 

3) Formazione in piccole fratture di aggregati di anfibolo e talco 

accompagnati generalmente da abbondante pirite. Gli anfiboli di questi 

aggregati hanno caratteri ottici di orneblenda verde-azzurra in prossi- 

mità della roccia e sfumano verso tipi attinolitici all’interno della frat- 

tura. 

4) Trasformazione più o meno estesa della paragenesi a granato 

e Na pirosseno delle masse eclogitiche, con andamento centripeto, in 

aggregati di anfibolo verde-azzurro a struttura nematoblastica, accom- 

pagnato da albite, clinozoisite debolmente ferrifera, + cloriti, e fre- 

quentemente relitti di granato con netti caratteri di instabilità. Spesso 

la formazione di orneblenda verde-azzurra si sovraimpone ad una pa- 

ragenesi più antica a glaucofane e granato: in questo caso la forma- 

zione dell’orneblenda verde-azzurra avviene in larga parte a spese del 

glaucofane che può conservarsi al nucleo come relitto. Queste rocce, 

che presentano spesso una transizione a prasiniti anfiboliche, sono state 

indicate nella 24 edizione della Carta Geologica d’Italia foglio 82 come 

«anfiboliti granatifere » o « anfiboliti epidotico-glaucofaniche ». 
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Nonostante le sopra citate differenze nelle condizioni di forma- 

zione, riflesse da variazioni talvolta abbastanza sensibili dei caratteri 

mineralogici, i caratteri petrografico-strutturali mettono in evidenza 

come questi anfiboli si siano sviluppati in uno stesso momento evolutivo 

del metamorfismo alpino ed appartengano ad una fase immediatamente 

successiva alla formazione del glaucofane. 

Scopo del presente lavoro è lo studio di un anfibolo riferibile al 

primo gruppo sopra indicato. 

Il minerale studiato proviene da un piccolo ammasso di roccia 

eclogitica che affiora lungo la strada tra S. Pietro d’Olba e Rocca della 

Marasca. 

La roccia presenta una struttura a grandi individui più o meno 

deformati di cloromelanite verde chiara debolmente pleocroica e gra- 

nato, che raggiungono talvolta dimensioni di 4-5 mm. Il rutilo è meno 

abbondante e scarso il glaucofane; localmente si hanno concentrazioni 

in proporzioni anche eccezionali di apatite. 

L’anfibolo si sviluppa su piani preferenziali in superfici di micro- 

fratture, sulle quali forma aggregati pressochè monomineralici di grandi 

individui allungati, fino ad oltre 1 cm., spesso a struttura raggiata. In- 

torno a queste microfratture e per lo spessore anche di parecchi centi- 

metri, la paragenesi primaria dell’eclogite subisce una pressochè com- 

pleta trasformazione. Il pirosseno sodico viene sostituito da aggregati 

uralitici di albite ed anfibolo verde-azzurro (fig. 1). Quest'ultimo si svi- 

luppa inoltre all’interno di questi aggregati in cristalli anche molto grandi, 

terminati generalmente alla base da frange raggiate (fig. 2 e 3). Molto 

frequentemente questi grandi cristalli presentano lungo la parte assiale 

abbondanti piccole inclusioni di un anfibolo che ha spesso gli stessi 

caratteri di quello includente, ma che, in qualche caso, possono essere 

costituite da un anfibolo di tipo glaucofanico (fig. 4). Il granato subisce 

trasformazioni meno accentuate ma può essere parzialmente sostituito 

da una clinozoisite mediamente ferrifera ed, in misura molto minore, 

da un anfibolo verde-azzurro, caratterizzato da colorazione ancora più 

intensa probabilmente in funzione di un accresciuto tenore in ferro. 

L’anfibolo, che si presenta sotto forma di cristalli allungati secondo 

l’asse c, con abito prismatico [001], colore verde molto scuro e dimen- 

sioni variabili da 2 a 5 mm, è stato oggetto di uno studio roentgenogra- 

fico, ottico e chimico. 
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grandi cristalli di orneblenda verde-azzurra. Il granato mostra segni di incipiente tra- 
sformazione. 
ab: albite; ap: apatite; cpx: pirosseno cloromelanitico; cz: clinozoisite; g: granato; 
m: magnetite. 
Solo polarizzatore. Ingrandimento lineare 15 x. 



Fig. 3: Trasformazione del pirosseno cloromelanitico in prodotti uralitici con grandi 
aggregati raggiati di anfibolo verde-azzurro. 
ab: albite; ap: apatite; cpx: pirosseno cloromelanitico; m: magnetite. 
Solo polarizzatore. Ingrandimento lineare 30 x. 

Fig. 4: Grandi cristalli di orneblenda verde-azzurra all’interno di un aggregato ura- 

litico; essi mostrano nella parte centrale piccoli inclusi di anfibolo glaucofanico, disposti 
prevalentemente secondo il piano (100). 
Solo polarizzatore. Ingrandimento lineare 50 x. 
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La separazione, per quanto effettuata sui campioni risultati più 

adatti allo scopo, non ha potuto comunque eliminare le finissime inclu- 

sioni specialmente di anfibolo glaucofanico che possono essere presenti 

al nucleo di alcuni cristalli. Poichè la presenza di queste avrebbe potuto 

influenzare i risultati dell’analisi chimica, è stato eseguito uno studio 

statistico su anfiboli che presentavano tali inclusioni. Si è potuto consta- 

tare che la percentuale di anfibolo glaucofanico si manteneva costante- 

mente inferiore al 5-6%. 

Lo studio roentgenografico è stato eseguito su polveri sia mediante 

diffrattometro Siemens tarato con quarzo (radiazione CuKz e filtro di 

Ni), che mediante camera di Gandolfi. I risultati, pressochè identici 

con entrambe le metodologie, sono riportati in tabella 1. 

Tabella 1 

d (À) I hkl | 

3.851* dd 131 

3.345* m 131, 150, 041 

| sles md 240 

3.079* f 310 

2.950* md | 151, 221 | 
2.707* ff 151 

2.600 mf 061, 112* 

2.560 mf 002, 202* 

2.324* m 351, 421 

2.310 md 112, 171*, 420, 071 

2.164 m 332*, 132*, 171*, 261 

2.063 md 202*, 081, 280* 

2.008 md 351*, 222*, 370 

1.856* d 191, 460 

1812 d 0100 

1.694 d 082, 003*, 282 

1.646 md 480*, 511 

1.611 md 1110 

1.522 md 263 

1.511 dd 0120 

* i riflessi o gli indici contrassegnati da un asterisco non sono stati utilizzati nel calcolo 
per la determinazione delle costanti reticolari. 
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Inserendo in un programma dei minimi quadrati i valori dei 

dix, € dei rispettivi (hkl), escludendo quelli contrassegnati da un aste- 

risco, sono state calcolate le costanti reticolari che sono risultate: 

a = 9.913 À 

b, = 18.078 À 

co = 5.316 A 

Bri 105° 23" 

Il minerale in esame si presenta molto pleocroico (« giallo quasi 

incoloro, B verde oliva, y verde azzurro). Gli indici di rifrazione, misu- 

rati con il metodo della linea di Becke, sono risultati: 

n, = 1.677 + 0002 

Ng = 1.691 + 0.002 

n, = 1.692 + 0.002 

a Me 0,015 

aN e(eare) — 42° 

Al tavolino universale a cinque assi sono stati misurati: 

2 (mas) — 40 + 2° 

z= 180 + 1° 

L’esame é stato eseguito in luce monocromatica (A Na = 5.893 A). 

Il peso specifico é risultato 3.286 alla temperatura di 20°. 

E’ stato eseguito lo studio chimico degli anfiboli in esame: il 

minerale concentrato mediante separatore magnetico Frantz Isodinamic 

è stato ulteriormente selezionato al microscopio binoculare. 
x . 

L’analisi chimica è riportata in tabella 2. 

Tabella 2 

5103 41,86 

TiO; 0,86 

A1,0; 10,86 

Fe,O, 11,10 

FeO 12,87 

MnO 0,38 

MgO 5,57 

CaO 7,09 

Na,O 6,07 

K,O 0,76 

H,O 1,80 

F nd 

totale 99,22 
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Numero degli ioni sulla base di 24 (O,OH) 

Si 6,436 | 7 _ — 
AI 1,564 
Mg 1,276 
Fe?+ 1,655 
Fes+ 1,284 
Mn 0,049 Soe bie 
Ti 0,099 | 
Al 0,404 
Ca 1168 ge aonb 
Na 0,832 § 
Na (SLA tes es 

K 0,149 § 
OH 1,846 
100 Mg/(Mg-+ Fe?++ Fe?++ Mn) = 29,92 

100 Fe8+/(Fe?++ Fe8+) = 43,69 

Il calcolo della formula cristallochimica, espressa sulla base di 

24 ioni ossigeno ed ossidrile per cella unitaria, ha dato il seguente ri- 

sultato: 

(Nao 980,15) (Nao 83C21 17) (Mg, age? +, ggFeF*y 28Mno 95 Tio 1Alo,4) 

[(OH), g5Al, 56916 44039] 

La classificazione delle orneblende verde-azzurre alpine costituisce 

un problema abbastanza controverso: esse, indicate come anfibodi verdi- 

azzurri da VAN DER PLAS (1959 e 1961) e come orneblende barroisitiche 

da BeARTH (1959-1970), sono state definite come hastingsiti da KIE- 

NAST (1964), edeniti o barroisiti da NicoLas (1966) e come orneblende 

subcalciche da FABRIES (1966a). 

In base ai dati chimici, l’anfibolo studiato può essere considerato 

un termine intermedio tra gli anfiboli calcici e quelli sodici (*), con 

netta tendenza verso il campo di questi ultimi. Ciò viene posto in evi- 

denza riportando i dati ottenuti sul diagramma di COLVILLE, ERNST 

e GILBERT (1966) che mette in relazione il raggio medio degli ioni in 

posizione M, con il parametro b della cella elementare. 

Confrontato con anfiboli sodici che presentano una certa analogia 

dei caratteri ottici e delle condizioni di giacitura (KIENAST 1964, VAN 

DER PLAsS 1961), l’anfibolo studiato se ne discosta in maniera molto 

* (secondo la classificazione di ERNST, 1968) 
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sensibile per il contenuto in Fe molto elevato ed in particolare per l’ele- 
vato rapporto Fe*/(Fe?*+Fe?*). Questo anfibolo mostra inoltre un 

tenore in Ca ed Mg relativamente basso, mentre eccezionalmente alto 

risulta il contenuto in Na. 

L’evidenza petrografica dimostra che la genesi dell’anfibolo stu- 

diato avviene direttamente attraverso la reazione: cloromelanite + 

H,O + orneblenda verde-azzurra + albite con una partecipazione 

estremamente limitata del granato. In effetti esprimendo la composi- 

zione della cloromelanite quale può essere desunta dai dati mineralogici 

in nostro possesso, una reazione del tipo sopra indicato risulta confer- 

mata con una buona approssimazione purchè si assuma uguale a 2 il 

rapporto albite/anfibolo. 

Dal punto di vista delle condizioni genetiche rappresenta un pro- 

blema di non facile spiegazione l'occupazione della posizione A da parte 

di ioni alcalini se si considera che tale fatto può essere interpretato come 

un indice di temperature elevate (FABRIES 1966a) e superiori a quelle 

generalmente raggiunte nelle facies a scisti verdi. *Tuttavia una simile 

conclusione contrasterebbe con le più comuni ipotesi sul passaggio da 

rocce eclogitiche a scisti verdi nel corso del metamorfismo alpino, ipo- 

tesi che vedono in questo processo la combinazione di progressivo au- 

mento delle temperature e di diminuzione delle pressioni. Tale contrad- 

dizione può forse essere superata ricordando che la roccia, anche per 

un deficit in acqua testimoniato dalla presenza di relitti della paragenesi 

eclogitica che divengono più abbondanti allontanandosi dalle micro- 

fratture, non appare completamente riequilibrata alle nuove condizioni 

termodinamiche. Considerazioni sulla composizione dell’anfibolo del 

tipo di quelle riportate da FAaBRIES (1966a) potrebbero non essere veri- 

ficabili in tali condizioni di non raggiunto equilibrio. 
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RIASSUNTO 

Nelle rocce eclogitiche, che sono frequenti nella parte occidentale del « Gruppo 

di Voltri», si sono avute, successivamente alla formazione delle paragenesi a granato 
ricco in almandino e a clinopirosseno di tipo cloromelanite, una fase caratterizzata da 

sviluppo di glaucofane e successivamente una fase ad orneblenda verde-azzurra che 

sembra precedere il più diffuso metamorfismo in facies di scisti verdi. 

In questa nota viene presa in esame una di queste orneblende verde-azzurre il 

cui sviluppo sembra procedere direttamente dalla trasformazione della cloromelanite 

in anfibolo ed albite. 

Vengono riportati e discussi i dati mineralogici e chimici. 
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ABSTRACT 

Eclogitic rocks are frequent in the western part of the « Gruppo di Voltri ». After 
their formation a paragenetic garnet (mainly almandine) and a clinopyroxene (chloro- 
melanite) occurred, along with a phase caracterized by glaucophane and then a green- 
blue horneblende phase, which seems to precede broader metamorphism in green 
schists facies. 

In this note a green-blue horneblende is studied. Its development seems to derive 
directly by the transformation of chloromelanite to amphibole and albite. 

Mineralogical and chemical data are given and discussed. 
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OF THE GOBIES PRESENT IN THE ITALIAN FRESH-WATERS, 

PADOGOBIUS MARTENSI (GUNTHER) AND 

GOBIUS NIGRICANS CANESTRINI 

(OSTEICHTEYES,; GOBIDAL):=>* 

INTRODUCTION 

Until now only two species of fishes belonging to the family 

Gobiidae have been recorded as definitely present in the fresh waters 

of northern and central Italy. In southern and insular Italy, however, 

these species are practically unknown. 

In lagoon waters and in brackish waters generally, one also finds 

other species of gobies, mostly belonging to the genera Pomatoschistus 

and Knipowitschia. However, it is always a matter of clearly euryhaline 

species that only occasionally enter into the fresh waters closest to the 

sea. Since they are not strictly fresh water species, we will not consider 

them in this study. In addition, we have not taken into account the species 

Gobius punctatissimus Canestrini. We have not yet been able to directly 

verify the presence of this species - first observed by CANESTRINI (1864) 

in the waters of lower Lombardy and Emilia-Romagna and later con- 

firmed by NINNI A.P. (1867) and NINNI E. (1938) in the waters of Ve- 

neto - in spite of numerous samplings taken in these regions. 

The only two species definitely present in fresh waters are so 

distributed: the former, the common goby, in the drainage-basins of 

the rivers flowing into the northern Adriatic, the latter, the Arno goby, 

in the valleys of the Arno, the Ombrone and the Tiber Rivers (fig. 1). 

The above species have been from time to time considered either iden- 

*Institute of Zoology, University of Parma, Strada dell’Università, 12, 43100 Parma 
**Institute of Zoology and Comparative Anatomy, University of Pisa, via A. Volta, 4, 

56100 Pisa. Present address: Institute of Zoology, University of Modena, via 
dell’ Università, 4, 41100 Modena. 
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tical or as distinct species of the same genus. This fact has been the 

object of considerable confusion whether at the level of nomenclature 

or at the corological level. 

In the course of a series of ethological researches we were imme- 

diately struck by the different behaviour of the two species: the common 

goby was extremely aggressive and characterized by individual terri- 

torialism, whereas the other species was more social. This observation, 

along with the verification that even at a morphological level there 

exist substantial differences which become more evident when the 

Fig. 1 
The localities in which we have observed the presence of Padogobius martensi (circles) 
and Gobius nigricans (squares) are indicated. Places relative to observations made by 
precedent Authors are marked by a small white circle, and those where the presence 
of the two species is very probable, even though it can’t be directly confirmed, are 

countersigned by a question mark. 
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study is not only limited to preserved material but includes also living 

specimens, convinced us to further analyze the problem of their real 

taxonomic position. The research led us to conclude that the two forms 

are not only clearly distinct at a specific level but that they must also 

be ascribed to two separate genera (GANDOLFI and ToNGIORGI, 1973). 

The statement that the existence of these species in many regions 

is seriously endangered by the increasing pollution of the water courses, 

convinced us also to gather as much data as possible on their present 

geographic distribution and on their biology. 

TAXONOMIC POSITION OF THE TWO SPECIES 

Padogobius martenst 

The common goby is widespread throughout the Po Valley and 

in the rivers of Veneto as far as and including the Isonzo River. It is 

our opinion that the specific denomination Padogobius martensi (Giin- 

ther) belongs to this species which appears in the old Italian treatises 

of ichthyology and in many other works like Gobius fluviatilis. In fact, 

it is not possible to use the original name fluviatilis, assigned to the 

species by Narpo (1824), since it was precedently used by PALLAS 

(1811) for another fresh-water goby, the present Neogobius fluviatilis, 

a species diffused in the rivers that flow into the Caspian and into the 

Black Sea. The homonimy had already been noticed by BONAPARTE 

(1845), who, although he listed the common goby in his catalogue by 

the name of Gobius fluviatilis, nevertheless in the appendix of the same 

catalogue changed the name to Gobius Bonellit. Later, GUNTHER (1861) 

referred to this goby as Gobius Martens and, in addition, he fournished 

for the first time an exhaustive description. It must be noted that the 

name Gobius fluviatilis Bonelli became common usage oddly enough 

in as much as BONELLI had fournished neither a description nor a 

drawing of this species. The error, as VINCIGUERRA (1893) already 

pointed out, goes back to CUVIER and VALENCIENNES (1837), who, in 

their treatise, attributed the description of this goby to BONELLI. 

However, the first indication of the species is most likely that of 

Narpo (1824) even if his description is not such as to allow a sure iden- 

tification with the common goby. Afterwards, the same Narpo (1860) 

and NINNI A.P. (1882) used the specific name Bonellii proposed by 

BonaPARTE (1845). This name, which should in effect merit priority 
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in respect to martensi, has nevertheless not entered into common usage 

and, in fact, has not been used in the past sixty years. Thus, the intern- 

ational rules of nomenclature impose on us to consider it nomen oblitum. 

The name panizzae, that Berc (1932) attributes to this species, 

is also unacceptable. Its inclusion in the genus Padogobius, however, 

is completely justifiable because of the absence of the cephalic lateral- 

-line system of canals, a characteristic already noted by DE BUEN (1932). 
The use of the name Padogobius panizzae by BERG (1932) is definitely 

based on the opinion expressed by FaTIo (1882) of the probable syn- 

onimy between the Gobius panizzae of VERGA (1841) and the Gobius 

martensi of GUNTHER (1861). This synonimy has been accepted even 

more recently by other Authors (TorTONESE, 1935; ScorTecci, 1953; 

Lapices and Voct, 1965; Muus and DAHLSTROM, 1967; Accame Mu- 

RATORI, 1968; Vukovié and Ivanovié, 1971). However, this same syn- 

onimy has lately been refused by MILLER (1972), who confirmed the 

validity of the species panizzar. He proved that this species belonged 

to the genus Knipowitschia ILJiN (1928) and pointed out the distinctive 

features of martensi, essentially discussing its ecology and distribution. 

The description of Padogobius panizzae provided by Bere (1932) per- 

fectly agrees with that of the common goby except that, according to 

BERG, this goby is also found in brackish waters; this is a clear sign that 

the Author is confusing the two species Padogobius martensi and Kni- 

powitschia panizzai, since the latter is specifically characterized by its 

presence in both estuarial and brackish waters. 

Gobius nigricans 

CANESTRINI (1867) described the goby present in central Italy 

as the Gobius fluviatilis nigricans, that is a variety of the common goby. 

Later, CANESTRINI (1868) himself realizing justly that he was dealing 

with two distinct entities, renamed the Arno goby Gobius avernensis. 

In accordance with the rules of nomenclature, the specific denomination 

nigricans has the priority over avernensis. 

The separation of the two Italian fresh-water gobies at the speci- 

fic level was denied by Fatio (1882), whereas, it was supported by 

VINCIGUERRA (1893) in a note in which, along with other observations, 

he remarks on the presence of the Arno goby also in the surroundings 

of Rome. It must be noted that this Author not only justly maintains 

that the gobies of central Italy belong to a different species from that 
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present in northern Italy, but he also shows that both species may be 

easily distinguished from the Gobius panizzae of which we have already 

spoken. 

The two species, martensi (often referred to as fluviatilis) and 

nigricans (sometimes referred to as avernensis) are listed separately in 

the works of GRIFFINI (1903), PLEHN (1909), Supino (1916), NINNI E. 

(1938) and Lapices and VocT (1965). BERG (1932), too, keeps the two 

species separated, assigning both to the genus Padogobius. AccAME Mu- 

RATORI (1968), on the other hand, in a note where she records the dis- 

covery of the common goby (still referred to as Padogobius panizzat) 

on the northern slope of the Ligurian Apennines, proposes, although 

only in hypothetical terms, the possible identity of the two species. 

Based on the observation of hundreds of specimens, we may af- 

firm that we are dealing not only with two different species but with 

two species which must be assigned to two distinct genera. Only the 

type species martensi, characterized essentially by the absence of the 

cephalic lateral-line system of canals and pores, must be ascribed to 

the genus Padogobius, the new name proposed by BERG (1932) substitut- 

ing the previously used genus name F/uvicola (ILJIN, 1927); Padogobius 

is therefore a monospecific genus. The Arno goby, possessing pores 

and a well developed cephalic system of canals, a characteristic that 

was strangely overlooked by the preceding Authors, cannot be assigned 

to the same genus. The absence of swim bladder, the lack of the lon- 

gitudinal suborbital line of the sensory papillae (series a of SANZO, 

1911), the ctenoid type of scales, as well as the conformation of the 

cephalic canal-system, render this species close to those of the genera 

Gobius L., Neogobius Ijin and Mesogobius Bleeker. Besides the diffe- 

rences at the meristic level and at the level of the scaling of the head, 

even their geographic distribution - the genera Neogobius and Meso- 

gobius, in fact, include esclusively ponto-caspian species - makes pro- 

blematic the insertion of the species of central Italy into one of the latter 

two genera cited above. 

Therefore, it is our opinion that the Arno goby mu stbe rein- 

troduced in the original genus Gobius, of which represents the only 

species that has completely adapted to a fresh water habitat (*). Thus, the 

(*) Note added in the proof. A recent cytotaxonomic study (CATAUDELLA, CI- 
VITELLI e CAPANNA - The chromosomes of some Mediterranean Teleosts: Scorpaeni- 
dae, Serranidae, Labridae, Blenniidae, Gobiidae - Boll. Zool., 40: 385-389, 1973) con- 
firms our opinion. 
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correct name of the two species of gobies present in the Italian fresh 

waters are: 

Padogobius martensi (Ginther), common goby; 

Gobius nigricans Canestrini, Arno goby (*). 

SISTEMATIC, DISTRIBUTION AND BIOLOGY OF THE TWO SPECIES 

1. Padogobius martensi (Ginther, 1861). 

Synonyms (**): Gobius fluviatilis (NARDO, 1824 and 1827; Cuvier and 

VALENCIENNES, 1837; DE FILIPPI, 1841 and 1845; BONAPARTE, 

1845; MARTENS, 1857; HECKEL and KNEER, 1858; DE BETTA, 

1862 and 1863; NINNI A.P., 1863 and 1868; REGAZZONI, 

1864; CANESTRINI G., 1865, 1866a, 1866b and 1872; Bo- 

NIZZI, 1869; HELLER, 1871; Pavesi, 1872, 1873a and 1896; 

DeL Prato, 1882; Fatio, 1882; CANESTRINI R., 1885; TEL- 

LINI, 1895; GRIFFINI, 1903; NINNI E., 1907 and 1938; PLEHN, 

1909; Supino, 1916; GrRIDELLI, 1936; STEINMANN, 1936; 

DoTTRENS, 1952; SPILLMANN, 1961). Not Gobius fluviatilis 

(PALLAS, 1811). 

Gobius bonellit (BONAPARTE, 1845 in appendix; NARDO, 1860; NINNI 

A.P., 1882; NINNI E., 1907). Nomen oblitum. 

Gobius martensi (GUNTHER, 1861; Pavesi, 1873b; GigLIOLI, 1880; 

Festa, 1892; VINCIGUERRA, 1893). 

Fluvicola martensi (ILJIN, 1930). 

Padogobius panizzai (BERG, 1932; LapiGEs and VoGT, 1965 and 

1968; Accame Muratori, 1968; VuxKovic and IVANOVIC, 

1971). Not Gobius panizzai (VERGA, 1841) and Knipowitschia 

pamzzat (MILLER, 1972). 

Examined material 

Coming from the following localities, numerous preserved or alive 

specimens reared in aquarium have been examined: the Meduna River 

(*) It must be noted that another species is sometimes (e.g. LADIGES and VoGT, 
1968) referred to as an Arno goby. This is the Gobius (Zosterisessor) ophiocephalus, 
which, being an euryhaline form, is found only occasionally at the mouth of the Arno 
River. 

(**) We have used the correct graph according to the rules of nomenclature, even 
though in certain cases the specific names referred to by the Authors were different: 
Panizzae rather than panizzai, Bonelli instead of bonellii, martensis instead of martensi . 

I Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 
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(Pordenone); the Piave River (Ponte di Piave, Treviso); the Tartaro 

River (Nogara, Verona); tributary ditches of the Muzza Canal (Lodi, 

Milano); the Sesia River and tributary canals (Candia Lomellina, Pa- 

via); the Po River (Casale Monferrato, Alessandria); the Trebbia River 

(Bobbio, Piacenza); the Taro River and its affluents Ceno Torrent and 

Stirone Torrent (various localities in the province of Parma); the Ba- 

ganza Torrent (Calestano, Parma); the Enza River (Gattatico, Reggio 

nell'Emilia); the Lago Superiore at Mantova; the Reno River and 

tributaries (Rioveggio, Bologna); the Savio River and its tributaries 

(Mercato Saraceno, Forlì). Finally, the specimens of the Civic Museum 

of Natural History of Genoa were examined; these came from the fol- 

lowing localities: the Po River (Lombriasco) (MsNG 41962); (Baggio) 

(MsNG 41960); the Staffora Torrent (Varzi) (MSNG 6818); the Sesia 
River (Vercelli) (Msnc 41961); the Lemme Torrent (Gavi) (MSNG 

10054); the Stura Torrent (Masone) (MsNG 35644); (Rossiglione) 

(MSNG 42475); the Scrivia River (Isorelle) (Msnc 43202); (Avosso) 

(43203). 

Meristic characters 

We have counted the rays of the fins, the number of scales in 

longitudinal series and the number of vertebrae in specimens taken 

from the Taro River (San Secondo Parmense) and from its affluent 

the Stirone Torrent (Scipione Ponte, Parma). The number of individuals 

exhibiting the characteristics of each class is indicated in parentheses. 

1: VI (95); VII (3). 
s: I-10 (8); I-11 (85); I-12 (5); 
: I-7 (14); I-8 (77); 1-9 (7). 
: 15 (87); 16 (10); 17 (1) 
: 12 (5); 13 (23); 14 (64); 15 (6). 
: 1-5 + I-5 (98). 

Scales: 38 (1); 39 (4); 40 (12); 41 (27); 42 (38); 43 (14); 44 (2). 
Vertebrae: 27 (2); 28 (1); 29 (3); 30 (3); 31 (1). 

ig AA 

Morp.home.triao,\haractefsry 

The means of the morphometric ratios, including the relative 

standard errors, were calculated in 15 specimens (10 males and 5 fe- 
males) taken from the Stirone Torrent (Table 1). 
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In respect to the females, the males that we examined seem to 

have a longer and wider head, and a shorter and thicker caudal peduncle. 
On the average, the dimensions of the male adults are greater than those 

of the female adults: the maximum total lenghts we encountered in this 

species are, respectively, 86 mm for males and 75 mm for females. Shorter 

total lenghts have generally been quoted in the literature: for example, 

NINNI E. (1938) noted 60 mm (for the Gobius fluviatilis); LADIGES and 

Vogt (1965) and Vugovié and Ivanovié (1971) 55 mm (for the Pado- 

gobius panizzai). In effect, these values correspond to the average di- 

mensions observed in second year individuals. 

Morphological characters. 

The lateral-line system of cephalic canals is completely absent. 

The sensory papillae correspond to those described in detail by LAM- 

BERTENGHI (1919) for Gobius fluviatilis and seem to be very similar, in 

their distribution, to those of the genus Gobius (MILLER, 1972). Parti- 

cular attention must be given to the absence of the longitudinal subor- 

bital series a and to the presence of six transverse rows, the last of which 

is cut approximately in the middle by the longitudinal series .. 

SL 

CFL 

HD 
AFBD 

PVFL VFL 

Fig. 2 

An outline showing the measurements used to evaluate the morphometric characters 
of Padogobius martensi (see Table 1) and Gobius nigricans (see Table 2). 
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Table 1 

Padogobius martensi - Morphometric characters measured in 10 males and 5 females 
from the Stirone Stream (Scipione Ponte, Parma). For the measures used see fig. 2. 

males (n = 10) females (n = 5) differences 

min-max | mean | +s,, | min-max | mean | pr eae 

SL 54-63 mm 50-53 mm 
CFL 10-14 mm 9-10 mm 
TL 64-77 mm 60-63 mm 

SL/HL 3,29-3,71 | 3,534 | 0,040 | 3,31-3,92 ‘| 3,700 | 0,025 1,80 

SL/HW 4,15-4,77 | 4,486 | 0,961 | 4,73-5,10 | 4,816 | 0,075 3,56" 

SL/PD,FL | 2,65-2,84 | 2,779 | 0,018 | 2,65-3,00 | 2,812 | 0,061 0,67 

SL/PD.FL | 1,75-1,88 | 1,815 | 0,014 | 1,79-1,89 | 1,844 | 0,017 4:22 

SL/PAL 1,74-1,80 | 1,765 | 0,007 | 1,76-1,79 | 1,780 | 0,006 11537 

SL/PAFL 1,60-1,70 | 1,650 | 0,009 | 1,61-1,68 | 1,646 | 0,015 0,23 

SL/PVFL 3,10-3,39 | 3,240 | 0,030 | 3,25-3,79 | 3,544 | 0,099 CI lei 

SL/D,FBL | 5,40-6,20 | 5,783 | 0,087 | 5,56-6,50 | 6,020 | 0,179 1,36 

SL/D,FBL | 3,73-4,36 | 4,024 | 0,059 | 4,00-4,33 | 4,166 | 0,059 LS 

SL/AFBL 5,17-6,10 | 5,685 | 0,098 | 5,67-6,25 | 5,874 | 0,100 1,21 

SL/CFL 4,50-5,40 | 5,004 | 0,094 | 5,00-5,78 | 5,390 | 0,146 TW 

SL/PFL 3,86-4,85 | 4,295 | 0,094 | 4,25-4,55 | 4,376 | 0,051 0,58 

SL/VFL 6,00-7,25 | 6,582 | 0,146 | 5,67-6,62 | 6,164 | 0,190 1,69 

SL/VFAL 3,39-4,31 | 3,864 | 0,093 | 2,94-3,71 | 3,466 | 0,149 2,907 

SL/CPL 4,07-4,77 | 4,368 | 0,082 | 4,33-4,73 | 4,534 | 0,072 1,29 

SL/VFBD 4,50-5,60 | 5,013 | 0,107 | 4,64-5,30 | 4,974 | 0,182 0,22 

SL/AFBD 5,64-7,00 | 6,165 | 0,121 | 5,89-6,50 | 6,302 | 0,113 0,72 

SL/CPD 7,63-9,33 | 8,256 | 0,188 | 8,33-8,83 | 8,600 | 0,085 5,94 

CPL/CPD 1,71-2,17 | 1,892 | 0,043 | 1,83-2,00 | 1,898 | 0,041 0,08 

VFAL/VFL| 1,56-2,00 | 1,784 | 0,049 | 1,56-2,25 | 1,798 | 0,127 0,13 

HL/CD 1,89-2,43 | 2,189 | 0,056 | 2,60-2,80 | 2,694 | 0,045 SIBA 

HL/HW 1,21-1,33 | 1,270 | 0,014 | 1,27-1,45 | 1,318 | 0,033 1,58 

HL/MW 1,89-2,29 | 2,112 | 0,045 | 2,33-2,67 | 2,506 | 0,073 4,83** 

HL/IOW 1,89-2,50 | 2,247 | 0,054 | 2,17-2,33 | 2,258 | 0,037 0,13 

(1) calculated by the t of Student method: ** p < 0,01; * p < 0,05. 
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The dorsal musculature joins the parietal region and wedges it- 

self into the infraorbital space. The swim-bladder is absent. The scales 

are the ctenoid type and do not extend, anteriorly, as far as the insertion 

of the first dorsal fin: in the dorsal region, they reach the insertion of 

the first dorsal fin, and laterally, almost as far as the insertion of the 

pectoral fin. The ventral fin is very short, extending only slightly farther 

than half of the distance between its origin and the anus. The differences 

in the genital papilla allow us to easily identify the sexes: in the male, 

the papilla is long and cone-shaped; in the female, it is much shorter 

and wide. No other evident characteristic of sexual dimorphism appears. 

The teeth are conical and layed out in many rows. 

The body colour may vary considerably: the following description 

refers to the adult specimens kept alive in an aquarium under conditions 

similar to their natural environment. 

The back and lateral parts of the body are grey with brown stripes. 

On the back four or five spots are located astride, between the insertion 

of the first dorsal fin and the caudal fin. These spots subdivide on the 

flanks into 10 to 15 vertical stripes on each side which are more closely 

spaced posteriorly than anteriorly. 

The ventral face is whitish. An elongated dark spot, sometimes 

doubled, runs anterior to the insertion of the first dorsal fin. Two other 

spots, one on each side, which are larger and more evident, are situated 

above the insertion of the pectoral fins. Two dark stripes start from the 

inferior edge of the eye: one turns backwards and downwards running 

along the preopercular area, and the other, short and less distinguish- 

able, ends along the upper lip. A very pale streak may be observed in 

. front of the insertion of the pectoral fin. A large spot in an almost trian- 

gular shape is located on the distal extremity of the cauda' peduncle. 

The first dorsal fin is crossed at its base by a longitudinal grey 

strip. Above this, there is a light band which is followed, still longitu- 

dinally, by a large grey band, the colour of which, however, varies not- 

able as will be pointed out later on. The free edge of the fin is light. 

The second dorsal fin has a longitudinal streak, whereas the caudal 

has a transverse one. The anal and the ventral fins are very light. The 

pectoral fin is coloured only at the base by a fine dotting. 

In the males showing reproductive activities and in the individuals 

of both sexes in aggressive display the colour of the head becomes dark 

and uniform; only; the spots above the insertion of the pectoral fins and 

the spot on the back in front of the insertion of the first dorsal fin re- 
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main. The. edges of the cpercules and the throat take on a black- 

-smoke colour. The transverse streaks on the sides of the body become 

more conspicuous. The wide grey band on the first dorsal fin turns 

back with blue reflections. The aggressivity also manifests itself by an 

extension of all the fins, the opening of the mouth, and the enlargement 

of the opercules. All of these characteristics are common to both sexes, 

but they are especially marked in the males. The females during re- 

productive activity and males that have been beated by a conspecific or, 

more generally, that show a submissive posture, take on a colour which 

tends to be lighter than the normal one. In this case, the grey band on 

the first dorsal fin has a rosy shine. 

Geopra phical dastre bottoms 

The information found in the literature and data derived from 

observations and samplings carried out by us, permit us to establish 

a distribution area for this species, which includes all of northern Italy 

(fg. ). 

The common goby was first indicated in Venetia and in Lombardy. 

Then, after ichthyologic studies carried out at a regional level, it was 

possible to extend the distribution area, as in the case of Pavesi (1872) 

who collected this goby in the Cantone Ticino and Festa (1892) in 

different water courses of the Piedmont. Accame Muratori (1968) 

found it on the southern slope of the Ligurian Apennines. We were 

able to directly verify the presence of this species in the Isonzo River, 

in the drainage basin of which the species was already observed by 

TELLINI (1895) and, more recently, by Vugovié and Ivanovié (1971). 

Most probably this river represents the eastern limit of this species’ 

area. P. martenst is very common in nearly all the hill and plain waters 

of Emilia, where it was first reported by BonIzzi (1869) in the province 

of Modena and by DeL Prato (1882) in the province of Parma. It is 

present in Romagna, and, based on information gathered from local 

fishermen, it should also be possible to find it in the Marche (in par- 

ticular in the Foglia River). The presence of the common goby in this 

region, from our point of view, probably misled VIncIGUERRA (1893) 

who speaks of the Gobius nigricans in the Marche. 

Our studies have not revealed the presence of any specimen of 

P. martensi in the rivers of Abruzzi. Moreover, the species is definitely 

not present south or west of the Apennine ridge, where its niche is 
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occupied by the Arno goby. Therefore, it is probable that SILVESTRI 

(1882) became doubtful when he noted the presence of two different 

species of gobies in Umbria. Up to this time no goby had been discov- 

ered in the internal waters of Apulia (DE Zio S., in litt.). Certainly, 

DOoDERLEIN (1879) observation in regard to Sicily was incorrect. 

According to SPILLMANN (1961), the presence of P. martensi in 

France has never been verified; however, the possibility must not be 

excluded. In Switzerland this species has been observed several times 

(FatIo, 1882; STEINMANN, 1936; DoTTRENS, 1952) but always near the 

Ticino and therefore in the hydrographic basin of the Po River. 

The common goby is present in the Apennine rivers and torrents, 

even at such altitudes as 400 m; above all, it is frequently found in 

moderately flowing waters that have a bottom with flat pebbles. In the 

Venetian rivers it is found almost to the sea and occasionally its dis- 

tribution area actually overlaps with that of the euryhaline goby Knipo- 

witschia panizzat (GANDOLFI, 1972). However, it is never present in 

brackish waters, where is substituted by this last species and by Po- 

matoschistus canestrini. Along the prealpine arch, only occasionally the 

common goby come into contact with the Miller’s thumb, Cottus gobio 

L., a species which should be a notable competitor at the alimentary 

level. 

Biology. 

As adults, both sexes show a marked individual territorialism. 

The territory is located around a flat stone or other underwater object 

under which the fish passes most of its time, going out only to catch 

food or to attack the conspecifics which enter its territory. 

Reproduction takes place in late spring. The female, ready to 

lay her eggs, enters the male’s territory and is led by him under the 

stone, where she deposits her eggs. The male fertilizes the eggs imme- 

diately. After this, the female swims away while the male stays at the 

nest to begin the parental care renewing, with frequent fanning move- 

ments of the pectoral fins, the water around the eggs. In the aquarium 

the eggs are always laid in the first hours of the morning, the process 

taking about two hours; they are deposited under large pebbles, or in 

absence of these, on the vertical walls of glass, generally in a corner. 

The eggs are elliptical and very similar in form and dimensions to 

those drawn by GrorGIEV (1966) for the species of the genera Neogobius 
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and Mesogobius. They have the adhesive filaments normally found in 

the eggs of the family Gobiidae. In an aquarium kept at a temperature 

of about 20° C, the eggs hatch after 5 or 6 days, and in this moment the 

male’s parental care stops. 

20 25 30 35 40 45 50 55 60 mm 

25 30 35 40 45 50 55 60 65 mm 

Fig. 3 

Percentage (%) of frequency distribution for the total length (mm) in two samples 

of Padogobius martensi taken from the Stirone Stream: above, sample taken on Jan- 
uary 31, 1973 (n = 672); below, sample taken on March 27, 1973 (n = 214). 

Growth is quick: in a sampling, carried out in the Stirone Torrent 

on January 31, 1973, the individuals born in the preceding spring 

measured from 20 to 40 mm, with a mean of 28 mm; two months later, 

the mean of the frequency distribution for the total lenght was 40 mm 

(fig. 3). The frequency distribution was divided into classes and showed 

that the life cycle is surely two years if not three at least for a very li- 

mited number of individuals. 

The inspection of the stomach content of the Stirone Torrent 

specimens has shown a diet essentially based on the larvae of Tri- 
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choptera in the larger specimens and larvae of Ephemeroptera in the 
smaller individuals. Small Annelids and larvae of Plecoptera were also 

present in the stomach of the examined fishes. In the lower course of 

the Taro River the adults feed mainly on Gammarids; the same diet 

has also been observed in specimens taken from the Sesia River. In 

the latter cases there is a frequent infestation of the adults, in the celo- 

matic region, by Acanthocephala, whose preceding larval stage lives, 

in fact, in the Gammarids. We have often noted cases of cannibalism in 

captive fishes, under conditions of high density, but only once did we 
observe it in the field. 

2. Gobius nigricans Canestrini, 1867. 

Synonyms: Gobius fluviatilis nigricans (CANESTRINI, 1867). 

Gobius avernensis (CANESTRINI, 1868; VINCIGUERRA, 1893; GRIF- 

FINI, 1903; PLEHN, 1909; Supino, 1916; NINNI E., 1938). 

Padogobius nigricans (BERG, 1932; LADIGES and Voct, 1965 and 1968). 

Examined material. 

We examined many specimens, some of which were preserved and 

some of which were kept alive in an aquarium. ‘The specimens came from 

the Turbone Stream, a small tributary of the Elsa Torrent, which is 

an affluent of the Arno River. Furthermore, we examined only one 

specimen which was captured in the Era River, also an affluent of the 

Arno River. Other observations were carried out, in the Civic Museum 

of Natural History of Genoa, on specimens taken in the water courses 

around Rome (MsNG 12603), previously studied by VINCIGUERRA (1893), 

on specimens from Umbria (MSNG 39571), previously studied by SIL- 

VESTRI (1882) and, finally, a specimen from the province of Arezzo 

(MSNG 43690). 

Meristic characters. 

We have counted the rays of the fins, the number of scales in 

longitudinal series and the number of vertebrae in specimens taken from 

the Turbone Stream (Montelupo, Firenze). The number of individuals 

exhibiting the characteristics of each class is indicated in parentheses. 

DIVI (27): 
mer ti (1): 1-12 (21): 1-13 (5). 
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> E6(2)5 Ie4,.(23 18(2) 

DAS} 16: GO 17:40) ese) 

46) 705 11): 

: I-5 + I-5 (27) 

Scales: 44 (3); 45°(5); 46 (5)5°47 (3); 46°(7); 49 (2). 

Vettebrae: 304915, SL (t2) az (2) 

<Q 

Morphometrre characters. 

The means of the morphometric ratios, including the relative 

standard errors, were calculated in 15 specimens (10 males and 5 fe- 

males) from the Turbone Stream (Table 2). 

Compared with the females, the males of the sample group seem 

to have a longer head, caudal fin and pectoral fins, whereas the caudal 

peduncle seems to be shorter and higher. In terms of total lenght, the 

dimensions often exceed 90 mm in the males and 70 mm in the females 

of the Turbone Stream population. Lengths of up to 125 mm have been 

reported in the literature. 

Morphological.chatracsicrs 

The lateral-line system of cephalic canals is present (fig. 4). The 

canals consist of two preorbitary tracts that converge to a single median 

infraorbitary tract. This divides, runs along both sides posterior to the 

orbits and then folds back along the upper preopercular area. In addi- 

tion, there are two other canals on either side: a short one located above 

the opercular area, and a longer one that runs parallel to the posterior 

edge of the preopercular area. This system of cephalic canals opens into 

two uneven pores in the infraorbitary space and into ten even pores. 

The distribution of the sensory papillae is very similar to that 

observable in P. martensi. Essentially, it differs only in the configuration 

of the longitudinal series d, that in G. mgricans seems to be the direct 

continuation of the first transversal suborbitary series, and in the absence 

of the sensory papillae in the infraorbitary space. 

The dorsal musculature advances along the parietal region almost 

as far as the eyes, without, however, wedging itself into the infraorbital 

space. Scales of the ctenoyd type are also present anterior to the first 

dorsal fin and continue as far as an imaginary line that unites the insertion 

of the first ray of this fin with the short mucous canal which runs on 

the upper opercular region. 
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Table 2 

Gobius nigricans - Morphometric characters measured in 10 males and 5 females from 
the Turbone Stream (Montelupo, Firenze). For the measures used see fig. 2. 

males (nm. = 10) females (n = 5) differences 
: E 7 5 ie di between mean 

min-max | mean | +s, | min-max | mean| +s, values (1) 

SL 50-76 mm 51-55 mm 
CFL 12-18 mm 11-12 mm 
TL 62-94 mm 63-67 mm 

SL/HL 2,91-3,33 | 3,107 | 0,082 | 3,19-3,47 | 3,290 | 0,049 4,14** 

SL/HW 3,56-4,55 | 4,118 | 0,102 | 4,23-4,42 | 4,292 | 0,037 1,66 

SPD FL, | 2,58-2,79 | 2,675 | 0;022 | 2,55-2,79 | 2,662 | 0,046 0,41 

SEIPDSBEL | 1,76-1,86 | 1,814) 0,010 | 1,77-1,83 | 1,796 | 0,013 1,47 

SL/PAL 168-1, 76 (et..220,), 0,008 | 1267-1,76 | 1,708) 0,017 1,03 

SL/PAFL 1,46-1,71 | 1,562 | 0,014 1,53-1,59 | 1,558 | 0,012 0,27 

SL/PVFL 2.79-3,16, | 2,958 | 0,039 | 3,00-3,12 | 3,060 | 0,019 251" 

SL/D,FBL | 5,33-6,91 | 6,060 | 0,151 | 5,78-6,87 | 6,204 | 0,197 0,80 

SL/D.FBL | 3,45-3,82 | 3,617 | 0,038 | 3,44-4,00 | 3,666 | 0,122 0,70 

SL/AFBL 5,80-7,14 | 6,293 | 0,192 | 5,50-6,87 | 6,372 | 0,233 0,41 

SL/CFL 3,53-4,46 | 4,027 | 0,082 | 4,25-4,73 | 4,512 | 0,082 324°" 

SL/PFL 3,16-3,94 | 3,643 | 0,079 | 3,67-4,08 | 3,920 | 0,069 320°" 

SL/VFL 4,08-5,43 | 4,759 | 0,119 | 4,58-5,00 | 4,754 | 0,074 0,40 

SL/VFAL 3,53-4,46 | 3,818 | 0,103 | 3,71-3,93 | 3,856 | 0,045 0,36 

SL/CPL 5,00-5,80 | 5,450 | 0,094 | 4,64-5,50 | 4,974 | 0,150 e: Siti 

SL/VFBD 4,27-5,00 | 4,624 | 0,077 | 4,42-5,00 | 4,674 | 0,096 0,54 

SL/AFBD 4,83-6,25 | 5,536 | 0,154 | 5,10-5,50 | 5,320 | 0,080 1,34 

SL/CPD 7, Moe 742 0,162.) 7,29-9,17 | 8,112 | 0,351 1,70 

CPL/CPD 1,22-1,67 | 1,422 | 0,049 | 1,43-1,83 | 1,646 | 0,079 3.550" 

VFAL/VFL | 1,08-1,50 | 1,251 | 0,038 | 1,17-1,27 | 1,232 | 0,023 0,47 

HL/CD 2,00-2,83 | 2,441 | 0,064 | 2,50-2,83 | 2,700 | 0,061 © ad 

HL/HW 1,17-1,46 | 1,326 | 0,029 | 1,25-1,33 | 1,306 | 0,015 0,65 

HL/MW 1,58-2,00 | 1,791 | 0,047 | 1,67-2,29 | 1,996 | 0,105 2,93* 

HL/IOW 2,00-2,43 | 2,200 | 0,043 | 2,13-2,29 | 2,196 | 0,038 0,08 

(1) calculated by the ¢ of Student method: ** p < 0,01; * p < 0,05. 
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Fig. 4 
Cephalic lateral-line canals, pores (greek lettering) and sensory papillae (dots, latin let- 
tering) in Gobius nigricans. For a comparison with Padogobius martensi see LAMBER- 
TENGHI (1917). 
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The ventral fin is developed; however, it does not extend as far 

as the anal orifice; in fact, it covers approximately 80%, of the space 

between its origin and the anus. 

The teeth are conical and layed out in many rows. The swim- 

bladder is absent. 

This species, too, exhibits sexual dimorphism in the conform- 

ation of the genital papilla, in accordance with the usual characteristics 

of the gobies. 

The body colour in specimens observed in their natural environ- 

ment is variable: from sand colour to yellow-reddish and to dark brown 

on the dorsal side, whitish on the ventral side. There is no particular 

design on the head, but rather it is darkly marbled. Eventually a small 

dark band advances from the posterior part of the inferior edge of the 

eye to the operculum, on which one can observe an indistinct triangular 

spot (fig. 5). Five large dark spots are located astride on the back. The 

first, in which the posterior edge joins the second ray of the first dorsal 

fin, advances anteriorly, terminating at the insertion of the pectoral 

fins. The second dark spot extends from the fifth ray of the first dorsal 

fin to the first ray of the second dorsal fin. The third spot extends from 

the third as far as the sixth ray of the second dorsal fin, while the fourth 

spot corresponds with the last four rays of the same fin. The fifth spot, 

on the caudal peduncle, leans backward and is darker near its posterior 

edge. The insertion of the caudal fin is marked by a dark line. In the 

lighter coloured individuals, in which the bands are therefore much 

less visible, the beginning of each band is marked by a darker spot lo- 

cated on the middle-dorsal line or on the two sides of the dorsal fins. 

The dark bands are sometimes interrupted on the flanks by lighter 

lines, especially above the lateral median line. 

The first dorsal fin exhibits a whitish line at the base of the rays, 

followed by a grey band, another whitish-grey band, and finally, a wide 

dark grey band. The upper edge, for a tract corresponding to approxim- 

ately two-fifths of the height of the fin, is a yellow-orange colour. ‘This 

colour is particularly evident in adult males and in the individuals of a 

darker colouration. One can observe an eye-like spot in the males between 

the last ray of the first dorsal fin and the body. 

The second dorsal fin has three or four alternately light and dark 

lines particularly visible in the proximal half. The caudal fin has from 

five to eight bands that are light, irregular, more distinct at the base and 
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Fig. 5 
Gobius nigricans, male, drawn from a living specimen kept in aquarium. 
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hardly perceptible at the apex. The pectoral fins are lightly speckled 

at the base, while the ventral fin and the anal fin are completely clear. 

In the reproductive period, the male takes on a very dark colouration, 

that is particularly evident in the head and in the anterior part of the 

body. At this moment, the yellow-orange band of the first dorsal fin 

assumes a more intense colouration. 

Geographical distribution. 

The data available from the literature indicate that this species 

is common in the hydrographic basins of the Arno, the Ombrone and 

the Tiber Rivers (*) (fig. 1). 

Today the Arno goby is almost extinct everywhere or at least it 

is greatly reduced, either because of the pollution that has dramatically 

affected the water courses, especially in their downstream tracts, or 

because of the introduction of other fish species which are in strong 

competition. 

In spite of numerous researches, and excluding the Turbone 

Stream east of Empoli where the species is very abundant, and the Era 

River near Peccioli (Pisa) where we captured only one specimen, we 

still have not been able to find the G. nigricans in other explored places 

(e.g. the Chioma and Fortulla Streams south of Leghorn, the Cecina 

River, the La Sterza Stream near Volterra, the Elsa Torrent, the Arbia, 

Orcia and Ombrone Rivers). 

It is said by the local fishermen and inhabitants that this species 

was previously very common in the Arbia and Ombrone Rivers and in 

their tributaries. Today it seems, according to the fishermen, that it 

is present only in the upstream tracts of the Arno, the Sieve, the Arbia 

(*) At one time the species must actually have been very abundant and well- 
known, enough to have been cited by P. MATTIOLI (Siena, 1500 - Trento, 1577): « Chia- 
mansi, questi, capitoni e marsioni (obviously he alludes to the P. martensi, which still 
today is referred to by this name). In Toscana se ne ritrova pur qualcuno (here it is 
definitely G. nigricans), e chiamansi ghiozzi, quasi gobi». (From: Volgarizzamento di 
Dioscoride, Venezia, 1563, p. 213). The Arno goby is also cited by P. DE BarpI (Flo- 
rence, c. 1570 - c. 1660): « Tracannano costor guazzetti e brodo / ghiozzi di fiume e 
barbi di vivaio. » (From: Arinavoliottoneberlinghieri, Florence, 1613, pt. 1, canto 5, 
ottava 24). Finally, F. REDI writes (Arezzo, 1626 - Pisa, 1698): « Tra quei pesci che ho 
trovato non aver tal vescica o nuotatoio sono ... il ghiozzo di acqua dolce e altri. » 
(From: Esperienze intorno a diverse cose naturali (1675), in Opere, Vol. III, p. 369, 

Milan, 1809-11, 9 vols). 
On the other hand, G. nigricans is still well known among the old fishermen, who 

remember it as very common. Among the names that we have come across, we can cite 
« piccola pescatrice » and « testone » (Paganico, Grosseto). 



112 G. GANDOLFI - P. TONGIORGI 

(in the vicinity of Pianella), the Pesa Rivers and in the Merse Stream, 

a tributary of the Ombrone River, near Orgia. Again based on gathered 

but not directly verified informations, the Arno goby should also be 

present in the Paglia River near Acquapendente (Viterbo). 

The G. nigricans does not appear among the species recorded in 

the recent study of Moretti and GIANOTTI (1966) on the Trasimeno 

Lake. 

After the initial discoveries and the description by CANESTRINI 

(1867 and 1868) of the specimens from the Arno River, G. nigricans 

was recorded by SILVEsTRI (1882) in Umbria, by VINCIGUERRA (1893) 

in the drainage basin of the Tiber and in some lakes in the province of 

Rome and by NINNI E. (1938) in the Arno, the Tiber, the Sieve and 

in the Bisenzio Rivers. This last Author’s record of the presence of the 

goby in the Lima Torrent, a tributary of the Serchio River, is certainly 

incorrect. Our field researches have allowed us to verify the presence, 

in the middle and upper part of this basin, of the Miller’s thumb, Cottus 

gobio L., locally known as « brocciolo ». Surely NINNI confused young 

specimens of C. gobio with gobies, as is demonstrated by the fact that 

the ventral fins drawn in fig. 39 of his work for G. avernensis (= G. 

nigricans) are those of the Miller's thumb and not of the goby. This 

mistake made becomes even more macroscopic if we consider what 

NINNI said on pag. 125: « It is only necessary to observe the form of 

the ventral fins, which is so different in the two species, Gobius aver- 

nensis and Gobius fluviatilis, that you can distinguish the two species 

at first sight...»; and, indeed, he drawns them separated in the first 

species and united in the second. Shortly after, however, when speaking 

again of the Arno goby, he obviously contradicts his previous statement 

by observing that: « The ventral fins are completely joined ». 

The record of this species in Sardinia by Mota (1917) and by 

Bint (1962) is definitely incorrect; most likely it was confused with the 

Blennius fluviatilis Asso as COTTIGLIA (1968) has recently pointed out. 

Biology. 

The Arno goby, which shows none of the individual territorial 

instincts when in captivity, exhibits without a doubt a more social be- 

haviour than the common goby. Moreover, the fish tend to maintain 

interindividual distances, assuming a threat display if a conspecific 

approaches. We have never observed actual attacks with the aim of 
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physically damaging the opponent. Only the male when exercising par- 

ental care shows a certain level of aggressiveness. During this period, 

he never moves away from the stone under which the eggs are attached 

and threatens or attacks any individual who tries to come near, thus 

defending a territory for exclusively reproductive purpose. 

Reproduction takes place in May-June with the laying of the egsg 

under the stones and, as we have said previously, with the male parental 

care until the eggs hatch. In this period, the male takes on a very dark 

colouration that makes him easily distinguishable from the female. 

The life cycle lasts two or probably even three years. 

The inspection of the stomach content of 13 specimens from the 

Turbone Stream, captured on December 1972, has shown a rather varied 

diet: in seven specimens were found larvae of Trichoptera, varying 

from 1 to 5 per stomach; three individuals had ingested Crustaceans, 

probably small Gammarids; one Gastropod (Physa acuta) was found 

in one specimen; the largest specimen had eaten a big Oligochaeta; 

besides the preceding forms, we also found some Ostracods and Cla- 

docerans (genus Alona) in the stomachs of the examined fishes. No 

parasites were observed in either the digestive tract or the coelomatic 

site. 
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SUMMARY 

The aim of the present study is to ascertain the exact taxonomic position of the 
two species of fresh water Gobiid fishes present in the Italian waters and to gather 
all of the information on the biology of these species which can be drawn from the 
literature data available and from the numerous observations and researches that we 
have carried out in these last years. 

Without a doubt, in the species we studied a notable confusion existed at the 
level of nomenclature: even in recent studies absurd synonymies were accepted between 
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species that upon careful examination, proved to belong to two distinct genera. In 
particular, the synonymy between the species martensi (ex fluviatilis) and panizzai does 
not hold and neither is the attribution of the species nigricans to the genus Padogobius 
valid. The correct names which must be used are: Padogobius martensi (Giinther) for 
the species which inhabits northern Italy, and Gobius nigricans Canestrini for the species 
present South of the northern Apennines. 

We have referred to the meristic, morphometric and morphologic characters of 
both species based on the studies of two populations types. Their geographical distri- 
bution has also been defined. Padogobius martensi is widespread and is still relatively 
abundant throughout the Po basin and in the Venetian rivers as far as the Isonzo River; 
it is present in Romagna and also in the Marche. Generally, it can frequently be found 
in rivers with a pebble bottom and in the smaller water courses of the plain and of the 
hilly zones up to about 400 m above sea level. It is absent in lagoons and brackish 
waters where it is substituted by two other species of gobies (Knipowitschia panizzai 
Verga and Pomatoschistus canestrini Ninni). Gobius nigricans lives in a corresponding 
ecotype, geographically isolated by the central-northern Apennines. Its distribution 
area seems to be limited to the hydrographic basins of the Arno, the Ombrone and the 
Tiber Rivers. This species is undergoing a drastic decrease, particularly in the Arno 
basin where, because of the pollution, it has disappeared from many water courses. 

The adaptation to analogous ecological situations produces similar biological 
characteristics in the two species. Indeed, there does not seem to be a notable diversity 
in the characteristics of size, life cycle, feeding habits and reproductive modalities. 
However, substantial differencies exist in their social behaviour: we need only compare 
the individual territoriality of both sexes of Padogobius martensi, which is exhibited by 
the adults throughout the yearly cycle, to the situation of greater sociality found in 
Gobius nigricans. In this last species the territoriality is indeed exercised only by the 
males during the pre-reproductive stage and during the periods of parental care. 

RIASSUNTO 

La presente ricerca ha lo scopo di puntualizzare la posizione tassonomica delle 
due specie di gobidi dulcicoli presenti in acque italiane e di raccogliere tutte le notizie 
sulla biologia di queste specie mediante i dati disponibili dalla bibliografia e le nume- 
rose osservazioni e ricerche da noi svolte in questi ultimi anni. 

Per le specie da noi studiate, è indubbio che a livello nomenclaturale esisteva una 
notevole confusione: anche in lavori recenti, erano accettate sinonimie assurde tra specie 
che ad un attento esame si rivelano appartenere a generi distinti o non era accettabile 
la attribuzione a certi generi. In particolare, non può reggere la sinonimia tra le specie 
martensi (ex fluviatilis) e panizzai, nè è valida l’attribuzione al genere Padogobius per 
la specie nigricans. La denominazione che deve essere usata è Padogobius martensi 
(Giinther), per la specie diffusa nella pianura padana, e Gobius nigricans Canestrini, 
per la specie presente a Sud dell’Appennino settentrionale. 

Sono riferiti i caratteri meristici, morfometrici e morfologici di entrambe le specie, 
considerati in due popolazioni tipo. Viene definita, inoltre, la distribuzione geografica. 
Padogobius martensi è diffuso, ed è ancora relativamente abbondante, in tutto il bacino del 
Po e nei fiumi veneti fino all’Isonzo; è presente in Romagna e, molto probabilmente, 
anche nelle Marche. E generalmente frequente nei fiumi con fondali a ciottoli e nei corsi 
d’acqua minori della pianura e delle zone collinari, fino a quote di circa 400 m sul li- 
vello del mare. Manca in acque lagunari, dove è sostituito da altre specie di gobidi 
(Knipowitschia panizzai e Pomatoschistus canestrinii). Gobius nigricans occupa un eco- 
tipo corrispondente, isolato geograficamente, a Sud e ad Ovest della catena dell’ Appen- 
nino centro-settentrionale. L’areale sembra essere limitato ai bacini idrografici dell'Arno, 

dell’Ombrone e del Tevere. Questa seconda specie è in forte riduzione, soprattutto nel 
bacino dell’Arno dove, a causa degli inquinamenti, è scomparsa da numerosi corsi 
P’acqua. 
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L’adattamento a situazioni ecologiche analoghe, conferisce alle due specie carat- 
teristiche biologiche simili. Le dimensioni, la durata del ciclo vitale, le abitudini ali- 

mentari e le modalità riproduttive non sembrano avere caratteristiche notevoli di diver- 
sità. Forti differenze sussistono, invece, nel comportamento sociale: ad un territoria- 

lismo individuale caratteristico di entrambi i sessi di Padogobius martensi ed esercitato 
dagli adulti per tutto il ciclo dell’anno, fa riscontro, in Gobius nigricans, una condizione 
di maggiore socialità; in quest’ultima specie, infatti, il territorialismo viene esercitato 
solo dai maschi nel periodo pre-riproduttivo e nell’esercizio delle cure parentali. 
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Osservatorio per le malattie delle Piante - Genova 

CONTRIBUTI ALLA GEONEMIA 

DELLA COLEOTTEROFAUNA ITALIANA. II 

La presente nota sulla geonemia della Coleotterofauna italiana si 

riallaccia a quelle precedenti che riepilogo in nota (1) per facilitarne 

il reperimento, precisando che le notizie, quando si riferiscono a spe- 

cie da me stesso raccolte vengono, per quanto possibile, integrate dai 

dati ecologici di più immediato rilievo. Preciso inoltre che tutte le ci- 

tazioni si riferiscono ad entità meritevoli di essere segnalate e discusse 

o per la loro rarità, o per un aggiornamento del loro assetto sistematico 

o per il fatto di essere nuove per l’entomofauna italiana. 

Latrobium (s. str.) longulum Grav. (Col. Staphylinidae). 

LoHsE A. 1964 - Die Kafer Mitteleuropas, vol. 4, p. 152, figg. 68: 28a e b. 

Nel corso di una escursione svolta con gli amici Poggi e Gardini 

di Genova sono stati raccolti 7 esemplari di questa interessante specie 

(2 gg e 5 99) il 1 aprile 1973 nei pressi di Calizzano in provincia di 

Savona setacciando fogliame depositato sul terreno sabbioso nella bo- 

schina che fiancheggia il greto del fiume Bormida di Millesimo. Trat- 

tasi di una entità diffusa nell'Europa centrale con gravitazione boreale 

e segnalata d’Italia solo per Bolzano per cui l’attuale reperto ne amplia 

notevolmente l’areale estendendolo in zone più meridionali a climax 

(1) BrnacHI G. - 1937 - Note di caccia (Coleoptera). Boll. Soc. Ent. It., vol. 
LXIX, n. 4, pp. 61-63, Genova. 

BINAGHI G. - 1944 - Note di caccia (Coleoptera). Mem. Soc. Ent. It., vol. XXIII, 
pp. 85-87, Genova. 

BinacHI G., - 1948 - Note di caccia (III). (Coleoptera). Boll. Soc. Ent. It., vol. 
LXXVIII, n. 7-10, pp. 77-79, Genova. 

BinacHI G. - 1967 - Note di caccia (Coleoptera) IV. Ann. Mus. Civ. St. Nat. 
Genova, vol. LXXVI, pp. 307-318. 

BINAGHI G. - 1972 - Contributi alla geonemia della Coleotterofauna italiana. I. 
Boll. Soc. Ent. It., vol. 104, n. 6-7, pp. 114-123, figg. 9, Genova. 
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mediterraneo. Nella fig. 1 rappresento le peculiarità dell’edeago di un 

individuo della predetta provenienza per un eventuale successivo con- 

fronto con le popolazioni dell'Europa settentrionale. 

Brachygluta (s. str.) globulicollis Muls, et Rey (Col. Pselaphydae). 

BfsucHET C. 1969 - Psélaphides paléarctiques - Especes nouvelles et notes 
synonymiques. III (Col.) Rev. Suisse Zool. T. 76, f. 2, pp. 405-407. 

Ho raccolto 9 esemplari di questa entità (22 33 e 7 99) sul terreno 

salso di sponda della laguna di Orbetello (Toscana, Grosseto) in un tratto 

accessibile dalla strada che conduce da Orbetello a Porto S. Stefano 

circa all’altezza dell’imbocco della deviazione che porta al convento dei 

Frati Passionisti sul M.te Argentario. La determinazione è stata effet- 

tuata nel senso designato dal BESUCHET in l.c. inteso cioè a raggruppare 

nell’ambito di un unico complesso specifico lauber ‘Tourn. (tipo Sicilia), 

Fig. 1 - Edeago di Lathrobium (s. str.) longulum Grav., visto di lato (Calizzano - 
Liguria Savona). Fig. 2 - Edeago, visto dal ventre, di Brachygluta (s. str.) globulicollis 
Muls. et Rey (Orbetello - Toscana Grosseto). Fig. 3 Edeago di Bagous (Parabagous) 
chevrolati Tourn. (Spiaggia di S. Nicola - Lazio Roma). 
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la uhagoni Saulcy (tipo Aranjuez - Spagna), la pict Raffr. (tipo Gafsa - 

Tunisia), la globulicollis Mus. et Rey (tipo Hyères - Francia) e la exculpta 

Bésuchet (tipo Biskra) conferendo a ciascuna delle predette entità il 

valore di sottospecie. Nello stesso lavoro vengono considerati come 

sinonimi della globulicollis subsp. aubei ‘Tourn. la rufula Rottenberg (tipo 

Mondello - Sicilia), la carthagenica Saulc. (tipo Cartagena - Spagna) e la 

remyi Jeann. (tipo Fignig - Marocco). In concordanza con le profonde 

modifiche che vengono apportate alla sistematica di questo gruppo, 

ritengo indispensabile uniformare a tali nuovi criteri le determinazioni 

dei materiali italiani che ho potuto sino ad ora controllare. Pertanto, in 

base ai reperti che ho a disposizione, posso precisare che la globulicollis 

subsp. auber mi è nota delle seguenti località: Sardegna, Orosei e Ca- 

gliari; Sicilia, Gela, lago Biviere 5.V.1970 da me rinvenuta frequente 

sul terreno delle sponde di un canale rimuovendo erbe ed accumoli 

di detriti vegetali. Nella fig. 2 rappresento le peculiarità dell’edeago, 

visto dal ventre, della globulicollis s.str. di Orbetello, organo che si 

presenta con caratteristiche costanti in tutte le varie forme in precedenza 

menzionate, concordanza che ha giustamente indotto il BEsucHET ad 

istituire il raggruppamento dianzi riferito. 

Paramaurops caeretana Cerruti (Col. Pselaphidae). 

CeRRUTI M. 1957 - Una nuova specie di Paramaurops Jeannel dell’Italia cen- 
trale. Fragmenta Entomologica, vol. II, fasc. 14, pp. 143-147, Roma. 

Nel corso di una serie di ricerche coleotterologiche svolte nel 

Lazio nella zona del lago di Bracciano e precisamente in località Vigna 

Grande, setacciando il letto di foglie in una macchia residua di Leccio, 

nei mesi di agosto ed ottobre 1973, ho rinvenuto 3 esemplari (1 3 e 

2 99) di questa rara specie descritta dall'amico CERRUTI nel 1957 in 

base a 5 esemplari provenienti dal M. Santo (Lazio, Sasso-Furbara) 

nelle pendici meridionali dei Monti della Tolfa. Un altro esemplare 9, 

attribuibile alla stessa entità, lo rinvenni nelle setacciature effettuate 

nel vallone che conduce alle rovine di Monterano il 4 agosto 1972, 

sempre nell’ambiente della lecceta e a circa 300 m s.m. 

Tali nuovi reperti ampliano notevolmente l’areale di insediamento 

della specie e forniscono delle utili indicazioni sulla sua ecologia dalle 

quali si rileva che questa Paramaurops si insedia nel fitosaprodetrito 

della lecceta nell'ambiente e nell’orizzonte del Lauretum tra i 100-300 

m s.m., contrariamente a quanto si riscontra nei confronti delle Pa- 

ramaurops dei gruppi della diecki, exarata e luigioni le quali vivono pre- 
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valentemente in un settore altimetrico molto più elevato, ricadente negli 

orizzonti del Castanetum e del Fagetum ed in alcuni casi nella zona del- 

l’alto pascolo come risulta dai reperti da me stesso compiuti nci con- 

fronti della Par. exarata subsp. intermedia Bin. vivente sotto pietre 

profondamente interrate nella zona cacuminale del M.te dei Fiori nelle 

Marche. 
È supponibile che in questi suoi particolari costumi vadano ri- 

cercate le ragioni che la distaccano dalle specie congeneri (evidenti spe- 

cialmente nella morfologia edeagica) rendendo problematico l’inserimento 

della specie nel sistema qualora si intenda ricercare le affinità. Potrebbe 

essre intesa come un reliquato di climi caldi (terziario ?) le cui esigenze 

al gradiente termico hanno trovato adattamento nella zona del Lauretum 

(sottozona media e fredda) che si inserisce nel climax temperato della 

così detta « Macchia mediterranea ». 

Odontaeus armiger Scop. (Col. Scarabaeoidea). 

Porta A. 1932 - Faun. Col. It. vol. V, p. 400. 

Il 24 aprile 1973 ho rinvenuto un unico esemplare 9 di questa 

specie a Vigna Grande (Lazio-Bracciano) ricercando nel terreno del 

bosco di querce ad alto fusto, vestigia di una sistemazione forestale 

che nei tempi passati doveva estendersi su ben più basta superficie. 

L’insetto è stato rinvenuto infossato nel terreno dopo aver rimosso con 

un trapiantatoio lo strato di foglie secche che lo rivestiva; esso giaceva 

disposto in una celletta scavata a 3-4 cm di profondità in condizioni 

molto simili a quelle di insediamento dei Chaetonix che si rivengono 

con una certa frequenza in altre località laziali. La specie è nuova per 

il Lazio: infatti essa risulta sino ad ora citata per l’Italia settentrionale 

e per Umbria. Nei Cataloghi è menzionata anche la Sardegna ma ri- 

tengo che questa indicazione meriti conferma dato che nella collezione 

Dodero, ove è conservata una notevole ed importante rappresentanza 

di materiale sardo, non figurano esemplari di tale provenienza. 

Trattasi di una entità piuttosto rara come lc testimoniano i pochi 

esemplari che ho visto nelle collezioni. Personalmente conosco l’Odon- 

taeus armiger delle seguenti località italiane: Lombardia, Schilpario 

VII, 1932; Piemonte, Tavigliano (Biellese) V e XI 1927 e 1928, To- 

rino alluvioni Po 13.V.1890; Emilia, Spilamberto IV.1933, Bologna 

greto fiume Reno 30.IV.1916; Toscana, alluvioni Tevere in prov. di 

Arezzo 28.X.1928. 
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Dromaeolus barnabita Villa (Col. Eucnemidae). 

Porta A. 1929°- Faun: Col: It. vol. TH, p. 375. 

Secondo LUIGIONI e PORTA questo Eucnemidae è noto per l’Italia 

solo della Lombardia e del Piemonte. Di questa rara specie conosco 

un esemplare dell'Appennino Ligure orientale, Rezzoaglio d’Aveto 

19.VIII. 1930 leg. A. Dodero ed uno della Toscana, Torre del Lago 

(Lucca) 1939 leg. ing. A. Gagliardi. 

Dirrhagus pygmaeus Fab. (Col. Eucnemidae). 

Porta. A. 1929 =.Faun. Col. It. vol. III, p. 376. 

Le catture dei Dirrhagus fanno sempre notizia trattandosi di spe- 

cie molto rare la cui geonemia è, specialmente in Italia, assai poco cono- 

sciuta come testimoniano le poche località di cattura riportate nei Ca- 

taloghi e nelle opere di faunistica generale. Ritengo pertanto opportuno 

segnalare il reperto di questa specie dovuto al Dodero per Rezzoaglio 

d’Aveto (1 3g 19.VII.1930) nell’Appennino Ligure orientale. 

Dirrhagus hummleri Reitt. (Col. Eucnemidae). 

Boxxw4 A, 1929 - Lc. p. 376. 

A complemento delle segnalazioni da me pubblicate nel 1955 

(2) sugli Elateridi, Melasidi, Throscidi e Dascillidi rinvenuti sul Mas- 

siccio del Pollino, indico la cattura di un esemplare 2 di questa rarissima 

specie dovuta a G. Colonnelli e Walter Rossi il 5.VIII.1973in località 

Vaquarro a 1600 m s.m. Essa fu descritta dal REITTER in « Fauna Ger- 

manica » nel 1911 in base a due sole 99 provenienti dalla Calabria. 

Dirrhagus emyi Rouget (Col. Eucnemidae). 

Porra A. 1929 - lic. p::376. 

Il 6 giugno 1973 ho raccolto una 2 di questa specie nei pressi di 

Castelnovo né Monti nell'Appennino Reggiano battendo arbusti ve- 

getanti alle sponde del greto del fiume Secchia nelle immediate vici- 

(2) BinacHI G. 1955 - Ricerche zoologiche sul Massiccio del Pollino (Lucania 
- Calabria) XII - Coleoptera. 2. Elateridae, Melasidae, Throscidae e Dascillidae. Ann. 
Mus. Zool. Univ. Napoli, vol; VII, pp. 19. 
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nanze del ponte che lo attraversa percorrendo la strada che da Castel- 

novo conduce a Sologno. Trattasi di una specie che, per quanto mi 

risulti, non figura citata per la coleotterofauna italiana ma solo per le 

Alpi Marittime francesi, come precisa il PoRTA in lc. Essa fu descritta 

dei ditorni di Digione e successivamente ritrovata in Francia in varie 

località. Secondo Horton (1932) è pure presente in Baviera. Il S.C. 

DEVILLE (1935) riferisce che vive sulle vecchie piante di Corylus avel- 

lana. 

Xylophilus seidlitzi Csiki et corticalis Payk. (Col. Eucnemidae). 

Porta A. 1929 - lc. p. 378 come Xylobius Latr. 

So 

Lo Xyloph. seidlitzi, secondo LUIGIONI ed il PORTA, è noto d’Ita- 

lia solo per Alto Adige: ne conosco un esemplare raccolto dal prof. 

M. Franciscolo l'11.VI.1948 a Rezzoaglio d’Aveto nella Liguria orien- 

tale. 

Lo Xyloph. corticalis Payk., sempre secondo le fonti precisate è 

noto per la Venezia Tridentina, Emilia, Umbria, Calabria (Sila) e Si- 

cilia (Madonie); a complemento della predetta geonemia cito ancora: 

Appennino Toscano: Badia Prataglia, un esemplare leg. ing. A. Ga- 

gliardi 1933 ed un altro esemplare raccolto all’Ape della Luna VI.1920 

dal dr. A. Andreini. Conosco inoltre un esemplare dell’ Appennino Li- 

gure orientale, M.te Penna leg. A. Dodero VIII.1890. 

Otiorrhynchus (Dorymerus) lugens (Germ.). (Col. Curculionidae). 

GRIDELLI E. 1950 - Mem. biogeogr. adriatica, vol. I, pp. 7-299, Venezia. 

GRIDELLI, nella sua magistrale opera sul problema delle specie di 

Coleotteri a diffusione transadriatica, sulla scorta degli abbondanti ma- 

teriali esaminati, precisa la geonemia di questa specie, sia per quanto 

riguarda l’Italia sia per quanto concerne la penisola balcanica, addive- 

nendo alla conclusione di iscrivere questo Otiorrhynchus tra le specie 

presentanti una ben definita diffusione transadriatica. Dall’esame della 

cartina n. 45 dell’opera citata, si rileva con tutta evidenza che il suo areale 

gravita nella regione adriatica e ionica interessando prevalentemente i 

territori costieri e dell’entroterra della Dalmazia, Albania, isole Jonie, 

Grecia e, per quanto si riferisce all'Italia, Puglia, Sicilia e Malta, con 
sporadiche comparse in 'T'urchia ed in Cirenaica, con netta esclusione 
di tutti gli areali tirrenici. 
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A complemento delle predette notizie ritengo interessante segna- 

lare che il 20 aprile 1974 ho raccolto 4 esemplari di questo Otiorrhynchus 

(13 e 3 99) battendo cespugli abbarbicati sulle rovine dei forti costruiti 

sulle alture di Porto Ercole (Grosseto-Argentario). Se questa cattura 

dal punto di vista collezionistico è di scarso interesse, trattandosi di 

specie assai comune in Puglia e nel tratto meridionale del versante 

adriatico della penisola, dal punto di vista zoogeografico riveste invece 

un notevole interesse, trattandosi della segnalazione di un reperto ac- 

certato per il versante tirrenico del nostro paese. 

Fig. 4 - Porzione di spiaggia con colonie di Echinophora spinosa L. biosede del Ba- 
gous chevrolati Tourn. e della associazione di Coleotteri citata nel testo (Marina di 
S. Nicola, Roma, VIII.1974). 

Scorrendo però la letteratura rilevo che già il LUIGIONI nel suo 

Catalogo, citava il lugens per il Lazio. Per ottenerne conferma ho pregato 

l’amico e collega dr. Enzo Colonnelli di svolgere indagini nelle colle- 

zioni romane ed egli, con estrema cortesia, mi comunica i seguenti 

dati: Lazio: Roma, via Tuscolana X.1920 leg. O. Ciacchi, 1 2 (Coll. 
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Luigioni); Roma, Prati Castello V.1916 leg. Giaquinto, 1 2 (Coll. Lui- 

gioni); Roma X.1969, leg. S. Bruschi, 1 2 (Coll. Bruschi, det. E. Colon- 

nelli). Abruzzo: Pietrasecca (AQ), valle Luppa, 1000 m s.m. 9.IV.1967, 

leg. A. Vigna, 1 3, citazione quest’ultima che viene a colmare una specie 

di lacuna che, dal punto di vista zoogeografico, esisteva tra le popola- 

zioni pugliesi e quelle laziali. 

Per quanto si riferisce alla sua diffusione in Posa sulla scorta di 

rilievi svolti recentemente nel corso di una campagna di ricerche da me 

effettuata in compagnia del dr. G. Salamanna dell’Istituto di Zoologia 

dell’Univer. di Genova, durante il mese di maggio 1974, nelle contrade 

della provincia di Brindisi, posso affermare che questa specie di Otzor- 

rhynchus è ovunque abbastanza frequente sia sotto pietre lungo la fascia 

costiera, sia sugli arbusti dell'entroterra come lo testimoniano le catture 

svolte a Specchiola (Carovigno), Torre S. Sabina, Torre Guaceto e 

nei dintorni di Mesagne. 

In definitiva si può concludere che in Italia l’area di diffusione 

dell’Otzorrhynchus lugens è sensibilmente più ampia di quella precisata 

dal GRIDELLI in l.c. interessando alcuni territori dell’ Appennino abruz- 

zese e della costa tirrenica. 

Bagous (Parabagous) chevrolati Tournier (Col. Curculionidae). 

Porta A. 1932 - Fauna Col. It. vol. V, p. 257. 

In un mio precedente studio (3) diedi relazione della coleottero- 

fauna sabulicola raccolta in un tratto di spiaggia laziale investigando le 

distese di Fregene. Nel compiere una analoga indagine in un altro 

tratto di spiaggia situato più a settentrione e precisamente a S. Nicola 

tra Passo Scuro e Palo, tratto modestamente antropizzato ove la vege- 

tazione alofila mantiene tutt'ora abbastanza inalterata la sua facies spon- 

tanea, durante la fine del mese di agosto 1973, ho rinvenuto questa 

interessante specie setacciando l’apparato radicale dell’Ombrellifera 

Echinophora spinosa L. (fig. 4). Trattandosi di un Curculionide che non 

avevo rinvenuto nelle mie precedenti raccolte ho approfondito le inda- 

gini, passando metodicamente al setaccio sabbia e radici della predetta 

Ombrellifera. In circa due ore di ricerche mi è stato possibile radunare 

(3) Brnacui G. 1964 - Saggio sulla distribuzione della coleotterofauna sabulicola 
in un tratto di spiaggia laziale (Fregene-Roma). Ann. Mus. Civ. St. Nat. Genova, vol. 
LXXIV, pp. 213-222. 
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Fig. 5 - Idem con pianta di Echinophora spinosa L. parassitizzata da Cuscuta sp. 
sulla quale risulta infeudato il Curculionide Smicronyx menozzii Solari. 

una serie di quaranta esemplari adottando l’accorgimento di impiegare, 

in un primo tempo, un setaccio con maglie di mm 1,5 per l'eliminazione 

della sabbia fine, e distendere successivamente sul telo tutto il materiale 

rimasto nel settaccio, individuando i piccoli Bagous mano mano che 

dallo stato di immobilità (tanatosi) passavano a quello di movimento. 

Nel corso dello studio della specie, potendo disporre di materiale 

fresco, ho proceduto alla estrazione e preparazione dell’edeago per le 

osservazioni microscopiche, sino ad ora neglette, rilevandone le pecu- 

liarità rappresentate nella fig. 3. In esso si notano nell’area del gonoporo 

placche di forma definita e notevoli e vistose sclerificazioni nel sacco 

interno che ritengo possano essere utilizzate, in avvenire, ai fini tasso- 

nomici. 

Dal punto di vista ecologico e dietetico in particolare gli accerta- 

menti dianzi riferiti consentono di affermare che questo Bagous vive 

e si sviluppa a carico dell’apparato radicale della Echinophora spinosa L., 

dato sino ad ora sconosciuto; dal punto di vista zoogeografico la ac- 
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certata presenza di questa specie nel litorale laziale ne amplia notevol- 

mente l’areale risultando nota sino ad ora solo per la Sardegna, Lusi- 

tania e Andalusia. 

Per quanto si riferisce infine alla presenza di Bagous su piante 

alofile e xerofile il caso non è isolato: si conoscono dati relativi al Bagous 

(s. str.) exilis J. Du Val il quale si rinviene su Frankenia laevis L., Suaeda 

fruticosa Forsk. e su Comphorosma monspeliacum L. - Se a prima vista 

questo insediamento appare contrastante con quello abituale dei Bagous 

che vivono in ambienti palustri e per lo più a carico di piante acquatiche, 

analizzando però più attentamente il fatto si rileva come le piante alo- 

file dianzi riferite sono dotate di un apparato radicale più o meno fit- 

tonante ed altamente succolento atto pertanto ad assicurare le esigenze 

idriche dell’insetto. Penso che questa sia la causa che determina la con- 

comitanza dell’insediamento nonostante la profonda differenza dei due 

ambienti dianzi accennati. 

In associazione, nel detrito di setacciatura, ho rinvenuto anche 

le seguenti specie che non erano rappresentate nella coleotterofauna 

sabulicola di Fregene: 

Carabidi: Harpalus (s. str.) melancholicus Dej. (frequente, la serie 

radunata è costituita in prevalenza da esemplari di notevole statura di 

mm 12,5 per cui detta popolazione potrebbe essere attribuita alla subsp. 

reichet Fairm. della Corsica); Coccinellidi: Scymnus apetzi Muls., fron- 

talis forma tipica frammista alla più abbondante forma immaculatus 

Suffr.; Malachidi: Colotes (Antidipnis) punctatus Er.; Anticidi: An- 

thicus instabilis Schmd.; Crisomelidi: Cryptocephalus fulvus Goeze; Cur- 

culionidi: Sztona variegatus (Fahrs.) = formaneki Reitt., Acalles dro- 

medarius Boh., una Sibinia che ho rappresentata in collezione col nome 

di attalica subsp. bibiella Gyllh. e sulle piante parassitizzate dalla Cu- 

scuta (fig. 5) qualche raro esemplare di Smicronyx menozii Solari. 

RIASSUNTO 

L’A. riferisce e discute su 12 specie di Coleotteri raccolte in varie regioni d’Ita- 
lia e prevalentemente nel Lazio, che presentano un particolare interesse dal punto di 
vista geonemico. 

Le 12 specie trattate sono: Lathrobium (s. str.) longulum Grav. (Staphylinidae), 
Brachygluta (s. str.) globulicollis Muls. et Rey, Paramaurops caeretana Cerruti (Pselaphy- 
dae), Odontaeus armiger Scop. (Scarabaeoidea), Dromaeolus barnabita Villa, Dirrhagus 
pygmaeus Fab., Dirrhagus hummleri Reitt., Dirrhagus emyi Rouget, Xylophilus seidlitzi 
Csiki, Xylophilus corticalis Payk. (Eucnemidae) Otiorrhynchus lugens (Germ.) e Bagous 
chevrolati ‘Tourn. (Curculionidae). 
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SUMMARY 

Twelve species of Coleoptera are reported and discussed, which were collected 
in different Italian regions, chiefly in Lazio. They show a peculiar geonemic interest. 
The species are as follows: Lathrobium (s. str.) longulum Grav. (Staphylinidae), Bra- 
chygluta (s. str.) globulicollis Muls. et Rey, Paramaurops caeretana Cerruti (Pselaphydae), 
Odontaeus armiger Scop. (Scarabaeoidea), Dromaeolus barnabita Villa, Dirrhagus pygmaeus 
Fab., Dirrhagus hummleri Reitt., Dirrhagus emyi Rouget, Xylophilus seidlitzi Csiki, 
Xylophilus corticalis Payk (Eucnemidae) Otiorrhynchus lugens (Germ.) and Bagous che- 
vrolati ‘Tourn. (Curculionidae). 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 9 
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APPUNTI SU DEINYPENA HOLL. E ABURINA MOSCHL. 

(LEP. NOCTUIDAE) 

L’aspetto evidentemente molto simile di molte delle specie che 

sono state descritte come appartenenti al Gen. Deinypena Holl. e al 

gen. Aburina Méschl. mi ha indotto a compiere una indagine morfolo- 

gica per tentar di stabilire se si tratta di due generi distinti o di uno 

solo. 

Partendo dal confronto delle due specie tipo, ossia di Dernypena 

lacista Holl. e di Aburina sobrina Moschl. ho rilevato alcune affinità 

e alcune dissomiglianze. 

Sia in D. lacista che in A. sobrina il lembo inferiore dell’ala ante- 

riore nella zona costale porta una larga squama, come un ampio risvolto 

della membrana alare che copre buona parte della base, nascondendo 

il frenulo e il retinacolo. Questa squama, che è presente nel maschio, 

nasconde anche un grande pennello di setole che nasce presso la base 

dell’ala. 

Tanto in D. lacista che in A. sobrina, poi, vi è una peculiare con- 

formazione nell’apparato genitale maschile. I rami laterali del saccus, 

infatti, dirigendosi in alto, dopo essersi incontrati con i rami inferiori 

del tegumen, proseguono con due rami liberi che vanno poi a saldarsi 

col tegumen più in alto che nella zona di incontro, zona che ho denomi- 

nato tempo fa col nome di intortum in considerazione del fatto che 

ivi si verifica una torsione dovuta al ribaltamento dello sternite che porta 

le valve (fig. 1). Questi due elementi di somiglianza, che si estendono 

a molte delle specie che sono state descritte come appartenenti all’uno 

o all’altro dei due generi presi in esame non impediscono però di notare 

che la valva di sobrina, come quella di molte altre specie simili, ha una 

morfologia del tutto diversa da quella di /acista, e cioè è ampolliforme, 

chiusa internamente da una membrana che si estende per tutta la sua 

ampiezza, e porta al suo angolo superiore esterno una sorta di appendice 

vagamente cuculliforme (come in fig. 3). 
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Poichè diverse specie tra quelle studiate portano una valva di 

questo tipo mentre altre, e così la D. lacista sono formate in modo di- 
verso, è da ritenere che Deinypena e Aburina siano due generi molto 

affini ma distinti. 

Fig. 1 - Tegumen e saccus visti cranialmente: a: intortum; b: saccus; c: ramo supe- 
riore del saccus; d: tegumen dei gen. Aburina e Deinypena. 

Fig. 2 - Deinypena laportei sp. n.: typus. 

Fig. 3 - Aburina uncinata sp. n.: typus. 

Questa distinzione era stata vista anche da HoLLAND che sulla 

base della forma delle antenne aveva distinto le specie da lui conosciute 

in due sezioni del Gen. Deinypena (Bibl. 2). 

Dalle diagnosi originali e da quelle di GAEDE in Seitz si rileverebbe 

anche che i due generi differiscono per la rivestitura delle zampe, che 

sarebbe in /acista, formata di grandi frange nelle prime tibie e nei primi 

femori oltre che nelle II® tibie del maschio, mentre sarebbe semplice 

in sobrina. A questo riguardo vi è da osservare in /acista che quello che 
x 

è stato ritenuto un pennello di setole pertinenti al I femore in realtà 
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x nasce dall’epimero, mentre è vero che le II® tibie del maschio portano 

un lungo pennello che giunge con la sua punta sino al livello della metà 

del I articolo del rispettivo tarso. 

È invece ovviamente falso che, come diceva HoLLAND, la femmina 

non porti speroni nelle tibie del II paio (Bibl. 1). 

Rilevata così la parentela tra /acista e sobrinay passo qui in una 

breve rassegna alcune delle specie descritte come Deinypena o come 

Aburina dagli Autori, prendendo occasione per descriverne alcune nuove. 

Deinypena marginepunctata Holl. 

Porta una grande squama come /acista, mentre se ne stacca per 

l'apparato genitale maschile. 

Infatti in /acista esso porta un grande e lungo sacco membranoso 

inserito nella valva e rivestito di lunghi peli, mentre qui esso manca 

del tutto. Si tratta comunque di una vera Deinypena, con le II® tibie 

del maschio non rivestite da lunghi peli e senza il pennello all’epime- 

rite dietro le I° zampe. 

Deinypena lathetica Holl. 

Porta la squama sotto le ali anteriori; e anche se il petto è notevol- 

mente villoso manca un vero e proprio pennello sull’epimerite. 

Sono lungamente frangiate le II tibie del maschio. 

Deinypena ereboides Holl. 

Manca la squama delle ali anteriori; le tibie non sono frangiate e 
le antenne del maschio anzichè lungamente bipettinate sono fornite di 

lunghe setole fitte. L’apparato è del tipo di /acista perchè le valve por- 

tano delle lunghe sacche rivestite di peli. 

Deinypena laportei sp. nov. 

La squama delle ali anteriori è amplissima, le zampe non sono 

frangiate, manca il pennello all’epimerite e in sua vece un enorme pen- 

nello di setole si trova sotto la tegola del pronoto. L’apparato è del 

tipo di /acista Holl. con due enormi sacche membranose alle valve 

(fig. 2). 
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Palpi bruni, zampe brune con tacche bianchissime sulle tibie. 

Ali anteriori brune con disegni biancastri nebulosi: tracce di una sub- 

basale doppia, tracce di orbicolare e reniforme, tracce di una postme- 

diana lunulata preceduta al margine interno da una spolveratura bianca- 

stra diffusa; prelimbale accennata come una serie sinuosa di puntini, 

frange picchiettate precedute da una spolveratura biancastra che forma 

un campo semicircolare sotto l’apice. Ali posteriori brune con tracce 

di una mediana plurima biancastra e di una postmediana formata di 

punti irregolari. Inferiormente ali brune con quattro punti chiari in 

chiusura delle quattro cellule e una linea formata di punti chiari che 

dall’angolo anale sale alla costa delle anteriori prima dell’apice. 

La femmina è del tutto simile al maschio ma porta i disegni delle 
ali più definiti e meno incompleti. 

Holotypus: Congo: Sankuru, Katako Kombe, 21.X.1951, (Fontaine). 

Al Museo di Tervuren. Esp. 54 mm. Prep. Berio N. 5273. 

Paratypus £: idem, 11.X.1952. Collezione mia. Esp. 50 mm. 

Paratypus 9: Equateur, Flandria, 8-I-1933, (Hulstaert). Al Museo di 

Tervuren. Esp. 45 mm. 

Paratypus 4 (molto rovinato): Equateur, Bamania, 1936, (Hulstaert). 
Collezione mia. Prep. Berio N. 5270. Esp. 52 mm. 

Paratypi 2 gg: Gaboon, Belinga, 700 m. Camp. central 15-19 - III - 

1963, (G. Bernardi). In Coll. Laporte; 2 gg 1 9: Cameroun, 

Ayos. Bords du Nyong 13 Km. N.N.W. d’Obout, 4-V-1973, 

(Ph. Darge). In Coll. Laporte e al Museo Nazionale di Parigi. 

Deinypena apicata Hmps. 

Manca la squama, le antenne sono bipettinate con denti di lun- 

ghezza moderata. 
Manca il pennello all’epimerite, le II° tibie del maschio anzichè 

essere rivestite di lunghe setole o peli, sono coperte di squame piatte ma 

egualmente lunghe quasi sino a metà del I articolo del tarso. L’appa- 

rato è del tipo di /acista e porta un grande sacco membranoso coperto 

di fitte setole. 

Aburina transversata (Holl.) descritta come Deinypena. 

Porta una squama di media grandezza. Apparato con valve come 

sobrina. 
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Nel materiale che ho in studio vi sono tre esemplari che esterna- 

mente corrispondono alla diagnosi e alla fotografia di transversata Holl. 

e tuttavia portano valve differenti il che fa pensare che si tratti di tre 

specie diverse tra cui mi riesce impossibile stabilire quale sia la vera 

transversata senza l'esame del tipo. 

Aburina morosa (Holl.) descritta come Deinypena. 

Porta una squama di media grandezza. Simile alla precedente. 

Aburina multilineata (Holl.) descritta come Deinypena. 

È simile anche per caratteri alla precedente. 

Aburina uncinata nov. sp. 

Porta una grande squama e antenne fornite di lunghe e robuste 

setole. 

Esternamente simile a sobrina, ma di statura minore. 

Colore generale bruno verdastro. Sulle ali anteriori tutto lo spa- 

zio basale sino alla postmediana è di colore più intenso, e su tale campo 

si notano solo la orbicolare e la reniforme di colore più leggero del 

fondo. La postmediana è diritta, seguita da una linea sottilmente ondu- 

lata che dalla costa volge in fuori sino alla vena 7 e di qui in dentro 

fino al margine interno. La zona apicale è un po’ più chiara del fondo. 

Sulle posteriori la zona basale è pure di colore più carico. Inferiormente 

le ali portano due linee brune concentriche ondulate. 

Alla base della valva si nota una sorta di stilo sclerotizzato come in 

figura (fig. 3). 

Holotypus g: Congo, Equateur, Bokuma, 1936, (Hulstaert). Prep. Be- 

rio N. 5272. Al Museo di Tervuren. Esp. 40 mm. 

Esemplare piuttosto malandato. 

Aburina marmorata nov. sp. 

Simile alla precedente, se ne distingue esternamente perchè il 

colore del fondo è bruno nero, sostituito da bruno verdastro più chiaro 

nella reniforme e nella zona apicale tra la postmediana e il limbo ad 

eccezione dell’apice e di tracce di una prelimbale doppia dentellata. La 
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valva è simile a quella della precedente ma non porta lo stilo basale, e 

sulla costa superiore alla base porta invece una protrusione a forma di 

grumo. 

Holotypus g: Equateur, Bokuma, II-1936, (Hulstaert). Prep. Berio 
N. 5269. Al Museo di Tervuren. Esp. 43 mm. 

Esemplare malandato. 

Paratypus 9: Equateur, Bokuma, 10-XI-1940, (Rev. P. Hulstaert). 
Esp. 46 mm. Collezione mia. 

« Aburina » jucunda Mòschl. 

La specie non appartiene nè ad Aburina né a Deinypena. 

Il presente lavoro è stato fatto in collaborazione col Sig. B. La- 

PORTE di Parigi che non ha voluto figurare per non gravare la nomen- 

clatura dei doppi nomi di Autore e che io ringrazio cordialmente. 

Bisogna peraltro notare che non è possibile identificare delle spe- 

cie di questi generi senza un raffronto con i tipi il che non è stato pos- 

sibile. In questo tema, solo una monografia sui tipi potrebbe dare delle 

indicazioni sicure. 
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RIASSUNTO 

L’A. tratta della posizione sistematica di alcune specie attribuite ai Genn. Abu- 
rina e Deinypena e descrive tre specie nuove: Deinypena laportei, Aburina uncinata e 
Aburina marmorata. 

SUMMARY 

The systematic position of some species (genera Deinypena and Aburina) is consi- 
dered. Three new species are described: Deinypena laportei, Aburina uncinata and 
Aburina marmorata. 
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Museo Civico di Storia Naturale, Genova 

PANDALIDAE DEL MAR LIGURE, CON PARTICOLARE 

RIGUARDO A PANDALINA BREVIROSTRIS (RATHKE) 

La famiglia Pandalidae (Natantia Caridea) è costituita soprattutto 

da specie batifile, viventi da 200 ad oltre 600 m. di profondità. 
Le caratteristiche morfologiche comuni a tutta la famiglia sono: 

rostro molto sviluppato e dentellato; primo paio di pereiopodi ter- 

minanti spesso con una piccolissima pinza; secondo paio di pereiopodi 

portanti una pinza leggermente maggiore ed aventi il carpo formato da 

un numero anche elevato di articoli. 

ZARIQUIEY-ALVAREZ (1968) indica per il Mediterraneo quattro ge- 

neri di Pandalidae: Chlorotocus, Plesiontka, Parapandalus e Pandalina. 

Le differenze morfologiche tra questi generi sono espresse dalla pre- 

senza od assenza dell’esopodio del terzo paio di massillipedi; dal nu- 

mero di articoli di cui è formato il carpo del secondo paio di pereiopodi; 

dalla presenza od assenza degli epipodi delle zampe ambulacrali. La 

seguente tabella precisa tali caratteristiche morfologiche. 

Chlorotocus Plesionika Parapandalus Pandalina 

Esopodio del III 
massillipede. presente presente presente assente 

Numero di arti- 
coli del carpo del 
II pereiopode: de- 
stro 2 18-30 12-22 + 

sinistro 2 18-190 12-22 16-22 
Epipodi sulle 
zampe 1-4 presenti presenti assenti presenti 

Questi generi sono rappresentati nel Mediterraneo da un com- 

plesso di dieci specie (ZARIQUIEY-ALVAREZ). Sei di esse risultano attual- 

mente esistere nel Mar Ligure; ad esse deve aggiungersene una settima, 
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Pandalina brevirostris, che qui per la prima volta segnalo per il Golfo 

di Genova. 
Ritengo utile dare un elenco delle specie reperite nel Mar Ligure, 

accompagnate dall’indicazione degli Autori che le hanno segnalate, delle 

località di ritrovamento e del materiale che eventualmente le rappresenta 
nel Museo di Storia Naturale di Genova (MSNG). 

1) Chlorotocus crassicornis (Costa, 1871). Brian, 1903: Mar Ligure. 

BRIAN, 1931, 1941: Golfo di Genova. CARPINE, 1970: Mar Ligure. 

RELINI-ORrsI e RELINI 1970-71-72: Mar Ligure. MsNG: 2 esemplari 

(1 9 con uova), Mercato di Genova, 2.1II.1932. 

Plestonitka heterocarpus (Costa, 1871). BRIAN, 1931, 1941 (Pandalus 

heterocarpus Costa): Golfo di Genova. CARPINE, 1970: coste occi- 

dentali ed orientali della Corsica. RELINI-OrsI e RELINI, 1970-71-72: 

Mar Ligure. 

3) Plestontka martia (A.M.E., 1883). Brian, 1931, 1941 (Pandalus 

martius A.M.E.): Golfo di Genova. CARPINE, 1970: Mar Ligure. 

RELINI-ORsI e RELINI, 1970-71-72: Mar Ligure. MsNG: 1 esemplare, 

Riviera di Ponente, VI. 1932. 

4) Plesionika acanthonotus (S.I. Smith, 1882). CARPINE, 1970: Mar Li- 

gure. RELINI-ORsI e RELINI, 1970-71-72: Mar Ligure. 

5) Plestontka edwardsu (Brandt, 1851). VeRANY, 1846 (Pandalus narval 

M.E.): Golfo di Genova. Carus, 1885 (Pandalus narwal M.E.): 

Golfo di Genova. Brian, 1941 (Pandalus narwal M.E.): Golfo di 

Genova. Rossi, 1958: tra Portofino e Punta Mesco. TORTONESE, 1958: 

al largo del Golfo del Tigullio. RELINI-ORSI e RELINI, 1970-71-72: 

Mar Ligure. 

6) Parapandalus narval (Fabricius, 1787). VERANY, 1846 (Ponthopilus 

pristis Risso): Golfo di Genova. Carus, 1885 (Pandalus pristis De 

Haan): Golfo di Genova. BRIAN, 1941 (Parapandalus pristis (Risso)): 

Golfo di Genova. CARPINE, 1970: coste orientali della Corsica, Mo- 

naco. MSNG: 1 esemplare, Finalmarina, X.1908. 

7) Pandalina brevirostris (Rathke, 1843). CARPINE, 1970: coste orientali 

della Corsica, Monaco. PESssANI, 1973 in MSNG: 1 esemplare (9 con 

uova), Golfo di Genova, V.1934. 

È da notare che delle specie fino ad oggi reperite nel Mar Ligure, 

Plesionika heterocarpus e P. martia risultano segnalate a partire dal 

2 
x 
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. 1 - Pandalina brevirostris: carapace e rostro. 

. 2 - Pandalina brevirostris : stilocerito delle antennule; (a) esemplare del Golfo 
di Genova; (b) esemplare di Cadaqués; (c) esemplare di Plymouth. (b) e (c), mo- 
dificati, da Zariquiey- Alvarez (1968). 

. 3 - Pandalina brevirostris: palpo mandibolare (non sono raffigurate le setole). 

. 4 - Pandalina brevirostris : secondo massillipede (non sono raffigurate le setole). 

. 5 - Pandalina brevirostris: pinza e carpo del secondo pereiopode destro. 
. 6 - Pandalina brevirostris: porzione distale del propodio e dattilo del quinto 

pereiopode, 
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1931; ciò è in relazione con l’iniziativa, presa intorno al 1930 da alcuni 

pescherecci, di effettuare pescate su fondali di 300 m. ed oltre. È evi- 

dente che simili ricerche condotte su fondali fino ad allora poco inda- 

gati, permise interessanti ritrovamenti di organismi vari, inclusi i cro- 

stacei; fra questi Plestontka edwardsit e Parapandalus narval in realtà 

erano già stati rinvenuti nelle acque liguri, ma non se ne conosceva 

la frequenza. 

Chlorotocus crassicornis, Plesionika heterocarpus, P. martia, P. 

edwardsu e Parapandalus narval sono citati da BRIAN (1941) in quanto 

commestibili; nessuna di queste specie ha però un valore commerciale 

paragonabile a quello di Aristeus antennatus, Aristeomorpha foliacea e 

Parapenaeus longirostris, senz'altro più notevoli sia per la statura sia 

per l'abbondanza. Fra le specie sopra menzionate solo Plesionika martia 

raggiunge circa 15 cm., mentre le altre si mantengono al di sotto dei 

10 cm. 

La specie presa in particolare considerazione nella presente nota 

è Pandalina brevirostris, della quale ho rinvenuto un esemplare tra il 

materiale indeterminato del Museo di Genova. Esso misura mm. 33 

ed è una femmina con uova, che secondo l’etichetta allegata, in vivo, 

erano di color verde rame. Il rostro porta cinque spine mobili e cinque 

fisse sul margine superiore ed un dente su quello inferiore; è da no- 

tare che la porzione terminale del rostro è rotta; sul carapace si notano 

le spine branchiostegali e quelle pterigostomiane (fig. 1). Lo stilocerito 

delle antennule, caratteristico del genere Pandalina (fig. 2), presenta 

lievi differenze rispetto a quelli figurati da ZARIQUIEY-ALVAREZ e re- 

lativi ad esemplari di Plymouth e di Cadaqués. La lamina antennale è 

molto simile a quella raffigurata da CALMAN (1899). Il palpo mandi- 

bolare (fig. 3) è composto di 3 segmenti portanti numerose setole. 
Il secondo massillipede, molto ricco di setole in tutte le sue parti, porta 

un esopodite lungo e flessuoso (fig. 4). Il carpo del secondo pereiopode 

destro ha le caratteristiche comuni alla specie, cioè è diviso in quattro 

articoli, dei quali il distale è più lungo dei due centrali e molto minore 

del prossimale, lungo circa come la pinza (fig. 5). Nel quinto paio di 

pereiopodi il propodio è fornito di una serie di spine laterali, delle quali 

la penultima è più robusta e lunga; il dattilo è appuntito e porta tre 

spine laterali (CALMAN ne raffigura quattro) (fig. 6). 

Questa specie è stata fino ad oggi segnalata con sicurezza nell’A- 
tlantico, soltanto lungo le coste comprese fra l'Inghilterra e la Norve- 

gia; nel Mediterraneo è nota al largo delle Isole Cicladi (SENNA, 1902) 
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ed in Adriatico (AA. vari). HoLTHuIs l’ha indicata nel Mediterraneo 

settentrionale e BourDILLON-CASANOVA (1960) l’ha trovata, per la prima 

volta, nel Golfo di Marsiglia, dove in seguito fu citata, su fondali de- 

tritici costieri, da PicaRD (1965), che la definì «specie accompagna- 
trice senza significato ecologico preciso ». 

In base ai dati della letteratura, Pandalina brevirostris ha il suo 

habitat tra 20 e 60 m. di profondità; le citazioni per cui giungerebbe 

fino a 1000 m. si riferiscono probabilmente a Pandalina profunda; av- 

venne infatti una certa confusione tra le due specie (la seconda fu de- 

scritta da HoLTHuIs nel 1946), favorita dalla presenza di forme che 

sarebbero intermedie tra le due specie (PicaRD, 1965). 

Allo stato attuale delle conoscenze non è possibile precisare se 

questo crostaceo sia effettivamente raro nel Mar Ligure o se vi sia rap- 

presentato da una popolazione di qualche consistenza. Non pochi sono 

infatti gli animali marini liguri la cui rarità fu ammessa per lungo Ba, 

ma risultò poi inesistente. 

Ringrazio il Prof. Tortonese per i preziosi consigli che mi ha 

fornito nella compilazione della presente nota. 
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RIASSUNTO 

Sono enumerati i crostacei della famiglia Pandalidae fino ad oggi noti nel Mar 
Ligure. Alle specie già segnalate, si aggiunge Pandalina brevirostris. 

SUMMARY 

Crustaceans of family Pandalidae hitherto reported from the Ligurian Sea are 
listed. To the species already reported, Pandalina brevirostris is now added. 



142 

Res LIGUSTICAE 

CLXXXIII 

Luciano CORTESOGNO e MARIO GALLI 

Istituto di Petrografia dell’Università di Genova 

TRONCHI FOSSILI NEI DIASPRI 

DELLA LIGURIA ORIENTALE* 

Nell’ambito delle serie eugeosinclinali liguri la copertura sedi- 

mentaria più antica, poggiante direttamente sui diversi termini della 

serie ofiolitica, è costituita da diaspri, ftaniti e scisti diasprigni sedimen- 

tati in tempi immediatamente successivi o talvolta anche contempo 

raneamente alle effusioni delle lave in cuscini cui possono in qualche 

caso essere intercalati. L’associazione ofioliti-diaspri, cui si accompa- 

gnano spesso calcari silicei a Tintinnidi (« calcari a Calpionelle »), ri- 

sulta tipica di molte catene del sistema Alpidico: associazioni di questo 

tipo sono infatti presenti, oltre che nell'Appennino settentrionale, al- 

l’Elba, in Corsica, in Calabria, nelle Alpi, nelle Dinaridi, nelle Ellenidi, 

nei monti del Ponto e dei Tauri (BORTOLOTTI e PassERINI 1970). Per- 

tanto i diaspri rappresentano un elemento di particolare interesse per 

la comprensione dell'ambiente paleogeografico in cui sono effusi i dia- 

basi, e di conseguenza per la ricostruzione delle prime fasi evolutive 

dei complessi ofiolitici. Aggiungiamo che in realtà nonostante l’inte- 

resse che i diaspri associati alle ofioliti hanno costantemente suscitato 

(CoccHI 1871; GIANNINI, PIERUCCINI e TREVISAN 1950; AzzaRoLI 1955; 

ConTI 1958; FRANZINI, GRATZIÙ e SCHIAFFINO 1968; FAZZINI, PAREA 

e MantTovanI 1968; BorToLOTTI e PASSERINI 1970) e per quanto i 

loro caratteri petrografici e strutturali siano stati dettagliatamente stu- 

diati, la loro genesi ed il loro significato sedimentologico restano tuttora 

assai controversi. Riteniamo pertanto che la segnalazione di un numero 

piuttosto rilevante di tronchi silicizzati recentemente rinvenuti nei li- 

* Lavoro eseguito con il contributo del C.N.R. 
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velli basali dei diaspri in diverse località della Liguria orientale, unita- 

mente all’esame della natura di questi frammenti fossili e dei caratteri 

di deposizione e di fossilizzazione possa costituire un contributo alla 

conoscenza dell'ambiente di deposizione dei diaspri stessi. 

I fossili rinvenuti costituiscono porzioni del fusto di vegetali di 

dimensioni assai variabili, che da pochi centimetri possono raggiungere 

un diametro di circa 40 cm e lunghezza di oltre 70 cm. Sulla base del- 

l'esame del raggio di curvatura degli anelli di accrescimento di alcuni 

di questi frammenti e tenendo conto di un certo grado di schiacciamento 
si può ritenere che alcuni di questi tronchi oltrepassassero i 50 cm 

di diametro. 

I tronchi silicizzati hanno colorazione bruno-nerastra, dovuta so- 

prattutto a pigmentazione di natura carboniosa (su campioni media- 

mente pigmentati è stata accertata la presenza di carbonio, determinato 

come ossido, oscillante tra lo 0,3 e lo 0,5% in peso), e presentano sem- 

pre abbondanti e caratteristiche mineralizzazioni di minerali cupriferi 

ed eccezionalmente di minerali di manganese; la struttura vegetale ri- 

sulta assai mal distinguibile ad occhio nudo a causa della forte pigmen- 

tazione, cosa che rende non facile il riconoscimento in campagna e può 

spiegare come sino ad oggi siano sfuggiti all'attenzione degli studiosi 

nonostante la loro relativa abbondanza. Sono intercalati tra gli strati 

dei diaspri, ed appaiono costantemente circondati da una larga « corazza » 

di forma grossolanamente ellissoidale costituita da silice microcristal- 

lina molto compatta, di colorazione biancastra o bianco-verdastra per 

la presenza di tracce di minerali di rame. Le « corazze » di silice cir- 

condano interamente i frammenti vegetali e presentano il massimo spes- 

sore parallelamente ai piani di stratificazione dei diaspri; non esiste un 

rapporto diretto tra le dimensioni della corazza silicea e quelle del tronco 

silicizzato incluso, potendosi avere ellissoidi silicei con asse maggiore 

di oltre 40 cm attorno ad un frammento silicizzato di non più di 4-5 cm. 

Al contatto con la massa di silice che lo circonda, i contorni del tronco 

appaiono singolarmente sfrangiati per effetto della parziale distruzione 

delle strutture vegetali; per contro la corazza silicea ha contorni assai 

netti rispetto ai diaspri circostanti, e può esserne facilmente separata. 

I campioni provengono in numero più abbondante dalla Val Gra- 

veglia, ed in particolare da livelli stratigraficamente immediatamente 

sottostanti a coltivazioni di minerali di manganese: più precisamente 

sono stati raccolti in prossimità delle miniere di Cassagna 8 campioni 

di dimensioni grandi e medie, in località Scrava 5 campioni di dimensioni 
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Fig. 1 - Frammento di tronco fossile nei diaspri a Cassagna (Val Graveglia). È evi- 
dente la giacitura parallela alla stratificazione e la presenza dell’involucro siliceo attorno 
al frammento di tronco. 

medie ed in località Gambatesa decine di frammenti di dimensioni mi- 

nori; campioni assai più numerosi talvolta in frammenti di grosse di- 

mensioni sono stati rinvenuti in una discarica di materiale sterile presso 

la miniera di Cassagna. Altri tronchi silicizzati, del tutto simili ai pre- 

cedenti, sono stati trovati nei diaspri di Rocchetta di Vara: in quest’ul- 

tima località un campione di medie dimensioni è stato trovato presso 

Fosso tra la Colla, ed altri due in prossimità degli scavi eseguiti in tempi 

lontani per ricerche di minerali di manganese al Monte Nero. A questo 

proposito desideriamo ricordare il contributo che ci ha dato, per le ri- 

cerche sul terreno, l’amico Paolo Tiragallo cui va il nostro ringrazia- 

mento. 

Le serie ricostruibili sul terreno nel Val Graveglia risultano ca- 

ratterizzate dalla seguente successione, che negli affioramenti conside- 

rati si presenta costantemente in posizione rovesciata: 

— diabasi in pillows variolitici, talvolta con abbondanti bollosità riem- 

pite da minerali secondari (Gambatesa), brecce di pillows ed ialoclastiti 

cloritizzate; 
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— diaspri in straterelli di 5-10 cm, rossastri o bruni, con frazione de- 

tritica rappresentata principalmente da fillosilicati in quantità general- 

mente sensibile, localmente ricchi di patine manganesifere, in contatto 

diretto e poco disturbato con le rocce diabasiche. 

Negli strati inferiori, e comunque non oltre una decina di metri 

dal contatto con il diabase, sono intercalati ai diaspri strati grossolana- 

mente arenacei, nettamente gradati, costituiti da materiale diabasico e 

probabilmente ialoclastitico, con qualche rarissimo ciottolo arrotondato 

di gabbro (Cassagna). Mentre la granulometria di questi livelli si man- 

tiene in generale dell'ordine del millimetro, i clasti possono eccezional- 

mente raggiungere le dimensioni di 2-3 cm. Lo spessore delle interca- 

lazioni arenacee varia da pochi millimetri sino a 30-40 cm (Scrava). 

Esse appaiono, quando non siano alterate, cementate e compatte; gli 

elementi dello scheletro, pressochè completamente cloritizzati e talvolta 

ossidati con formazione di ematite, conservano raramente minerali o 

caratteri strutturali delle rocce ofiolitiche da cui derivano. Tra i mi- 

nerali presenti sono frequenti epidoto ferrifero, titanite ed albite in 

granuli, talvolta lamine presumibilmente biotitiche in via di cloritiz- 

zazione; la matrice è quasi esclusivamente costituita da Mg-cloriti e 

da ossidi di ferro. 

Nei diaspri dei livelli immediatamente soprastanti stratigrafica- 

mente sono presenti concentrazioni di minerali di manganese, e frequen- 

temente (Scrava, Gambatesa) abbondanti noduli a Radiolari (IsseL 1890) 

che in qualche caso, come a Gambatesa, possono raggiungere dimensioni 

eccezionali, con diametro di oltre 60 cm. Questi noduli sono costituiti 

da elementi ellissoidali appiattiti il cui diametro è in media di 10-15 cm, 

inseriti tra gli strati dei diaspri da cui sono facilmente separabili in 

quanto circondati da patine sfaldabili ricche in ematite finemente la- 

mellare accompagnata da minerali argillosi. Questi noduli presentano 

talvolta zonature concentriche dovute a concentrazione di ematite e si 

mostrano costituiti in larghissima parte da gusci di Radiolari, sempre 

presenti in percentuali assai maggiori di quelle riscontrabili comune- 

mente negli strati radiolaritici. La sedimentazione dei diaspri continua 

nei livelli superiori anche con notevoli potenze (50-80 metri ed oltre) 

e si presenta come un susseguirsi di straterelli regolari di circa 5-10 cm, 

riccamente silicei, compatti e scheggiosi, di colore rosso-bruno e più 

raramente rossi, relativamente ricchi in fillosilicati; verso la parte alta 

della serie sono frequenti intercalazioni biancastre o verdastre più po- 

vere in ematite e con rapporti tra silice e fillosilicati molto variabili. I 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 10 
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fillosilicati, che in questi livelli possono raggiungere percentuali anche 

abbastanza elevate, sono costituiti prevalentemente da miche e cloriti: 

uno studio dettagliato di essi è stato fatto da FRANZINI, GRATZIU e SCHIAF- 

FINO (1968). Infine, attraverso livelli talvolta calcariferi, si passa gradual- 

mente ai Calcari a Calpionelle. 

I tronchi silicizzati sono stati ritrovati sempre ed esclusivamente 

entro i primi metri dalla base dei diaspri ed intercalati ai livelli are- 

nacei. 

Nella seconda località di ritrovamento che abbiamo segnalato, 

cioè presso Rocchetta di Vara, si ha ancora una serie rovesciata abba- 

stanza simile nei suoi tratti generali a quella descritta, in cui tuttavia i 

diaspri sono sedimentati su di un diverso substrato ofiolitico. Questo è 

costituito da blocchi di rocce gabbriche di dimensioni che vanno da 

pochi decimetri, e ciò specie in prossimità del contatto con i diaspri, 

sino a 2-3 metri di diametro. I blocchi si presentano sensibilmente ar- 

rotondati ed immersi in una matrice compatta e tenace ma spesso pro- 

fondamente alterata, costituita da carbonati, albite, ematite e fillosili- 

cati diversi: tra questi alcuni in lamine di maggiori dimensioni sono 

presumibilmente riferibili ad idromiche; sono infine abbondanti clo- 
riti di composizione variabile e molto probabilmente cloriti-vermicu- 

liti, minerali questi ultimi non identificabili con sicurezza a causa delle 

difficoltà di separazione. Sono inoltre presenti abbondanti frammenti 

derivanti dai gabbri stessi, come pirosseni per lo più cloritizzati o con 

incipiente sostituzione carbonatica e, meno comuni ed in genere poco 

trasformati, spinelli del tipo picotite. La natura petrografica dei blocchi 

di gabbro appare assai eterogenea, trovandosi associati tipi con carat- 

teri estremamente vari: gabbri a struttura pegmatoide ed a struttura 

ofitica, gabbri con tessiture e strutture metamorfiche, ripiegati e de- 

formati talvolta con foliazione bene manifesta e con sviluppo seconda- 

rio di orneblenda o di clinopirosseno; tutto dimostra una diversa ori- 

gine dei blocchi ed un notevole rimaneggiamento. Per contro tutti i 

blocchi presentano un carattere comune quasi costante, e cioè una parti- 

colare trasformazione, per lo più con tendenza centripeta a partire 

dalla matrice, che si esplica mediante parziale sostituzione pseudomor- 

fica dell’olivina e meno frequentemente del clinopirosseno da parte di 
ematite in finissimi aggregati accompagnata da cloriti, carbonati e quarzo: 

trasformazione evidentemente tardiva ed indipendente dalla diversa ori- 

gine dei vari tipi di rocce gabbriche. È da notare che presso Fosso tra 

la Colla, e pertanto nella stessa zona, è presente una piccola lente di 
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serpentinite che per i caratteri relitti è da ascrivere ad una originaria 

lherzolite e che mostra una analoga trasformazione, con sostituzione 

degli ortopirosseni da parte di ematite. 

I diaspri direttamente depositati su queste rocce raggiungono in 

questa zona una delle massime potenze riscontrabili in Liguria (oltre 

200 metri), appaiono ben stratificati con strati dello spessore di 20-30 cm; 

talvolta, nella parte bassa della serie, presentano intercalazioni verdastre 

ricche in fillosilicati, dcvute forse a fini apporti piroclastici, e conser- 

vano frequentemente impronte di strato, alcune interpretabili come 

tracce di trascinamento accanto ad altre più problematiche. Nei livelli 

più bassi sono ancora presenti intercalazioni arenacee relativamente ab- 

bondanti, generalmente ben gradate e costituite quasi esclusicamente 

da piccoli frammenti di rocce gabbriche cloritizzate e carbonatate. An- 

che in questa zona i tronchi silicizzati si ritrovano nei primi metri della 

serie sedimentaria, accompagnati da livelli di breccioline e, come già 

detto all’inizio, in prossimità di mineralizzazioni manganesifere. Le mo- 

dalità di giacitura e fossilizzazione dei tronchi sono del tutto analoghe 

a quelle dei ritrovamenti della Val Graveglia. 

Una serie di campioni provenienti dai diversi affioramenti è stata 

studiata in sezione sottile: è apparsa evidente innanzi tutto la grande 

analogia tra i vari ritrovamenti, e ciò sia dal punto di vista botanico 

che da quello dei processi di sostituzione delle sostanze organiche. La 

fossilizzazione è avvenuta mediante la sostituzione delle parti organiche 

prevalentemente ad opera della silice, tuttavia anche alcuni minerali di 

rame hanno partecipato a questo processo che mantiene sempre bene vi- 

sibili le strutture vegetali (in particolare, si possono avere concentra- 

zioni di minerali di rame all’interno delle cellule e dei vasi legnosi). I mine- 

rali cupriferi si ritrovano tuttavia prevalentemente in plaghe od in fessure 

all’interno dei tronchi, ed assai più raramente in piccole aree porose 

delle aureole silicee che circondano i frammenti vegetali; sono stati 

identificati calcocite, malachite, azzurrite, cuprite e calcotrichite, criso- 

colla, allofane cuprifero, volborthite e rame nativo. In particolare, cri- 

stalli di cuprite molto ben sviluppati occupano piccole fessure. La pre- 

senza di strutture organiche conservate dalla sostituzione di minerali 

di rame, e l’assenza di simili mineralizzazioni nella roccia circostante 

porta a ritenere che la precipitazione e fissazione del rame sia da colle- 

gare al particolare microambiente chimico determinato dai processi di 

distruzione e sostituzione della sostanza organica. D'altronde la fissa- 

zione di composti del rame per l’azione riducente di sostanze vegetali 
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non è cosa nuova, e la si riscontra anche nelle travature di vecchie mi- 

niere, come a Libiola in Liguria; per quanto riguarda | Appennino 

emiliano ricordiamo il lavoro di BERTOLANI e BERTOLANI-MARCHETTI 

(1967) che hanno studiato un legno fossile proveniente dai livelli are- 

nacei tipo « red-beds » intercalati nelle argille di Frassinoro (Modena). 

Ivi un frammento di un tronco, classificato come un Dadoxylon arau- 

carioide, è stato mineralizzato prevalentemente a rame nativo, calcocite 

e subordinatamente argento nativo, prescindendo dalle spalmature di 

malachite sulla superficie esterna. È evidente l’analogo significato della 

mineralizzazione, in un ambiente riducente collegato alla presenza di 

abbondante sostanza organica vegetale. 

Sono inoltre risultate presenti venule di braunite, manganite e pi- 

rolusite, che formano anche mineralizzazioni nella roccia circostante e 

dalla quale provengono. 

we 

Fig. 2 - Sezione trasversale mostrante gli anelli di accrescimento. Ingrandimento li- 
neare 15 x 

Le strutture dendrologiche dei tronchi fossili appaiono ben con- 

servate, è bene evidente la presenza di anelli di accrescimento stagionale 

che mostrano un ritmo regolare, ed una struttura relativamente sem- 

plice in confronto alle strutture complesse delle dicotiledoni; il diame- 

tro delle tracheidi assiali è relativamente grande e sono per contro as- 
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senti i canali resiniferi assiali tipici delle conifere evolute. Punteggia- 

ture delle tracheidi assiali, spesso assai ben visibili, talvolta pluriseriate 

alternate ma anche opposte, spesso a contorni esagonali sono analoghe 

a quelle di tipo cupressoide (JANE 1970). Il Prof. G. CHARRIER, che 

gentilmente ha voluto esaminare alcune sezioni che gli abbiamo inviato 

Fig. 3 - Particolare della precedente. Ingrandimento lineare 50 x. 

e cui pertanto va il nostro sentito ringraziamento, ha confermato che 

«le punteggiature areolate sulle pareti delle fibrotracheidi, tipiche delle 

conifere primitive, starebbero ad indicare un franco carattere arauca- 

rioide: in effetti il piano di struttura di questi legni sarebbe del tutto 

paragonabile allo stile delle « Conifere di transizione » molto diffuse 

nel mesozoico medio-superiore, come per esempio le forme del geenre 

Araucariopytis Jeffrey ». 
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Le corazze silicee che circondano i frammenti di tronchi mostrano 

una colorazione chiara, da biancastra a debolmente verdastra, e talvolta 

possono presentare piccole cavità sparse con malachite od azzurrite 

chiaramente secondarie. Al microscopio mostrano una struttura relati- 

vamente complessa: in prossimità del tronco si può talora osservare 

come, per una graduale distruzione della sostanza organica, si possa pas- 

Fig. 4 - Sezione longitudinale radiale: sono ben visibili punteggiature uniseriate e 
biseriate alternate. A destra, nella foto, le strutture fossili sono parzialmente distrutte 

per blastesi di quarzo in aggregati raggiati. Ingrandimento lineare 15 x. 

sare ad una caratteristica struttura « cellulare » costituita da piccoli nu- 

clei di minerali opachi (ematite ed ossidi di manganese) circondati da 

granuli tronco-conici di quarzo con disposizione a ventaglio; è pure 

presente calcedonio diffuso oppure in venule in cui presenta struttura 



TRONCHI FOSSILI ECC. 151 

fibroso-fascicolata: il calcedonio delle vene come quello nei gusci dei 

radiolari risulta calcedonite. Verso la periferia si nota una zona a spes- 

sore variabile costituita quasi esclusivamente da gusci di radiolari, se- 

parati tra di loro solamente da sottilissime intercalazioni di un fillosili- 

cato che mostra i caratteri di una illite. Per certi aspetti si nota una 

Fig. 5 - Sezione longitudinale pressochè tangenziale. Le piccole aree nerastre sono 
dovute a mineralizzazioni di rame. Ingrandimento lineare 30 x. 

certa analogia tra queste aureole a radiolari ed i noduli radiolariti- 

ci di cui abbiamo prima parlato e che per lo più si trovano nei 

livelli stratigraficamente superiori; differiscono tuttavia da questi so- 

prattutto per la pressochè totale assenza di quel pigmento ematitico 

che abbiamo indicato come generalmente abbondante nei noduli. Alla 
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periferia infine delle aureole silicee si ha una brusca diminuzione dei 

Radiolari, e si ha un passaggio sfumato ad un aggregato estremamente 

fine di quarzo, fillosilicati (illiti ?), lamelle sparse di cloriti e granuli di 

epidoto; in questa zona esterna, alla isorientazione primaria dei minerali 

lamellari (Sy) si sovraimpone una debolissima scistosità (Sj). 

ConcLusioni. I tronchi silicizzati presentano mineralizzazioni di rame 

e subordinatamente di manganese; mentre è generalmente accettato 

che il rame si depositi, in condizioni riducenti di questo tipo, sotto 

forma di elemento nativo o di solfuro (calcocite), il manganese preci- 

pita sotto forma di ossidi soltanto in ambiente fortemente ossidante 

(De NEGRI e RIVALENTI - 1971 - considerano condizioni di pH = 8-9 

e di Eh = 0,4 v per il maganese depositato nei diaspri). Si deve quindi 

ammettere che il rame si sia concentrato, a causa del microambiente 

riducente dovuto ai processi di decomposizione delle sostanze organiche, 

in una fase molto precoce della deposizione dei diaspri, prima cioè che 

si completasse il processo di silicizzazione del legno, nello stesso mo- 

mento in cui il manganese si depositava in intercalazioni nei livelli dei 

diaspri. Ne consegue che il rame depositatosi nei tronchi silicizzati 

deriva dirattamente dalle soluzioni messe in circolo dalle effusioni o dal- 

l’alterazione dei minerali primari — prevalentemente solfuri di alta tem- 

peratura — associati alle rocce ofiolitiche, durante la deposizione stessa 

dei diaspri, e non può essere dovuto a soluzioni successivamente ri- 

mobilizzate che non avrebbero più trovato nei tronchi fossilizzati un 

ambiente idoneo a provocarne la deposizione. Calcocite e rame nativo 

dovrebbero essere state le forme in cui il rame si è fissato durante la se- 

dimentazione; cuprite, calcotrichite e volborthite che si trovano principal- 

mente in venule ed in piccole aree ricristallizzate sono dovute probabil- 

mente a processi secondari di trasformazione, in condizioni di debolissimo 

metamorfismo. A queste stesse condizioni tardive sono dovute le mine- 

ralizzazioni a manganese presenti in microfratture (DE NEGRI e Riva- 

LENTI 1971). L’origine di quelle che abbiamo chiamato corazze silicee 

che costantemente circondano i tronchi fossili e che solo in piccola 

parte possono essere dovute alla distruzione delle strutture vegetali du- 

rante la silicizzazione, sembra poter essere attribuita a fissazione di 

silice in complessi organo-silicici in cui avrebbero potuto essere meglio 

conservati i gusci radiolaritici. È inoltre da notare come in queste croste 

silicee sia del tutto assente l’ematite, abbondantissima per contro nella 

roccia circostante: anche questo fatto può essere facilmente posto in 
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relazione con l’ambiente riducente verificatosi localmente durante i pro- 

cessi di decomposizione delle sostanze organiche. 

L’abbondanza di reperti fossili anche in località topograficamente 

non vicine tra loro e la loro caratteristica concentrazione in numero 

talvolta veramente rilevante nei livelli basali implicano necessariamente, 

almeno nella prima fase di deposizione dei diaspri, condizioni paleogeo- 

grafiche tali da permettere l'apporto di materiali lignei da terre emerse 

coperte da una flora bene sviluppata (ricordiamo che alcuni tronchi 

dovevano avere dimensioni notevoli), e da impedire al tempo stesso 

una eccessiva dispersione, come nel caso di un trasporto a grandi distanze 

in un bacino aperto. Benchè sia nota la presenza di tronchi fossilizzati 

in sedimenti marini, anche recenti, di grande profondità, si potrebbe 

pensare ad un ambiente di deposizione poco profondo e non lontano da 

apporti di estuario. Del resto l'ipotesi di una sedimentazione non ne- 

cessariamente profonda dei diaspri è stata recentemente ripresa da di- 

versi Autori (ABBATE e SAGRI 1970, BORTOLOTTI e PASSERINI 1970). 

Uno di noi (L.C.) ha inoltre potuto osservare, presso Monte Cervicaro, 

nel gruppo del Pollino in Calabria, un’associazione di ftaniti sovrastanti 

a breccioline ofiolitiche ed a pillows diabasici che hanno parzialmente 

inglobato un calcare oolitico con modalità tali da suggerire che questo 

non fosse ancora completamente diagenizzato al momento dell’effusione: 

anche in questo caso la deposizione di ftaniti in ambiente non più pro- 

fondo di quello di deposizione del calcare oolitico sembra evidente. 

D'altra parte l’ipotesi che la tessitura vacuolare spesso presentata dai 

diabasi sia massicci che in cuscini, che sottostanno stratigraficamente 

ai diaspri, fosse collegabile ad effusioni sottomarine avvenute in am- 

biente relativamente poco profondo è stata recentemente proposta da 

uno di noi (GALLI ed altri, 1972). 

Se tuttavia si accetta la più generale teoria che indica la deposi- 

zione dei diaspri avvenuta in ambiente abissale, diventa necessario spie- 

gare l’apporto dei tronchi da terre emerse e la loro mancata dispersione. 

In questo caso una suggestiva ipotesi potrebbe suggerire che i tronchi 

siano stati coinvolti in fenomeni di franamento di sedimenti incoerenti 

che sarebbero discesi, con meccanismo analogo a quello di correnti di 

torbida, lungo i ripidi fianchi di creste locali, forse parzialmente emerse. 

Un simile trasporto, non in contraddizione con la morfologia indubbia- 

mente molto irregolare del bacino di sedimentazione dei diaspri (DE- 

CANDIA ed ELTER 1972), potrebbe anche spiegare la costante associa- 



154 L. CORTESOGNO - M. GALLI 

zione dei tronchi fossili con i livelli detritici grossolani, le cui strutture 

sedimentarie possono essere riferibili a condizioni di deposizione di 

tipo turbiditico. 
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RIASSUNTO 

Viene segnalata la presenza, nei diaspri associati alle ofioliti della Liguria orientale, 
di frammenti di tronchi fossili di tipo araucarioide. Accanto alla silice che è stato il 
principale agente della fossilizzazione, la sostanza legnosa è stata sostituita anche da 
rame nativo e calcocite quali minerali primari, in tempo successivo trasformati in cu- 
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prite, azzurrite, malachite e volborthite. La prepcipitazione del rame è avvenuta a 
causa dell’ambiente riducente generatosi per la presenza delle sostanze organiche. La 
concentrazione dei tronchi può condurre a formulare due ipotesi: o che la deposi- 
zione sia avvenuta in un bacino relativamente ristretto, o che essi siano stati coinvolti 
in movimenti franosi sottomarini e trasportati in zone più profonde; in effetti i fossili 
sono collegati ai livelli stratigraficamente più bassi della formazione dei diaspri, dove 
compaiono intercalazioni arenacee a granulometria grossolana con caratteri paragona- 
bili a livelli turbiditici. 

SUMMARY 

The occurence of fossilized araucaria-like plants embodied in the radiolarian 
cherts associated with the East Liguria ophiolites is reported. Along with silica, which 
is the main fossiling agent, the substitution of the vegetal tissue has been performed 
by native copper and chalcocite as primary minerals and by cuprite, azzurite, malachite 
and volborthite as deuteric products. The precipitation of copper is a consequence 
of the reducing environment due to the presence of organic matter. The gathering 
of the trunks may lead to the formulation of two hypotesis: either the deposition took 
place in a relatively narrow bassin or the trunks were involved in submarine land-slides 
and moved to deep zones; actually fossils occur in the stratigraphically lower layers of 
the cherts formation, where coarse-grained arenaceous beds might result from turbi- 
dite flows. 
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DESCRIPTION OF A NEW ELEOTRIS FROM ANNOBON 

ISLAND 

(PISCES, GOBIIDAE) 

Some fishes from the collections made by the famous explorer 

Leonardo Fea on Annobon (Gulf of Guinea) in 1902 have remained 

unidentified until now. Among these fishes we found several specimens 

of Gobius bustamantet Greef 1882 and a hitherto unknown species of 

Eleotris which is described hereafter. 

Eleotris feai n.sp. (fig. 1) 

Diagnosis - An Eleotris-species similar to E. wittata Dumeril 

(1860) but differing mainly by a more elongate body and by a higher 

scale-count in the longitudinal line (70-73 against 55-62) and in a trans- 

versal series (about 25 against 19-22). 

Named after the collector (see above). 

Holotype - A specimen of 157,5 mm total length and 124,5 

mm standard length, collected on Annobon island during April-May 

1902 by L. Fea; preserved in the Museo Civico di Storia Naturale, 

Genova (Italy), number of catalogue: MSNG 44577. 

Paratypes - Eleven specimens of 117-224 mm total length 

and 96-181 mm standard length. Nine are in Genoa (MSNG 44578), 

one in ‘Tervuren (MRac 74-45-P-1), one in London (BMNH 1974.5.13.1). 

Locality and other data as for the holotype. AIl the material is in good 

condition, but exact measurements are not always possible. 

Description - (Numbers in parentheses concern the pa- 

ratypes). Body elongate, cylindrical, caudal peduncle slightly compressed. 



158 A NEW ELEOTRIS 

Fig. 1 - Eleotris feai n.sp. Is. Annobon. Holotype. Total length 157,5 mm. 
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Body depth 15,7 (16,5) % of standard length. Length/depth of caudal 

peduncle: (1,80) 2,10. Head somewhat depressed, longer than broad, 

broader than deep, scaly above from between eyes. Cheeks naked with nu- 

merous vertical parallel pitlines. Also parallel pitlines on the sides of the 

snout from above eyes. Operculum with small scales, deeply embedded 

in the skin, a strong spine at lower angle of preoperculum. Mouth 

large, extending to below center of eye. Snout rounded when seen from 

above, lower jaw strongly projecting. Teeth small, all conical, in bands, 

or more or less in rows; teeth of the innermost row a bit larger and 

curved inward especially in the median area of the upper jaw and in 
the lateral parts on lower jaw. 

Length of head (21,8) 34,9% of standard length. Width of head 

64,4 (70)% of headlength. Length of snout 17,2 (22,8)% of headlength. 

Diameter of eye (12,1) 14,9 (18) % of headlength. Interorbital width: 

distance between eye-rims (25) 27,6 (30,7) % of headlength; bony di- 

stance 14,9% of headlength. 

Gill-rakers short and rounded, 9 on the lower part of first gillarch 

and 3 on the upper part. 

Pectoral fin rounded, its base rather muscular, fin length (60) 

63,2 (70) % of headlength; posterior margin just reaching level of 

anus. Postpectoral area of sides with several vertical pitlines. Ventral 

fins separated, shorter than pectorals, median rays longest, inserted 

just below root of pectorals. Anterior dorsal fin with 6 flexible unbran- 

ched rays, inserted well behind the root of pectorals, longest spine 

(3rd) (38) 43,7% of headlength; upper margin emarginate between the 

finray tips. Posterior dorsal rounded with 9 scft rays, the first one not 

branched, longest soft ray (5th or 6th) (40,4) 52,9 (60)% of headlength, 

front end of fin just before front end of anal and only narrowly separated 

from anterior dorsal. Anal fin rounded with 9 soft rays, the first one 

not branched, longest fin ray (40) 54 (60) % of headlength. Caudal 

fin rounded, (70,2) 75,9 % of headlength, equal to it in the smallest 

specimen. 

Scales ciliate, those on belly and just behind basis of pectorals 

smaller and hidden under the skin, (70) 72 (73) scales in the midlateral 

series, 24-26 scales in a transversal line between front end of second 

dorsal and anal. 

General colour (in alcohol) greyish. First dorsal fin darker with 

two horizontal whitish trasparent bars, one in the middle of the fin, 

the other near the border. The upper part of the fin, between the bars, 



160 A NEW ELEOTRIS 

is darker and even blackish between 2nd and 5th ray. Second dorsal, 

anal and caudal greyish, spotted with whitish or transparent. Paratypes 

of largest sizes have a dark colour, a little lighter ventrally; some are 

almost black. 

Discussion - The systematics of the West-African FEleo- 

tris has been cleared up by BOESEMAN (1963) and his schema was adopted 

by DaceTt & ILTIS (1965). According these authors there are only three 

Eleotris living along the coasts of West Africa, nl. E. vittata Dumeril 

1860 (formerly often mentioned as E. monteiri, a junior synonym) 

with more than 55 scales in midlateral line, and E. senegalensis Steinda- 

chner, 1870 and E. daganensis Steindachner 1870, two strongly related 

nominal species both with less than 55 scales in midlateral line. 'THys 

(1967) identified numerous specimens from Fernando Poo all as E. 

vittata and indicated 56-60 as midlateral scale-count, whereas BOESEMAN 

(1963) mentioned 60-62 for fishes from the Niger-delta. ‘The numbers 

60-70 as indicated by BOULENGER (1916) and copied by DAGET & ILTIS 

(1965) probably are a bit too high and include scales on the caudal fin. 

The midlateral scale count for E. vittata probably is around the 56-62 

range. 

Recently BLanc & CADENAT & STRAUCH (1968) described a new 

species Eleotris annobonensis from Annobon. According to these authors 

this nominal species is very near to EF. vittata, but differs from it by 

a longer body, a sharper snout, the truncate shape of the caudal and the 

lower finray counts on dorsal and anal, and by the absence of a black 

spot on the first dorsal. The finformulas as given for E. annobonensis 

by its describers, nl. D VI, 1.8 and A 1.8 however are exactly the same 

as in E. vittata, and these numbers are extremely constant in this spe- 

cies. The elongation of the body is almost exactly as in E. vittata, at 

least as far can be deduced from the figure of the holotype as no mor- 

phometric data are given in the description of E. annobonensis. "The 

shape of the snout is also as in E. vittata, but here again no morpho- 

metric data are given. The shape of the tail, truncate in £. annobonensis, 

is also truncate in young and subadult £. vittata and only large adults 

of the latter can have the caudal more or less rounded. 

In £. vittata the anterior dorsal fin has a dark horizontal bar 

near the basis and another one in the upper half, this distal bar can 

be grayish to very black, and can be surmounted by a large or a very 

small transparent margin, sometimes only the tips of the finrays being 
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paler. There is much individual variation on this character and coloration 

of the first dorsal, as seen on the drawing of the holotype of E. annobo- 

nensis that does not differ from the normal E. vittata pattern. E. annobo- 

nensis thus most probably is a junior synonym for £. vittata. The mid- 

lateral counts given for E. annobonensis however are a bit larger than 

those we notices for E. vittata (59-67 against 56-62) altough this may 

be caused by a somewhat different method for scale countings. 
The new species E. feat was compared to specimens of E. vittata 

from Fernando Poo (see description in THys, 1967) and from the coastal 

areas from Zaire, Gaboon, Cameroon, Dahomey, Ivory Coast and Niger 

delta (Port Harcourt). E. fea: differs mainly from E. vittata by a more 

elongate body (body depth 15,7-16,5% st. L. against 19,7-20,8) and by 

higher scale counts in midlateral line (70-73 versus 56-62 (67) and 
in transversal line (about 25 versus 19-22). Further differences are the 

more rounded shape of the caudal fin, the more uniform coloration 

of the sides and the absence of a black spot at the base of the pectoral 

fin; the diagnostic value of these latter differences however is weakened 

by the fact that there is no information on the young stages and on the 

morphologic variation of EF. feat. 

BIBLIOGRAPHY 

BLanc M., CADENAT J. and STRAUCH A., 1968 - Contribution à l’étude de l’ichthyo- 
faune de l’île Annobon - Bull. I.F.A.N., XXX, A, (1): 238-256. 

BoEsEMAN M., 1963 - An annotated list of fishes from the Niger Delta - Zool. Verh., 
61: 47 pp. 

BouLENGER G.A., 1916 - Catalogue of the Freshwater Fishes of Africa in the British 
Museum (Nat. Hist.) - IV. London: 392 pp. 

DaceT J. et ILTIS A., 1965 - Poissons de Còte d’Ivoire (eaux douces et saumatres) 
- Mém. I.F.A.N., 74: 385 pp. 

THYs VAN DEN AUDENAERDE D., 1969 - The Freshwater Fishes of Fernando Poo - 
Verh. Kon. VI. Acad. Wetensch. Belg. KI. Wet., XXIX (1967), (100): 167 pp. 

RIASSUNTO 

Viene descritta una nuova specie di Gobide (Eleotris feai) dell’isola Annobon 
(Golfo di Guinea). Essa appare affine a E. vittata Dum., ma ne differisce soprattutto 
per avere corpo più allungato, squame più numerose, pinna codale più arrotondata. 

RESUMÉ 

On décrit une nouvelle espèce de Gobiidé (Eleotris feai) de l’île Annobon (Golfe 
de Guinée). Elle paraît proche de E. vittata Dum., mais en diffère surtout par son 
corp plus allongé, les écailles plus nombreuses, la nageoire caudale plus arrondie. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LKXX 11 
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CLXXXV 

LUCIANO CORTESOGNO* e BRUNO MESSIGA* 

PIROSSENO SODICO, LAWSONITE E QUARZO IN VENE 
ENTRO I METAGABBRI DELLA FALDA DI MONTENOTTE. 

(NASO DI GATTO - SAVONA) (1) 

PREMESSA 

Scopo di questa nota è lo studio di una associazione a pirosseno 

sodico, lawsonite e quarzo presente in vene rinvenute durante gli studi 

che ‘Istituto di Petrografia svolge sulle rocce della Falda di Monte- 

notte. 

La Serie di Montenotte (ROVERETO, 1933; PasQuaRÈ, 1961, 1968) 

è costituita, nella zona di Naso di Gatto, da metagabbri prevalenti ac- 

compagnati da minori quantità di serpentiniti, scisti diasprigni, argil- 

loscisti filladici e calcari cristallini. Queste rocce sono interessate da 

un metamorfismo di alta pressione di età probabilmente eoalpina che, 

sulle rocce basiche, ha portato allo sviluppo di associazioni ad albite, 

lawsonite, pirosseno sodico egirinico, anfibolo sodico, Fe-epidoto e 

pumpellyite. 

CARATTERI PETROGRAFICI 

Nella zona in esame la roccia gabbrica appare intensamente frat- 

turata da movimenti tettonici tardivi di tipo superficiale, collegati ad 

alcune faglie subverticali con direzione nord-est sud-ovest, che hanno 

suddiviso la massa rocciosa in elementi di dimensioni estremamente 

variabili fino a vere e proprie brecce. 

* Istituto di Petrografia - Università di Genova. 
(1) Lavoro eseguito con il contributo del C.N.R. 
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Nelle masse molto compatte la roccia è caratterizzata dalla colo- 

razione da bruno-verdastra a nero-bluastra delle pseudomorfosi sui pi- 

rosseni primari che spiccano sulla colorazione di fondo, variabile da 

biancastra lattiginosa a decisamente giallo-verde per la diversa concen- 

trazione dei minerali secondari. 

I caratteri primari, facilmente desumibili in base ai palinsesti 

strutturali e ai rari relitti paragenetici, permettono di risalire ad un 

gabbro a medio contenuto in femici, questi ultimi rappresentati, quasi 

esclusivamente, da clinopirosseno. Nulla si può dire invece sulla com- 

posizione primaria del plagioclasio. 

La struttura, diffusa tra i gabbri a clinopirosseno delle ofioliti, 

è di tipo ofitico con plagioclasio idiomorfo e clinopirosseno nettamente 

allotriomorfo; la grana è abbastanza uniforme con individui da 5 a 

15 mm. 

I caratteri strutturali indicano che la prima fase di ricristallizza- 

zione metamorfica ha seguito un evento compressivo che ha interes- 

sato diffusamente tutta la massa rocciosa, portando a deformazioni 

prevalentemente rigide delle paragenesi primarie, che si manifestano 

con microfratturazioni e scorrimenti sia su clinopirosseni che su pla- 

gioclasi. Più rari, e comunque non molto intensi, sono i fenomeni di 

deformazione a carattere plastico riconoscibili principalmente per le 

incurvature dei piani di geminazione dei plagioclasi conservate pseudo- 

morficamente dall’albite. 

I clinopirosseni mostrano caratteri di forte instabilità e si trasfor- 

mano in aggregati finissimi brunastri con abbondanti minerali semio- 

pachi e, localmente, smistamento di ilmenite che tende a trasformarsi 

in titanite. L’aggregato brunastro, che sostituisce il clinopirosseno, è 

costituito prevalentemente da pirosseno egirinico la cui determinazione 

è tuttavia spesso possibile solo con metodi roentgenografici. Localmente 

il pirosseno egirinico sviluppa strutture pseudomorfiche sul pirosseno 

primario del quale tende a mantenere l’orientazione cristallografica. 

Questo processo di ricristallizzazione pare svilupparsi dall’esterno verso 

l'interno; talvolta si ha invece evoluzione di questi aggregati finissimi 

instabili verso associazioni ad anfibolo sodico, sovente accompagnato 

da cloriti. 

Sono pure presenti pseudomorfosi a struttura concentrica con 

pirosseno egirinico alla periferia ed anfibolo sodico più o meno cloriti 

nella parte centrale. Più raramente, si hanno sui clinopirosseni pseudo- 

morfosi da parte di pumpellyite in aggregati estremamente fini a co- 
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lorazione molto intensa e pleocroismo da verde-giallo a verde, con bi- 

rifrangenza fortemente variabile da tinte anomale fino a colori del primo 

e secondo ordine, generalmente accompagnate da cloriti; tale pumpellyite 

sembra essersi sviluppata in equilibrio con il pirosseno egirinico e l’an- 

fibolo sodico. 

I cristalli di clinopirosseno risultano spesso deformati e smem- 

brati con conseguente distacco dei piani di sfaldatura, all’interno dei 

quali si sviluppano cloriti a colorazione verde-gialla piuttosto intensa 

e birifrangenza su tinte brune anomale, che in base ai dati ottici sem- 

brano risultare affini a termini ripidolitici. 

Lungo i bordi dei pirosseni, per reazione con il plagioclasio, si 

sviluppano accrescimenti, talvolta di aggregati epitattici, sovente di pic- 

coli individui idioblastici, diversamente orientati, di pirosseno egiri- 

nico e/o anfibolo sodico concresciuto. Localmente si può osservare una 

certa tendenza del pirosseno egirinico ad essere sostituito da anfibolo 

sodico a colorazione intensa e con netto pleocroismo (« giallo, 8 viola 

lavanda, 8 azzurro, a/\c=129, 2Va=44°) che si forma costantemente a 

partire dai bordi del pirosseno, presentando una netta zonatura compo- 

sizionale con termini più ferriferi a contatto del pirosseno. 

Il plagioclasio ha subito una totale trasformazione: abbastanza fre- 

quentemente l’albite pseudomorfica conserva sia la geminazione, tal- 

volta deformata, sia la fratturazione del plagioclasio; lungo le micro- 

fratture si può avere una fine blastesi di albite talora con miche bianche 

e più raramente cloriti. 

Sono inoltre diffuse zone in cui l’albite è interamente ricristaliz- 

zata in aggregati granoblastici, talvolta con margini suturati, ma local- 

mente in aggregati di individui subidioblastici a margini interi o se- 

parati da lamine cloritiche o micacee. La componente anortitica del 

plagioclasio primario si è concentrata soprattutto in queste zone sotto 

forma di aggregati idioblastici di lawsonite, anche in grandi individui. 

Le miche bianche sembrano concentrate soprattutto lungo zone 

di scorrimento, mentre le cloriti si sviluppano principalmente in plaghe 

irregolarmente distribuite. 

Relativamente abbondante è l’ilmenite per lo più parzialmente tra- 

sformata in leucoxeno, è presente pure apatite in genere fratturata e 

parzialmente ricristallizzata. 

Inoltre la lawsonite mostra frequentemente caratteri di instabi- 

lità e tende a trasformarsi in aggregati brunastri che sono costituiti da 

albite o talvolta da aggregati di miche bianche; tali caratteri non sono 
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invece riscontrabili nei cristalli di lawsonite inclusi negli aggregati clo- 
ritici che sembrano quindi preservarli. 

Localmente si hanno pure piccole aree costituite da clorite ed 

epidoto pistacitico la cui genesi è posteriore alle paragenesi sopra de- 

scritte. 

La roccia è attraversata da numerose vene, talvolta di spessore 

fino a tre- quattro centimetri in cui sono cristallizzati pirosseno egiri- 

nico e lawsonite più o meno quarzo; queste sono intersecate da venule 

molto più fini in cui si ha blastesi di pirosseno egirinico, albite e tal- 

volta anfibolo sodico. Nettamente posteriori risultano grosse fratture 

riempite da quarzo, più o meno epidoto pistacitico e da albite. 

Le vene più antiche, caratterizzate da andamento piuttosto irre- 

golare ed originate da fenomeni di tipo prevalentemente compressivo, 

presentano costantemente una ricristallizzazione di pirosseno egirinico 

in aggregati fibrosi fascicolati o talvolta fibroso raggiati (Fig. 1). Il pi- 

rosseno egirinico si sviluppa principalmente a partire dai margini della 

frattura e la sua abbondanza può essere influenzata dal substrato dando 

luogo ad accrescimenti particolarmente sviluppati in corrispondenza dei 

frammenti di relitti pirossenici. 

Fig. 1 - Vena con pirosseno egirinico in aggregati fibroso-raggiati, scuri nella foto, 
lawsonite, in cristalli trasparenti con rilievo netto, e quarzo, limpido. Solo polarizza- 
tore. Ingrandimento lineare 30x. 
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La lawsonite forma aggregati idiotopici nella parte interna delle 

vene; nelle fratture più grandi la lawsonite è accompagnata, o talvolta 

dispersa in quarzo costituito da grandi cristalli irregolari. 

La cristallizzazione di questa paragenesi all’interno delle vene 

è avvenuta in concomitanza con i fenomeni di tensione che sono al- 

l'origine delle fratturazioni stesse: ciò è dimostrato dai fenomeni di 

deformazione del quarzo e dalla frequenza di cristalli di lawsonite frat- 

turati e parzialmente ricristallizzati. Il pirosseno egirinico, che talvolta 

è incluso nella lawsonite, si accresce in aggregati fibroso-raggiati anche 

all’interno delle fratture di quest’ultima (Fig. 2). 

Fig. 2 - Cristallo di lawsonite con pirosseno egirinico che risulta chiaramente poste- 
riore alla fratturazione della lawsonite. Solo polarizzatore. Ingrandimento lineare 90x. 

Le vene a pirosseno egirinico e lawsonite sono costantemente 

attraversate da più piccole fratture di forma leggermente lenticolare 

con andamento costantemente perpendicolare alla vena maggiore. Que- 

ste presentano un riempimento costituito da quarzo con strutture tal- 

volta granoblastiche a punti tripli od in individui molto allungati pa- 

ralleli, da carbonati, albite e clorite. Anche il pirosseno egirinico, e 

con maggiore evidenza l’anfibolo sodico, quando sono attraversati da 

queste vene, tendono a ricristallizzare « cicatrizzando » la frattura, fatto 

che in genere non accade per la lawsonite. 
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TABELLA 1* 

LAWSONITE 

d (A) Da I hkl 

4.85 mf 101 

4.56 m i is 

4.16 m 210 

3.90 dd ie 

3.648 mf 220 

3.244 m 040,131 

2.917 m 002 

2,718 f ba i 

2.664 m 002 

2.622 ff 240,301 

2.571 d 311 

2.430 f 208. 524 

2.392 md 202 

2.309 md 151 

2.254 m 250 

2.202 | dd 400,060 

2.083 d 420 

2.045 dd 341 

1.994 dd 161 

1.965 md 430 

1.881 d P23 

1.751 md 062 

1.725 md 270 

1.698 d 422 

1,687 dd 450,501 

1.658 dd 143 

1.642 md ERRE 

1.626 m 262 

1.575 dd ch em 

* l’indicizzazione dei riflessi hkl è stata eseguita mediante confronto con le schede 
A.S.T.M 
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CARATTERI MINERALOGICI 

LAWSONITE 

Si presenta in cristalli allungati, idioblastici, con dimensioni fino 

a tre mm., trasparenti, frequentemente fratturati, sovente con una dop- 

pia geminazione polisintetica molto fine e regolare che si incrocia con 

un angolo di 65°. 

Le caratteristiche ottiche della lawsonite sono risultate le seguenti: 

Na = 1,664 

NB = 1,675 

Ny =«1,6388 

misurati con il metodo della linea di Becke in luce gialla di Na. 

2V = 83% misuratoval tT 0 

I valori dy, sono riportati in tabella 1. (,) 

PIROSSENO SODICO 

Costituisce 1 bordi delle vene in ciuffi fibroso-raggiati, pur tro- 

vandosi sovente all’interno in aggregati fibrosi impiantati su cristalli 

di lawsonite. 

I cristalli sono di colore verde e, sulla sezione di roccia, presen- 

tano un netto pleocroismo con: « bruno, { verde, y giallo-verde; 2Va = 

B22 af © RIS: 

I valori degli indici di rifrazione sono: 

Na = 1,735 
N8 = 1,785 
Ny = 1,813 

In tabella 2 sono riportati i valori dei dj, del pirosseno so- 

dico (4). 

(2) Lo studio diffrattometrico è stato eseguito mediante spettri di polvere regi- 
strati su diffrattometro Siemens tarato con Au (radiazione CuKa, filtro di Ni). 
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TABELLA 2** 

PIROSSENO EGIRINICO 

d (A) I hkl j 

6.37 m 110 

4.38 md 020 

3.335 m 021 

3.192 m 220 

2.989 ff PON 

2,894 f 310 

2.543 d (A 

2.522 f 202 

2.259 dd 44 

2.199 dd FINI 

ma? m 330 

2411 md (EE) 

2.094 md 421 

2.015 d 041 

1.955 dd dana 

1.831 dd 331,422 

1.804 dd SOS 

** l’indicizzazione è stata eseguita seguendo WARNER J. (1964). 

Il pirosseno sodico in esame presenta le caratteristiche di un ter- 

mine della serie egirina-augite con un contenuto molto alto in mole- 

cola egirinica. 

CONCLUSIONI 

Lo studio petrografico dei metagabbri affioranti presso Naso di 

Gatto evidenzia le analogie, che già in parte RoveRETO (1939) aveva 

intuite, tra alcune delle metabasiti della Falda di Montenotte e quelle 

che costituiscono la più occidentale delle unità ofiolitiche della Zona 

Sestri-Voltaggio, portando così una ulteriore conferma all’ipotesi della 

Falda di Montenotte proposta da PasQquarE (1968). 
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Le paragenesi osservate sono indicative di condizioni metamor- 

fiche di alte pressioni e basse temperature quali generalmente sono con- 

siderate caratteristiche di ambienti di subduzione. 

Un carattere singolare delle trasformazioni metamorfiche subite 

da queste rocce è dato dalla ridotta intensità delle deformazioni pe- 

netrative che solo su piani di scorrimento localizzati giungono ad alte- 

rare sostanzialmente le strutture delle rocce gabbriche e degli eventuali 

filoni diabasici che le attraversano. 

Anche la sequenza stratigrafica, costituita da gabbri, brecce ofio- 

litiche, diaspri, calcari più o meno detritici ed argilloscisti filladici, pur 

avendo subito una evidente riequilibratura alle condizioni metamor- 

fiche, come risulta ad esempio dai livelli ad anfiboli e pirosseni sodici 

frequenti nei diaspri, conserva ancora ben riconoscibili le relazioni pri- 

marie. 

Nei metagabbri, in conseguenza della tessitura massiccia, le azioni 

dinamiche hanno indotto soprattutto una diffusa fratturazione contem- 

poraneamente allo sviluppo della paragenesi metamorfica di alta pres- 

sione. 

Oltre a queste fratturazioni più antiche si hanno fasi successive 

con fessurazioni caratterizzate rispettivamente da associazioni ad anfi- 

bolo glaucofanico asbestoide e clorite e da quarzo ed epidoto ferrifero. 

La paragenesi metamorfica di alta pressione mostra uno sviluppo 

sin e post-cinematico ed è rappresentata dall’associazione di albite sia 

pseudomorfica sul plagioclasio che finemente granoblastica con lawso- 

nite, pirosseno egirinico, anfibolo sodico, pumpellyite e cloriti. 

L’anfibolo sodico presenta un elevato tenore in riebeckite e ri- 

sulta fortemente zonato; riteniamo tuttavia che tali variazioni di com- 

posizione non siano imputabili ad oscillazioni delle condizioni termodina- 

miche bensì siano controllate esclusivamente dai rapporti tra accresci- 

mento e mobilizzazione chimica a piccola scala; esso sembra spesso 

appena posteriore allo sviluppo del pirosseno egirinico a spese del quale 

può accrescersi, tuttavia sono state osservate anche relazioni di sviluppo 

contemporaneo. 

La coesistenza di pumpellyite con lawsonite è stata raramente 

segnalata (KAADEN G. v. d., 1969); nelle rocce studiate la pumpellyite 

si forma esclusivamente a spese di minerali femici dai quali deriva un 

contenuto in Fe particolarmente elevato, ciò porta a considerare che 

lo sviluppo di questo minerale alle pressioni in cui è stabile la lawso- 

nite possa essere chimicamente controllato. 
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La temperatura dell'ambiente metamorfico è fissata a valori in- 

feriori ai 400°C dalla presenza di lawsonite come pure di pumpellyite, 

mentre le pressioni dovrebbero essere superiori a 4-5 Kb, pur non rag- 

giungendo il limite dei 10 Kb necessari per la reazione Ab = Jd + Qz 

(WINKLER, 1967). 

A questo proposito si osserva come il pirosseno egirinico possa 

formarsi a spese del sodio liberatosi dalla distruzione della molecola 

plagioclasica accanto ad albite di neoformazione, confermando così per 

questo minerale, come per gli anfiboli sodici, un più ampio campo 

di stabilità rispetto alla giadeite. 

Poichè la composizione globale della roccia risulta debolmente 

sottosatura in SiO, è probabilmente alla distruzione di molecola pla- 

gioclasica, per cedere Na a pirosseno ed anfibolo sodico, che si deve 

il residuo di quarzo mobilizzato a formare le vene. 
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RIASSUNTO 

Viene descritta una roccia gabbrica con trasformazioni mineralogiche di alta pres- 
sione e sviluppo di una paragenesi a lawsonite, pumpellyite, pirosseno egirinico, glau- 

cofane ed albite, nella quale sono state rinvenute delle vene caratterizzate dalla pre- 

senza di quarzo, in grosse plaghe peciloblastiche, idioblasti di lawsonite e aggregati 

fibrosi di pirosseno sodico. 

Le strutture e paragenesi descritte indicano un ambiente metamorfico con de- 

formazioni poco intense, pressioni alte e temperature relativamente basse. 
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ABSTRACT 

A gabbroic rock with HP secondary assemblage (lawsonite and aegirinic pyro- 
xene + glaucophane and albite) is described; within the mass veins, characterized 
by qz., in poikyloblastic patches, lawsonite hydioblasts and Na-pyroxene, in radial 
fibrous aggregates, have been found. 

‘Textures and paragenesis indicate a metamorphic environment with scarcely de- 
veloped deformations, higt pressure and relatively low temperature. 
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STUDI SUI GONATOPODINI 

CON PARTICOLARE RIGUARDO A QUELLI CONSERVATI 

NEL MUSEO CIVICO DI STORIA NATURALE DI GENOVA 

(HYMENOPTERA, DRYINIDAE) * 

Il Museo Civico di Storia naturale di Genova conserva, a quanto 

ci risulta, la più numerosa collezione di Driinidi esistente in Italia. 

Essa è importante perchè comprende i tipi di alcune specie descritte 

da KIEFFER ai primi del 900, sulla base di materiale raccolto da Doria 

e Dodero: 

Gonatopus planiceps Kieffer 1904 (Isola del Giglio) 

Gonatopus dentatiforceps Kieffer 1904 (Isola del Giglio) 

Gonatopus albosignatus Kieffer 1904 (Isola del Giglio) 

Gonatopus camelinus Kieffer 1904 (Isola del Giglio) 

Gonatopus bifasciatus Kieffer 1904 (Isola del Giglio) 

Gonatopus unilineatus Kieffer 1904 (Tempio Pausania) 

Gonatopus unilineatus variété Kieffer 1904 (Golfo Aranci) 

Gonatopus bilineatus Kieffer 1904 (Isola del Giglio) 

Gonatopus gracilicornis Kieffer 1904 (Isola del Giglio). 

L’ Abate J.J. KIEFFER non aveva una collezione personale, per cui 

1 tipi di tutte le specie da lui descritte sono sparsi nelle collezioni di tutto 

il mondo. E evidente percid la difficolta di rintracciarli. Ecco perché 

lo specialista, quando si imbatte nel corso dei suoi studi in tipi di K.IEF- 

FER, € portato a rendere pubblico il reperto e a studiare modernamente 

gli esemplari in questione (KELNER-PILLAULT, 1958; MoczAR, 1965, 

1967). 

* Pubblicazione N. 203 del Centro di Entomologia alpina e forestale del Con- 
siglio Nazionale delle Ricerche (diretto dal prof. Athos Goidanich). 



174 M. OLMI - I. CURRADO 

Nel presente lavoro riferiamo sui primi risultati dei nostri studi 

sulle collezioni genovesi. 

Rileviamo che tutti i tipi di KIEFFER esaminati devono essere oggi 

ascritti ad altri generi secondo il seguente schema: 

Platygonatopus planiceps (Kieffer 1904) 

Pseudogonatopus albosignatus (Kieffer 1904) 

Pseudogonatopus camelinus (Kieffer 1904) 

Neogonatopus unilineatus (Kieffer 1904) 

Neogonatopus bilineatus (Kieffer 1904) 

Neogonatopus bifasciatus (Kieffer 1904). 

Le seguenti specie vengono messe in sinonimia: 

Gonatopus dentatiforceps Kieffer 1904 = Pseudogonatopus came- 

linus (Kieffer 1904) 

Gonatopus gracilicornis Kieffer 1904 = Neogonatopus bifasciatus 

(Kieffer 1904). 

Sono poi descritte 4 nuove specie: 

Pseudogonatopus igilit sp.n. 

Neogonatopus doderoi sp.n. 

Neogonatopus vollenhoveni sp.n. 

Platygonatopus richardsi sp.n. (nomen novum) 

Infine si forniscono località di cattura per Neogonatopus lunatus 

(Klug), Neogonatopus distinguendus (Kieffer) e Gonatopus sepsoides 

Westwood, di cui esistono interessanti esemplari nelle collezioni del 

Museo. 

Genere Platygonatopus Kieffer 1906 

Specie-tipo: Gonatopus planiceps Kieffer 1904. 

In mancanza di una designazione precisa della specie-tipo da 

parte di KIEFFER, RICHARDS (1939) ha designato come tale PI. planiceps. 

RicHarps (1939) credette di riconoscere come Pl. planiceps una 

2 conservata nelle collezioni del British Museum di Londra etichettata 

« Corsica, T.A. Marshall». Ne diede in quella occasione una moderna 

ridescrizione. 

L’esame del tipo di P/. planiceps conservato a Genova ci ha per- 

messo di constatare, in base alla descrizione di RICHARDS, che l’esem- 
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plare visto dall’Autore inglese non è in realtà un planiceps, ma appar- 

tiene a una specie che riteniamo nuova per la Scienza e per la quale 

proponiamo il nome richardst. 

Platygonatopus planiceps (Kieffer 1904) 

Gonatopus planiceps Kieffer 1904. Ann. Mus. St. nat. Genova, 41: 355. 
Platygonatopus planiceps Kieffer 1906. Species des Hyménoptères d'Europe et Algerie, 

9: 500. 
nec Platygonatopus planiceps Richards 1939. Trans. R. ent. Soc. Lond. 89/8: 219. 

Materiale esaminato: 4 99, fra cui l’olotipo, conservato presso il Mu- 

seo Civico di Storia naturale di Genova. Tutti gli esemplari sono eti- 

chettati: Is. Giglio, G. Doria. La data varia: VIII-1901 (1 es.), IX-1901 

(2 es. fra cui lolotipo), VIII-1902 (1 es.). L’olotipo, oltre al cartel- 

Fig. 1 - Platygonatopus planiceps (Kieffer) 9: torace e propodeo visti dal dorso (A) 
e di profilo (B); capo visto di fronte (C). 

lino recante la scritta « Gonatopus planiceps Kieffer Typus», porta un 

secondo cartellino vergato da KIEFFER stesso con la scritta « Gonatopus 

subplanus K. »: si tratta probabilmente del nome che in un primo tempo 

KIEFFER voleva dare alla specie da lui considerata nuova. 
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Ridescrizione della 9: capo nero, salvo occhi (grigio-bianchicci), pezzi 

boccali (bianchicci, salvo le punte delle mandibole brune e una piccola 

macchia bruna al centro del clipeo), guance (bianchicce), uno stretto 

bordo (bianchiccio) che dalle guance costeggia il margine dell’occhio e 

poi si interrompe, clipeo (testaceo). Antenne nere salvo lo scapo, il pe- 

dicello e il 1° articolo del flagello (testacei). Propleure dorsalmente 

gialle o brune, di profilo nere. Pronoto bruno o nero con riflessi bruno- 

rossi. Scuto bruno o nero con riflessi bruni. Metatorace e propodeo 

neri con riflessi bruni. Gastro nero salvo l’apice distale bruno. Zampe 

testacee salvo anche e clava dei femori (brune). Variazioni di colore del 

torace: 1) pronoto del tutto bruno-rosso (2 casi su 4); 2) scuto dorsal- 

mente giallo (salvo 1 bordi laterali neri) (1 caso su 4). 

Capo con peli corti e radi, salvo il vertice e gli occhi (glabri). 

Antenne rivestite di peli corti e fitti. Propleure rivestite di peli fitti, 

corti e coricati. Pronoto rivestito di peli corti e radi. Scuto con pochi 

peli. Gobba metatoracico-propodeale rivestita di peli discretamente fitti 

e corti (presenti anche dove non ci sono strie). Gastro rivestito di peli 

radi e corti. Zampe rivestite di peli radi e corti (sui tarsi sono fitti). 

Vertice del capo poco incavato: nel mezzo c'è una zona piana 

situata fra gli ocelli pari (fig. 1). Palpi mascellari di 4 articoli; labiali 

di 2 (fig.2): 

Pronoto lucente, a fondo zigrinato; solco che separa il collare 

dal disco ben impresso. Scuto lucente, a fondo zigrinato, con leggeris- 

sime strie longitudinali. Scutello evidente, zigrinato, formante un an- 

golo prossimo ai 90° rispetto allo scuto. Mesotorace (sotto scuto e scu- 

tello), visto di profilo, con leggere strie longitudinali, senza punta sul 

ventre. Zona retrostante allo scutello (metanoto) infossata fra lo scu- 

tello (posto quasi verticale) e il subitaneo e ripido elevarsi della gobba 

del propodeo, cosicchè si forma una specie di trincea; in tale zona sono 

presenti in centro una netta stria trasversale diritta e ai lati delle strie 

corte dirette nel senso della sutura meso-metapleurale; quest’ultima 

corre dal metanoto fino a metà gobba su un davanzale stretto che muore 

a metà gobba mentre la sutura prosegue il suo cammino. 

Mesopleure dotate di evidenti strie trasversali che occupano tutta 

la superficie. 

Gobba metatoracico-propodeale dotata di un evidente e profondo 
solco longitudinale (fig. 1) che va dal metanoto al punto più alto della 

gobba. Nella zona attraversata dal solco la superficie della gobba è piana, 
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salvo poche, leggere, strie longitudinali. Tutto il resto della gobba 

(parte declive posteriore) è occupato da strie trasversali, che giungono 

ai lati fino alla sutura meso-metapleurale. 

Lunghezza del corpo: mm 3,00-3,20. Chela (fig. 2) le cui carat- 

teristiche sono indicate nella tab. 1. 

Branca mobile Branca fissa 

Setole Lamelle mediali 

Lamelle sulla Lamelle Setole Setole 

dentiformi faccia distali mediali distali 
esterna 12 fila 2? fila 

(2-4) +1 4-5 2-4 9-12 9-10 6-7 2 

Tab. 1 - Platygonatopus planiceps (Kieffer) 9: caratteristiche principali della chela 

(sulla branca mobile le lamelle dentiformi sono 2-4 più una setola). 

Osservazioni: rispetto alla descrizione di KIEFFER (1904) gli esemplar 

esaminati presentano le seguenti differenze: 1) è presente un solco lon- 

gitudinale centrale sulla gobba metatoracico-propodeale nella regione 

declive orale (di tale evidentissimo solco KIEFFER non fa parola); 2) 

pronoto e scuto sono bruno-rossi (in 2 esemplari il pronoto è nero con 

riflessi bruno-rossi; in 1 esemplare lo scuto tende al giallo), mentre 

KIEFFER parla di pronoto e scuto neri. 

La svista di KIEFFER è stata la causa della errata interpretazione 

della specie da parte di RicHarps (1939). 

Platygonatopus richardsi sp.n. (nomen novum) 

Platygonatopus planiceps Richards 1939. Trans. R. ent. Soc. Lond. 89/8: 219, syn. nov. 

Locus typicus: Corsica, 

Al fine di caratterizzare la nuova specie, indichiamo di seguito 

le differenze rispetto al planiceps, desunte dalla descrizione di RICHARDS 

e all'esame dei 4 esemplari di planiceps da noi visti. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 12 
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a 

0,]Imm 

Fig. 2 - Platygonatopus planiceps (Kieffer) 2: chela, palpo labiale (A) e mascellare (B). 
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planiceps 

guance bianchicce 

stretto bordo bianchiccio che, par- 

tendo dalle guance, costeggia il 

margine dell’occhio e poi si inter- 

rompe 

regione frontale vicina al clipeo 

testacea 

antenne con 1°, 2° e 3° articolo 

testacel 

propleure dorsalmente gialle o 

brune 

pronoto nero con riflessi bruno- 

rossi o completamente bruno-rosso 

scuto nero con riflessi bruni o 

giallo con bordi laterali neri 

gobba metatoracico-propodeale ne- 
ra con riflessi bruni 

zampe testacee salvo anche e clava 

dei femori brune 

depressione postscutellare profon- 

da, perchè lo scutello è messo quasi 

verticale rispetto allo scuto e quindi 

delimita posteriomente una trincea 

scavata fra lo scutello e il subitaneo 

elevarsi della gobba propodeale 

sutura meso-metapleurale forte- 

mente incisa, decorrente dal meta- 

noto fino a circa metà gobba su 

uno stretto davanzale che muore a 

metà gobba mentre la sutura pro- 

segue il suo cammino 

richardsi 

guance nere 

bordo bianchiccio assente 

(capo nero) 

regione frontale vicina al clipeo 
nera 

antenne con 1° e 2° articolo pallidi 

propleure dorsalmente nere 

pronoto nero 

scuto nero 

gobba metatoracico-propodeale ne- 

ra 

zampe nere salvo articolazioni di 

tutti 1 femori, tibie e tarsi pallidi 

depressione postscutellare incospi- 

cua 

sutura meso-metapleurale debol- 

mente incisa 
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gobba metatoracico-propodeale con 

robuste strie trasversali incise su 

tutta la parte posteriore declive; 

alcune leggere strie longitudinali 

nella regione anteriore 

gobba metatoracico-propodeale con 

un evidente e profondo solco lon- 

gitudinale che va dal metanoto al 

punto più alto della gobba 

lamelle mediali della branca fissa 

poste su due file 

numero di lamelle mediali sulla 

branca fissa: 2-4 (1 fila) + 9-12 
(22 fila) 

numero di lamelle distali sulla 

branca fissa: 9-10 
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gobba metatoracico-propodeale 

quasi senza strie 

gobba metatoracico-propodeale 

senza solco longitudinale 

lamelle mediali della branca fissa 

poste su un'unica fila 

numero di lamelle mediali sulla 

branca fissa: 17 

numero di lamelle distali sulla 

branca fissa: 4-5 

Pa 

Fig. 3 - Pseudogonatopus camelinus (Kieffer) £: torace e propodeo visti dal dorso 
(A) e di profilo (B); capo visto di fronte e dal dorso (D). 
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Genere Pseudogonatopus Perkins 1905 

Pristogonatopus Kieffer 1913 syn. nov. 

Specie-tipo: Pseudoganatopus dichromus Perkins 1905 

In mancanza di una designazione precisa della specie-tipo da 

parte di PERKINS, RicHaRDS (1939) ha designato come tale Ps. dichromus 

Perkins 1905. 

Al genere appartengono Gonatopodini con palpi mascellari di 

4 articoli e labiali di 2; con branca mobile della clava dotata di lamelle 

normali (non dentiformi); con pronoto diviso in collare e disco da un 

solco trasversale. 

In base a tali caratteri, abbiamo riconosciuto come appartenenti 

a questo genere Gonatopus albosignatus Kieffer 1904, Gonatopus came- 

linus Kieffer 1904 e Gonatopus dentatiforceps Kieffer 1904, di cui ab- 

biamo esaminato 1 tipi esistenti a Genova. Inoltre abbiamo rilevato che 

G. dentatiforceps è da considerare sinonimo di Ps. camelinus. Infine ab- 

biamo notato nella serie di Gonatopus bilineatus Kieffer 1904 esistente 

a Genova un esemplare riunito ad essa, che riteniamo una specie nuova 

per la Scienza: Ps. igili sp.n. 

Pseudogonatopus camelinus (Kieffer 1904) 

Gonatopus camelinus Kieffer 1904. Ann. Mus. St. Nat. Genova, 41: 361. 
Gonatopus dentatiforceps Kieffer 1904 syn. nov. Ann. Mus. St. Nat. Genova, 41: 362. 
Pristogonatopus dentatiforceps Kieffer 1913. Boll. Lab. Zool. gen. agr. Portici 7: 325. 

Materiale esaminato: l’olotipo 2 conservato presso il Museo Civico di 

Storia naturale di Genova. L’esemplare (che è l’unico conosciuto della 

specie) è etichettato: Is. Giglio, G. Doria, IX-1900; porta il cartellino 

« Typus », un cartellino « Gonatopus camelinus Kief. Typus!» non scritto 

da KIEFFER e infine un cartellino con la scritta a matita di pugno di 

KIEFFER « Gonatopus camelus K. » (evidentemente il primo nome scelto 

da KIEFFER per questa specie). 

Ridescrizione della 9: capo testaceo salvo una fascia bruna trasversale 

sfumata che sulla fronte collega il bordo interno dei due occhi compren- 

dendo anche gli ocelli (fig. 3) (dorsalmente si assottiglia fino a dividersi 

in due rami che sfumano verso la base delle antenne; aboralmente ter- 

mina all’inizio della declività occipitale) si prolunga nelle tempie e sulla 

faccia ventrale del capo (che è testacea, salvo la regione strettamente a 

contatto con le tempie). Pezzi boccali giallo-testacei salvo i denti delle 

mandibole (bruni). Antenne bruno-nere, salvo scapo (giallo,) pedicello 

(giallo) e metà prossimale del 1° articolo del flagello (giallo-bruna). 
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0,1 mm 

Fig. 4 - Pseudogonatopus camelinus (Kieffer) 2: chela, palpo labiale (A) e mascellare (B). 
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Propleure testacee, con due strisce longitudinali nere sul dorso. 

Pronoto testaceo, con riflessi bruni nella regione antero-laterale che 

copre in parte le propleure. Scuto giallo salvo una stretta fascia orale 

nera che si trova sia ai lati che sul dorso. Scutello testaceo. Gobba meta- 

toracico-propodeale e mesopleure testacee, salvo macchie bruno-nere ai 
lati dello scutello, nella regione stigmatica, sulla declività caudale pro- 

podeale prima dell’apice (gialliccio) e nella regione mesopleurale cir- 

costante la sutura meso-metapleurale. 

Peziolo bruno-nero; gastro bruno-nero, salvo il 1° e il 2° urite 

apparente che mostrano macchie e fasce testacee. 

Zampe testacee salvo macchie brune su anche e clava dei femori. 

Capo quasi glabro, con peli corti e radi. Antenne rivestite di peli 

fitti e corti. Torace quasi glabro. Gastro quasi glabro, con radi e corti 

peli. Zampe con peli radi, più fitti sulle tibie e sui tarsi. 

Capo con vertice nettamente incavato (fig. 3); con evidente su- 

tura frontale e sulla faccia ventrale del capo. Palpi mascellari di 4 arti- 
coli (fig. 4); labiali di 2 (fig. 4). 

Propleure lucenti, a fondo zigrinato. Pronoto lucente, a fondo 

zigrinato, con evidente solco che divide il collare dal disco. Scuto sottile, 

lucente, a fondo zigrinato, con una punta evidente nel centro del ventre. 

Rapporto fra lunghezza e larghezza dello scuto: 7/5. Scutello evidente, 

lucente, liscio. Regione retrostante lo scutello (metanoto) lucente, de- 

pressa, a fondo zigrinato, con deboli corte strie trasversali. Mesopleure 

lucenti, a fondo zigrinato, con robuste strie trasversali. Gobba metato- 

racico-propodeale lucente, a fondo liscio sulla declività orale, zigrinato 

sulla caudale; sulla declività orale si nota traccia di uno stretto solco 

longitudinale centrale; sulla declività caudale evidenti strie trasversali. 

Sutura meso-metapleurale poco evidente, indicata soltanto da una leg- 

gera depressione. 

Lunghezza del corpo: circa mm 3,60. 1° tarsomero anteriore più 

lungo del 4° (80 : 62 = 1,19). 

Chela (fig. 4) con branca mobile dotata di lamelle. 

Osservazioni: KIEFFER (1904) descrisse dell’Isola del Giglio oltre a ca- 
melinus anche dentatiforceps. Secondo l’Autore le due specie, pur avendo 

chele uguali, differivano per due caratteri: 1) in camelinus la parte po- 

steriore del primo nodo (pronoto) è molto gibbosa e cade all’indietro 

perpendicolarmente; in dentatiforceps il primo nodo è poco gibboso; 

2) in camelinus il pronoto è rosso salvo certe zone più scure; in dentati- 
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forceps il pronoto è, almeno in parte, nero. L’esame dell’olotipo di 

dentatiforceps (unico esemplare noto della specie) etichettato: Is. Giglio, 

X-1901, G. Doria, Typus, Gonatopus dentatiforceps Kieff. Typus! (è 

presente un ulteriore cartellino di mano di KIEFFER: Gonatopus dentati- 

forceps K.), ci ha fatto pensare che le due specie siano sinonimi. Infatti 

per quanto riguarda la maggiore o minore gibbosità del pronoto, essa 

nei Driinidi dipende sempre dalla posizione del pronoto rispetto allo 

scuto: si tratta di una posizione che si può far variare a piacere durante 

la preparazione dell’insetto; basta stirare più o meno il pronoto rispetto 

allo scuto (sono collegati ventralmente da una membrana molto elastica) 

per far apparire in modo diverso la gibbosità. Per quanto riguarda il 

colore, effettivamente l’olotipo di dentatiforceps (un esemplare peraltro 

rovinato, mancante di parte delle zampe) si presenta più scuro di quello 

di camelinus, di un colore bruno, qua e là più chiaro. Noi tuttavia ab- 

biamo constatato che nei Driinidi le differenze specifiche possono sì 

basarsi sulla colorazione del corpo, però il colore non è sufficiente a dif- 

ferenziare una specie dall’altra: esso è sempre accompagnato da più o 

meno rilevanti caratteri morfologici (a maggior ragione da tenere pre- 

senti qui dove disponiamo di un solo esemplare). In dentatiforceps 1 

caratteri morfologici, in particolare la strettezza del solco pronotale, 

la traccia di un solco longitudinale centrale sulla declività orale della 

gobba metatoracico-propodeale, la forma generale del corpo, la distri- 

buzione delle strie, la quasi assoluta mancanza di peli su capo, torace e 

gobba metatoracico-propodeale, caratteri tutti comuni a camelinus, ci 

hanno fatto pensare che le due specie siano sinonimi. La lunghezza 

del corpo nell’olotipo di dentatiforceps è di circa mm 3,80. Il rapporto 

fra lunghezza e larghezza dello scuto è 6 : 5. Il 1° tarsomero anteriore 

è più lungo del 4° (80 : 65 = 1,23). 

Branca mobile Branca fissa 

Lamelle 
Setole | Setole aon 

holotypi Lamelle | sulla sulla Lamelle | Setole | Setole 
faccia faccia distali | mediali | distali 

interna | esterna | 1? fila | 2? fila 

camelinus + 1 6 13 4 11 14 3 

dentatiforceps| 4 1 9 14 10 11 8 3 

Tab. 2 - Caratteristiche principali delle chele degli holotypi di Pseudogonatopus ca- 
melinus (Kieffer) e Pseudogonatopus dentatiforceps (Kieffer). 



STUDI SUI GONATOPODINI 185 

A conclusione di quanto esposto, riportiamo nella tab. 2 i dati 

relativi alla chela degli esemplari esaminati. 

Da rilevare che, poichè Gonatopus dentatiforceps è la specie tipo 

del genere Pristogonatopus Kieffer 1913 (tipo per monotipia), ne deriva 

che questo genere diventa sinonimo di Pseudogonatopus Perkins 1905. 

Fig. 5 - Pseudogonatopus albosignatus (Kieffer) 2: chela, ultimi due articoli antennali 
(A), palpo mascellare (B) e palpi labiali (C). 
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Pseudogonatopus albosignatus (Kieffer 1904) 

Gonatopus albosignatus Kieffer 1904. Ann. Mus. St. Nat. Genova, 41: 358. 

Materiale esaminato: l’olotipo £ (unico esemplare noto) conservato 

presso il Museo Civico di Storia naturale di Genova ed etichettato: 

Is. Giglio, IX-1901, G. Doria, Gonatopus albosignatus Kieff. Typus! 

(c’è anche il cartellino di mano di KIEFFER: Gonatopus albosignatus K.). 

Ridescrizione della 2: capo di color testaceo-fulvo. Antenne bruno-nere 

salvo scapo e pedicello (gialli) e l’ultimo articolo del flagello (bianco: 

da cui il nome albosignatus). Protorace, mesotorace e gobba metatora- 

cico-propodeale testaceo-fulvi, salvo lo scutello (gialliccio) e l’apice cau- 

dale del propodeo (giallo). Peziolo e gastro neri, salvo il primo urite 

apparente testaceo-fulvo. Zampe gialle, salvo i femori imbruniti. 

Propleure, pronoto, mesotorace e gobba metatoracico-propodeale, 

con peli corti e radi. Gastro rivestito di peli lunghetti e radi. Zampe ri- 

vestite di fitti peli, soprattutto su femori, tibie e tarsi. 

Capo notevolmente incavato sul vertice; l’ultimo articolo delle 

antenne presenta sulla faccia ventrale 2 serie di sensilli molto evidenti. 

Propleure lisce e lucenti. Palpi mascellari di 4 articoli (fig. 5); labiali 

O,]lmm 

Fi.g 6 - Pseudogonatopus albosignatus (Kieffer) 2: torace e propodeo visti dal dorso 
(a sinistra) e di profilo (a destra). 
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di 2 (fig. 5). Pronoto liscio e lucente, con un evidente, anche se non 

molto pronunciato solco fra disco e collare (fig. 6). Scuto rugoso, poco 

lucido, con una punta centrale sul ventre, con strie longitudinali sul 

dorso; rapporto fra lunghezza e larghezza dello scuto: 2/4. Scutello 

liscio e lucente. Regione retrostante lo scutello (metanoto) piana con 

strie trasversali. Mesopleure lucenti, con strie leggere trasversali. Gobba 

metatoracico-propodeale liscia e lucente nella regione orale, rugosa per 

la presenza di numerose e robuste strie trasversali nella regione declive 

caudale; sulla regione declive orale è visibile una traccia di solco lon- 

gitudinale che inizia dal confine col metanoto e termina sul vertice 

della gobba. 

Lunghezza del corpo: circa mm 2,50. Il 1° tarsomero anteriore 

e il 4° sono subeguali (55 :52 = 1,05). Caratteristiche della chela 

(fig. 5) indicate nella tab. 3. 

Branca mobile Branca fissa 

Setole Setole Lamelle mediali 

Lamelle sulla sulla Lamelle Setole Setole 

faccia faccia distali mediali distali 

interna esterna 12 fila | 2? fila 

8 1 8 8 8 11 9 4 

Tab. 3 - Caratteristiche principali della chela di Pseudogonatopus albosignatus (Kieffer). 

Pseudogonatopus igilii sp.n. 

Materiale esaminato: 1 9, conservata presso il Museo Civico di Storia 

naturale di Genova, etichettata: Is. Giglio, IX-1901, G. Doria. 

Derivatio nominis: da Igilium, denominazione romana dell’Isola del 

Giglio. 

Descrizione della 9: capo testaceo, salvo occhi e antenne (scapo, pedi- 

cello e parte prossimale del 1° articolo del flagello testacei; resto del 

flagello bruno). Propleure bruno-rosse; pronoto bruno-rosso; scuto giallo 

salvo la regione orale del dorso bruna; scutello nero; lati del mesotorace 

sotto lo scuto gialli, salvo la regione orale bruna; lati del mesotorace 

sotto lo scutello neri; gobba metatoracico-propodeale e mesopleure nere 



188 M. OLMI - I. CURRADO 

con riflessi bruno-rossi salvo l’apice caudale della gobba (testaceo); 

peziolo nero; gastro nero, con riflessi bruno-rossi soprattutto sul primo 

urotergite apparente. Zampe testacee, salvo anche (con una macchia 

bruna centrale visibile di profilo), femori (clava imbrunita) e tibie (apice 

distale imbrunito). 

n; 

01 mm X > 

Fig. 7 - Pseudogonatopus igilii sp.n. 9: chela, palpo labiale (A) e mascellare (B). 
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Corpo del tutto glabro, salvo peli radi sul gastro e sulle zampe 

(più fitti sui tarsi). 

Palpi mascellari di 4 articoli; labiali di 2 (fig. 7). 

Propleure zigrinate; pronoto lucente, zigrinato, con angolo ven- 

trale caudale formante un lobo arrotondato. Scuto zigrinato, senza strie; 

scutello lucente, liscio; lati del mesotorace sotto lo scuto lisci. Regione 

dorsale retrostante lo scutello dotata di strie trasversali robuste che si 

prolungano ai lati sulle mesopleure; mesopleure del tutto striate tra- 

sversalmente; sutura meso-metapleurale indistinta, indicata soltanto da 

una forte depressione, per cui le strie trasversali alle mesopleure attra- 

versano la depressione senza interrompersi e si continuano sulla gobba 

metatoracico-propodeale; gobba metatoracico-propodeale dotata di strie 

trasversali evidenti, che occupano tutta la parte posteriore declive, e 

di un solco poco profondo, longitudinale, che attraversa tutta la parte 

anteriore della gobba dal confine col metanoto fino a dove iniziano le 

strie trasversali (fig. 8). 

Fig. 8 - Pseudogonatopus igilii sp.n. 9: torace e propodeo visti dal dorso (a sinistra) 
e di profilo (a destra). 
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Lunghezza del corpo: mm 3,28; il 1° tarsomero anteriore è più 
lange: del4o “(722 60: 120): 

Caratteristiche della chela (fig. 7) indicate nella tab. 4. 

Branca mobile Branca fissa 

Setole Setole Lamelle mediali 

Lamelle sulla sulla Lamelle Setole Setole 
faccia faccia distali mediali distali 

interna esterna 12 fila | 22 fila 

3 — 4 i 13 8 i aS 3 

Tab. 4 - Caratteristiche principali della chela di Pseudogonatopus igilit sp.n. 

Tavola dicotomica degli Pseudogonatopus esaminati 

1 Solco longitudinale sulla gobba metatoracico-propodeale  di- 

stinto e discretamente profondo (fig. 8). . . .  igilit sp.n. 

- Solco longitudinale sulla gobba metatoracico-propodeale ridotto 

a una traccia (figg. 3,6) Od tes e SE 

2 Scuto piu lungo che largo (fig. 3); decimo articolo antennale 

bruno. ys << . (fe. egal AL See 

- Scuto più largo che lungo (fig. 6); decimo articolo antennale 

Diane Did i e nn i albosignatus (Kieffer) 

Genere Neogonatopus Perkins 1905 

Specie-tipo: Neogonatopus ombrodes Perkins 1905 

In mancanza di una designazione precisa della specie tipo da 

parte di PERKINS, RicHaRDS (1939) ha designato come tale N. ombrodes 

Perkins 1905. 

Al genere appartengono Gonatopodini con palpi mascellari di 4 

articoli, labiali di 2, con branca mobile della chela senza lamelle o con 

lamelle dentiformi, con pronoto diviso in collare e disco da un solco 

trasversale, con vertice del capo nettamente incavato. 

In base a tali caratteri abbiamo riconosciuto come appartenenti 

a questo genere Gonatopus unilineatus Kieffer 1904, Gonatopus bilinea- 
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tus Kieffer 1904, Gonatopus bifasciatus Kieffer 1904 e Gonatopus graci- 
licornis Kieffer 1904, di cui abbiamo esaminato i tipi esistenti a Genova. 

Inoltre abbiamo rilevato che G. gracilicornis è da considerare sinonimo 

di N. bifasciatus. Infine abbiamo notato nelle collezioni genovesi due 
99 appartenenti a 2 specie che riteniamo nuove per la Scienza: N. vol- 

lenhoveni sp.n. e N. doderot sp.n. Quest'ultima viene descritta sulla 

base dell'esemplare di Golfo Aranci (Sardegna) già indicato da KIEFFER 

come Gonatopus unilineatus variété (Kieffer 1904). 

Riteniamo poi utile riportare le località di cattura e le caratteri- 

stiche di altri due interessanti Neogonatopus [distinguendus (Kieffer) e 

lunatus (Klug)| di cui esistono alcuni esemplari a Genova. 

Neogonatopus unilineatus Kieffer 1904 

Gonatopus unilineatus Kieffer 1904. Ann. Mus. St. Nat. Genova, 41: 358. 
nec Gonatopus unilineatus variété Kieffer 1904. Ann. Mus. St. Nat. Genova, 41: 359 

Materiale esaminato: 2 99, fra cui l’olotipo, conservato presso il Museo 

Civico di Storia naturale di Genova. Tutti gli esemplari sono etichet- 

tati: Tempio (Sardegna), 21-IV-1903, A. Dodero. 

Ridescrizione della 2: capo testaceo, salvo fronte [testacea, ma con 

una macchia nera nella regione ocellare e due macchie nere (una per 

lato) ai confini con l’occipite e le tempie (le due macchie laterali a volte 

mancano)] (fig. 9), tempie (testacee, ma con uno stretto bordo nero 

lungo il margine dell’occhio) (fig. 9), occhi (grigio-neri), mandibole 

(bianchicce con denti bruni). Antenne nere salvo scapo, pedicello e uno 

stretto bordino prossimale (in certi casi tutta la metà prossimale) del 

1° articolo del flagello testacei. 

Propleure nere salvo una zona dorsale gialla; collare del pronoto 

nero salvo il bordo adorale testaceo che ai lati del collare si allarga a 

macchia fino ad occupare la metà anteroventrale dei lati del collare 

(fig. 9) (il collare in certi casi è quasi completamente testaceo); disco 

testaceo salvo il bordo aborale nero (fig. 9). Scuto, scutello e gobba me- 

tatoracico-propodeale neri. Gastro nero. Zampe testacee, salvo anche 

anteriori e medie [con una macchia bruna al centro (visione di pro- 

filo)] e clava dei femori anteriori (bruna). 

Capo rivestito di peli corti, radi, salvo la zona ocellare (glabra) e 

gli occhi (glabri). Antenne rivestite di peli corti e fitti. Propleure dotate 
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di peli fitti e coricati. Pronoto con peli corti e discretamente fitti. Scuto, 

scutello, gobba metatoracico-propodeale, mesopleure, metapleure e ga- 

stro rivestiti di peli corti e discretamente fitti, soprattutto sul dorso 

della gobba metatoracico-propodeale. Zampe rivestite di peli corti, più 

fitti sui tarsi e all’apice delle tibie. 

Capo con vertice incavato (fig. 9); sutura dorsale (fra ocello im- 

pari e labbro superiore) e ventrale (fra labbro inferiore e occipite) pre- 

0,3mm 

Fig. 9 - Neogonatopus unilineatus (Kieffer) 2: torace e propodeo visti dal dorso (A) 
e di profilo (B); capo visto dal dorso (C) e di fronte (D). 

senti ed evidenti. Palpi mascellari di 4 articoli (fig. 10); labiali di 2 

(fig. 10). Pronoto con profondo solco trasversale fra collare e disco 

(fig. 9); lati del pronoto con una punta acuta (fig. 9) situata nel terzo 

aborale dell’orlo ventrale (visione di profilo); tutta la faccia laterale del 

pronoto al di sopra della punta succitata è percorsa da forti strie longitu- 

dinali rispetto al pronoto. Scuto dotato di strie leggere longitudinali 
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0,1 mm 

Fig. 10 - Neogonatopus unilineatus (Kieffer) 2: chela, palpo labiale (A) e mascellare (B). 

13 Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 
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sul dorso; scutello evidente, liscio, lucido; lati del mesotorace al di 

sotto di scuto e scutello percorsi da strie longitudinali distinte. Regione 

dorsale situata dietro lo scutello (metanoto) liscia, lucente, priva di 

stire; dai lati dello scutello si diparte una stria che segue il decorso della 

sutura meso-metapleurale. Sutura meso-metapleurale evidente. Meso- 

pleure lucenti, dotate di strie trasversali leggere, più. distinte vicino allo 

scutello. Gobba metatoracico-propodeale lucente, dotata di robuste strie 

che occupano tutta la parte posteriore e che ai lati giungono fino alla 

sutura meso-metapleurale; altre strie trasversali più corte si trovano 

ai lati della gobba dalla regione sottostante gli stigmi fino all’inizio 

delle strie della parte declive. 

Branca mobile Branca fissa 

Setole 

Lamelle sulla Lamelle Lamelle Setole Setole 
dentiformi faccia mediali distali mediali distali 

esterna 

2(+1-2) 9-10 20-24(-+ 2-3) 10-14 18 6 

Tab. 5 - Caratteristiche principali della chela di Neogonatopus unilineatus (Kieffer) 
(sulla branca mobile esistono 2 lamelle dentiformi più 1-2 setole, mentre sulla branca 

fissa esiste una fila di 20-24 lamelle più 2-3 lamelle prossimali sulla faccia opposta della 
branca). 

Lunghezza del corpo: mm 3,80. 

Chela (fig. 10) con branca mobile dotata di lamelle dentiformi 

e branca fissa dotata di 1 fila di lamelle; le caratteristiche della chela 

sono indicate nella tab. 5. 

Osservazioni: l’olotipo, designato da KIEFFER, è risultato privo di chele, 

perciò il disegno delle chele è stato fatto utilizzando il secondo esem- 

plare esistente. KIEFFER (1904) descrivendo l’unilimeatus fa cenno ad 

una sua varietà di Golfo Aranci (Sardegna). Avendo esaminato l’esem- 
plare visto da KIEFFER, riteniamo che esso appartenga ad un’altra spe- 

cie, che consideriamo nuova per la Scienza e per la quale proponiamo 

il nome di Neogonatopus doderot. 
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0,3mm 

Fig. 11 - Neogonatopus doderoi sp.n. 2: torace e propodeo visti dal dorso (A) e di 
profilo (B); capo visto di fronte (C). 

Neogonatopus doderoi sp.n. 

Gonatopus unilineatus variété Kieffer 1904. Ann. Mus. St. Nat. Genova, 41: 359. 
nec Gonatopus unilineatus Kieffer 1904. Ann. Mus. St. Nat. Genova, 41: 358. 

Materiale esaminato: 1 9 conservata presso il Museo Civico di Storia 

naturale di Genova. Essa è etichettata: Golfo Aranci, Sardegna, III-1903, 

A. Dodero. 

Derivatio nominis : la specie è dedicata al raccoglitore, il grande coleot- 

terologo Agostino Dodero. 

Ridescrizione della 9: capo testaceo, salvo vertice (testaceo, ma con 

una macchietta bruna sulla regione ocellare), labbro superiore (bian- 

chiccio), mandibole (bianchicce, eccetto i denti bruni). Antenne nere, 

salvo scapo, pedicello, il 1° e quasi tutto il 2° articolo del flagello 

testacei. 

Propleure testacee, salvo il ventre bruno-nero. Pronoto testaceo, 

salvo il margine aborale del disco (nero). Scuto testaceo, salvo il mar- 
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gine laterale del dorso (nero, visto dal dorso); scutello testaceo; lati del 

mesotorace al di sotto di scuto e scutello testacei, salvo una macchietta 

nera presso l’orlo del pronoto. Regione retrostante allo scutello (me- 

tanoto) testaceo-bruna. Mesopleure, metapleure, gobba metatoracico- 

propodeale nere (salvo l’apice distale della gobba bruniccio). Gastro 

nero. Zampe completamente testacee. 

Capo rivestito di peli corti e radi (un po’ più fitti sull’occipite), 

salvo occhi e fronte (glabri). Antenne rivestite di peli fitti e corti. Pro- 

noto con peli radi sul dorso del collare e del disco. Scuto e scutello con 

Fig. 12 - Neogonatopus doderoi sp.n. 9: chela, palpo mascellare (A) e labiale (B). 
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peli radi. Mesopleure e gobba metatoracico-propodeale quasi glabre 

(peli radi diffusi soprattutto sulla parte declive della gobba). Gastro 

rivestito di peli radi, più fitti all'apice distale. Zampe con peli, discreta- 

mente fitti su tibie e tarsi. 

Capo con vertice incavato (fig. 11); sutura dorsale (fra ocello im- 

pari e labbro superiore) e sutura ventrale (fra labbro inferiore e occi- 

pite) evidenti. Palpi mascellari di 4 articoli (fig. 12); labiali di 2 (fig. 
12). Pronoto liscio e lucente; orlo latero-ventrale dotato di punta acuta 

situata quasi all’angolo caudale; strie leggere longitudinali situate ai 

lati del pronoto oralmente rispetto alla punta succitata; angolo ven- 

trale anteriore trasparente e separato dal resto del collare da una breve 

sutura che si diparte dall’orlo anteriore del collare per portarsi in dire- 

zione postero-ventrale, interrompendosi poi senza raggiungere l’orlo 

opposto del pronoto. Scuto lucente, percorso da strie longitudinali ro- 

buste; scutello liscio e lucente; lati del mesotorace sotto scuto e scu- 

tello con strie longitudinali robuste. Regione retrostante allo scutello 

depressa, liscia, a forma di triangolo i cui lati sono formati da strie: 

quella basale, diritta, costituisce in parte l’orlo caudale dello scutello, 

quelle laterali, diritte anch’esse, fan parte del sistema di strie presenti 

sulla gobba metatoracico-propodeale. Mesopleure percorse da strie ro- 

buste trasversali che giungono fino alla sutura meso-metapleurale; su- 

tura meso-metapleurale evidente. Gobba metatoracico-propodeale lu- 

cente, con strie trasversali robuste su tutta la parte posteriore declive, 

che raggiungono la sutura meso-metapleurale; alcune strie corte e tra- 

sversali si trovano ai lati della gobba oralmente rispetto agli stigmi; 

altre strie corte e trasversali si trovano sulla sommità della gobba lungo 

l’immaginaria linea mediana; la parte liscia (priva di strie) della gobba 

presenta numerosi pori piliferi e no. 

Branca mobile Branca fissa 

Setole Lamelle mediali 
Lamelle sulla Lamelle Setole Setole 

dentiformi faccia distali mediali distali 

esterna 12 fila 2? fila 

2-3(+1) 7-8 19-21 14-15 14 12-13 4 

Tab. 6 - Caratteristiche principali della chela di Neogonatopus doderoit sp.n. (sulla 
branca mobile le lamelle dentiformi sono 2-3 pit 1 setola). 
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Lunghezza del corpo: mm 3,48. 

Chela (fig. 12) con branca mobile dotata di lamelle dentiformi e 
branca fissa dotata di 2 file di lamelle; le caratteristiche della chela sono 

indicate nella tab. 6. 
x 

Osservazioni: la specie è sommariamente descritta da KIEFFER (1904) 

come varietà (senza nome) di Gonatopus unilineatus Kieffer 1904. Le 

caratteristiche delle chele insieme a quelle cromatiche e morfologiche 

del corpo ci hanno indotto a considerarla specie nuova. 

0,3mm 

Fig. 13 - Neogonatopus bilineatus (Kieffer) 9: torace e propodeo visti dal dorso (A) 
e di profilo (B); capo visto di fronte (C) e dal dorso (D). 

Neogonatopus bilineatus (Kieffer 1904) 

Gonatopus bilineatus Kieffer 1904. Ann. Mus. St. Nat. Genova, 41: 359. 

Materiale esaminato: 27 99, fra cui l’olotipo, conservato presso il Museo 

Civico di Storia naturale di Genova. Tutti gli esemplari sono etichet- 
tati: Is. Giglio, G. Doria. La data varia: III-1901 (2 es.); IV-1901 

(3 es.); V-1901 (12 es. fra cui l’olotipo); X-1901 (1 es.); IV-1902 (1 

es.); V-1902 (5 es.)34£11-1903 {3 es.) 

KIEFFER (1904) cita 17 individui: noi ne abbiamo trovato a Ge- 

nova 27, di cui 11 non determinati da KIEFFER. 
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Ridescrizione della 9: capo testaceo, salvo una macchia nera molto 

ampia, comprendente gli ocelli, sul dorso, a forma grosso modo di trian- 

golo (con lato aborale coincidente col margine dorsale dell’occipite, 

gli altri due lati costeggianti gli occhi fino a unirsi in corrispondenza 

della sutura fra ocello impari e labbro superiore circa a 1/3 della lun- 

ghezza della sutura stessa) (fig. 13), gli occhi (grigi) e un leggero im- 

brunimento sulla faccia ventrale al confine col labbro inferiore. Re- 

gione testacea della fronte di colore bianchiccio lungo il margine degli 

occhi. Antenne nere salvo scapo, pedicello e metà prossimale del 1° ar- 

ticolo del flagello (testacei). 

Variazioni di colore del capo: 1) tempie nere; 2) sulla faccia ven- 

trale una macchia nera trasversale collega le due tempie passando ra- 

sente al labbro inferiore; 3) occipite bruno-nero; 4) la macchia dor- 

sale sul capo è ridotta a una macchiolina nella regione ocellare. 

Propleure nere, salvo uno stretto bordo testaceo sul dorso intorno 

al collo (fig. 13). Pronoto testaceo salvo un largo bordo nero sul collare 

intorno al disco e una vasta macchia nera sul disco che occupa tutta la 

parte adorale lasciando solo uno stretto margine testaceo lungo il bordo 

aborale; di fianco si vede che le due macchie, sul collare e sul disco, 

sono una macchia unica che confluisce lasciando però un largo margine 

testaceo lungo l’orlo ventrale del pronoto; gli angoli ventrali anteriori 

del pronoto sono trasparenti, per cui (visti di profilo) sembrano neri, 

dato che si intravvedono sotto le propleure (fig. 13). Mesotorace, gobba 

metatoracico-propodeale e gastro neri. 

Variazioni di colore del torace: 1) collare del pronoto quasi del 

tutto nero (soltanto un bordino testaceo lungo l’orlo aborale; 2) collare 

del pronoto semplicemente con una macchia nera al centro del dorso, 
lungo il solco fra collare e disco; 3) disco del pronoto testaceo sul dorso 

(leggermente imbrunito nella metà adorale); 4) disco del pronoto com- 

pletamente nero (nell’olotipo). 
Zampe anteriori testacee salvo la clava dei femori (bruna); zampe 

medie e posteriori testacee salvo anche e clava dei femori (brune). 

Variazioni di colore delle zampe: 1) anche anteriori con una mac- 

chia bruna nel centro della faccia laterale (nell’olotipo); 2) apice di- 

stale del gambo dei femori medi e posteriori bruno (nell’olotipo). 

Capo rivestito di peli fitti e corti (bianchicci) salvo occhi e vertice 
(glabri). Antenne rivestite di peli fitti e corti (bianchicci). Propleure 

rivestite di peli bianchicci fitti, corti e coricati. Pronoto quasi glabro, 

con pochissimi radi peli corti. Mesosterno quasi glabro, con radi peli 
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corti. Gobba metatoracico-propodeale quasi glabra, con radi peli, più 

fitti sul ventre. Gastro glabro, salvo l’apice distale con pochi peli. Zampe 

rivestite di peli fitti e corti. 

Vertice del capo nettamente incavato. Palpi mascellari di 4 arti- 

coli; labiali di 2 (fig. 14). Fronte con una sutura longitudinale che unisce 

l’ocello impari al labbro superiore. Faccia ventrale del capo con una 

sutura mediana longitudinale, che inizia al margine prossimale del lab- 

bro inferiore e termina al margine ventrale dell’occipite; ai lati della 

suddetta sutura si estendono due regioni che giungono lateralmente al 

margine degli occhi: in esse si trovano due fossette allungate, la prima, 

più lunga, situata presso il margine dell’occhio al confine con le guance, 

la seconda, più corta, posta al confine con le tempie. 

0.lmm 
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Fig. 14 - Neogonatopus bilineatus (Kieffer) 2: chela, palpo mascellare (A) e labiale (B). 
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Pronoto opaco, a fondo zigrinato; margine del pronoto nella re- 

gione dell’angolo ventrale anteriore con evidenti strie longitudinali; an- 

gelo ventrale anteriore trasparente e separato dal resto del collare da una 

breve sutura che si diparte dall’orlo anteriore del collare per portarsi in 

direzione postero-ventrale, interrompendosi poi senza raggiungere l’orlo 

opposto del pronoto. 

Scuto non molto lucente dotato di strie robuste longitudinali; 

scutello opaco zigrinato privo di strie; lati del mesonoto dotati di ro- 

buste strie longitudinali, mesotorace (sotto scuto e scutello) con una 

punta evidente sul ventre (visto di profilo). 

Gobba metatoracico-propodeale lucente, soprattutto dove non ci 

sono strie; regione dorsale retrostante lo scutello (metanoto) zigrinata, 

senza strie; mesopleure dotate di robuste strie trasversali che occupano 

tutta la superficie; sutura meso-metapleurale ben impressa, situata in 

una depressione; zona che va dal metanoto alla sommità della gobba 

liscia e lucente salvo per poche strie leggere, brevi e longitudinali, si- 

tuate fra gli stigmi; declività posteriore occupata totalmente da robuste 

strie trasversali che giungono ai lati fino alla sutura meso-metapleurale; 

gobba priva di solchi longitudinali. 

Lunghezza del corpo: mm 4,20. 

Chela (fig. 14) con branca mobile dotata di lamelle dentiformi 

(e branca fissa dotata di due file di lamelle); le caratteristiche della 

chela sono indicate nella tab. 7. 

Branca mobile Branca fissa 

lamelle | Setole Lamelle Setole mediali Setole distali 
denti- sulla mediali Lamelle 

Pent; accia. | = distali dre Ret ou aa 

esterna | 1° fila + 2° fila marie darie marie darie 

2-4 5-9 30-39 9-33 10-16 0-3 2-5 0-2 

Tab. 7 - Caratteristiche principali della chela di Neogonatopus bilineatus_(Kieffer). 
Le lamelle distali della branca fissa, a causa dell’elevato numero e della densità, sono 

state contate solo approssimativamente. Sulla branca fissa si distinguono setole di 

dimensioni maggiori (primarie) e minori (secondarie). 



202 M. OLMI - I. CURRADO 

0,3mm 

Fig. 15 - Neogonatopus bifasciatus (Kieffer) £: torace e propodeo visti dal dorso (A) 
e di profilo (B); capo visto di fronte (C) e dal dorso (D). 

Neogonatopus bifasciatus (Kieffer 1904) 

Gonatopus bifasciatus Kieffer 1904. Ann. Mus. St. Nat. Genova, 41: 360. 
Gonatopus gracilicornis Kieffer 1904 syn. nov. Ann. Mus. St. Nat. Genova, 41: 361. 

Materiale esaminato: abbiamo esaminato l’olotipo 9 di G. bifasciatus e 

l’olotipo £ di G. gracilicornis, conservati presso il Museo Civico di Storia 

naturale di Genova. L’olotipo di G. bifasciatus è etichettato: « Is. Giglio, 

G. Doria, V-1901 »; porta il cartellino « Typus» e un cartellino « Go- 

natopus bifasciatus Kieff. Typus!». L’olotipo di G. gracilicornis è eti- 

chettato: «Is. Giglio, G. Doria, X-1901, Typus, Gonatopus gracilicornis 

Kieff. Typus!» (con un ulteriore cartellino di mano di KIEFFER: Go- 

natopus gracilicornis K.). 

Abbiamo poi notato nelle collezioni genovesi una 9 che abbiamo 
riconosciuto come N. bifasciatus; essa è etichettata: « Giovo di Bardi- 

netto, 17-IV-97, Solari ». La località corrisponde al Giogo di Bardineto 

(Toirano, Savona). 
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Ridescrizione della 9: capo testaceo, salvo una fascia bruna sfumata 

trasversale sulla fronte (che collega l’orlo interno dei 2 occhi e occupa 

i due terzi aborali della fronte terminando sul vertice e quindi compren- 

dendo gli ocelli), le tempie (brune, perchè vi si estende la fascia fron- 

tale), la faccia ventrale (che si presenta bruna, salvo la regione occipi- 

tale testacea e la zona adiacente ai pezzi boccali testacea). Pezzi boccali 

testaceo-giallastri salvo i denti delle mandibole (bruni). Antenne bruno 

nere, salvo lo scapo (giallo) e il pedicello (giallo-bruno). 

Propleure testacee; pronoto testaceo salvo i lati del disco e del 

collare (bruni). Scuto giallo dorsalmente e lateralmente salvo una stretta 

regione adorale bruna dorsale e laterale e un dentino ventrale bruno 

situato nel terzo posteriore. Scutello testaceo-bruno. Gobba metatora- 

cico-propodeale bruno nera salvo la regione dorsale retrostante lo scu- 

tello (metanoto) che è bruna, il dorso del propodeo (bruno) e l’apice 

caudale del propodeo (testaceo). Peziolo bruno-nero. Gastro in cui il 

2° e 3° urite apparente hanno una fascia prossimale testacea e una di- 

stale bruno nera (da cui il nome di bifasciatus). 
Zampe anteriori giallo-testacee salvo anche (imbrunite) e clava 

dei femori (bruna); zampe medie e posteriori giallo-testacee, salvo an- 

che (brune soprattutto sulla faccia esterna), clava dei femori (imbrunita), 

articolazione femoro-tibiale (bruna) e ultimo articolo dei tarsi (bruno). 

Capo rivestito di peli lunghetti e radi, salvo gli occhi (glabri). 

Antenne con peli corti e fitti. Propleure dorsalmente e lateralmente 

quasi glabre; ventralmente con alcuni peli. Pronoto quasi glabro; scuto 

e scutello con alcuni peli sul dorso. Gobba metatoracico-propodeale 

quasi glabra salvo lo sterno (con alcuni peli lunghetti) e la declività 

caudale del propodeo (con radi e corti peli). Gastro con peli radi. Zampe 

con peli discretamente fitti. 

Capo con vertice profondamente incavato (fig. 15); sutura fron- 

tale evidente; palpi mascellari di 4 articoli (fig. 16); labiali di 2 (fig. 

16); sutura e fossette ventrali evidenti. 

Propleure a fondo zigrinato, lucenti, molto sviluppate; pronoto 

lucente, a fondo zigrinato; solco che separa il collare dal disco ben im- 

presso (fig. 15). Scutello sottile, lucente, a fondo zigrinato, con un den- 

tino ventrale nel terzo posteriore. 
Zona retrostante lo scutello piana, delimitata da 2 pieghe che 

dallo scutello si dirigono obliquamente verso la sutura meso-metapleu- 

rale, con alcune strie trasversali e a volte una stretta incisura longitu- 

dinale (fig. 15) che dal confine con lo scutello si dirige verso l’elevarsi 
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della gobba metatoracico-propodeale sulla quale si continua. Mesopleure 

a fondo zigrinato, lucenti, con poche, corte strie trasversali e con una 

punta laterale al confine con lo scutello. Sutura meso-metapleurale 

evidente e profonda. 

f N, 

\ KG Ge 
i NG (20 

7 N; yi 

Fig. 16 - Neogonatopus bifasciatus (Kieffer) 9: chela, palpo mascellare (A) e labiale (B). 
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Gobba metatoracico-propodeale a fondo zigrinato, lucente, con 

strie evidenti sulla declività caudale e a volte con una stretta incisura 

longitudinale (fig. 15) che continua quella sul metanoto e si arresta sul 

disco propodeale. 

Lunghezza del corpo: mm 3,40-3,60 circa. 

Chela (fig. 16) con branca mobile non dotata di lamelle dentiformi, 

ma di setole; branca fissa dotata di 1 fila di lamelle; le caratteristiche 

della chela sono indicate nella tab. 8. 

Branca mobile Branca fissa 

Setole Setole 
sulla sulla Lamelle Lamelle Setole Setole 
faccia faccia mediali distali mediali distali 

interna esterna 

6-7 7-8 16-18(+ 2) 15216 17-19 4-6 

Tab. 8 - Caratteristiche principali della chela di Neogonatopus bifasciatus (Kieffer). 
Sulla branca fissa le lamelle mediali sono disposte su un’unica fila di 16-18 elementi, 
salvo 2 prossimali situate sulla faccia opposta della branca. 

Osservazioni: KIEFFER (1904) descrisse oltre a bifasciatus anche gracili- 
corns dell'Isola del Giglio. Le differenze, per l'Autore, erano basate 

esclusivamente sul colore del gastro (nero in gracilicornis; nero con 

due bande trasversali rosse sul 2° e 3° urite apparente in bzfasciatus). 

Noi pensiamo che le due specie siano sinonimi. L’esame dell’olotipo 

di gracilicornis (unico esemplare noto), conservato presso il Muse Ci- 

vico di Storia naturale di Genova, ha mostrato che le fasce rosse sul 

gastro sono presenti come in bifasciatus, pur se meno evidenti. Inoltre 

il colore del resto del corpo, le caratteristiche morfologiche (soprattutto 

il profilo del pronoto e la traccia di solco longitudinale centrale sul 

metanoto e sulla gobba metatoracico-propodeale), i caratteri delle chele 

ci sono sembrati uguali nell’una e nell’altra entità. La lunghezza del 

corpo nell’olotipo di gracilicornis è di circa mm 3,40. 

Siamo stati molto indecisi se considerare N. bifasciatus come si- 

nonimo di N. lunatus (Klug 1810). Per risolvere la questione abbiamo 

esaminato, grazie alla gentilezza del dr. E. Kònigsmann del Museo di 
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Zoologia della Università Humboldt di Berlino, il lectotypus di N. lu- 

natus, e, grazie alla cortesia del dr. J. Papp del Museo Nazionale di 

Storia naturale di Budapest, 1 lectotypt di Gonatopus marshalli Kieffer 

1905 e Gonatopus gracilipes Kieffer 1906 messi in sinonimia di N. lu- 

natus (Klug) da MoczAR (1965), che aveva avuto l’opportunità di ve- 

dere il tipo di KLUG. L’esame di questi esemplari ci ha chiarito che 
esiste una unica differenza: il metanoto (cioè la regione dorsale com- 

presa fra lo scutello e il primo elevarsi del pronoto) è bruno-rosso in 

bifasciatus, mentre è nero (a volte con deboli riflessi bruni) in /lunatus. 

Di lunatus abbiamo anche potuto vedere un esemplare italiano di Staz- 

zano (Alessandria) conservato a Genova. 

Fig. 17 - Neogonatopus lunatus (Klug) 2: chela, palpo mascellare (A) e labiale (B). 
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A causa dello scarso materiale visto non possiamo stabilire se la 

differenza è o no significativa e, se lo è, se bifasciatus sia una razza meri- 

dionale di /unatus o sia specie distinta. 

In attesa di vedere altri esemplari riteniamo di non poter met- 

tere in sinonimia N. bifasciatus alla luce delle attuali conoscenze. 

Neogonatopus lunatus (Klug 1810) 

A Genova esiste un unico esemplare di N. lunatus catturato a 

Stazzano (Alessandria) nel settembre 1867 da Pietro Mansueto Ferrari 

(privo di cartellino di determinazione). 

Le caratteristiche della chela (fig. 17) dell'esemplare esaminato 

sono riportate nella tab. 9. 

Branca mobile Branca fissa 

Setole 
Lamelle sulla Lamelle Lamelle Setole Setole 

dentiformi faccia mediali distali mediali distali 

esterna 

6-7 6 16-17(+1-3) 10-14 14-17 3-4 

Tab. 9 - Caratteristiche principali della chela di Neogonatopus lunatus (Klug). Sulla 
branca fissa esiste 1 fila di lamelle mediali costituita da 16-17 elementi più 1-3 lamelle 
prossimali situate sulla faccia opposta della branca. 

Torace e propodeo sono raffigurati nella fig. 18. 

Come già chiarito precedentemente, N. lunatus (Klug) differisce 

da N. bifasciatus (Kieffer) soltanto per il colore del metanoto (bruno- 
rosso in bifasciatus, nero in lunatus). 

Neogonatopus vollenhoveni sp.n. 

Materiale esaminato: 1 9, etichettata « Olanda, S.V. - Voll., Gonatopus 

pedestris Dalm. », conservata presso il Museo Civico di Storia naturale 

di Genova. 

Descrizione della 9: capo bruno, salvo una regione mediale (fulva) 

della faccia ventrale (dall’occipite ai pezzi boccali), occipite (fulvo), 
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Fig. 18 - Neogonatopus lunatus (Klug) 9: torace e propodeo visti dal dorso (a sinistra) 
e di profilo (a destra). 

regione dorsale della fronte presso il clipeo (fulva), clipeo (fulvo), pezzi 

boccali (gialli, salvo i denti delle mandibole bruni).. Antenne brune, 

salvo scapo e pedicello (gialli). 

Propleure fulve, ventralmente imbrunite. Pronoto fulvo, con ma- 

culature brune lungo il solco fra collare e disco nella metà caudale del 

disco, ai lati in corrispondenza del disco. Scuto giallo, salvo l’apice 

orale bruno. Scutello, mesopleure, metatorace neri. Propodeo nero, salvo 

l’apice caudale (fulvo). Gastro bruno-fulvo, con maculature bruno-nere. 

Zampe giallo-fulve, salvo una macchietta bruna sulle anche e la clava 
dei femori imbrunita. 

Corpo peloso, salvo il pronoto che è quasi glabro. 

Capo con vertice discretamente incavato; palpi mascellari di 4 

articoli; labiali di 2 (fig. 19). 

Propleure lucide, striate. Pronoto lucido e liscio salvo i lati a fondo 

zigrinato; diviso da un evidente solco in collare e disco (fig. 20). Scuto 
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lucido, con alcune strie longitudinali. Scutello lucido, evidente nei suoi 

contorni. Mesopleure zigrinate, con alcune strie trasversali. Sutura meso- 

metapleurale evidente e segnata da una depressione. Metanoto vasto e 

piano, lucido, con molte strie trasversali brevi dietro lo scutello e ai lati 

(al confine con le metapleure): alcune strie segnano l’inizio della decli- 

vità orale del propodeo. Propodeo lucido, a fondo zigrinato, con un 

Fig. 19 - Neogonatopus vollenhoveni sp.n. 2: chela, palpo mascellare (A) e labiale (B.) 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 14 
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solco longitudinale profondo situato nel centro della declività orale dove 

occupa la metà caudale; declività caudale con evidenti strie trasversali. 

Branca mobile Branca fissa 

Setole Setole 
sulla sulla Lamelle Lamelle Setole Setole 

faccia faccia mediali distali mediali distali 

interna esterna 

6 6 15(+2) 16 15 3 

Tab. 10 - Caratteristiche principali della chela di Neogonatopus vollenhoveni sp.n.. 
Sulla branca fissa esiste 1 fila di lamelle mediali costituita da 15 elementi più 2 lamelle 

prossimali situate sulla faccia opposta della branca. 

Fig. 20 - Neogonatopus vollenhoveni sp.n. 2: torace e propodeo visti di profilo (A) 

e.dal dorso (C); capo visto di fronte (B) e dal dorso (D). 
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Fig. 21 - Neogonatopus distinguendus (Kieffer) £: chela, palpo labiale (A) e mascel- 
lare (B). 

Lunghezza del corpo: mm 3,12. 

La chela (fig. 19) ha la branca fissa dotata di una fila di lamelle 

mediali e la mobile priva di lamelle dentiformi e dotata di setole; le ca- 

ratteristiche della chela sono riportate nella tab. 10. 

Osservazioni: N. vollenhoveni è specie molto simile a N. lunatus (Klug). 

L’unica differenza è data dalla presenza in vollenhoveni di un profondo 
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ed evidente solco longitudinale sulla parte caudale delle declività orale 

della gobba metatoracico-propodeale; in /unatus esiste a volte soltanto 

una traccia di solco longitudinale che percorre la declività orale e rag- 

giunge il metanoto. 

Neogonatopus distinguendus (Kieffer 1905) 

Gonatopus distinguendus Kieffer 1905. Species des Hyménoptères d’Europe et Algerie, 
IX, Proctotrypidae: 116. 

Materiale esaminato: a Genova esiste un unico esemplare di N. di- 

stinguendus etichettato: « Cecina (Toscana), Solari, VII-98 » (determi- 

nato come Gonatopus pedestris Dalman da MARSHALL). 

La determinazione si basa sull'esame per confronto del lectotipo 

di N. distinguendus (Kieffer), inviatoci gentilmente dal dr. J. Papp del 

Museo Nazionale di Storia naturale di Budapest. Esso è etichettato: 

« Weymouth, Typ. Kieff. distinguendus, Lectotypus Gonatopus distinguen- 

dus Kieffer 1905 ». 

Ecco di seguito la ridescrizione della 9: capo fulvo, salvo una fascia 

nera sulla fronte nella regione ocellare che unisce i due occhi e una 

macchia nera sulle tempie spostata verso la faccia ventrale del capo. 

Antenne fulve, salvo scapo e pedicello (gialli) e ultimo articolo (im- 

brunito). 

Propleure nere (leggermente brune sul dorso); pronoto nero (salvo 

un leggero riflesso bruno sul dorso al confine fra collare e propleure 

e un bordino bruno sull’angolo adorale ventrale del collare dove il pro- 

noto è semitrasparente). Scuto, scutello, mesopleure, metapleure, gobba 

metatoracico-propodeale neri (salvo un riflesso bruno all’apice caudale 

del propodeo). Peziolo e gastro neri con riflessi o fasciature brune. 

Zampe giallo-brune, salvo clava dei femori anteriori (bruniccia) 

e anche medie e posteriori (brunicce). 

Capo con peli discretamente fitti nella regione occipitale. Pro- 

pleure fittamente pelose; pronoto, scuto, scutello, mesopleure, meta- 

pleure, gobba metatoracico-propodeale, gastro, con radi e corti peli. 

Capo con palpi mascellari di 4 articoli; labiali di 2 (fig. 21). Pro- 

pleure lucide, a fondo zigrinato. Pronoto a fondo zigrinato, lucido, di- 

viso da un evidente solco trasversale in collare e disco (fig. 22). Scuto a 
fondo zigrinato, lucido, con strie brevi longitudinali oralmente e tra- 

sversali caudalmente; scutello poco visibile perchè attraversato da strie 
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Fig. 22 - Neogonatopus distinguendus (Kieffer) 9: torace e propodeo visti dal dorso 
(A) e di profilo (B); capo visto di fronte (C) e dal dorso (D). 

trasversali che impediscono di riconoscere il confine con lo scuto. Me- 

sopleure lucide, striate trasversalmente. Metanoto lucido, con lunghe 

strie trasversali. Gobba metatoracico-propodeale lucida e liscia sulla de- 

clività orale, lucida e striata trasversalmente sulla declività caudale. 

Metapleure striate trasversalmente. 

Lunghezza del corpo: mm 3,52. 

Le caratteristiche della chela (fig. 21) sono riportate nella tab. 11. 

Branca mobile Branca fissa 

Setole Lamelle mediali 
Lamelle sulla Lamelle Setole Setole 

dentiformi faccia distali mediali distali 

esterna 12 fila 2° fila 

5 5 15 6 10 15 3 

Tab. 11 - Caratteristiche principali della chela di Neogonatopus distinguendus (Kieffer). 
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DI 

Tavola dicotomica dei Neogonatopus esaminati 

Branca fissa della chela con 1 fila di lamelle mediali (escludendo 

le lamelle prossimali situate sull’altra faccia della branca) . . 2 

Branca fissa della chela con 2 file di lamelle mediali . 

Scuto nero; regione orale declive della gobba metatoracico-pro- 

podeale senza traccia di solco longitudinale; metanoto non de- 

presso rispetto alle mesopleure e non delimitato da esse . 

unilineatus Kieffer 

Scuto in parte o del tutto giallo; regione orale declive della gobba 

metatoracico-propodeale senza solco longitudinale o con una 

traccia di solco o con un evidente solco profondo; metanoto 

depresso rispetto alle mesopleure e delimitato rispetto a esse da 

due stric-oblique*. © .ius_cafagtie di iudantet. Kes0- CSM 

Regione orale declive della gobba metatoracico-propodeale con 

un evidente e profondo solco longitudinale che occupa la metà 

Caudale della Ucchgita =. * ce re vollenhoveni sp.n. 

Regione orale declive della gobba metatoracico-propodeale con 

traccia di solco longitudinale che prosegue o no sul metanoto o 

senza. solco) bp sonst Sosa vento Sirio A 

Metanoto’nero te e O ERE A 

Metanoto rossiccio (LL... bifasciatus (Kieffer) 

Scuto in parte o del tutto testaceolBili Ogi IS doderoi sp.n. 

Scuito nero OT ROS (13 «ai ROIO Pat Oe re 

Lamelle mediali della branca fissa formanti una doppia fila che 

inizia circa‘ mele*branca n ent distinguendus (Kieffer) 

Lamelle mediali della branca fissa formanti una doppia fila che 

inizia all'apice prossimale della branca . . bilineatus (Kieffer) 

Genere Gonatopus Ljungh 1810 

Specie-tipo: Gonatopus formicarius Ljungh 1810 
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Gonatopus sepsoides Westwood 1833 

Alle collezioni genovesi appartengono 3 esemplari di Stazzano 

(Alessandria), Cecina (Livorno) (prima segnalazione per la ‘l'oscana) e 

Turingia (Germania). 

Le loro caratteristiche non si discostano da quelle segnalate in 

un precedente lavoro (CURRADO e OLMI, 1972). 
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RIASSUNTO 

Gli Autori riferiscono sui risultati degli studi compiuti su Dryinidae conservati 
presso il Museo Civico di Storia naturale di Genova. Di particolare rilievo sono le 
ridescrizioni di vecchie specie di KIEFFER in base all’esame dei tipi. I tipi di KIEFFER 
su cui si riferisce sono: Gonatopus planiceps Kieffer 1904, Gonatopus dentatiforceps 
Kieffer 1904, Gonatopus albosignatus Kieffer 1904, Gonatopus camelinus Kieffer 1904, 
Gonatopus bifasciatus Kieffer 1904, Gonatopus unilineatus Kieffer 1904, Gonatopus bili- 
neatus Kieffer 1904, Gonatopus gracilicornis Kieffer 1904. Tutte le succitate specie 
vengono nel presente lavoro trasferite ad altri generi: G. camelinus, G. dentatiforceps, 
G. albosignatus sono inseriti nel genere Pseudogonatopus Perkins; G. bifasciatus, G. 
unilineatus, G. bilineatus, G. gracilicornis vanno ascritti al genere Neogonatopus Perkins; 
G. planiceps è un Platygonatopus Kieffer. G. dentatiforceps è considerato sinonimo di 
G. camelinus; G. gracilicornis è invece sinonimo di G. bifasciatus. Fra il materiale del 
Museo sono riconosciute e descritte come nuove 3 specie: Pseudogonatopus igilit, Neo- 
gonatopus doderoi e Neogonatopus vollenhoveni. Si propone inoltre di chiamare Platy- 
gonatopus richardsi la specie che RICHARDS nel 1939 (l.c.) aveva indicato come PI. pla- 
niceps. Infine si rileva la presenza nelle collezioni del Museo di esemplari di Neogona- 
topus lunatus (Klug), Neogonatopus distinguendus (Kieffer) e Gonatopus sepsoides West- 
wood, dei quali sono riportate interessanti località di cattura. Lo studio è completato 
da tavole dicotomiche per le specie dei generi Pseudogonatopus Perkins e Neogonatopus 
Perkins. 

SUMMARY 

Contribution to the knowledge of Gonatopodinae, based mainly on a study of 
the collections of the « Museo Civico di Storia naturale » in Genova. - The present 
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paper is a result of a study of the collections of the « Museo Civico di Storia naturale » 

in Genova. The typi of old species of KIEFFER are mainly examined: Gonatopus pla- 
niceps Kieffer 1904, Gonatopus dentatiforceps Kieffer 1904, Gonatopus albosignatus 
Kieffer 1904, Gonatopus camelinus Kieffer 1904, Gonatopus bifasciatus Kieffer 1904, 
Gonatopus unilineatus Kieffer 1904, Gonatopus bilineatus Kieffer 1904, Gonatopus gra- 
cilicornis Kieffer 1904. G. planiceps is a Platygonatopus Kieffer; G. albosignatus, G. 
camelinus, G. dentatiforceps are Pseudogonatopus Perkins; G. unilineatus, G. bilineatus, 
G. bifasciatus, G. gracilicornis are Neogonatopus Perkins. Two new synonymyes are 
proposed: G. dentatiforceps Kieffer 1904 (pag. 362) = G. camelinus Kieffer 1904 (pag. 
361); G. gracilicornis Kieffer 1904 (pag. 361) = G. bifasciatus Kieffer 1904 (pag. 360). 
3 new species are described: Pseudogonatopus igilii, Neogonatopus doderoi, Neogonatopus 
vollenhoveni. A nomen novum is proposed: Platygonatopus richardsi [= Platygonatopus 
planiceps (Kieffer 1904) sensu Richards 1939]. The paper brings besides data on Neo- 
gonatopus lunatus (Klug), Neogonatopus distinguendus (Kieffer) and Gonatopus sepsoides 
Westwood. 

The following keys are proposed for the examined species: 

Genus Platygonatopus Kieffer 

1 Propodeum with a strong central furrow (fig. 1) . .  planiceps (Kieffer 1904) 

- Propodeum without strong central furrow . È 4 2 : richardsi sp.n. 

Genus Pseudogonatopus Perkins 

1 Propodeum with a strong central furrow (fig. 8) . : : i ., , 3geltt Spin. 

— Propodeum with only a track of central furrow (figs. 3,6) ; ; ; > NZ 

2 Mesonotum longer than broad (fig. 3); antennal segment 10 brown. : 5 
camelinus (Kieffer 1904) 

— Mesonotum broader than long (fig. 6); antennal segment 10 white . 4 : 
‘ albosignatus (Kieffer 1904) 

Genus Neogonatopus Perkins 

1 Fifth tarsal segment with 1 row of medial lamellae (the proximal lamellae on the 
other side of the fifth tarsal segment are excluded) (figs. 10, 16, 17, 19) . sg 

— Fifth tarsal segment with 2 rows of medial lamellae (figs. 12, 14, 21) . i 5 

2 Mesonotum black; propodeum without track of central furrow; metanotum 
not lower than the mesopleura and without clear limits . . untlineatus (Kieffer 1904) 

— Mesonotum in part or completely yellow; propodeum without or with track 
of central furrow or also with a strong central furrow; metanotum lower than 
the mesopleura and with clear oblique striae of demarcation . q . awn 

3 Propodeum with a strong central furrow (fig. 20) - < . vollenhoveni sp.n. 

— Propodeum only with a track of central furrow or without furrow (figs. 15, 18) . + 

4 Metanotum black . s 3 : : : i A 4 . lunatus (Klug 1810) 

— Metanotum reddish . : : : 5 ; : . bifasciatus (Kieffer 1904) 

5 Mesonotum in part or completely testaceous - : ; 4 . doderoi sp.n. 

— Mesonotum black . è > È : x : ; : ; : : ; ~ 6 

6 Fifth tarsal segment with 2 rows of medial lamellae beginning approximately in 
the central third (fig. 21) . i : ; x £ distinguendus (Kieffer 1905) 

— Fifth tarsal segment with 2 rows of medial lamellae beginning approximately in 
the proximal third (fig. 14). é ; È : - .  bilineatus (Kieffer 1904) 
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NUOVO GENERE E NUOVE SPECIE 
DI NOCTUIDAE AFRICANE 

(LEPIDOPTERA) 

1 - NOCTUINAE (AGROTINAE) 

Euxootera abyssinica nssp. (fig. 1) 

32 - Capo, torace, ali anteriori variegati di bianco e nero, ali 

posteriori bianche semijaline, brune nella 9. 

Sulle ali anteriori, il cui fondo è bianco fittamente spolverato di 

grigio chiaro, una subbasale formata di due punti sovrapposti e una 

basale dalla costa al margine interno. Antemarginale formante due se- 

micerchi rivolti in fuori dalla costa alla piega submediana, e di qui al 

margine interno formante un saliente appuntito nero. 

Orbicolare rotonda seguita nella cellula da uno spazio nero e poi 

dalla reniforme grande, del colore del fondo; un’ombra mediana con- 

giunge la reniforme al margine interno; postmediana nera, formata da 

numerose lunule rivolte in dentro; minute, meno quella della piega 

submediana che è più grande; limbale formata di punti, con una tacca 

nera sulle vene 6-7. Alla costa vi sono segni neri in corrispondenza delle 

linee trasversali e tra queste; uno, più sensibile, prima dell’apice. 

Inferiormente ali bianche, le anteriori spolverate di grigio e con 

un segno nero preapicale preceduto da un’ombreggiatura bruno nera 

e da due punti neri alla costa. Apparato come in figura. 

Holotypus g: Abessinien, Addis Abeba, VII - 1946, (I. Ambjérn). Esp. 

27 mm. Prep. Berio N° 5319. Al Museo di Stoccolma. 

Allotypus 9: Let Marefia, 22-VII-1887. In collezione mia. 

2 - HADENINAE 

Odontestra vitta n.sp. (fig. 2) 

4 - Di aspetto simile ad albivitta Hmps., se ne distingue ester- 

namente perchè la banda bianca longitudinale segue la vena 2 quasi 

fino alle frange, prolungandosi in una punta molto lunga e sottile. 
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Capo, torace e ali anteriori bruno purpureo scuri, addome bruno 

chiaro, ali inferiori bianchissime. 

Sulle anteriori non vi sono linee trasversali. Spiccano sul colore 

del fondo oltre la banda bianca di cui si è detto, la reniforme biancastra 

piuttosto grande, e diversi spazii neri fulvi, situati come segue: uno 

alla base dell’ala, in forma di spina, lungo il margine inferiore, uno 

che rappresenta la claviforme, situato proprio sotto e lungo la banda 

bianca, che arriva sino a sotto l’inizio della vena 2 dalla cellula, uno dentro 

la cellula tra l’orbicolare, molto piccola, rotonda e del colore del fondo, 

e la reniforme, uno oltre questa, sfumato verso il limbo, e infine una 

serie di unguicolature interneurali di cui quella preapicale un poco più 

grande delle altre. Inferiormente le ali anteriori sono bruno fulvo chiare 

e le posteriori bianche. 

Apparato come in figura: uncus e superuncus. 

Holotypus g: Addis Abeba, 10-VI-1946, (Iv. Ambjérn). Prep. Berio 

N. 5322. Esp. mm 29. AI Museo di Stoccolma. 

La specie somiglia esternamente anche molto ad O. pseudosubgo- 

thica Berio, che porta però una claviforme più corta e più ingrossata in 

centro e ali posteriori sfumate di bruno lungo il bordo distale. Differi- 

scono poi profondamente nell’apparato genitale, come si può vedere 

confrontando la figura di pseudosubgothica in: Boll. Soc. Ent. Italiana 

XCIV, 5-6 pag. 109, fig. 6. 

3 - AMPHIPYRINAE 

Eutamsia satellitis n.sp. (fig. 3) 

3 - Capo, torace, ali anteriori bruni, addome e ali posteriori 

giallastro sporco, zampe giallo paglia con le prime tibie bruno scure. 

Sulle anteriori spiccano una claviforme ampia completamente riem- 

pita di color cioccolato scuro e una reniforme contornata da punti e 

macchie bianchissime. 

Subbasale doppia nera alla costa, antemediana largamente a zig- 

zag, doppia, nera; orbicolare indistinta, reniforme ampia allargata nella 

metà inferiore con una macchia bianchissima nel centro del suo con- 

torno distale; ombra mediana indistinta, postmediana ondulata bruna, 

antemarginale irregolare formata di cunei neri con la punta rivolta al- 
l’interno, zona limbale bruno cenere, frange marmorizzate. 

Ali posteriori con le vene segnate in bruno. 
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Inferiormente costa delle anteriori chiara; segnate la mediana e 

la postmediana delle anteriori e delle posteriori e su queste una lunula 

nera in chiusura di cellula. 

Apparato genitale come in figura. 

Figg.: 1 - Euxootera abyssinica n.sp., typus: valva destra. 2 - Odontestra vitta n.sp.: 
valva destra e ipofallo. 3 - Eutamsia satellitis n.sp., typus: tegumen, uncus, valva 
destra ed edeago. 4 - Eutamsia tamsi n.sp.: tegumen e valva destra. 5 - Mesoligia 
tkondae n.sp.: tegumen e valva destra. 6 - Mesoligia prolai n.sp.: tegumen e valva 
destra. 7 - Proxenus fontainei n. sp.: tegumen e valva destra. 8 - Proxenus dallolmoi 
n.sp.: tegumen e valva destra. 9 - Ethiopica inornata n.sp.: tegumen e valva sinistra. 
10 - Acrapex brunneolimbata n.sp., paratypus: tegumen, valva sinistra ed edeago. 
11 - Acrapex permystica n.sp.: tegumen e valva sinistra. 12 - Megacephalomana laportei 

n.sp., typus: tegumen e valva destra. 
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Holotypus g: Ikonda, Tanzania, 16-VII-1971, (leg. Dall’Olmo). Prep. 
Berio N. 4948. Esp. 35 mm. In collezione mia. 

La specie è vicina ma ben differente da breviuscula Wlk. e subsa- 

gula Feld. 

Eutamsia tamsi n.sp. (fig. 4) 

3 - Specie moderatamente piccola. 

Capo, torace, addome, ali anteriori bruno scuri, ali posteriori 

giallastro paglierino. 

Sulle anteriori si nota una grande claviforme subrotonda scura e 

alcune macchie e puntini biancastri non molto appariscenti come con- 

torno della reniforme. 

Linee nere, nettamente disegnate: subbasale doppia, antemediana 

doppia angolosa, orbicolare in forma di 8 in grigio, reniforme grande, 

ombra mediana poco apparente; postmediana doppia lunulata, frange 

picchiettate. 
Inferiormente anteriori bruno grigie più chiare nella cellula e por- 

tanti la postmediana e la prelimbale, posteriori bianche con la costa 

bruna, con una macchia in chiusura di cellula e tracce di una postme- 

diana alla costa. 

Apparato genitale come in figura. 

Holotypus g: Equateur, Bongu, 1940, (leg. Rev. P. Hulstaert). Prep. 

Berio N. 5003. Esp. 30 mm. Al Museo dell’Africa Centrale di 

Tervuren. 

La specie è vicina ad Eutamsia duponti Laporte, ma ha fondo delle 

ali concolore e statura più piccola. 

Mesoligia ikondae n.sp. (fig. 5) 

Con la soppressione del nome Procus Ok. adoperato da FLETCHER 

(Ruwenzori Exped., 1961) anche le specie africane, il cui apparato è 

simile a quello delle specie europee appartenenti al gen. Oligia e Meso- 

ligia, vanno riferite a questi generi. 

3 - Capo, torace, addome e ali anteriori bruno purpureo scuro, 

ali posteriori bruno purpuree chiare, biancastre alla base. 

Sulle anteriori una subbasale nera doppia alla costa e una breve 

linea longitudinale nera alla piega submediana. Antemediana largamente 
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diretta in fuori, nera, portante una claviforme che si estende oltre 

l’orbicolare: orbicolare rotonda, reniforme poco più chiara del fondo, 

postmediana angolata in fuori alla vena 6 e di qui uniformemente ar- 

cuata in dentro. Spazio oltre questa sino alla prelimbale leggermente più 

chiaro del fondo. Sulle posteriori una macchia in chiusura di cellula e 

tracce di una linea postmediana verso l’angolo anale. 

Inferiormente ali biancastre, le anteriori abbrunate nella metà 

costale esclusa la costa e le posteriori picchiettate di bruno con lunula 

in chiusura di cellula e ben segnata una linea postmediana arcuata. 

Apparato come in figura. 

Holotypus g: Ikonda, (Tanzania), 17-II-1971, (Dr. Dall’Olmo leg.). 

Prep. Berio N. 5011. Esp. 26 mm. In collezione mia. 

Mesoligia prolai n.sp. (fig. 6) 

g - Esemplare unico quasi completamente rovinato. Colore fon- 

damentale bruno, sulle anteriori si intravede la zona mediana poco più 

scura del fondo. Ali posteriori brune. Inferiormente ali bruno biancastre. 

Apparato come in figura. 

Holotypus g: Tanganyka, Moshi, XII-1953, (Prola leg.). Prep. Berio 

N. 3504. Esp. 37 mm. In collezione mia. 

Proxenus fontainei n.sp. (fig. 7) 

g - Capo, torace, addome bruno neri. Ali anteriori bruno nere 

dalla base al luogo dell'ombra mediana, il resto grigiastre chiare. Ali 

posteriori bruno grigie uniformi. 

Sulle anteriori tracce di un’antemediana nerissima, doppia, reni- 

forme chiara. Nella zona chiara sono segnate in bruno nero due lineette 

alla costa e una macchia triangolare preapicale, oltre una postmediana 

doppia, ondulata, appena accennata. Inferiormente ali bruno grigie, le 

anteriori con costa e apice bruno scuro, le posteriori portanti una me- 
diana semicircolare e una lunula in chiusura di cellula. Apparato come in 

figura. 

Holotypus 3: Sankuru, Dimbelenge 8-XII-1950, (Dr. M. Fontaine 

legit.). Prep. Berio N. 5009. Esp. 24 mm. Al Museo di Tervuren. 
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Proxenus dallolmoi n.sp. (fig. 8) 

3 - Capo, torace, ali anteriori grigio scuro come in P. hospes 

Frr. a cui somiglia moltissimo. Ali posteriori biancastre più scure alla 

costa e all’apice. 

Sulle anteriori i segni usuali sono sottilissimi e di colore appena 

appariscente sul fondo. Inferiormente le anteriori come sopra, le poste- 

riori bianche con la costa largamente colorata di grigio. 

Apparato come in figura. 

Holotypus g: Ikonda (Tanzania), 15-V-1971, (Dr. Dall’Olmo leg.). 

Prep. Berio N. 5070. Esp. 21 mm. In collezione mia. 

Ethiopica inornata n.sp. (fig. 9) 

32 - Capo, torace, ali anteriori bruno scuro, ali posteriori bianco 

giallastre (3) e bianco grigiastre (9). 

Sulle anteriori i disegni sono finissimi appena più scuri del fondo. 

Una subbasale appena accennata, un’antemediana doppia ondulata. Non 

si vedono nè claviforme nè orbicolare; reniforme col colore un poco 

più chiaro del fondo; postmediana ondulata diritta, dalla costa al bordo 

inferiore della cellula e di qui un poco arcuata in dentro fino al margine 

interno. Prelimbale irregolare, frange concolori precedute da minutis- 

simi punti bianchi sulle vene. Il g è notevolmente rovinato e i disegni 

si vedono pochissimo. Inferiormente le ali anteriori sono grigio chiare 

e le posteriori bianche con l’apice largamente picchiettato di grigio nel 

3; nella 9 le posteriori sono bianco grigie con lunula in chiusura di cel- 

lula e tracce di una postmediana. 

Apparato genitale come in figura. 

Holotypus 3g: Ikonda, (Tanzania), 1-IV-1971, (Dr. Dall’Olmo). Prep. 

Berio N. 5071. Esp. 24 mm. In collezione mia. 

Allotypus 9: Ikonda, (Tanzania), 17-III-1971, (Dr. Dall’Olmo). Esp. 

25 mm. In collezione mia. 

Acrapex brunneolimbata nssp. (fig. 10) 

Gruppo A) secondo le sezioni adottate in Berto: Ann. Mus. Genova, 

LXXIX, 146 (1973). 

59 - Capo, torace, ali, color bianco sporco. 
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Sulle ali anteriori si notano dei piccolissimi segni neri più o meno 

appariscenti sparsi irregolarmente sulla pagina alare. Non appaiono che 

tracce delle linee normali che restano pressochè indefinite. 

Al margine limbale vi è un campo bruno purpureo delimitato 

esternamente dalla base delle frange e internamente da una linea che 

partendo dall’apice scende al margine interno quasi diritta, appena un 

poco curvata in fuori. 

Inferiormente le ali sono biancastre con tracce dei segni del lembo 

superiore. 

Apparato come in figura. Il vessillo dell’edeago risulta in pro- 

spettiva. 

Holotypus g. Ikonda, (Tanzania), 27-II-1971, (Dr. Dall’Olmo). Esp. 

23 mm. 

Allotypus 2: Ikonda, (Tanzania), 5-III-1971. Idem. 

Paratypi: Numerosi es. 3 e 9, stessa località, dal 16-II al 3-IV-1971. 

Un paratipo al Britisk Museum; tutto il resto in collezione mia. 

Acrapex permystica nssp. (fig. 11) 

3 - Simile a mystica sia nell’aspetto esterno, sia per l'apparato 

che si distingue da quello di mystica per la presenza di un grosso digito 

sclerotizzato all’orlo anteriore (costa) della valva, come si vede in fi- 

gura. Capo, torace, ali anteriori giallastro paglierino. Nel centro dell’ala 

anteriore, tra gli stimmi, una macchia nera contornata da numerosi 

puntini neri. Ali posteriori bianchissime. Inferiormente si ripetono i di- 

segni del lembo superiore delle ali. 

Holotypus g: Ruanda, Gabiru, 22-X-1932, (L. Burgeon). Esp. 20 mm. 

Prep. Berio N. 5089. Al Museo di Tervuren. 

4 - MELICHEPTRIINAE 

Bifrontipta negen. 

2 - Fronte molto rilevata, formata da due grandi lobi emisferici 

affiancati poggianti in basso sul clipeo che si solleva molto dal livello 

delle genae e dei piligeri, e ha un contorno ondulato a scodella. Palpi 

piccoli semiporretti. 

Le tibie anteriori portano spine come le mediane e le posteriori. 
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Capo, petto, torace, palpi, rivestiti di lunghi soffici peli lanugi- 

nosi; addome rivestito di scaglie compatte, terminanti con 4-5 punte. 

Zampe rivestite di setole. 

Venatura normale: nelle anteriori 9 e 10 formano l’areola e nelle 

posteriori manca la vena 5 e la 8 è anastomosata presso la base. La spe- 

cie tipica somiglia nell’aspetto complessivo ad una armigera Hb. 

Specie tipo: Bifrontipta saskai n.sp. 

Bifrontipta saskai n.sp. 

2 - Capo, torace e ali anteriori color giallo bruno, addome bruno 

con gli orli dei segmenti chiari, ali posteriori bianche con una lunula 

in chiusura di cellula; le vene segnate in bruno e una larga banda bruna 

nel terzo distale. Sulle anteriori non vi sono disegni ben definiti, se 

non un piccolo punto bianco contornato di bruno sfumato in luogo 

della reniforme, e una limbale poco più chiara del fondo e delle frange; 

la metà interna dell’ala è più bruna della parte costale. 

Inferiormente le ali somigliano moltissimo a quelle di Helico- 

verpa armigera Hbn.; sono biancastre di fondo con lunule bruno-nere 

alle quattro cellule e una larga fascia bruno nera ai bordi. 

Holotypus 9: Abessinien, Addis Abeba, 21-IX-1933, (L. Saska). Esp. 

32 mm. Al Museo di Stoccolma. 

5 - OTHREINAE 

Megacephalomana laportei n.sp. (fig. 12) 

32 - Capo, torace, ali bruno cioccolato chiaro, petto, ventre, 

zampe e lembo inferiore delle ali bruno grigio chiaro. 

Sulle ali anteriori vi sono disegni e macchie color bruno grigio 

bluastro chiaro: una subbasale alla costa, una larga fascia antemediana 

variegata col colore del fondo su cui si nota, del colore del fondo, la 

claviforme; tracce di un’ombra mediana ondulata; postmediana ondulata 

dalla costa rivolta in fuori sino alla vena 4, di qui in dentro e quindi 

in fuori nell’ultimo tratto al margine interno. Prelimbale a trattini. 

Lo spazio tra la postmediana e la prelimbale, nella zona sottostante alla 

cellula e un tratto del margine limbale tra la prelimbale e le frange 

tra le vene 5 e 8 sono variegate di bruno grigio bluastro chiaro. Appa- 

rato genitale come in figura. 



NUOVE NOCTUIDAE AFRICANE 225 

Holotypus 3: Congo, Sankuru, Katako-Kombe, 12-XI-1951 (Dr. M. 

Fontaine). Prep. Laporte N. 839. Esp. 35 mm. 

Nella £ manca lo spazio chiaro tra la postmediana e la limbale 

sotto la cellula, per cui la postmediana appare più caratterizzata e iso- 

lata. 

Paratypi 99: Equateur, Flandria, VIII-1931, (Hulstaert). Stanleyville, 

VII-1930, (J. Colin). Equateur, Mondombe, 10-X-1930, (Ooster- 

man). 

Esp. 40 mm. 

La novità della specie e la sua appartenenza al genere mi è stata 

segnalata dal Sig. LAPORTE di Parigi, a cui è dedicata, che io ringrazio 

vivamente. Tipo e 2 paratipi al Museo di Tervuren, 1 paratipo in colle- 

zione mia. Ringrazio il Dr. Fletcher del British Museum che ha voluto 

confermarmi la novità dei reperti qui descritti. 

RIASSUNTO 

L’A. tratta di Noctuidae africane e descrive un nuovo genere (Bifrontipta) e tre- 
dici nuove specie: Euxootera abyssinica, Odontestra vitta, Eutamsia satellitis, Eutamsia 
tamsi, Mesoligia ikondae, Mesoligia prolai, Proxenus fontainei, Proxenus dallolmoi, Ethio- 
pica inornata, Acrapex brunneolimbata, Acrapex permystica, Bifrontipta saskai, Me- 
gacephaloma laportei. 

SUMMARY 

The Author deals with some African Noctuidae and describes a new genus (B7- 
frontipta) and thirtheen new species: Euxootera abyssinica, Odontestra vitta, Eutamsia 
satellitis, Eutamsia tamsi, Mesoligia tkondae, Mesoligia prolai, Proxenus fontainei, Pro- 
xenus dallolmoi, Ethiopica inornata, Acrapex brunneolimbata, Acrapex permystica, Bi- 
frontipta saskai, Megacephaloma laportet. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 15 
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Zodlogisch Museum - Amsterdam 

ON THE ALLEGED OCCURRENCE OF MESOPLODON 

BIDENS (SOWERBY, 1804) (CETACEA, ZIPHIOIDEA) 

IN THE MEDITERRANEAN 

In the second volume on Mammalia in the Fauna d’Italia ToscHI 

(1965: 561) reported the occurrence of Mesoplodon bidens in Italian 

waters, thereby referring to the checklist of ELLERMAN & MORRISON- 

ScoTT (1951: 725). VAN DEN BRINK (1967: 204) recorded also the pre- 

sence of SOWERBY’s Beaked Whale in the Mediterranean (« Italie, Si- 

cile »). Almost certainly ELLERMAN & MORRISON-SCOTT, as well as VAN 

DEN BRINK, cited the occurrence of the species on the authority of TROUES- 

SART (1910), who wrote on page 262: « Habitat: Océan Atlantique, 

Manche et Mediterranée; captures..., còtes de Sicile ». 

In his list of references TROUESSART (loc. cit.: 261) mentioned 

the book « Histoire naturelle des Cétacés des mers d’Europe » by P.J. 

VAN BENEDEN (1889). The chapters of this book consist of articles pu- 

blished earlier by the author. In one of these articles, « Les Ziphioides 

des mers d’Europe», VAN BENEDEN (1888: 97) wrote: « Un cétacé, 

échoué sur les cétes de Sicile vers 1790, attira en 1814 l’attention de 

RAFINESQUE, qui le fit connaitre sous le nom d’Epiodon urganantus. Il 

a plusieurs dents a la machoire supérieure, dit RAFINESQUE, aucune 

dent a l’inférieure, et pas de nageoire dorsale. Nous avons tout lieu 

de croire que c’est une femelle de cette espèce [= Mesoplodon bidens], 

dont la nageoire dorsale rudimentaire, ainsi que la dent du maxillaire 

inférieure, n’ont pas été apercues. Les dents de la machoire supérieure 

dont RAFINESQUE parle, sont les dents rudimentaires caduques sans 

aucune constance, ni dans leur nombre, ni dans leur volume ». 

Concerning the publications of RAFINESQUE I only can cite the 

first lines of the introduction of his « A life of travels » written by MER- 

RILL (1944: 292): « CONSTANTINE SAMUEL RAFINESQUE died in Phila- 

delphia September 18, 1840, in straightened circumstances, and hun- 

dred years after his death many of the taxonomic problems that he 
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originated in his hectic career as an author and as a publisher, still re- 

main unsolved. Because of his unbridled tendency to propose and pu- 

blish new genera and new species he had thoroughly alienated his con- 

temporaries, and among botanists this alienation has persisted until 

the present time ». That this alienation not only is found among bota- 
nists is clearly shown by HersHKoviTz (1966: 199) while discussing 

Epiodon urganantus Rafinesque, 1814: «Described as a new genus and 

species. Whatever the animal may be, it positively is not a goose-beaked 

whale [Ziphius cavirostris] or any hyperoodontid (with which it is classified 

by modern authors). Epiodon urganantus is described as lacking a dorsal 

fin, having several upper but no lower teeth, and its upper jaw exten- 

ding forward beyond the lower ». 

I completely share the view of HERSHKOVITZ (loc. cit.) that the 

specimen cannot be identified; this contrary to the opinion of VAN 

BENEDEN (loc. cit.). The mythical character of the cetacean also appears 

from RAFINESQUE’s statements (1814: 13) in the diagnosis « museau 

arrondi » and «ce Ceétacé fut pris vers 1790 sur les còtes de la Sicile, 

jen ai eu le dessin ». Knowing that only in 1805 RAFINESQUE arrived on 

Sicily, it is clear that the description of E. urganantus must be based 

on an untrustworthy design and on unreliable reports. In this respect 

it may be interesting to note that in the same publication (1814), Ra- 

FINESQUE also described Oxypterus mongitori, a cetacean with two dorsal 

fins (emphasis added). 

The possibility is not excluded that a specimen of Mesoplodon 

bidens may enter the Mediterranean accidentally and may be found 

on the coast *) or may be caught but as long as no well documented re- 

cord has been published, the species cannot be regarded as belonging 

to the Mediterranean fauna. 

In connection with a species of odontocete wrongly assigned to 

the Mediterranean fauna, it may be important to note that in the case 

of another cetacean species, Lagenorhynchus acutus (Gray, 1828), also 

assigned to the mentioned fauna by ToscHI (1965: 577-578), a rectifi- 

cation was published recently (DATHE, 1972: 204). The said occurrence 

in the Adriatic had been based on a misidentification. 

*) Micropteron sowerbyensis (a junior synonym of Mesoplodon bidens) mentioned 
by Jouan (1879: 237), which stranded not far from Nice (= Beaulieu-sur-Mer) at 
the end of August 1878, was in reality a specimen of the species Ziphius cavirostris. 
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SUMMARY 

All the records concerning the occurrence of Mesoplodon bidens (Sowerby, 1804) 
in the Mediterranean are based on the description of the mythical cetacean Epiodon 
urganantus by RAFINESQUE in 1814. 

RIASSUNTO 

Tutte le citazioni che riguardano la presenza di Mesoplodon bidens (Sowerby, 
1804) nel Mediterraneo, si fondano sulla descrizione data da RAFINESQUE nel 1814 di 
un ipotetico cetaceo Epiodon urganantus. 
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ENRICO T'ORTONESE 

QUELQUES REMARQUES SUR LES ESPÈCES DE SCOMBER 
DÉCRITES PAR RAFINESQUE (1810) 

(PISCES, SCOMBEROIDEI) (1) 

Dans son ouvrage sur la faune et la flore de Sicile, RAFINESQUE 

(1810) a décrit trois espèces de Scomber, dont aucune appartient a ce 

genre selon son interprétation actuelle. On ne connait pas d’exemplaires 

typiques. Soit les déscriptions, soit les figures sont assez simples et ine- 

xactes, comme d’ailleurs les autres du méme auteur. Il s’agit des pois- 

sons suivants; la diagnose originelle a été copiée. 

121. Sp. Scomber palamitus - « Prima ala dorsale con 20 raggi, 

otto alette sopra, e sette sotto della coda la quale ha un ala longitudinale 

da ogni lato, linea laterale interrotta, delle lineette oblique sopra il 

dorso, nessuna sotto il ventre, una macchia nera alla base degli opercoli ». 

(p. 44, pl. II, f. 2). Cette espèce, dont le nom vulgaire en Sicile est 

« palamitu » corréspond à Scomber sarda Bloch (= Sarda sarda) comme 

il est genéralement et justement admis. 

122. Sp. Scomber bisus - « Prima ala dorsale con nove raggi, otto 

alette sopra e sei sotto della coda, la quale non è angolata lateralmente, 

linea laterale poco apparente e dritta cerulescente al disopra, bianchicio 

al disotto, senza linea ne macchie ». (p. 45, pl. II, f. 1). Ce poisson - 

le « bisu » des siciliens - est identique a Scomber rochei (= Auxis rochet), 

que Risso décrivait a Nice dans la méme année. 
123. Sp. Scomber alletteratus - «Corpo compresso, prima ala dor- 

sale con dieci raggi, nove alette sopra e sette sotto della coda la quale 

è angolata lateralmente, linea laterale continua e flessuosa, delle lineette 

flessuose anastomizzate al di sopra di essa ». (p. 46, pl. II, f. 3). Cette 

troisiéme espèce demande une considération particulière, car une ques- 

tion de nomenclature se pose a son égard. Ce Thonnidé a été compris 

longtemps dans le genre Euthynnus, dont il serait l’espèce-type car 

(1) Cette note a fait l’objet d’une communication pendant la XXIV Assemblée 
Plenière de la C.I.E.S.M., Comité des Vertebrés marins et Céphalopodes (Monaco, 
9-14 Decémbre 1974). 
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Thunnus thunnina Cuv. (type de Euthynnus Jord. Gilb.) est synonyme 

de E. alletteratus. Mais tout récemment (POSTEL in Hureau et Monon, 

1973, p. 471) on a affirmé que le poisson décrit et figuré par RAFINESQUE 

est Auxis rochei et non pas un Euthynnus, ses nageoires dorsales étant 

bien separées et la premiére ayant seulement dix rayons. Pour l’espèce 

dont le nom alletteratus est si bien connu, le nom quadripunctatus serait 

a employer; oublié pendant longtemps, Scomber quadripunctatus Geof- 

froy S. Hilaire (1817) devrait maintenant revivre. Du premier abord 

il n’y a rien a objecter. 

Néanmoins, deux raisons paraissent assez valables pour ne pas 

accepter un tel changement. 

1) RAFINESQUE a décrit en méme temps S. bisus, c'est a dire Auxis 

(« bisu» en Sicile) et S. alletteratus (« alletteratu » en Sicile); donc il 

connaissait et separait très bien ces deux Scombroides, si communs 

sur les marchés, méme s'il a donné des déscriptions et des dessins 

assez rudimentaires et imprécis. Les indications exactes des noms vul- 

gaires enlévent toute incertitude. Ces noms, dont on garde aujourd’oui 

Pusage, ont été repris dans la nomenclature scientifique. 

2) S. quadripunctatus (dont le type, peché a Alexandrie, n’existe 

plus) est lui-méme representé (1817, pl. 24, f. 5) avec ses nageoires 

dorsales eloignées et un tel caractère est mentionné dans la déscription 

aussi (1827, p. 331; 1829, p. 381). De toute facon la figure et le texte 

de GEOFFROY sont bien plus satisfaisants dans leur ensemble et s’appli- 

quent surement à l’espèce que RAFINESQUE avait deja reconnue. A no- 

tre avis le nom établi par ce dernier auteur ne doit pas étre abandonné 

et le binome habituel Euthynnus alletteratus (Raf.) est a reteneir. 

On a ici l’occasion de souligner la necessité de considerer soi- 

gneusement la nomenclature des poissons pratiquement importants, 

comme les Thonnidés, pour éviter autant que possible les changements 

regréttables. Ca ne signifie pas, bien entendu, rejeter les modifications 

conséquentes aux résultats des études systématiques, c’est a dire aux 

nouvelles définitions et interprétations de genres ou d’espèces. À titre 

d’exemple, on peut mentionner Auxis. D’aprés la révision de FITCH et 

ROEDEL (1963) ce genere n’est pas monotypique et la population médi- 

térranéenne appartient a A. roche: (Risso) (= A. bisus Raf.), qui parait 

cosmopolite, et non pas a A. thazard (Lac.) avec lequel on l’a confondu 

pendant longtemps. Ce dernier, dont la Nouvelle Guinée est la région 

typique, habite surtout l’océan Pacifique. 
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RIASSUNTO 

RAFINESQUE (1810) descrisse Scomber palamitus (= Sarda sarda), S. bisus (= 
Auxis rochei) e S. alletteratus. In quest’ultimo, nonostante l’imperfetta descrizione e 
figura, deve riconoscersi Euthynnus alletteratus di tutti i moderni Autori. La sua sup- 
posta identità con Auxis (« bisu » in Sicilia) è esclusa. RAFINESQUE distingueva certa- 
mente « bisu » e « alletteratu », dei quali trattò nella stessa opera. Non è quindi neces- 
sario sostituire il ben noto nome specifico alletteratus con quadripunctatus Geoffroy, 
1817. 

SUMMARY 

RAFINESQUE (1810) described Scomber palamitus (= Sarda sarda), S. bisus (= 
Auxis rochei) and S. alletteratus. The latter must be identified with Euthynnus allette- 
ratus of all the modern authors. Its supposed identity with Auxis (« bisu » in Sicily) 
is rejected. RAFINESQUE surely separated « bisu » and « alletteratu », dealing with both 
of them in the same book. There is no need for replacing the well known specific name 
alletteratus with quadripunctatus Geoffroy, 1817. 
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Massimo OLMI 

Istituto di Entomologia dell’Università di Torino 

DESCRIZIONE DI DUE NUOVE SPECIE ITALIANE 
APPARTENENTI AL GENERE ESOLUS MULSANT ET REY 

(COLEOPTERA ELMINTHIDAE) (*) 

Il genere Esolus Mulsant et Rey 1872 è esclusivo della regione 

paleartica, nella quale è stata accertata finora l’esistenza di 7 specie: 
E. theryi Alluaud 1922, E. parallelepipedus (Ph. Miiller 1806), E. bicu- 

spidatus Alluaud 1922, E. brevis Kuwert 1890, EF. filum (Fairmaire 

1870), E. pygmaeus (Ph. Miiller 1806), E. angustatus (Ph. Miller 1821). 

Mentre E. theryi, E. bicuspidatus ed E. filum sono esclusive del Nord 

Africa, le altre 4 specie sono d’Europa, con sconfinamento in Anatolia 

per 2 di esse (E. parallelepipedus ed E. angustatus). 

A seguito di ricerche personali pluriennali sugli Elminthidae ho 

potuto appurare la presenza in Italia di 4 specie, delle quali due nuove 

per la Scienza. Le 2 specie gia note sono E. angustatus (Ph. Miiller) ed 

E. brevis Kuwert. Per le 2 specie nuove per la Scienza propongo i nomi 

di E. doderoi sp.n. ed E. berthelemyi sp.n.. 

Esolus doderoi sp.n. 

Geonemia: la specie è stata rinvenuta prima da Dodero e poi 

da me ad Arcidosso (Grosseto) a circa m 670 di quota. In seguito ne 

ho visto esemplari di Liguria [Altare (Savona), leg. Bordoni]. 

Locus typicus: Arcidosso (Grosseto). 

Holotypus: conservato nella collezione dell'Autore ed etichet- 

tato: « Arcidosso, Grosseto, 21-4-73, Olmi M. leg., Typus, 3, Esolus 

doderot Olmi, Olmi M. det. 74». Paratipi nella collezione dell’ Autore 

e in collezione Dodero. 

(*) Pubblicazione N. 208 del Centro di Entomologia alpina e forestale del Consi- 
glio Nazionale delle Ricerche (diretto dal prof. Athos Goidanich). 
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ill! Wiy, 
ALMA 

Fig. 1 - Edeago, visto dal ventre, di E. angustatus (Ph. Miiller) (A); edeago visto 

dal ventre (B), paramero visto di profilo (C) e possibili forme degli apici distali dei 

parameri visti dal ventre (D, E) in E. parallelepipedus (Ph. Miiller). 
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Descrizione: corpo di color bruno-nero con antenne e zampe 

fulve, rivestito dorsalmente di rada pelosità, con evidenti strie di punti 

sulle elitre. Lunghezza mm 1,48-1,64. Edeago (fig. 2C) di piccole di- | 

mensioni. Parameri, visti dal ventre, chiaramente incurvati verso il pene 

all'estremità distale, senza incavo esterno preapicale e senza rigonfia- 

My 
LIL 

Fig. 2 - Edeago, visto dal ventre, di E. brevis Kuwert (A), E. pygmaeus (Ph. Miller) 

(B), E. doderoi sp. n. (C), E. berthelemyi sp. n. (D). 

mento sulla faccia mediale. Pene, visto dal ventre, non fortemente 

strozzato alla base prima di allargarsi a formare le apofisi basali e con 

apice distale situato sopra l’apice distale dei parameri. 

Derivatio nominis: la specie è dedicata a Dodero. 
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Fig. 3 - Ultimo sternite della £ di E. pygmaeus (Ph. Miiller) (A) ed E. berthelemyi 
sp. n. (B). 

Esolus berthelemyi sp.n. 

Geonemia: la specie sembra diffusa solo in Italia. Ho visto esem- 
plari delle seguenti località: Piemonte [Prasco (Alessandria)], Liguria 

[Quiliano (Savona), S. Giustina (Savona), Pero (Varazze, Savona), 

S. Desiderio (Genova), Zignago (La Spezia)], Toscana [Castagno d’An- 

drea (Firenze), Arcidosso (Grosseto)], Campania [Ascea (Salerno), Pa- 

linuro (Salerno), Marina di Camerota (Salerno)]. 

Locus typicus: Palinuro (Salerno). 

Holotypus: conservato nella collezione dell’Autore ed etichet- 

tato: « Palinuro, Salerno, Torrente Lambro, 21-7-69, Olmi M. leg., 

Typus, 3, Esolus berthelemyi Olmi, Olmi M. det. 74». Paratipi nella 

collezione dell’Autore e in collezione Dodero. 
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Descrizione: corpo di color bruno-nero con antenne e zampe 

fulve, rivestito dorsalmente di rada pelosità, con evidenti strie di punti 

sulle elitre. Lunghezza mm 1,24-1,44. Edeago (fig. 2D) di piccole di- 

mensioni. Parameri, visti dal ventre, chiaramente incurvati verso il 

pene all’estremità distale, senza incavo esterno preapicale, con apice 

distale sottile, con un rigonfiamento sulla faccia mediale per almeno 

1/3 della lunghezza dei parameri. Pene, visto dal ventre, non forte- 

mente strozzato alla base prima di allargarsi a formare le apofisi basali 

e con apice distale largo. La 9 ha una caratteristica che la distingue 

fra le altre specie del genere: l’ultimo sternite invaginato ha un processo 

caudale molto rigonfio (fig. 3B), ben diverso dal normale sottile pro- 

cesso (fig. 3A) di cui sono fornite le altre specie. 

Derivatio nominis: la specie è dedicata al prof. C. Berthélemy 
in segno di riconoscenza per l’aiuto prestatomi nello studio degli El- 

mintidi. 

TAVOLA DICOTOMICA DEGLI Esolus EUROPEI 

1 Edeago, visto dal ventre, con parameri diritti, non incurvati verso 

il pene all’estremità distale (fig. 1B) o poco incurvati (figg. 1D, 1E) 

E. parallelepipedus (Ph. Miiller). 

— Edeago, visto dal ventre, con parameri chiaramente incurvati 

verso il pene all'estremità’ distale (iige--1A, 2)... ... | ap ee 

2 Pene, visto dal ventre, fortemente strozzato alla base prima di 

allargarsi a formare le apofisi (fig. 2A); specie di Sardegna e Cor- 

sica con una carena sulla 8? interstria delle elitre lunga quasi 

quanto quella sulla 7 ep oe aa E. brevis Kuwert. 

— Pene, visto dal ventre, non fortemente strozzato alla base prima 

di allargarsi a formare le apofisi basali (figg. 1A, 2B, 2C, 2D); 

specie che hanno soltanto la normale carena sulla 7@ interstria 3 

3 Parameri, visti dal ventre, con un rigonfiamento più o meno svi- 

luppato sulla faccia mediale per almeno 1/3 della lunghezza di pa- 

rameri (figg. 2B "2 ni ei in ant’ _ LS) ca EI 

— Parameri, visti dal ventre, senza rigonfiamento sulla faccia me- 

diale (tipe. DA: BOs Of glia: garsi 3 Tugomatp le SPOTS) Diane ee 

4 Apice distale dei parameri, visto dal ventre, sottile (fig. 2D); apice 

distale del pene, visto dal ventre, largo (fig. 2D) £. berthelemyi sp.n. 
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— Apice distale dei parameri, visto dal ventre, largo (fig. 2B); apice 

distale del pene, visto dal ventre, sottile (fig. 2B) . 
E. pygmaeus (Ph. Miiller) 

5 Apice distale del pene, visto dal ventre, situato sopra l’apice di- 

stale dei parameri (fig. 2C); specie più piccola (mm 1,48-1,64) . 

E. doderot sp. n. 

— Apice distale del pene, visto dal ventre, situato sotto l’apice distale 

dei parameri (fig. 1A); specie più grande (mm 1,78-2,00) . 

E. angustatus (Ph. Miiller) 

BIBLIOGRAFIA 

BERTHELEMY C., 1964. Elminthidae d’Europe occidentale et méridionale et d’Afrique 
du Nord (Coléoptères), Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse, 99: 244-285. 

RIASSUNTO 

Sono descritte due nuove specie italiane appartenenti al genere Esolus Mulsant 
et Rey: E. doderoi sp. n. e E. berthelemyi sp. n. Per facilitare il riconoscimento delle 
nuove entità viene proposta anche una tavola dicotomica valida per le specie europee. 

SUMMARY 

Description of two new species of the genus Esolus Mulsant et Rey from Italy 
(Coleoptera Elminthidae) - Two new species from Italy belonging to the genus Esolus 
Mulsant et Rey are described: E. doderoi sp. n. and E. berthelemyi sp. n. A key of euro- 
pean Esolus is proposed. 
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RES LIGUSTICAE 

CLXXXVI 

ENRICO TORTONESE 

L’ECHINOIDE CENTROSTEPHANUS LONGISPINUS 
(PET.) EN MÉDITÉRRANÉE NORD-OCCIDENTALE (?) 

Centrostephanus longispinus (Pet.) est la seule espèce méditérra- 

néenne de la famille Diadematidae, qui comprend surtout des Echi- 

noides tropicaux. On le reconnait aisement, cas ses épines sont très 

longues et minces, ornées de bandes claires et foncées. MORTENSEN 

(1940) le croyait limité a la Méditérranée occidentale, mais on sait 

aujourd’oui qu’il existe dans tous les bassins, y compris l’Adriatique 

(ZAVODNIK, 1961). On le connait surtout dans les zones les plus chaudes, 

en accord avec la thermophilie des Diadematidés en genéral. Après 

avoir recolté des Centrostephanus dans le golfe de Naples et a Rhodes 

(Mer Egée), j’en ai obtenu d’autres a Istanbul (Mer de Marmara), a 

Beirut et en Tunisie. D’aprés DIEUZEIDE (1933) on trouve cette espèce 

soit en Algérie, soit au Maroc; bien que ce dernier auteur la cite a Nice 

et a Toulon, elle demeure pratiquement inconnue en Méditérranée 

nord-occidentale. 

Néanmoins, pendant ces dernières années on a observé dans le 

golfe de Génes quelques individus, qu’il vaut la peine de signaler, cet 

Echinoide étant une intéressante nouveauté faunistique pour une telle 

zone de la Méditérranée. Plusieurs plongeurs ont remarqué ces oursins 

dans quelques endroits près de la cote sud du promontoire de Porto- 

fino (environ 25 km a l’est de Génes). Voici leur liste: 

a) Cala dell’Oro, m 35, roches avec algues (D. Marcante, 1969). 

b) Punta di Portofino, a une trentaine de métres, roche (G. Me- 

legari, 1971). 

(1) Cette note a fait l’objet d’une communication pendant la XXIV Assemblée 
Pleniere de la C.I.E.S.M., Comité du Benthos (Monaco, 9-14 Décembre 1974). 
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c) Près de Punta Chiappa, m 12-13, cavité dans une paroi rocheuse 

couverte d’algues (id. 1973). 

d) Scoglio del Dragone, m 38-40, roches (id. 1974). 

e) Près de San Fruttuoso, m 35, roche avec peuplement coral- 

ligèéne (A. Tomei, 1974). 

Les exemplaires a et e ont été consigné au Musée de Génes, 6 

et c ont été photographié sur place. Tout étaient isolés et à l’abri de 

la lumière; leur diamétre (sans piquants) était a peu près compris entre 

4 et 6 cm. 

Il est assez étonnant qu’un oursin si grand et caractéristique n’ait 

pas été vu pendant les recherches précédentes dans les mémes localités. 

D’ailleurs on ne connait pas d’autres captures ou observations dans 

le Golfe de Génes. C. longispinus existe a Monaco; le Musée Océano- 

graphique possède un très beau exemplaire provenant des environs 

de la ville. Un echinopluteus est mentionné par FENAUXx (1969) qui 

l’a obtenu dans la région de Villefranche sur Mer (Nice). Mr. H. Zi- 

brovius (Stat. Mar. Endoume) m’a informé (in litt.) d’avoir recolté, 

il y a quelques années, à la sortie du Golfe de Marseille un spécimen 

qui se trouvait dans un petit surplomb du coralligène, vers 25 m de 

profondeur, et dont «les crottes contenaient beaucoup de spicules de 

éponges ». Il parait que cette capture n’était pas la première dans la 

zone. Cet oursin est probablement répandu, en nombre réduit, le long 

des còtes de la Méditérranée NW, d’Italie a l’Espagne, bien qu'il ne 

soit pas mentionné par CHERBONNIER (1958) parmi les Echinodermes 
des environs de Banyuls. 

C. longispinus a été indiqué (TORTONESE, 1965) surtout sur fonds 

mous, a 40-200 m. En realité il vit souvent sur la roche, méme a une 

bien plus faible profondeur (12 m) et peut aussi participer aux peu- 

plements coralligènes. GAMULIN Bripa (1965) le signale en Adriatique, 

pas loin de Split, a 80 m sur fond coralligéne a Bryozoaires. En Atlan- 

tique, cette espèce est connue du Maroc au Golfe de Guinée et est 

assez abondante aux Acores (Zibrovius, in litt.). Des nouvelles recher- 
x 

ches sur son écologie sont a souhaiter. 
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RIASSUNTO 

L’Echinoide Centrostephanus longispinus è stato rinvenuto nel Golfo di Genova 
(Promontorio di Portofino) su fondi rocciosi a 12-40 m di profondità. 

SUMMARY 

The Echinoid Centrostephanus longispinus has been found in the Gulf of Genoa 
(Promontory of Portofino) on rocky bottoms 12-40 m deep. 
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Res LIGUSTICAE 

CLXXXVII 

SEBASTIANO GERACI 

Laboratorio per lo Studio della Corr>5sione Marina dei metalli - C. N. R - Genova 

Di.ettore: Prof..E. Mor 

I BRIOZOI DI PUNTA MANARA 

(SESTRI LEVANTE - GOLFO DI GENOVA): 

be peECIEDEL GENERE-SERTELLA 

(CHEILOSTOMATA ASCOPHCRA) 

In piecedenti lavori sui Briozoi di substrati artificiali e naturali 

della stessa località (GeRAcI-VALSUANI 1972, Geraci 1974), riferivo 

sul rinvenimento di molte colonie di diverse specic del genere Serzella 

ancora in corso di determinazione, sia su pannelli di fibro-cemento 

immersi periodicamente che su subst:ati naturali. 

Solo recentemente ho potuto completare le determinazioni con 

l’aiuto anche del microscopio elettronico a scansione (1). 

Le determinazioni sono state fatte principalmente sulla base del 

lavoro di GauTIER (1962), in parte sulle tavole di Hass (1948) e su 

quelle di Hincks (1880). 

A Riva Trigoso ho rinvenuto 5 delle otto specie e una varietà 

mediterranee riportate da GAUTIER il quale segnalava per la Liguria solo 

Sertella complanata, Sertella septentrionalis e Sertella harmeri. Inoltre 

Sertella couchii fu segnalata da Waters a Rapallo. 

Quantitativamente Sertella complanata e Sertella septentrionalis 

sono in realtà le specie più abbondanti a Riva Trigoso e in altre loca- 

lità della Liguria ove le ho sempre rinvenute insieme nello stesso habi- 

tat: da meno di 10 m di profondità fino a oltre i 50 m, su fondi rocciosi 

e Coralligeni. Viceversa non ho ancora trovato Sertella harmeri che 

(1) Ringrazio vivamente il Personale del Centro di studio per la Chimica e Chi- 
mica-fisica applicate alle caratteristiche d’impiego dei materiali, del C.N.R., ed in 
particolare il signor Carlo Bottino per l’assistenza al microscopio elettronico a scan- 
sione. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 16 
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deve indubbiamente essere più rara così come le altre tre specie da 

me rinvenute e non riportate da GAuTIER per la Liguria. 

Come è noto gli zoari di queste specie non hanno valore sistema- 

tico risolutivo come la forma, la posizione, le dimensioni delle avicu- 

larie, la struttura dei peristomii ecc. Tuttavia in alcuni casi ho potuto 

notare qualche caratteristica zoariale che non ha però valore generale. 

Nella figura 1 sono fotografati gli zoari di tre delle cinque specie qui 

annoverate. 

NS 

Fig. 1 - Da sinistra: Zoari di Sertella septentrionalis, Sertella mediterranea e Sertella 
couchii. 

Sertella complanata (Waters, 1894) 

Bip 2: tb; cd. 

Retepora complanata Waters, 1894; O’Donoghue et de Watteville, 1939. 
Sertella complanata Gautier, 1962. 

Questa specie è molto frequente sia su concrezioni organogene 

(Coralligeno) sia sui pannelli di fibrocemento. Gli zoari osservati rag- 

giungono 8-10 cm di diametro. Il colore è bianco o rosa pallido. 

Gli zoeci sono disposti su tre - cinque file. Il peristomio mostra 

due robuste spine o più spesso i resti di esse a sezione circolare alle 

due estremità laterali dell'apertura (occasionalmente ho notato una terza 

spina negli zoeci delle serie marginali). Lo «spiramen » è ben visibile 

e sviluppato. Le avicularie, di media taglia, sono a mandibola trian- 

golare ed ellittica e sono sparse senza un apparente ordine nella fron- 

tale zoeciale che è molto calcificata tranne che per alcuni pori per lo 

più al margine zoeciale che è così individuabile. Le avicularie a mandibola 

triangolare sono rivolte costantemente verso l’apertura zoeciale. Fig. 2a, b. 
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Fig. 2 - a: Sertella complanata, 100 x. Zoeci più giovani della colonia con avicularia 
a mandibola triangolare rivolta verso l’orifizio zoeciale. I limiti zoeciali sono ben netti. 
b: Zoeci più anziani della colonia. I limiti zoeciali non sono visibili per la forte cal- 
cificazione. Ovicelle ellittiche con fessura longitudinale. Avicularie triangolari con 
mandibola rivolta verso l’apertura ed ellittiche sparse. 100 x. 
c: Particolare di ovicella, avicularie e apertura con « spiramen » e spine a sezione cir- 
colare. 300 x. 
d: Superficie posteriore dello zoario con grossa avicularia a becco ricurvo alla base 
delle fenestrature e altre ellittiche sparse. 100 x. 
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Le ovicelle, piuttosto grosse, hanno forma ellittico-ovoidale e pre- 

sentano un’ampia fessura mediana lungo l’asse maggiore. Sulla paite 

posteriore dello zoario si notano avicularie grosse a becco ricurvo, alla 

base delle fenestrature e altre piccole ovali-elittiche sparse sulla superficie. 

Sertelia sepientrionalis Harmer, 1933 
bue. 3-4, DI 

Sertella septentrionalis Harmer, 1933; Hass, 1948; Gautier, 1962. 

Lo zoario di questa Sertella sembra alquanto più convoluto e com- 

plicato di quello di Sertella complanata. I caratteri zoeciali sono però 

analoghi a quelli della specie precedente ma con l'aggiunta di una grossa 

avicularia « labiale » che è posta longitudinalmente, cioè parallela al- 

l’asse zoeciale e che occupa tutta la frontale zoeciale. Queste grosse avi- 

cularie non sono piesenti su tutti gli zoeci della colonia ma sono rego- 

larmente spaziate nello zoario. Un altro carattere che mi pare utile 

per meglio differenziare le due specie è l’ovicella che © più tondeggiante 

che ovale in questa specie. In un caso ho osservato uno zoario in cui 

le due spine ai margini dell’apertura erano lungne oltre due volte la 

lunghezza zoeciale tanto da costituire una leggera peluria sulla super- 

ficie anteriore dello zoario. 

Questa specie trovata con la stessa frequenza e nello stesso habitat 

di Sertella complanata è difficilmente separabile da essa in assenza della 

grossa avicularia labiale che, peraltro, è molto costante. Giustificata ap- 

pare pertanto l’opinione di Hass che considera Sertella complanata 

come sinonimo di questa specie. Però la presenza della grossa avicu- 

laria è un carattere troppo macroscopico per non essere considerato, 

così come la forma dell’ovicella che non era stata rilevata da GAUTIER. 

Sertelia mediterranea (Smitt, 1867) 

Poe. Stavbpc: 

Retepora cellulosa f. beaniana var. mediterranea Smitt, 1867. 
Sertella mediterranea (Smitt, 1867); Hass, 1948 (partim); Gautier 1962. 

I due frammenti di colonia di questa specie provenivano da un 

pannello di fibro-cemento immerso su fondo Coralligeno a —35 m. 

di profondità. 

I frammenti di zoario non presentano caratteristiche tali da dif- 

ferenziare questa specie dalle altre a causa delle piccole dimensioni. 

Viceversa altri zoari della stessa specie e di maggiori dimensioni pro- 
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venienti da altra località si presentano caratteristicamente appiattiti. I 

limiti zoeciali non sono discernibili per la forte calcificazione. Le carat- 

teristiche principali di questa specie si riscontrano nel peristomio del- 

Fig. 3-a: Sertella septentrionalis, 150 x. Particolare con la grossa avicularia labiale 
e l’ovicella alquanto più sferica che in S. complanata. 
b: Tre zoeci giovani della colonia con grossa avicularia «labiale » occupante quasi 
tutta la superficie frontale zoeciale. 140 x. 
c: Superficie posteriore dello zoario: grossa avicularia a becco ricurvo alla base delle 
fenestrature e avicularie ellittiche sparse. 200 x. 
P: Due grosse avicularie « labiali » ortogonali alla superficie dello zoario. 100 x. 
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l’orifizio zoeciale che è più largo che lungo e con margine prossimale 

dentellato; presenta uno « pseudospiramen » ben sviluppato e tondeg- 

giante immediatamente fiancheggiato da una avicularia labiale con becco 

rivolto verso lo « pseudospiramen ». Nei pochi campioni a mia disposi- 

zione non ho potuto notare avicularie frontali d’altro tipo. L’anter è 

« festonato ». 

Sertella couchii (Hincks, 1878) 

Fig. 4 a, b, cd. 

Retepora couchi Hincks, 1878; Waters, 1879; Hincks, 1880; Canu e Bassler, 1930. 
Sertella couchi Gautier, 1962. 

Solo due frammenti di zoario insediati su Frondipora sp. sono 

stati rinvenuti su fondale Coralligeno antistante la punta Manara di 

Riva Trigoso. 

A piccolo ingrandimento la superficie zoariale si presenta molto 

irregolare e irsuta. Ciò è dovuto alle particolarità del peristomio che 

maschera abbondantemente l’apertura con due formazioni che sono: 

un mucrone (rostro) aviculariano piuttosto lungo e un processo trian- 

golare più corto. Tra queste due formazioni si nota lo «spiramen ». 

L’avicularia portata sul mucrone è piccola e tondeggiante. Queste ca- 

ratteristiche zoeciali rendono la specie difficilmente confondibile con le 

altre. Altre avicularie triangolari o a margini subparalleli sono sparse 

sulla superficie anteriore dello zoario specialmente ai margini ed anche 

sulla superficie posteriore. Questo tipo di avicularie non si riscontra 

in nessuna delle altre quattro specie qui riportate. Le ovicelle non erano 

presenti nei campioni osservati. 

* * 
* 

Sarebbe stato necessario includere anche la specie che WATERS 

(1894) denominò Retepora mediterranea e successivamente GAUTIER 

(1962) incluse nel genere Sertella. Essa però differisce dalle Sertella 

e presenta caratteri morfologici (assenza di « spiramen » o di altra fes- 
sura labiale e posizione dell’avicularia) che, secondo GAUTIER - al quale 
mi uniformo - giustificano la sua attribuzione al genere Hippellozoon. 

Ne sono state trovate peche colonie su pannelli di fibrocemento 
immersi a —35 m su fondale Coralligeno. Lo zoario è alquanto più 
robusto e meno convoluto di quello delle due specie precedenti. Un 

campione proveniente da altra località del mar Ligure raggiungeva il 
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Fig. 4-a: Sertella couchi 100 x. Superficie anteriore dello zoario con mucroni avicu- 
lariani, processi a lama triangolare e aperture zoeciali. 
b : Particolare di un mucrone aviculariano, di un processo a lama triangolare che ma- 
scherano l’apertura zoeciale. Tra i due processi è ben visibile lo « spiramen ». 500 x. 
c: Avicularia della superficie anteriore e posteriore dello zoario. 800 x. 
d: Altro particolare dei due processi del peristomio visti dalla parte opposta a quella 
della fig. b. 300 x. 

diametro di 15 cm circa. Esso è di colore bianco. L’orifizio zoeciale 

è tondeggiante, più lungo che largo, manca di « spiramen » e presenta 

al margine anteriore del peristomio una avicularia ellittico-ovoidale 

disposta con l’asse maggiore parallelo al contorno dell’orifizio zoeciale. 

La sua posizione è leggermente eccentrica rispetto alla parte mediana 

anteriore dell’apertura. Nei pochi campioni osservati non erano pre- 



Arr, 
Fig. 5-a: Sertella mediterranea Smitt. 300 x. Aspetto dell'apertura zoeciale. 
b: Rotazione dell’apertura zoeciale per evidenziare l’avicularia labiale. 600 x. 
c: Particolare dell’avicularia, «pseudospiramen », margine anteriore seghettato e 
«anter » festonato. 1000 x. 
d: Hippellozoon sp. 300 x. Superficie posteriore dello zoario con avicularie concave. 
e: Oritizio zoeciale con ovicella e avicularia. 300 x. 
f: Particolare dell’apertura con avicularia. 500 x. 
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senti avicularie d’altro tipo. Il « poster » è alquanto seghettato. L’ovi- 

cella è giobosa e leggermente allungata in senso prossimale-distale. 

Sulla superficie posteriore dello zoario si notano diverse avicularie di 

dimensioni simili a quella anteriore peristomiale e, come quella, di 

aspetto leggermente concavo. Gli zoeci sono fortemente calcificati e 1 

limiti tra l’uno e l’altro non sono perfettamente individuabili. Sul retro 

mancano le grosse avicularie alla base delle fenestrature zoariali (vedi 
fig. 5-d, e, f). 
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RIASSUNTO 

Sono riportate quattro specie del genere Sertella con la documentazione foto- 
grafica allo Scanning Electron Microscope. Una di esse, Sertella mediterranea Smitt 
non era stata ancora segnalata per le coste della Liguria. 

RESUME 

Sont ici reportées quatre espèces de Sertella avec la documentation photographi- 
que au Scanning Electron Microscope. Une de ces espèces, Sertella mediterranea Smitt 
n’a jamais été signalée pour les cétes de la Ligurie. 
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CIGALES NOUVELLES OU PEU CONNUES 
DE L’ETHIOPIE (*) 

Bien peu de recherches et de comptes rendus ont été consacrés 

a la faune cicadéenne de l’Ethiopie; pour tout dire, jusqu’a ces derniers 

temps on ne connaissait sur ce sujet que trois publications très an- 

ciennes dues: a LETHIERRY (1881), a DE CARLINI (1892) et a JACOBI 

(1904). Mais, récemment, mon collégue du Muséum d’Histoire natu- 

relle de Paris, P.C. Rougeot, lors d’un voyage d’étude essentiellement 

axé sur les Lépidoptères de cette importante partie de la Région éthio- 

pienne, a eu l’occasion de capturer également un certain nombre de 

Cigales. L’une d’elles, une Zruana (Tibicinidae Tibicininae), fort in- 

téressante par un caractères morphologique original en relation avec 

la stridulation, a motivé une note particuliére (M. BouLarp, 1975); 

les autres forment un lot appartenant au genre Pycna (Cicadidae Pla- 

typleurinae) et constituent le premier objet du présent travail. Ce lot, 

s'il n’est pas important en nombre l’est, bien au contraire, par sa qua- 

lité. Il s’agit en effet d’espèces très peu connues (seulement par le type 

pour certaines) et qui ne figuraient pas (ou par un seul exemplaire 

pour l’une d’elles) dans les collections nationales du Muséum de Paris. 

On en trouvera ci-après la liste commentée. 

A la liste de ces Cigales j’ajouterai, dans une seconde partie, 

les descriptions de trois espèces éthiopiennes nouvelles: une Munza, 

une Pycna (leur étude m’a été confiée par le British Museum, Nat. 

Hist.) et une Oxypleura dont la connaissance est basée sur un exem- 

plaire male capturé par le Dr. R. Jeannel lors de la Mission de l’Omo 

en 1932-1933. 

(*) Troisième contribution a l’étude de la faune cicadéenne de l’Afrique orien- 
tale. 
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A) LisTE DES CIGALES RAPPORTEES PAR P.C. ROUGEOT 

1) Pycna antinorii (Lethierry, 1881) (**) 

— 3 2 d’habitus typique (fig. 3); Koffolé, 2000 m, le 31.X.1973. 

— 6 2 présentant également l’habitus typique; env. de Kébré-Men- 

gist, 1800-2000 m, le 17-19.X1.1973. 

— 1 9 légérement plus petite (fig. 2) et montrant, sur les ailes posté- 

rieures, un agencement des coloris avec notamment la bande bru- 

ne apicale, comparable a celui que, jusqu’ici, seuls les males parais- 

saient pouvoir présenter (fig. 1); méme localité, mémes dates. 

— 3 © dotées aux ailes postérieures d’une amorce de la bande apicale 

du coté anal, sur le sommet de la sixième cellule terminale (fig. 4); 

méme localité, mémes dates. 

Nota: les collections du Muséum de Paris ne possédaient, 

usque là, qu’un male de P. antinori, fig. 1. 

2) Pycna vitticollis (Jacobi, 1904) 

— 2 9, Koffolé, 2000 m; le 31.X.1973 (fig. 5). 

Nota: a ma connaissance, ce sont les deux premières femel- 

les de cette espèce à étre rapportées. Le taxon a été fondé sur un uni- 

que spécimen 3 pris a Hauasch par O. Neumann en 1900 et, depuis, 

aucune autre capture n’a été signalée. Il me paraît possible, tant les 

ressemblances morphologiques, picturales et morphométrique sont gran- 

des, que P. witticollis J. ne soit en réalité qu’une variété de P. beccarit 

(Lethierry, 1881); ce point de vue ne pourra étre affirmé, ou infirmé, 

que quand nous connaîtrons le male de P. beccarit. 

3) Pycna sp. 

— 1? prise a Koffolé le 31.X.1973, cette femelle est proche de P. 

beccaru (Lethierry 1881), mais elle en diffère assez sensiblement par 

ses homélytres presque totalement dépourvus de macules et n’ayant 

qu’a peine le quart basal opacifié de vert (fig. 6). Pour le moment, je 

considère cette femelle comme représentant une variété de P. bec- 

cari: ses génitalia, ses voies ectodermiques sont en effet très semblables 

a ceux et celles du type 9 de LeTHIERRy. La capture ultérieure d’autres 

exemplaires et surtout d’un male, nous renseignera sur son statut véritable. 

(**) Je remercie ici bien sincérement mes collegues U. Gollner-Scheiding (Ber- 
lin) et E. Tortonese (Génes) qui ont eu la grande obligeance de me communiquer 
les types de Pycna conservés dans leurs Musées. 



habitus du 3; 2, 3 et 4 = différents 
habitus pouvant étre présentés par la 9. Fig. 5 = Pycna vitticollis Jacobi, 9. Fig. 6 = 
peut-étre une variété de Pycna beccarii Lethierry. Fig. 7 = Munza popovi n. sp., Ho- 
lotype 3. Fig. 8 = Oxypleura ethiopiensis n. sp., Holotype 3. (toutes les figures x 1 ; cli- 
chés M.B.). 

Fig. 1 4 4 = Pycna antinori Lethierry. 1 = 
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B) EspECES ETHIOPIENNES NOUVELLES 

1) Munza popovi n.sp. 

Grande espèce aux paranota relativement plus prononcés que 

d’ordinaire (fig. 7). Sa description repose sur six exemplaires. 

Téte: partie frontale noire et plate, yeux très peu saillants pro- 

longeant de chaque coté le vertex sans faire d’angle avec celui-ci. Ocelles 

rouges sur plage ocellaire noire. Antennes: scape ocre, pédicelle et 

base du flagellum bistre, le reste jaune. Postclypéus peu bombé, jaunatre 

avec le sillon sagittal brun; antéclypéus du méme brun, les joues plus 

sombres et trés velues; premier article du rostre ocre, second article 

marron puis bistre a l’apex; ce dernier n’atteignant que le milieu des 

hanches postérieures. 

Thorax: pronotum fondamentalement ocre mais rayé de brun 

plus ou moins foncé sur les sillons, entre ceux-ci, près du bord anté- 

rieur, sur la ligne médiane et le Eord postérieur de l’aire interne. Aire 

externe ayant en longueur le tiers environ de la précédente; paranota 

importants, en angle dreit émoussé arrivant au niveau de l’angle in- 

terne de la cellule basale des homélytres étalés. Mésonotum présen- 

tant quatre taches triangulaires noires deux à deux symétriques par 

rapport au plan sagittal, les deux internes moitié plus petites; Clévation 

cruciforme jaune ocré. Ailes antérieures ayant la topographie picturale 

indiquée par la figure 7; les plages opaques sont beige veiné de brun; 

nervation ocre, cellule basale brune. Ailes postérieures dotées du large 

limbus caractéristique du genre et totalement hyalin; importante fa- 

scie apicale marron, aire basale jaune. Premiére paire de pattes: brune, 

les coxa et les trochanters plus clairs; les deux autres paires: jaunes 

avec des trainées brunes sur les fémurs. Opercules larges et relative- 

ment longs, leurs bords externes légèrement déprimés, leurs bords 

internes se chevauchant, le droit sur le gauche; ocrés avec la base mar- 

ron et entiérement recouverts d’une cire blanche et pruineuse. 

Abdomen: tergites en général bistre sauf sur une étroite bande 

postérieure ocre de méme que sur les cymbacalyptes; ces derniers a 

peine bombés; cymbales 4 quatre longues còtes paralléles, les deux 

postérieures plus rapprochées entre elles. Sternites et partie ventrale 

des latérotergites entiérement ocre chez le male comme chez la fe- 

melle. 

Genitalia males. Urite IX: lobes pygophoriens invisibles de pro- 

fil. Urite X: trapu, caractérisé par de longs poils incolores portés par 
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les lobes antérieurs et par des chètes bruns particuliers; ceux-ci disposés 

sur quatre plages deux à deux symétriques: sur la courbure latérale où 

ces chètes sont orientés vers l’arrière, sur le dessus des lobes posté- 

rieurs où ils sont tous dressés, parallèles (fig. 9 et 10). 

Fig. 9 et 10 = Munza popovi n. sp., deuxieme segment génital d’un paratype 0. 

Dimensions en millimetres des spécimens types 3 et 9: longueur 

du corps = 25 et 23; largeur de la téte (yeux compris) = 10 et 9,8; 

distance entre les angles paranotaux= 13,5 et 12,5; largeur du mésonotum 

ala base = 8,9 et 8,7; longueur de l’homélytre = 32,5 et 33; plus grande 

largeur de l’homélytre = 12 et 11,4; largeur du limbus (prise a partir 

de l’extrémité de la nervure médiane) = 4,5 et 4,5. 
Matériel original: Holotype g: Ethiopie, Ogaden, près de Scal- 

lare, 23.XI.1953, G. Popov lég.; allotype 9: Somalie (ex-part. brita- 

nique) El Rago, 5.XII.1953, G. Popov lég.; paratype 3: Ethiopie, Oga- 

den, Wardere, 1.XII.1953, G. Popov lég.; paratype 9: Somalie, War- 

dair (6,56 N - 46, 20 E), VI.1945, H. Lynes lég.; paratype 3: Ethiopie, 

Ogaden, environs de Argheila (05, 10 N - 42, 05 E), 3.VI.1947, D.K. 
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Kervan lég. (British Museum, Natural History, Entomology). 2 para- 

types (1 3 et 1 9): Somalie, El Rago, 5.XII.1953, G. Popov lég. (Mu- 

séum national d’Histoire naturelle, Entomologie, Paris). 

2) Oxypleura ethiopiensis n.sp. 

Cette nouvelle Oxypleure, qui semble propre au bush de VEst 

éthiopien et des Somalies, posséde un habitus général très voisin de celui 

d’Oxypleura clara A. et A.-S., espèce que l’on rencontre principalement 

sur le littoral atlantique de l’Afrique inter-tropicale. O. ethiopiensis n. sp. 

se distingue surtout à ses ailes antérieures à la fois plus étroites et plus 

courtes, à la brièveté de ses cellules apicales (sur les homélytres comme 

sur les ailes postérieures) et, chez le male, a ses opercules chevauchant, 

ainsi qu’a l’absence de la teinte bistre sur le premier segment génital; 

(fig. 8). 

Corps élancé; largeur du vertex entre les deux yeux, relative- 

ment moins importante que pour O. clara; postclypéus proéminent 

et rostre arrivant au niveau de la base des fémurs postérieurs. Nervules 

homélytrales soulignées de brun, aréole basale seulement ocrée; aux 

al'es postérieures, première cellule terminale plus large que la seconde. 

Fig. 11 = Oxypleura ethiopiensis n. sp., deuxième segment génital du Holotype. 

Le segment génital X est très comparable a celui d’O. clara avec 

cette différence que les lobes inférieurs divergents apparaissent com- 

plètement réapliqués et soudés sur le corps de l’urite (fig. 11). 
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‘ Holotype gs: Ethicpie méridionale, Bourillé (600 m), bord de 

l’Omo, 50 Km env. au nord du Lac Rodolphe (forét galerie très dense), 

février 1933, Mission de l’Omo (C. Arambourg, P.A. Chappuis et R. 

Jeannel) lég., Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, Entomo- 

logie. 

Dimensions en millimètres: longueur du corps = 25; largeur 

de la téte, yeux compris = 10; distance entre les pointes paranotales 

= 13,2; largeur du mésonotum a la base = 9,5; longueur de l’homélytre 

= 35,5; plus grande largeur de l’homélytre (prise de la naissance de 

la ligne nodale a l’angle anal = 11,5. 

12 

Fig. 12 = Pycna dolosa n. sp., Holotype 53. 

3) Pyena dolosa n.sp. 

Voisine des espèces angolaises P. umbelinae Boul. (sous presse) 

dont elle possède la taille, la coloration du corps mais non la macu- 

lature homélytrale, et P. quanza (Distant) plus grosse et dont elle dif- 

fère encore a première vue par le liseret noir de ses paranota et par 

ses membranes costales non dilatées. Sa description est basée sur trois 

exemplaires, un male et deux femelles; les deux sexes présentent un 

habitus général identique (fig. 12) (*). 

(*) Il m’apparait vraissemblable que l’exemplaire appelé, avec quelques réser- 
ves, « P. quanza » par JacoBI (1904, p. 768) sur une indication de DISTANT, puisse 
se rattacher à l’espèce ici décrite sous le nom de P. dolosa n. sp. 
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Téte: légérement moins large que ne l'est le mésonotum; vertex ocre 

vert, barré frontalement d’une fascie noire allant d’un oeil a l’autre; 

ces derniers ellipsoides et peu saillants; ocelles rubis. Hormis le frons 

traversé> d’une bande noire, tout le clypéus est jaune de méme que 

les joues et le rostre; les premières velues; le second, brun a l’apex, 

long, arrivant a la hauteur des 2° ou 3° sternites. 

Thorax: pronotum ocre vert rayé de noir uniquement dans l’aire in- 

terne: sur la ligne médio-longitudinale, le bord antérieur et les sillons 

endophragmiques. Paranota très comparables à ceux des deux espèces 

voisines mais ourlés de noir. Mésonotum de teinte acajou, pouvant ou 

non présenter les taches triangulaires habituelles (surtout chez les fe- 

melles); élévation cruciforme ocre-vert. 

Homélytres: moitié basale opacifiée d’ocre verdàtre sauf sur un peu 

plus de la moitié externe des cellules radiale et médiane qui sont hya- 

lines comme le reste de l’homélytre; nervules apicales soulignées de 

brun, des macules punctiformes sur les nervures terminales (macules 

absentes chez une femelle) puis, chez le male seulement, de petite 

taches semblables au niveau de la jonction avec la nervure ambiante. 

Couleur de la nervation: brun clair. 

Ailes postérieures: moitié basale ocre jaune pale a nervation brune, 

moitié apicale hyaline, a six cellules et a nervation beige. 

Opercules beige, fermant bien les chambres sonores ventiales et sé- 

parés l’un de l’autre d’une distance a peu près ézale au diamétre du 

rostre. Pattes enti¢rement ocre. 

Ad>men: brun a bistre sur le dessus, jaunatre dessous. Cymbacalyptes 

largement développé: mais moins longs que chez P. umbelinae, leur 

couleur plus claire que le reste de l’abdomen. 

P. dolosa n. sp. se montre macroscopiquement assez distincte des autres 

espèces de Pycna pour qu'il ne soit pas nécessaire, présentement, de 

disséquer les génitalia. 

Dimensions en millimètres du holotype 3 et de l’allotype 9: longueur 

totale: env. 33; longueur du corps = 19 et 21; longueur de l’homelitre: 

fan, 2); 1atgeur de la téte.— /,6 et 7,8; largeur aux paranota = 9,8 et 

10,1; largeur du mésonotum = 8 et 8,2; plus grande largeur de l’ho- 

mélytre (mesurée du point nodal costal a l’angle anal) = 9,8 et 10; 

envergure: env. 65. 

Matériel examiné: Holotype 3: Soudan, Um Donakoalib, W. Rut- 

tledge le 3.X.1927, Haraz trunk. Ent. coll. C. 8548, (fig. 12); allotype 9: 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 17 
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Abyssinia, n° 7669, sans autres indications (British Museum, Nat. Hist., 

Entomology). Paratype 9: Soudan, Province de Darfour, Kulme le 

14.1X.1921, H. Lynes lég. (Muséum national d’Hist. nat., Paris, En- 

tomologie). 
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RESUME 

L’auteur donne une liste commentée des Cigales du genre Pycna rapportées 
d’Ethiopie par P.C. Rougeot, puis la description illustrée de trois espèces éthiopiennes 
nouvelles: Munza popovi n.sp., Oxypleura ethiopiensis n.sp. et Pycna dolosa n.sp. 

RIASSUNTO 

L’autore presenta una lista critica delle Cicale del gen. Pycna raccolte in Etiopia 
da P.C. Rougeot con la descrizione illustrata di tre specie etiopiche nuove: Munza 
popovi, Oxypleura ethiopiensis, e Pycna dolosa. 
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SEGNALAZIONE DI PSEUDOTHYONE SCULPONEA 

CHERBONNIER NELL’ADRIATICO 

(ECHINODERMATA, HOLOTHURIOIDEA) 

Nel Maggio 1972 il peschereccio da ricerca del Laboratorio di 

Tecnologia della Pesca (C.N.R.) di Ancona eseguì alcune prove di 

strascico in una zona evitata dai pescherecci professionali per le sfa- 

vorevoli condizioni dei fondali. 

In tale occasione furono raccolti svariati organismi bentonici per 

mezzo di una draga Charcot. 

In uno di tali prelievi, (Lat. 43°42’ N, Long. 14938’ E) eseguito 

il 23 maggio 1972 su un fondale di 83 m. costituito da sabbia grosso- 

lana con abbondate detrito organogeno, fu catturato un oloturoide che 

successivamente in Laboratorio venne identificato come Pseudothyone 

sculponea Cherbonnier. 

Questa specie fu descritta da CHERBONNIER (1958) in base ad un 

unico esemplare dragato al largo di Blanes (Spagna) nel 1912 e depo- 

sitato nella collezione del Laboratorio Arago di Banyuls sur mer. Nel 

1970 GUILLE incluse questa specie nell’elenco faunistico allegato al suo 

studio bionomico della piattaforma continentale della costa catalana 

francese. 

Non mi risultano altre notizie intorno a questa specie. 

L’esemplare raccolto (fig. 1) ha una lunghezza di 22 mm. circa, 

di cui 5 mm. rappresentati dalla porzione caudale; le sue dimensioni 

sono quindi sensibilmente superiori a quelle dell'esemplare tipo (lun- 

ghezza 7 mm.). Trova pertanto conferma la supposizione di CHERBON- 

NIER che quest’ultimo fosse un individuo giovane. 

L’aspetto esterno dell'animale ricorda la specie congenere P. ra- 

phanus (D. & K.) e quindi come giustamente supposto da CHERBON- 

NIER la somiglianza dell’esemplare tipo con gli Psolidi è unicamente 

dovuta al fatto che l’animale si eviscerò al momento della cattura. 
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L'animale vivente presentava una colorazione piuttosto uniforme 

tendente all’avorio e la sua superficie si presenta piuttosto ruvida per 

il notevole sviluppo del rivestimento di piastre calcaree. La forma e 

la distribuzione di queste dimostra trattarsi di P. sculponea. 

È 
f= 

Centimetro 1 2 3 

Fig. 1 - Pseudothyone sculponea Cherbonnier. Mare Adriatico (Lat. 43°42’ N Long. 
14°38’ E) prof. 83 m. (Foto: Scorcelletti). 

Infatti nella porzione caudale si osservano delle grandi piastre 

poligonali uniformemente traforate e con un angolo prolungato in una 

sorta di sperone; sulla loro superficie non si nota alcuna traccia delle 

verrucosità caratteristiche delle piastre di P. raphanus (Fig. 2A). Inol- 

tre sul resto del corpo si trovano delle caratteristiche piastre che, per 

la loro forma, ricordano una racchetta da neve (Fig. 2B). 

Questa specie non risulta ancora segnalata nel mare Adriatico, 

ove invece è nota la presenza della congenere P. raphanus (MAYER, 

1937; TORTONESE, 1965). 

TORTONESE (1965) precisa che P. raphanus è inclusa nella fauna 

italiana in base alle segnalazioni del VATOVA e sottolinea di non aver 

potuto esaminare alcun esemplare mediterraneo. 

Supporre che gli esemplari adriatici precedentemente ascritti a 

P. raphanus appartenessero in realtà a P. sculponea era abbastanza na- 

turale. Una prima conferma di ciò venne dalla consultazione della opera 

del Mayer (1937) che studiò proprio il materiale raccolto da Vatova. 
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Nella fig. 26, pag. 32 del suo lavoro sono riprodotte delle piastre 

calcaree molto simili a quelle osservabili in P. sculponea e nel testo si 

precisa: « Die Platten der von mir untersuchten ‘Tiere gleichen ben 

von v. MARENZELLER (1877, Tafel V, Fig. 2A) abgedildeten, sie sind 

aber in ihren haufigsten, charakteristischen Formen durchaus verschie- 

den von den Platten, die KoEHLER (1921, Fig. 120) abbildet ». 

Fig. 2 - Piastre calcaree di Pseudothyone sculponea: A) x 80; B) x 55. 

Recentemente, parte del materiale raccolto dal Vatova, è stato 

risistemato presso la Stazione Idrobiologica di Chioggia (MARCUZZI, 

1972), dove ho potuto esaminare le Thyone raccolte dal Vatova nel pe- 

riodo 1933-35. Un gruppo di sei esemplari, porta la seguente etichetta: 

Thyone raphanus D. et Kor., Rovigno St. 94-105-123-81-101. 1933 

det. PANNING; leg. Vatova. 

Questo stesso materiale è probabilmente servito al Mayer (1937) 

per la preparazione del suo lavoro sugli oloturoidi dell’Adriatico. In- 

fatti, ad eccezione della St. 81, tutte le summenzionate stazioni sono 

riportate per 7. raphanus nella tabella che illustra la distribuzione degli 

oloturoidi presso Rovigno. 

L’esame delle piastre calcaree di due esemplari di questo campione 

ha confermato l’esattezza della ipotesi iniziale e cioè l’identità con P. scul- 

ponea degli esemplari adriatici precedentemente ascritti a 7. raphanus. 
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Pertanto Pseudothyone raphanus (D. & K.), allo stato attuale delle 

conoscenze, sarebbe assente nei mari italiani in quanto le precedenti 

segnalazioni, almeno per l'Adriatico, vanno riferite a Pseudothyone scul- 

ponea Cherbonnier. 

L’habitat di questa specie, in base alla mia osservazione ed a 

quanto noto in letteratura (VATOVA 1935; CHERBONNIER 1958), è rap- 

presentato da sabbie grossolane con detrito organogeno; le profondità 

estreme riscontrate sono 25 e 120 m. 

Ringrazio il Prof. E. Tortonese per il suo cortese aiuto nella pre- 

parazione di questa nota ed il Prof. A. Sabbadin per avermi autoriz- 

zato ad esaminare gli esemplari conservati nella collezione Vatova, de- 

positata presso la Stazione Idrobiologica di Chioggia. 
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RIASSUNTO 

Un esemplare di Pseudothyone sculponea Cherbonnier fu rinvenuto nell’Adria- 
tico centrale su fondo di sabbia e conchiglie a 83 m di profondità. I dati della lette- 
ratura e l’esame della collezione Vatova consentono di ascrivere a P. sculponea gli esem- 
plari adriatici in passato attribuiti a P. raphanus. 

SUMMARY 

A specimen of Pseudothyone sculponea Cherbonnier was found on a shell-sandy 
bottom at a depth of 83 m in the Central Adriatic sea. Examination of literature and 
Vatova’s collections enabled to identify with P. sculponea the Adriatic specimens for- 
merly ascribed to P. raphanus D.& K. 
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TABELLA PRELIMINARE DELLE FEMMINE 

PALEARTICHE DEL GENERE MERIA ILLIGER (1807) 

OSSERVAZIONI SULLA LORO BIOLOGIA 

E DISTRIBUZIONE GEOGRAFICA 

(HYMENOPTERA, SCOLIOIDEA) 

In questi ultimi anni lo studio dell'armatura genitale del maschio 

ha permesso di chiarire, almeno in parte, l’intricata e confusa sistematica 

delle specie paleartiche del genere Merza e stabilire una tabella dicotomica 

relativa ai maschi stessi (GUIGLIA, 1965) con successive aggiunte (1966). 

Come già avevo messo allora in evidenza tale tabella era stata 

redatta al solo scopo di fissare, nei limiti del possibile, unicamente 

l'entità specifica dall’autore descritta senza volere entrare in merito ad 

un suo ulteriore valore sistematico, tabella che mi propongo di rive- 

dere in base a nuovo materiale esaminato di località diverse. 

L'assegnazione delle femmine relative ai maschi ha sempre pre- 

sentato, dato il forte dimorfismo sessuale, problemi che, in certi casi, 

solo la cattura degli individui in copula ha permesso di risolvere. 

Nel presente lavoro preliminare ho tentato di inquadrare, in ma- 

niera il più possibile chiara e sintetica, le femmine delle specie da me 

meglio conosciute e sistematicamente meglio definite. Ho cercato 

di basarmi sui caratteri morfologici differenziali più facilmente ap- 

prezzabili come soprattutto la nervatura alare, la struttura del capo 

e delle sue diverse parti. La punteggiatura del capo e la scultura del 

torace, particolarmente dell’epinoto possono offrire, nonostante una più 

o meno sensibile variabilità, buoni caratteri differenziali, il che non si 

verifica invece per l’addome la cui punteggiatura, in linea di massima, 

si mantiene piuttosto uniforme. La colorazione può costituire in certi 

casi un carattere specifico basilare, in altri casi invece entra, più o meno, 

nel campo di variabilità della specie stessa. Le dimensioni variano, al- 

meno nelle femmine del gen. Meria da me trattate, da un minimo di 

5 mm ad un massimo di 9 mm. 

Le notizie sul loro comportamento sono scarse e frammentarie, 

le prime e più dettagliate sembrano essere quelle già da me riportate 
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per la « Myzine Andrei » Ferton (1961, p. 6) la cui femmina fu vista 

inseguire nella sabbia una larva di Tentyria Latr. (sp. ?) (Tenebrionidae) 

che, afferrandola vicino al capo, riuscì a paralizzare con un solo colpo 

di aculeo nonostante le sue non indifferenti dimensioni (lungh. 22 mm, 

largh. 1 mm). Questo fatto potrebbe sostenere l'ipotesi di una possibile 

parentela fra Meria e Methoca nel senso che le larve dei Cicindelidi, 

preda delle Methoca, presentano analogie, sia nella forma che nel ge- 

nere di vita, con la larva di Tentyria nonostante la lontana posizione 

sistematica dei due gruppi di Coleotteri. 

Le Meria visitano generalmente fiori di Ombrellifere (Eryngium 

campestre e maritimum; Daucus; Thapsia villosa), di Phasolaceae (Do- 

rycnium), di Rhamnaceae (Paliurus), di Liliaceae (Asphodelus ramosus). 

Frequentano terreni sabbiosi dove trascinano e depongono la preda. 

Il comportamento delle specie della regione neartica [Gen. Myzine, 

Myzinum Latreille, 1803. (KROMBEIN, 1937, 1938)] è assai meglio co- 

nosciuto rispetto alle specie della regione paleartica (Gen. Merza Illiger, 

1807) e così pure il loro habitat. Come risulta dal lavoro monografico 

di KROMBEIN (1938), numerose sono le specie di fiori da loro visitate 

e la loro preda è nota. Si tratta di larve di coleotteri Scarabeidi fillofagi 

particolarmente dei generi Phytalus Erichs. e Anomala Meig. (KROMBEIN, 

1938: 229). « The beetle larva is permanently paralized by the wasp’s 

sting and the egg is laid on the venter of its abdomen» (KROMBEIN, l.c.). 

Genus Meria Illiger (*) 

Illiger, 1807, Mag. f. Insectenk., 6: 194- Latreille, 1809, Gen. Crust. Ins., 4: 114 
- Klug, 1810, Beitr. Z. Naturk.: 195 - Van der Linden, 1892, N. Mém. Ac. Sc. 
Bruxelles, 5: 16 - Guérin, 1839, Rev. Zool. : 361-362 - Le Peletier, 1845, 

Hist. Ins. Hym. 3: 559 - Krombein, 1937, Ann. ent. Soc. Amer., 30: 27-29 - 
Guiglia, 1961, Mem. Soc. ent. Ital., 40: 5 - GuicLia 1968, Ann. Mus. Civ. St. 
Nat. Genova, 77: 278. 

Myzine Dalla Torre, 1897, Cat. Hym. 8: 120 (partim). 
Species Typus: Tiphia tripunctata Rossi = Meria tripunctata (Rossi). Mono- 
basico. Isogenotipo con Tachus Jurine, 1807: 753. 

(1) «Ce genre a été distingué pour la première fois par ILLIGER sous le nom 
de Meria dans le tome VI de son Magasin (sic) fur insecktenkunde (Braunschweig, 
1807) ou il en fait mention, sans caractéres génerique, dans un memoire intutulé: Re- 
vue des genres des Hymenoptères etc. En méme temps JURINE le publiait, sous celui 
de Tachus, dans son ouvrage intitulé: Nouvelle méthode de classer les hyménoptères 
(1807). LATREILLE, ayant eu probablement connaissance de l’ouvrage d’ILLIGER avant 

l’apparition de celui de JURINE, a adopté le nom de Meria, dans son genera (1809) 
tandis que SPINOLA, qui ne connaissait peut-étre pas encore le travail d’ILLIGER, adop- 
tait, dans le tome II de ses Ins. Liguriae (en 1808), le nom de Tachus assigné par JU- 
RINE...» (GUERIN, 1839, Rev. Zool.: 361-362). 
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TABELLA DELLE SPECIE 

sa 

- Ali normali: le anteriori, come di regola, a tre cellule cubitali 

di cui la seconda molto piccola. Le posteriori sempre presenti 3 

Ali anormali: le anteriori o prive della seconda cellula cubitale 

oppure ridotte ad un piccolo moncone. Le posteriori assenti 

eee eat ea Ch pg omino 2 

- Ali anteriori prive della seconda cellula cubitale. Ali poste- 

riori presenti. Urotergiti rossi ferruginei senza fasce giallastre 

al margine posteriore. Lungh.: 6-7 mm. Loc. tip.: La Calle 

PC sioni canino sii a andrei Ferton (1911). 

Ali anteriori ridotte ad un piccolo moncone. Ali posteriori 

assenti. Urotergiti neri solamente con il peziolo e l’apice del- 

l'addome rossi. Fasce bianco giallastre sinuose, subinterrotte 

o interrotte al margine posteriore degli urotergiti II-IV. Lungh. 

6-7 mm. Loc. tip.: Toulon (Francia). . “neata Sichel 1859 

WAddome*di‘regola’ senza ‘colorazione ‘fossa. . 00%). 4 

Addome di regola con colorazione rossa o ferruginea più o meno 

estesa e più o meno accentuata specialmente alla base . . 7 

- Capo e torace o solamente il torace con colorazione rossa te- 

stacea EE eil cobitoli sec 

eg orione (sin, da n en Jere 08 

- Capo rosso testaceo. Pronoto, mesonoto e scutello dello stesso 

colore. Occhi piccoli: distanza fra il margine superiore del- 

l'occhio e l’ocello posteriore il doppio circa della distanza fra 

gli ocelli posteriori. Costituzione gracile. Lungh.: 6-8 mm. 

Loc. tip.: Genova dint. (Liguria, Italia settentrionale) . . 

dimidiata Spinola (1808) 

Capo nero. Solo il pronoto ed il mesonoto rossi testacei. Oc- 

chi normali: distanza fra il margine superiore dell’occhio e 

l’ocello posteriore eguale presso a poco alla distanza fra gli 

ocelli posteriori. Costituzione robusta. Lungh.: 11 mm.Loc. 

tip.: Samarkand (Usbekistan, Turkestan) . d9D 81112! 

sanguinicollis Morawitz (1893) 

- Capo con il diametro trasversale superante quello longitudi- 

nale. Distanza fra gli ocelli posteriori il doppio circa della di- 



266 

10 

D. GUIGLIA 

stanza fra essi e l’ocello anteriore. Addome bruno castaneo con 

gli urotergiti privi di macchie gialle. Lungh.: 5 mm. Loc. 

tip.: Tenerife, Los Christianos (Is. Canarie). |... . 

. gracilis Brullé (1840) (Allotypus) 

Capo quasi trapezoidale. Distanza fra gli ocelli posteriori mag- 

giore di un terzo circa della distanza fra essi e l’ocello ante- 

riore. Addome nero di regola con macchie gialle ai lati del II- 

III urotergite, solo eccezionalmente mancano. Lungh.: 6 mm. 

Loc. tip.: Piemonte (Stazzano).cylindrica Fabricius (1793) (Allotypus) 

- Capo, pronoto, mesonoto e scutello rossi ferruginei. Capo 

subtrapezoidale. Distanza fra il margine superiore degli oc- 

chi e gli ocelli posteriori due volte e mezzo circa la distanza 

fra gli ocelli posteriori. Tempie sensibilmente arrotondate ed 

a lunghezza presso a poco eguale al doppio della distanza fra 

gli ocelli posteriori. Lungh.: 11 mm. Loc. tip.: « Los Molinos, 

Provincia di Madrid» (Spagna) . . asuerot Dusmet (1930) 

Capo, pronoto, mesonoto e scutello neri. Capo altrimenti con- 

formato. Distanza fra il margine superiore degli occhi e gli ocelli 

posteriori in proporzioni visibilmente differenti. Tempie più 

o meno largamente arrotondate ed a lunghezza di poco supe- 

riore alla distanza ‘fra gli occelli ‘posteriori. © ti eee ee 

- Addome a colore estesamente rosso ferrugineo talora con 

tracce nere o con leggero infoscamento sulla metà apicale. Pro- 

noto di regola senza colorazione rossa. Distanza fra gli ocelli 

posteriori subeguale alla distanza fra essi e l’ocello anteriore. 

Lungh.: 6-9 mm. Loc. tip.: Algeria (Alger), Typus. Sardegna 

(Alghero), Allotypus. . . rousselii Guérin, 1838 (Allotypus) 

Addome con solo gli uriti basali rossi o con colore ferrugineo, 

più o meno infoscato, alla base ed all’apice. Pronoto con o senza 

colorazione rossa. Distanza fra gli ocelli posteriori il doppio 

circa della distanza fra essi e l’ocello anteriore . . . . 10 

- Pronoto di regola con colorazione rossa. Specie prevalente- 

mente del Mediterraneo occidentale. Lungh.: 7-9 mm. Loc. 

tip.: Toscana (Italia media). . . tripunctata Rossi (1790) 

Pronoto senza colorazione rossa. Specie della Mongolia. Lungh. : 

5-5,50 mm é ‘ : 1 ; : : 4 ; J no Di 
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11 - Lunghezza dell’ultimo articolo del funicolo delle antenne di 

poco superiore alla lunghezza del precedente (1:11). Capo, 

visto di fronte, a vertice leggermente concavo. Lungh.: 5 mm. 

Loc. tip.: Mongolia (« Chovod aimak 10 km SSW von Somon 

Bulgan, 1200 m») . . . discussa Guiglia (1973) (Holotypus) 

— Lunghezza dell’ultimo articolo del funicolo delle antenne 

visibilmente superiore alla lunghezza del precedente (1:114). 

Capo, visto di fronte, a vertice subdiritto. Lungh.: 544 mm. 

Loc. tip.: « Mittelgobi aimak 20 km S. von Somon Delger- 

zogt, 1480 m» . . . investiganda Guiglia (1973) (Holotypus) 

Meria andrei Ferton 

Fig. 1 
Myzine Andrei Ferton, 1911, 80: 409, fig. 9 - Guiglia, 1968: 280. 

«Myzine Andrei n.sp. - Nigra, antennis et alarum squamis fla- 

vis, maxillis et pedibus testaceis, abdomine toto rufo, pilis nigris. Ocellorum 

posteriorum spatio quam horum ab oculorum intervallum minore. Thora- 

cis superiore facie nitida et haud punctata, prothoracis collo excepto ; me- 

tanoti (segmentis medialis) superiore facie acutissime et parum dense co- 

riacea, quam thorax minus nitida, anteriore parte punctata, medio sulco 

deficiente. Abdomine minime nitidiore quam in 3 - punctata Rossi cum 

rarissimis parum depressis punctis. Alae anteriores cellula cubitali secun- 

da deficiente, cellula primis cubitali, discoidali et submediana fere sicut 

in 3 - punctata fictis sed angustioribus; nervis piceo - fuscis. Long.: 6- 

7 mill. 

Fig. 1 - Meria andrei Ferton, 9: capo. 
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Algérie: La: Calle.2,05 13/9..et7/10.,(Fertos,-Le)d: 

Grazie alla cortesia della Signorina S. Kelner Pillault ho potuto 

avere in esame l’esemplare tipico così etichettato: « Coll. CH. Ferton. 

Algerie, La Calle. Holotype avec proie - 7/10» (Coll. Museo di Pa- 

rigi). 

La M. andrei, bene caratterizzata dall’assenza della 2* cellula 

cubitale delle ali anteriori, è stata catturata da Ferton, come già ho 

detto nella parte introduttiva, sulla sabbia: « Le 7 octobre une Myzine 

Andrei 2, chassant sur la sable nu, entre dans un terrier, d’où je vois 

bondir aussitòt une larve de Tentyria Latr. sp. ? (Tenebrionidae), qui 

s’enfuit lestement par bonds qu’ elle exécute après avoir replié son 

corps en forme de boucle, en amenant son extrémité anale près de sa 

téte...» (FERTON, l.c., pp. 409-410) Distribuzione: Algeria, Spagna. 

Meria lineata Sichel 

Fig? 2 

Meria lineata Sichel, 1859, p. CCXIII, n. 2. 2 - Guiglia, 1961: 28-33; figg. 14, 15, 
16, 17. SQ - Guiglia, 1968: 288. 

« Meria lineata 9. nov. sp. - Nigra, subnitida, parcissime punctata ; 

ore, antennis pro - et mesothorace, scutelli, abdominis petiolo, ano, pe- 

dibus anticis tarsisque omnibus rufis ; metathorace postice profunde punctato, 

fere ruguloso - clathrato; abdominis fasciis albis 3 (segmentorum 2-4), 

sinuatis, antice biemarginatis, secunda subinterrupta, tertia late inter- 

rupta; alis fuscis, minimis, fere nullis. Long.: 9 millim. 

Ailes rudimentaires, peut- étre arrachées fortuitement, bien que 

leur troncature semble mousse et a peu près la méme des deux còtès. 

Exemplaire unique, trouvé à Toulon, par M. le docteur Coque- 

rel, et communiqué par M. Fairmaire » (SICHEL l.c.). 

La riduzione delle ali anteriori e l’assenza delle ali posteriori po- 

teva far pensare in un primo tempo ad una mutilazione non sostan- 

ziale. In seguito BERLAND (1922: 190) poté constatare come la riduzio- 

ne delle ali fosse invece realmente una caratteristica specifica confer- 

mata dalle osservazioni di Denis (1930: 15): 

«A Banyuls-s-Mer, dans le jardin du Laboratoire Arago, les fe- 

melles de M. lineata sont assez communes et les males ailés, corres- 

pondant sans aucune doute a Merzia tripunctata y sont très abondants. 

Par contre je n’y ai jamais trouvé de femelle ailée, non plus que dans 

la région environnante. J’avais observé, à plusieurs reprises, que ces 
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Fig. 2 - Meria lineata Sichel, 9. 

males ailés etaient nettement attir¢s par les femelles aptères et méme 

javais assisté a des tentative de rapt. Mais c’est seulement le 15 mai 

1928 que je pus enregistrer un accouplement indubitable. La femelle 

était grimpée sur un brin d’herbe et le male beaucoup plus gros était 

posé sur elle, l’abdomen replié ventralment et au contact de celui 

de la femelle. Effrayés les conjonts se roulèrent dans la poussière avant 

de se séparez, ce qui ne laisse guère douter qu’ il y eut accouplement »... 

Distribuzione: Francia, Spagna. 
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Meria dimidiata Spinola 

Fig, 3 

Tachus dimidiatus Spinola, II, 1808: 31-32, N° XXIX; T.I fig. 1. 2 - Meria dimidiata 
Klug, 1810: 201 N° 4 - Merita tripunctata Le Peletier, 1845, var. I: 560. 9 - Gui- 
glia, 1961: 17-19, fig. 6. 9 Guiglia, 1968: 284. 

« Tachus niger, thorace capiteque antice rubro - testaceis, abdomine 

punctis albis. Habitat prope Genuam, rarius. 

Long. 4 lin. Lat. 1 lin.» (SPINOLA, l.c.)... « marem cum faemina 

cepi, in sabuletis prope Genuam » (SPINOLA, l.c.: 32). 

Fig. 3 - Meria dimidiata Spinola, 2: capo. 

Da quanto mi risulta, il tipo del 7achus dimidiatus Spinola più 

non esiste. Nelle collezioni del Museo di Genova ho trovato 5 99 della 

Liguria e 299 del Piemonte che mi hanno dato la possibilità di fis- 

sare, in base alla descrizione dello SPINOLA e del LEPELETIER (l.c.), il 

Neotypus della specie in questione spesso con la M. tripunctata Rossi 

erroneamente confusa. La colorazione rossa testacea del capo e di parte 

del torace, gli occhi singolarmente piccoli, le ali infoscate e la com- 

plessione di regola un poco più gracile differenziano con facilità la 

2 della M. dimidiata Spinola dalla 9 della M. tripunctata Rossi. 

Distribuzione: Nord Italia. 
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Meria sanguinicollis Morawitz 

Fig. 4 

Meria sanguinicollis Morawitz, 1893, N° 17: 398. 9 - Guiglia, 1968: 294. 

« 17. sanguinicollis n.sp. 9. Nigra, splendida, prothorace, dorsuloque 

rubris; mesopleuris crasse punctatis; segmento mediano dorso nitido sat 

dense punctato, linea longitudinali intermedia diviso; abdominis segmentis 

secundo tertioque utrinque macula ovali eburnea notatis ; pedibus piceis tarsis 

ferrugineis. 11 mm. « Samarkand » (MOoRAWITZ, l.c.). 

‘ 
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Fig. 4 - Meria sanguinicollis Morawitz, 2: capo. 

Le caratteristiche riassunte in tabella e la documentazione foto- 

grafica del capo di una femmina di « Djulek-Syrdarja Geb. » (Turkestan) 

da me esaminata rendono facilmente identificabile questa specie già 

dall'autore dettagliatamente descritta. 

Distribuzione - Date le scarse conoscenze su questo gruppo di 

Meria è probabile che gli Autori abbiano con questo nome confuso 

più specie per cui resta dubbiosa la distribuzione geografica della Meria 

in questione. 



ETE D. GUIGLIA 

Meria gracilis Brullé 

Pig. 5 

Myzine gracilis Brullé, 1840, in Webb e Berthelot, N° 49: 90; T. III f. 20. 3 - Meria 
gracilis Guiglia, 1965: 110 - 111 - Guiglia, 1967: 222, 225, fig. 9. 2 - Guiglia, 
1968: 285. 

«49. Myzine gracilis. Br.. Petite espèce très voisine de l’espèce 

appelée cylindrica par PANZER, et dont elle ne parait differer que par 

la couleur jaune du bord postérieur du prothorax, de la plus grande 

partie des pattes, et par la présence de deux points jaunes sur le pre- 

Fig. 5 - Meria gracilis Brullé, 9: capo. 
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mier segment de l’abdomen. Peut-étre n’est-elle qu’ une variété de cet- 

te espèce. Elle a comme elle neuf millimètres de longeur » (BRULLEÉ, l.c.). 
Le condizioni di conservazione dell'esemplare tipico di questa 

specie così etichettato: « Museum Paris - Canaries - Webb et Berthelot 

3-4» non mi avevano dapprima permesso (1965) il riconoscimento 

della specie del BRULLÉ per cui avevo in seguito creduto opportuno 

scegliere, in una serie di esemplari di Tenerife (Los Christianos; leg. 

K.M. Guichard, 21-IV-1964, il 5 Neotipo e relativa 9 (Allotipo) cat- 

turati in copula (GUIGLIA, 1967). 

Distribuzione: Is. Canarie. 

Meria cylindrica Fabricius 

Fig. 6 

Scolia cylindrica Fabricius, 1793 N° 38: 238; 3. (*) - Meria cylindriea Guiglia, 1961: 
foie ee 3, 4 0. 0:9. 

Fig. 6 - Meria cylindrica Fabricius, 9: capo. 

(1) « S. atra abdominis segmentis margine punctoque laterali margine contiguo 
flavis. Habitat in Italia Dr. Allioni. 

Caput, antennae thorax nigra immaculata. Abdomen cylindricum, atrum segmento- 
rum marginibus flavis punctoque laterali, margine connexo. In hoc puncto punctum minu- 
tissimum nigrum. Pedes nigri tibiis antice flavis. Aculeus brevis, recurvus» (FABRICIUS, l.c.). 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. UXXX 18 
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Nella descrizione originale non é specificata la localita tipica ma 

é probabile che il Dr. Carlo Allioni (1725-1804), medico e botanico 

di Torino, abbia raccolto in Piemonte gli esemplari inviati a FABRI- 

crus. Ho designato come Allotypus una femmina di Stazzano, Pie- 

monte (Coll. Museo di Genova, ex Coll. Gribodo). 
Le caratteristiche messe in evidenza nella tabella sono sufficienti 

ad individuare la £ della M. cylindrica Fab., spesso erroneamente con- 

fusa, particolarmente con la 9 della M. tripunctata Rossi. 

Meria asueroi Dusmet 

Pig. 7 

Myzine asueroi Dusmet, 1930: 68, 77. 2 - Giner Mari, 1945: 136. 9. 

Di questa specie ho avuto in esame dal Direttore dell’«Instituto 

Espanol de Entomologia» di Madrid, che qui vivamente ringrazio, 

la femmina etichettata: « Godelleta (Espana), 3-VIII-1928. Coll. F.R. 

Cervera. Cotype » citata da DuUsMET (l.c.: 78) e di cui riassumo qui 

le caratteristiche. i 
© - Nera e rossa ferruginea con macchie giallo avorio. 

Capo rosso ferrugineo; mandibole ferruginee ad apice annerito; 

funicolo delle antenne ferrugineo, scapo bruno con lunghi e robusti 

peli scuri. Pronoto, mesonoto e scutello rossi ferruginei. Addome con 

tracce ferruginee alla base, più chiare ventralmente; secondo, terzo e 

quarto urotergiti con macchia gialla avorio ai lati che tende a prolun- 

garsi verso la linea mediana. | 

Ali un poco infoscate sulla meta distale, stigma nero, nervature 

testacee, sensibilmente oscurate sulla meta basale. 'Tegule ferruginee. 

Zampe nere con tarsi rossi ferruginei. 

Capo subtrapezoidale a superficie lucida. Fronte praticamenté 

priva di punti, vertice con qualche punto sparso, guancie e tempié 

con pochi punti particolarmente lungo i margini degli occhi. Distanza 

fra il margine superiore degli occhi e gli ocelli posteriori due volte e 

un mezzo circa la distanza fra gli ocelli posteriori. Tempie arrotondate 

ed a lunghezza presso a poco eguale al doppio della distanza fra gli 

ocelli posteriori. 

Torace: pronoto lucido con punti densi e profondamente im- 

pressi al margine anteriore ai quali seguono alcuni punti radi e gros- 

solani sulla metà anteriore del disco. Anche sulla superficie dello scu- 

tello si osservano punti sparsi a questi simili. Epinoto assai irregolar- 
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mente punteggiato - rugoso con zona lucida mediana profondamente 

canalicolata. A proposito della femmina di Godelleta DusMET dice (l.c.: 

78): «...La de Godelleta difiere en un caracter importante. El metato- 

rax està estriado transversalmente tanto a los lados, puncteados en el 

tipo, como en la porcion declive, alli my brillante y lisa». Addome 

lucido con punti assai fini e radi sui due primi urotergiti, un poco più 

Fig. 7 - Meria asueroi Dusmet, 92: capo. 

numerosi ed impressi sui seguenti. Urosterniti a punteggiatura un poco 

più densa e particolarmente impressa specialmente sul III segmento. 

Pubescenza bianca argentea. 

Distribuzione: « Tipo: 19 de los Molinos (provincia de Madrid, 

Garcia Mercet!, en su colecion). (DUSMET, l.c., p. 77). « Provincia de 

Caceres, Madrid y Valencia» (GINER MARI, l.c.). 

Meria rousselii Guérin 

Fig. 8 

Myzine Rousseliù Guérin, 1838: 103, 3. (Typus) - Myzine erythrura Ach. Costa, 1883: 
94. 2. (Allotypus) - Ach. Costa, 1887: 119 N° 3. 39 - Meria rousselii Guiglia, 
1961: 098, 220-235 figg 1, /,. 8. dc‘. 

« Myzine erythrura, A. Cost. 

Questa specie venne da noi descritta nella Fauna Napoletana 

con la conoscenza del maschio, solo sesso che nel volger di tanto tempo 

avevamo sempre trovato. Ora per la prima volta in Sardegna abbiamo 
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rinvenuta la femmina la quale, non ostante la variabilità che in detto 

sesso si osserva nella specie affine sexfasciata, si lascia facilmente ri- 

conoscere crediamo quindi utile dare la descrizione. 

Capo interamente nero; le mandibole rosso-ferruginose con la 

estremità nera; le antenne nere con la estremità del primo articolo e i 

due seguenti rosso-ferruginosi. Il torace è nero con la metà posteriore 

del mesotorace e le tegule alari rosso-picee. Addome rosso-ferruginoso, 

con una macchia nerastra presso i margini laterali di ciascun anello, 

eccetto l’ultimo ne’ tre medii la macchia nera è seguita da un’altra d’un 

bianco d’avorio. Piedi neri; tibie e tarsi rosso-ferruginosi. 

Fig. 8 - Meria rousselii Guérin, 2: capo. 

Non possedendone che un individuo solo non possiamo dire se 

sia soggetto a variazioni di colorito, come la femmina del M. sexfasciata ». 

(Acu, Costa, 1883%0ke.): 

Allotypus: Sardegna (Alghero). « Trovasi nelle provincie più me- 

ridionali del continente, nella Sicilia, nella Sardegna» (ACcH. Costa, 

1887; Tic.) GureLia*(1961" ‘23). 
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Meria tripunctata Rossi 

Fig. 9 

Tiphia tripunctata Rossi, 1790, N° 831: 69; Tav. 6 fig. 10. 2 - (4) Bethylus Latreillei 

Fabricius, 1804, N° 4: 237. 2 - Tachus staphylinus Jurine, 1807: 154; Tav. 14 
fig. 2. 2 - Meria nitidula Klug, 1810 N° 2: 199. 2° - Meria millefolit Lepeletier, 
1825, N° 1: 394. 9 - Meria tripunctata Guérin, 1839: 364. 9 - Meria dimidiata 
Guerin, 1839: 364. 9. - Meria tripunctata Ach. Costa, 1858: 28; Tav. 20 fig. 
6. 9 - Meria tripunctata Guiglia, 1961: 7, 8, figg. 1, 2, 5. 3g. 

L’esame dei tipi dei vecchi autori, accompagnato dallo studio di 

abbondante materiale, mi ha permesso di fissare la 9 della M. tripunctata 

Rossi la cui esatta interpretazione è stata sempre resa assai difficile dal- 

l’intricatissima sinonimia e conseguente confusione creata dagli autori. 

wants 

Fig. 9 - Meria tripunctata Rossi, 9: capo. 

(1) « T. tripunctata. Long. 4,1 - Nigra, thoracis lobo antico rufo, abdomine rufo, 
apice atro, punctis utrinque tribus albis. 

Statura T. Femoratae. Subpilosa. Antennae filiformes, breves, nigrae. Caput atrum 
nitens, maxillis tantum rufis. Thorax lobo antico rufo nitido, glabro, postice niger. Ab- 
domen oblongum nitidum, antice rufum, postice atrum, punctis utrinque tribus albis late- 
ralibus. Femora quatuor postica compressa, angulata, brevis, nigra. Tibiae nigrae. Tarsi 
subrufi. Alae vix fuscescentes, puncto nigro marginali. Tab. VI, f. 10. 

Habitat in silvis ad flores m. Jul.» (Rossi, 1790, l.c.). 
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Le caratteristiche riassunte in tabella sono sufficienti ad indivi- 

duare la femmina di questa specie che, come già ho detto (GUIGLIA, 

1961, p. 11) presenta una certa variabilità cromatica a carattere indi- 

viduale e cioè la colorazione rossa può presentarsi più o meno estesa 

e più o meno infoscata e le macchie gialle degli urotergiti non si man- 

tengono costanti anche in esemplari della stessa località. Questa varia- 

zione di colore a carattere, come già ho detto, individuale, aveva portato 

GUERIN MENEVILLE (1839: 363) alla creazione di varietà che non merita- 

no, in linea di massima, di essere tenute distinte (GUIGLIA, 1961: 11 e 14). 

Distribuzione: Specie prevalentemente del Mediterraneo occi- 

dentale. 

at 

\ Fig. 10 - Meria discussa Guiglia (a sinistra) e Meria investi- 
| ganda Guiglia (a destra), 92: articoli apicali del funicolo 
\ delle antenne. 

Fig. 12 - Meria investiganda Guiglia, 
?: capo. 
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SPECIE DELLA MONGOLIA 

Le caratteristiche differenziali, già messe in rilievo in tabella (Fig. 

10), sono sufficienti ad individuare la femmina delle due specie di questa 

regione: Meria discussa Guiglia, 1973 (Fig. 11); Meria investiganda 

Guiglia, 1973 (Fig. 12). Aggiungo che in quest’ultima specie l’addome 

appare più snello e la colorazione ferruginea, particolarmente alla base 

dell'addome, più estesa e più marcata. Inoltre nella discussa la faccia 

posteriore dell’epinoto si presenta irregolarmente punteggiata-rugosa. 
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RIASSUNTO 

L’Autore presenta una tabella preliminare delle femmine paleartiche del ge- 
nere Meria Illiger con osservazioni sulla loro biologia e distribuzione geografica. 

SUMMARY 

The Author presents a preliminary Key of the females of the Meria genus of 
the palaearctic region - Remarks on biology and geographical distribution are given. 

Indirizzo dell’ Autore: Museo Civico di Storia Naturale « Giacomo Do- 

ria» - Via Brigata Liguria, 9 Genova 16121 (Italia). 
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NOTIZIE PRELIMINARI SULLA COLEOTTEROFAUNA 

PRESENTE NELLA RISERVA NATURALE INTEGRALE 

DEL MOGGETTO (VAL D’AVETO, LIGURIA) 

Nel corso delle mie ricerche sulla coleotterofauna ligure ho tra 

l’altro avuto occasione di effettuare raccolte presso un laghetto mon- 

tano della Val d'Aveto. Siccome alcune delle specie radunate non sono 

mai state citate per la Liguria ho ritenuto opportuno rendere noti questi 

primi reperti, integrandoli con qualche notizia relativa all'ambiente di 

raccolta, al fine di inquadrare meglio il popolamento coleotterologico 

del particolare biotopo preso in esame. 

Successive e più approfondite indagini svolte in diverse stagioni 

dell’anno porteranno sicuramente al reperimento di altre entità; questi 

dati sono da considerare come preliminari. 

Il minuscolo specchio d’acqua (m 80 x 65) presso il quale sono 

state compiute le raccolte è il Lago Lagastro, quasi più uno stagno che 

un vero «lago », posto sulle falde nord- occidentali del Monte Aiona, 

nell’alta Val d’Aveto, a circa 1330 m d’altezza. 

Esso fa parte del gruppo di laghetti montani di chiara origine 

glaciale presenti nella zona (Lago degli Abeti, Laghi delle Agoraie, ecc.), 

per alcuni dei quali sono state recentemente adottate misure di prote- 

zione e salvaguardia naturalistica. Per il Lago Lagastro in particolare 

è stata istituita la piccola «riserva naturale integrale del Moggetto », 

estesa per circa un ettaro, e pertanto ci sono buone speranze che l’am- 

biente si conservi inalterato, senza subire ulteriori danni. 

La superficie, le sponde e gli immediati dintorni del lago alber- 

gano una interessante flora. Sulle rive è abbondante la Carex vesicaria 
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L. (1); le ricerche coleotterologiche sono state effettuate appunto sulle 

sponde dell’invaso, calpestando leggermente il terreno acquitrinoso alla 

base delle Carex. 

Ho svolto personalmente la prima affrettata indagine nella zona 

il 27 giugno 1972, approfittando di una visita organizzata per gli stu- 

denti dei corsi di Ecologia vegetale e animale dell’ Università di Ge- 

nova. Ulteriori ricerche sono state effettuate nello stesso ambiente dal 

Sig. G. Binaghi (28 luglio 1973) e da G. Gardini (21 giugno 1974). 

L’elenco sotto riportato è stato compilato in base al materiale 

raccolto nelle tre visite; ringrazio gli amici Binaghi e Gardini che mi 

hanno permesso di pubblicare anche 1 loro dati. 

ELENCO DEI REPERTI 

CARABIDAE 

Bembidion (Trepanedoris) doris (Panz.) 

Pterostichus (Poecilus) coerulescens (L.) 

Agonum sp. 

STAPHYLINIDAE s.l. 

Scopaeus (s.str.) laevigatus (Gyll.) 

Philonthus (s.str.) decorus (Grav.) 

Paragabrius micans (Grav.) 

Quedius (Sauridus) fumatus Steph. 

Stenus (Nestus) trivialis Kraatz 

Stenus (Hypostenus) tarsalis Ljungh 

Stenus (Hemistenus) binotatus Ljungh 

CANTHARIDAE 

Cantharis pellucida f. rauterbergi Reitt. 

DRYOPIDAE 

Dryops similaris Bollow 

Dryops ernesti Des Gozis 

(1) La determinazione è dovuta al Dr. Franco Orsino (dell’Istituto Botanico 
« Hanbury » dell’Università di Genova), che ringrazio per la collaborazione. 
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CHRYSOMELIDAE 

Donacia (s.str.) impressa Payk. 

Plateumaris (s.str.) sericea (L.) 

DISCUSSIONE DEI REPERTI PIÙ INTERESSANTI 

Bembidion (Trepanedoris) doris (Panz.) 

JEANNEL, 1941, p. 469, fig. 181 a. 

La specie (a proposito della quale JEANNEL, l.c., scrive: « Europe 

septentrionale et moyenne, assez rare. Surtout dans les bois, au bord 

des mares à sphaignes et dans les tourbières; souvent en hiver. ») è pre- 

sente in Italia, secondo MAgISTRETTI (1965) nelle seguenti regioni: Ve- 

nezia Giulia, Lombardia, Piemonte, Emilia, Toscana e Lazio. L’entità 

è quindi nuova per la Liguria; essa è indubbiamente assai rara e nelle 

raccolte del Museo di Genova e nelle collezioni Dodero e Binaghi è 

rappresentata da pochissimi esemplari di Francia ed Europa centrale, 

mentre mancano del tutto reperti italiani. 

La «sex ratio » degli individui raccolti è la seguente: df = 55%; 

92 = 45%: 
È l’unico Bembidion rinvenuto al Lago Lagastro; esso per con- 

tro non è stato finora catturato in nessuno degli altri laghetti della zona, 

1 quali presentano un’associazione bembidiologica ben diversa e più 

varia (es., per il Lago degli Abeti: Bembidion (Bembidionetolitzkya) ge- 

niculatum Heer, B. (Perigonium) decorum ssp. ticinense Meyer, B. (Sy- 

nechostictus) solarii Mill. e B. (Trepanes) articulatum s.str. (Panz.)). 

Agonum sp. 

L'entità appartiene al gruppo viduum-moestum, la cui sistematica 

è tuttora da chiarire; gli individui esaminati presentano una « facies » 

che li distacca abbastanza nettamente dagli esemplari della pianura pa- 

dana occidentale e che li avvicina invece notevolmente a quelli raccolti 

da Binaghi e da me (27.VI.1971) al Lago Laione, presso Piampaludo 

(Savona), nell'Appennino Ligure, a nord del Monte Beigua. 
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Stenus (Nestus) trivialis Kraatz 

det. V. PUTHZ 

Questa specie, citata per il Padule di Fucecchio (Toscana) (v. 

BorponI, 1970) e per il Lago di Sartirana briantea, Correzzana e Monza 

(Lombardia) (v. Brivio, 1970) è diffusa in tutta Italia, versante meri- 

dionale delle Alpi, Jugoslavia occidentale, Grecia e Sicilia e rientra per- 

tanto negli elementi a diffusione transadriatica, secondo PuTHZ 1971, 

fis, be p. 2397 

L’entita è stata a lungo confusa con l’affine S. morio Grav., per 

cui non risulta elencata nei cataloghi italiani di abituale consultazione. 

Dryops similaris Bollow 

OLMI, 1972, p. 121, fig. 28; det. BINAGHI 

OLMI (l.c.) conosce la specie in questione delle seguenti regioni 

italiane: Piemonte, Lombardia, Alto Adige e Toscana. Questo reperto 

amplia dunque l’areale accertato anche alla Liguria. 

Donacia (s. str.) impressa Payk. 

MULLER, 1949-1953, pp. 257-258; det. BINAGHI 

LuIcionI (1929) e Porta (1934) citano quest’entita per l’Italia 

settentrionale e la Toscana, ma poichè il gruppo della impressa e delle 

specie affini (apricans Lacord., andalusiaca Kraatz) necessita di una ac- 

curata revisione non è possibile accettare in blocco i vecchi dati. Secondo 

MULLER (1949-1953), Rurro (1964) e Ravizza (1971) la specie, sensu lato, 

si rinviene in Piemonte, Lombardia, Friuli- Venezia Giulia e ‘Toscana. 

L'entità, probabile elemento eurosibirico, presenta in Italia due 

forme (il cui valore sistematico non è ancora definito): una a femori 

posteriori dentati, corrispondente alla impressa typ. dell'Europa cen- 

trale (rinvenuta in Friuli e Toscana), e una a femori posteriori inermi, 

che MULLER indica come «impressa subsp.», senza tuttavia darle un 

nome, rinvenuta in Friuli e nella Pianura Padana. Gli esemplari liguri 

hanno tutti i femori posteriori dentati. 

Per quanto riguarda i dati ecologici la specie in questione è polli- 

nivora e vive su Carex acutiformis Ehrl. (= paludosa God.), Carex gra- 

cilis Curtis, Carex pseudocyperus L., Scirpus lacustris L., Sparganium ra- 

mosum Huds., Cyperus longus L. e Typha latifolia L. (v. RAVIZZA, l.c.). 

A tali essenze si aggiunge ora Carex vesicaria L.. 
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SUMMARY 

The Author gives the list of the Coleoptera founded near a little mountain lake 
of the Liguria. Two species (Bembidion (Trepanedoris) doris (Panz.) and Dryops simi- 
laris Bollow) are new for this region. 

RIASSUNTO 

Sono elencati i Coleotteri raccolti sulle rive del lago Lagastro (Val d’Aveto, Li- 
guria). Due specie (Bembidion (Trepanedoris) doris (Panz.) e Dryops similaris Bollow) 
risultano non ancora citate per la regione. 

Indirizzo dell’ Autore: Via Donghi 21/9 16132 Genova. 
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Istituto di Zoologia dell’Universita di Genova 

CONSIDERAZIONI BIOGEOGRAFICHE SUL GENERE 

ALECTORIS KAUP, 1829 (GALLIFORMES, PHASIANIDAE) 

Il genere Alectoris nel suo complesso presenta una diffusione 

eurocentroasiatica-mediterranea, con una lieve anomalia per la pre- 

senza di due specie nella parte centro-meridionale della penisola ara- 

bica (A. melanocephala (Riippell) e A. philbyi Lowe(*)). 

Oggi sono riconosciute valide altre cinque specie, oltre le due so- 

praddette, delle quali si riporta il tipo di distribuzione (LA GRECA, 

1964). 
A. chukar (Gray), centroasiatica-anatolica (con propaggini in qual- 

che regione europea del Mar Nero e dell'Egeo, nonchè in parte della 

penisola arabica settentrionale). Copre un vastissimo areale che, prati- 

camente, si estende dal Pacifico al Mediterraneo orientale, lungo una 

fascia di ampiezza variabile che segue caratteristicamente l'andamento 

dei corrugamenti e degli altipiani desertico-steppici dell’ Eurasia (e questo 

fatto prosegue verso occidente, con specie diverse). Comprende 14 sot- 

tospecie, due delle quali poco sicure (VAURIE, 1965). La sottospecie 

che viene a contatto con la specie seguente, in Bulgaria, è A.c. cypriotes 

Hart. 

A. graeca (Meisner), sudeuropea-orientale. Comprende tre sot- 

tospecie: A. g. graeca (Meisner) circumadriatica-transionica, A. g. saxa- 

tilis (Bechstein) alpina, A. g. whitakeri Schiebel sicula. Sia saxatilis che 

graeca hanno avuto fino a qualche decennio fa, o hanno ancora, contatti 

con la specie che segue. 

A.rufa (Linneo), sud europea-occidentale, con espansione nel- 

l'Appennino settentrionale. Presente anche in Corsica e all’Elba. Intro- 

dotta in Inghilterra, nelle Baleari, a Madera, nelle Azzorre e nelle Ca- 

narie. Comprende tre sottospecie: la tipica è la più orientale, mentre zm- 

tercedens (Brehm) e Aispanica (Seoane) sono limitate alla penisola Iberica. 

(*) Si ritiene col VauRIE (1965) A. philbyi specie valida e non sottospecie di 
A. graeca. 



CONSIDERAZIONI SUL GEN. ALECTORIS 287 

A. barbara (Bonnaterre), sardo-nordafricana. Comprende 4 sot- 

tospecie, una delle quali (A.b. barbata (Reichenow)) presenta caratte- 

ristiche morfologiche nettamente differenziali (GHIGI, 1923). 

A. magna (Przhevalski), himalaiana orientale, diffusa nella parte 

centromeridionale della Cina. 

I paleontologi datano i primi fossili di forme affini alle Alectoris 

nel Miocene: Palaeoperdix, ZiTtTEL, 1893; Palaealectoris, cfr. MAINARDI 

€ TAIBEL, 1962. Comunque, il genere è già noto in Europa nel Terziario: 

Alectoris bavarica (BALLMANN, 1969), A. pliocenica (TuGARINOv, 1940). 

P S ì 

nf Oo } as : A.chukatr 

‘ fi A. graeca 
\ 
s 

A. rufa 

Fig. 1 - Distribuzione delle specie del gen. Alectoris. (Non sono riportate le località 
in cui le specie sono state introdotte dall’uomo). 

Il gruppo di specie più nettamente differenziate e stabili sia mor- 

fologicamente che ecologicamente, di cui non sono noti ibridi naturali 

con specie affini e che non si è praticamente riusciti a diffondere arti- 

ficialmente in località diverse da quelle originarie, il gruppo quindi ve- 

rosimilmente più antico, comprende le forme - che si potrebbero de- 

finire « relitte » - nord-africane ed arabiche: A. barbara, A. melanoce- 

phala, A. philbyi. 
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Si può quindi supporre un primo centro di diffusione del genere 

in un qualche punto del Nord-Africa, ancora separato dall’Eurasia per 
la presenza della Tetide. 

La successiva scomparsa della Tetide avrebbe quindi permesso 

una migrazione verso l'Asia centrale, dove è ipotizzabile un secondo 

centro di diffusione, ai limiti occidentali della catena dell’ Himalaya, 

dove è reperibile il numero più alto di sottospecie in una minima area. 

D'altra parte potrebbe esser sufficiente — fermo restando che la 

specie originatasi in seguito a questa espansione, e che avrebbe dato 

origine a tutte le altre forme eurasiatiche, dovrebbe essere A. chukar 

— indicare questo secondo centro di espansione grossomodo nella zona 

intermedia dell’attuale areale di tale specie. 

La diffusione successiva appare verosimilmente orientata verso 

Est e verso Ovest. L’estremita sud orientale è rappresentata da A. ma- 

gna, quella occidentale da A. rufa; A. graeca risulta geograficamente in 

termedia, compresa cioè tra rufa e chukar. 

L'areale di questo gruppo di specie è quindi essenzialmente con- 

tinuo (Watson, 1962). 

Che questo centro di diffusione sia effettivamente più recente di 

quello comprendente le specie nord-africane ed arabiche lo testimonia 

anche la nota interfecondità naturale nei punti di contatto tra A. chu- 

kar e A. graeca, e tra A. graeca e A. rufa. In particolare, nel primo 

caso si conoscono ibridi fra le sottospecie A.c. cypriotes e A.g. graeca 

in Bulgaria, sui monti Rodope, non ammessi da VAURIE (1965) ma re- 

centemente riconosciuti da DRacoEv (1974). Nel secondo caso ibridi 

fra le sottospecie A.g. saxatilis e A.r. rufa sono stati segnalati sugli Ap- 

pennini settentrionali (GIGLIOLI, 1889; MARTORELLI, 1913) e nel terri- 

torio francese pedealpino della zona di Grenoble (DEGLAND e GERBE, 

1867), dove all’ibrido era stato in un primo tempo dato un nome speci- 

fico (A. labatei (Bouteille)); la presenza di ibridi tra A.g. graeca e A.r. 

rufa nell’Ascolano (Appennini centrali) è affermata dal GiGLIOLI (1889). 

Il dubbio, espresso anche dal Voous (1960), se queste entità ab- 

biano realmente superato il confine della specie o meno può essere — 

ma solo in parte — allontanato considerando che gli ibridi non formano 

estese popolazioni intermedie, e inoltre ricordando che i Galliformi in 

genere hanno una grande affinità riproduttiva anche tra generi e, addi- 

rittura, tra famiglie diverse (es. Gallus x Numida, Phasianus x Meleagris; 

cfr. MAINARDI e TAIBEL, 1962). 
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La presenza di A. rufa in Corsica potrebbe spiegarsi col passag- 

gio a livello dell'Arcipelago Toscano (Quaternario), che è considerato 

via d’invasione seguita da moltissime altre specie animali (BACCETTI, 

1964). 
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Ipotesi sull’origine e diffusione delle specie del genere A/ectoris. A e B rappresentano 
un primo e un secondo centro di diffusione. La linea tratteggiata indica una probabile 
antica espansione di A. barbara successivamente ridimensionata nel suo areale dall’av- 
vento di A. rufa. 

Tuttavia un’invasione così tardiva si sarebbe trovata in competi- 

zione con A. barbara, la quale avrebbe dovuto aver colonizzato già la 

Sardegna e, potenzialmente, anche la Corsica (a meno che non si am- 

metta un'ipotetica, quanto improbabile, precoce frattura sardo-corsa). 

Meno attendibile l'avvento di A. fufa in Corsica dutante i troppo 

antichi (Miocene, al più tardi) contatti fra Liguria o Provenza e il blocco 

sardo-corso. Ciò, d’altra parte, sarebbe in contrasto con l’ipotesi po- 

stulata all’inizio, di una maggior antichità delle Alectoris nord-africane 

che avrebbero, in questo caso, colonizzato la Sardegna da Sud, contem- 

poraneamente alla discesa di A.rufa in Corsica da Nord. 

L’avvento di A. barbara in Sardegna, escludendo un'ipotetica in- 

troduzione da parte dell’uomo che contrasterebbe con la certa analoga 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LKXX 19 
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diffusione sardo-nord africana sicuramente non antropica di moltis- 

sime altre specie animali (BACCETTI, 1964), potrebbe connettersi con l’esi- 

stenza di un collegamento miocenico (e comunque Terziario) tra Nord 

Africa e coste della Provenza, sia postulando l’esistenza della ‘Tirrenide, 

sia in seguito ad un parziale prosciugamento del Mediterraneo per una 

temporanea chiusura dello Stretto di Gibilterra e conseguente evapora- 

zione, con comparsa di contatti fra Nord Africa, Sardegna, Corsica, 

Liguria e Toscana (Hsù, 1972). 

La separazione successiva (nel Pontico) avrebbe isolato A. barbara 

nel blocco sardo-corso. Il confinamento della specie nella sola parte 

meridionale di tale blocco potrebbe esser legato a fattori strettamente 

ecologici, anche se non si può escludere che la competizione con A. rufa, 

di successivo avvento in Corsica, potrebbe aver contribuito alla segre- 

gazione. 

Sostiene la seconda ipotesi l’introduzione di A. barbara a Gibil- 

terra senza tuttavia che la specie sia riuscita ad espandersi nella peni- 

sola iberica, già occupata da A. rufa, oltre alla considerazione di una 

possibile superiorità competitiva di una specie più recente (A. rufa) 

rispetto ad una più antica (barbara). 

Esiste tuttavia una terza spiegazione che corroborerebbe l’ipo- 

tesi di una forte pressione di rufa su barbara. Ammettendo infatti che 

l’antico areale di barbara comprendesse anche parti della Penisola Ibe- 

rica e della Francia meridionale e che di qui si fosse staccato il blocco 

sardo-corso (ALVAREZ, 1972), barbara sarebbe stata la prima e unica 

colonizzatrice del blocco stesso. Questo sarebbe stato raggiunto solo 

molto più tardi, attraverso l’arcipelago toscano, da rufa che avrebbe 

spodestato barbara dalla Corsica (e, nel continente, anche dalla Francia 

meridionale e dalla Penisola Iberica). 

Sosterrebbe tale teoria la presenza, all’inizio del secolo, di qual- 

che piccola popolazione residua di barbara in Corsica (MARTORELLI, 

1906). 

A questo punto si riportano alcune conclusioni di WATSON (1962), 

discordanti da quelle prospettate nel presente lavoro e che necessitano 

di una discussione. 

Secondo questo Autore A. magna sarebbe forma relitta di A. 

graeca (che potrebbe esser una superspecie), A. philbyi, rufa e barbara 

membri della superspecie chukar ; melanocephala un sottogenere mono- 

tipico separato, comunque più vicino a graeca. 
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La graeca rappresenterebbe lo stock parentale da cui si sarebbe 

evoluta anche chukar che, a sua volta, avrebbe dato la barbara (forse 

nell’Arabia settentrionale), la quale avrebbe poi dato la rufa, isolata 

nell’Europa occidentale. 

La separazione delle varie forme delle due superspecie sarebbe 

avvenuta nel primo Pleistocene. 

A. philbyi sarebbe derivata molto recentemente da chukar es- 

sendo il suo isolamento legato all’inaridimento dell’ Arabia centro-set- 

tentrionale (tardo Pleistocene). 

Inoltre: 

— A.rufa ha praticamente eliminato la barbara dalla Gran Canaria; 

la competizione delle varie specie di Alectoris nelle isole è severis- 

sima: in esse esiste sempre una sola specie. 

— A. barbara in nessun luogo è simpatrica con altra specie. 

— A. barbara, eventualmente introdotta dai Romani (HARTERT, 1921) 

in Sardegna potrebbe avervi eliminato la popolazione residente di 

un’altra eventuale specie europea. 

Secondo lo scrivente sarebbe più verosimile il prospettato cen- 

tro di diffusione pedeimalaiano occidentale da cui deriverebbero tutte 

le forme asiatiche ed europee, con agli estremi rufa, ad occidente, e 

magna ad oriente. 

Mentre per questa seconda specie non sono stati reperiti dati ul- 

teriori, per le forme occidentali — come già visto — è ormai assodata 

la presenza di popolazioni di ibridi sia tra A. graeca graeca e A. chukar 

cypriotes in Bulgaria (DRAGOEV, 1974), sia tra A. graeca saxatilis e A. 

rufa rufa sulle Alpi Marittime sia in territorio ligure (dove, a conferma 

delle vecchie notizie bibliografiche, sono ancora presenti piccole popo- 

lazioni di ibridi che hanno addirittura ricevuto un proprio nome dia- 

lettale; E. BALLETTO, comunicazione verbale), sia in territorio francese 

dell’alta Valle Roja (esemplari catturati nel novembre 1972 a Fontan 

dal sig. Michel Boulanger ed esaminati dall’A.). Appare superfluo sot- 

tolineare che si è avuto cura di controllare che in tali zone non fossero 

state effettuate immissioni di forme affini a scopo ripopolamento e che, 

quindi, si trattasse di individui allo stato naturale. 

Una tale affinità genetica, in particolare fra A.rufa rufa e A. 

graeca saxatilis, escluderebbe una derivazione di rufa da barbara, spe- 

cie tra cui non si conoscono ibridi in/natura, e spiegherebbe la spiccata 
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superiorità competitiva di rufa (che quindi sarebbe più recente) su 

barbara (assai antica). Non a caso WATSON stesso riporta che nella 

Gran Canaria rufa ha praticamente eliminato barbara. 

Alla luce di queste considerazioni, parrebbe strano che barbara, 

importata in Sardegna dai Romani (lo afferma l’HARTERT, ma non dice 

il perchè) sia riuscita ad eliminarvi in relativamente pochi secoli una 

precedente forma che altra non potrebbe esser stata se non rufa. 

Da qualunque parte si aggredisca il problema A. rufa appare com- 

petitivamente superiore ad A. barbara e ad essa assai poco affine. 

Infine A. philbyi potrebbe realmente essere comparsa in seguito 

a isolamento legato al progressivo inaridimento dell’Arabia centrale e 

quindi risultare piuttosto recente. 

In tal caso le specie più antiche risulterebbero soltanto A. bar- 

bara e A. melanocephala. 
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RIASSUNTO 

Viene tracciato un quadro globale sulla distribuzione delle varie specie del ge- 
nere Alectoris, e si formulano ipotesi biogeografiche sulla loro origine e diffusione. 
A. barbara, A. melanocephala, A. philbyi si ritengono specie primitive, provenienti 
da un ipotetico antico centro di diffusione nord africano che, a sua volta, avrebbe ori- 
ginato un più recente centro asiatico dal quale deriverebbero le forme eurasiatiche 
A. chukar, A. graeca, A. rufa, A. magna, tra loro strettamente affini. 

SUMMARY 

A general picture is given of the distribution of the different species of the genus 
Alectoris and biogeographical hypotheses are attempted on their origin and diffusion. 
A. barbara, A. melanocephala, A. philbyi are considered as primitive species, originated 
in a supposed, old center in North Africa. From the latter, a more recent Asiatic center 
perhaps derived, where the Eurasiatic forms A. chukar, A. graeca, A. rufa, A. magna, 
closely related, had their origin. 
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BENEDENIPORA DELICATULA N. SP., 

NOUVEAU BRYOZOAIRE CTENOSTOME DE 

MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

Introduction et méethodes.. Au cours: de recherchesce- 

fectuées par le « Laboratorio per la Corrosione marina dei metalli » du 

C.N.R. de Génes, sur un programme d’étude de la corrosion marine en 

profondeur et en mer libre incluant en particulier l’étude du « fouling » 

(peuplement sessile benthique des substrats artificiels), l’un d’entre nous 

(S.G.) a récolté une nouvelle espèce de Cténostome appartenant au 

genre Benedenipora. 

Dans le but de 1écolter les espèces susceptibles de coloniser ces 

substrats, il avait été édifié des structures métalliques destinées à sou- 

tenir des panneaux de différents matériaux, placés a des profondeurs 

approximatives de 200 métres. Ces structures, maintenues a une cer- 

taine distance du fond au moyen d’un système de flotteurs, étaient orien- 

tées selon les courants marins dominants grace a un ensemble de gou- 

vernails et solidement ancrées au fond. Ces structures sont périodique- 

ment ramenées a terre et de nouveaux panneaux de remplacement sont 

alors réimmergés. Chaque structure comporte trois séries des panneaux 

orientés selon trois plans orthogonaux. 

Le premier prélèvement a été effectué en Mer Ligure le 24-7-1974. 

La localité d’immersion des deux structures qui ont permis de récolter 

la nouvelle espèce étudiée ici est indiquée sur la figure 1. Les coordon- 

nées géographiques sont les suivantes: Lat. 44°6’30”, Long. 9°33’. La 

profondeur était de 200 mètres, le fond vaseux et les panneaux main- 

tenues à 1,50 m au dessus du substrat. 

(1) Muséum Nat. Hist. Nat., Labor. Biol. Invert. mar. Malacol., 57 Rue Cuvier 
75005 Paris. 

(2) Laboratorio Corrosione Marina Metalli C.N.R., Via Mercanzia 4, 16123 
Genova. 
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Benedenipora delicatula n.sp. 

Diagnose: Cténostome Benedeniporidae aux zoécies claviformes 

étroites (0,2 à 0,3 mm de large a l’avant, 0,075 a l’arrière) et allongées 

(1 à 1,5 mm). Zoécies- filles s’implantant postéro-dorsalement, en arrière 

de l’aperture de la zoécie-mère, au niveau d’un godet de 0,1 mm de 

profondeur, creusé dans la partie supérieure de la zoécie. Une vingtaine 

de tentacules. Muscle grand rétracteur inséré pariétalement à mi-longueur 

de la zoécie. 

Description. Le zoarium unisérié est grèle, dressé sur le support 

et ramifié dichotomiquement; il atteint environ 5 cm de hauteur. Les 

zoécies sont incolores; leurs polypides ont une couleur brune. La colo- 

nie est uniquement formée d’autozoécies, qui peuvent émettre fronto- 

latéralement des rhizoides; les autozoécies sont toutes orientées du méme 

cété, leurs orifices étant situés sur la méme face du zoarium. 

Mer Ligure 

Fig. 1 - Station de récolte. 

Chaque zoécie est effilée, régulièrement claviforme, et renflée dans 

sa partie distale dont le diamètre varie, suivant les loges, de 0,2 a 0,3 

mm; la largeur a la base d’une zoécie est d’environ 0,075 mm. La lon- 

guer zoéciale varie de 1 mm pour les loges les plus courtes à 1,5 mm 
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pour les plus longues; cette dernière dimension est d’ailleurs celle de 

la quasi-totalité des autozoécies. L’ouverture zoéciale est distale; ou- 

verte, elle apparait comme entourée par une douzaine de denticules 

irréguliers qui se resserrent pour assurer son occlusion; celle-ci s’ef- 

fectue par simple resserrement annulaire de la région périaperturale; 

le diamètre de l’ouverture zoéciale est de 1/6 a 1/7 de mm. 

Les autozoécies ont une symétrie bilatérale par rapport a un plan 

sagittal; la région frontale est plus fine, plus souple et plus facilement 

déformable que la région latéro-postérieure, dont elle est séparée de 

chaque còté par une aréte longitudinale; cette aréte part de l’avant de 

l’ouverture zoéciale et aboutit a l’arriére de la zoécie. La partie la plus 

dorsale de la zoécie présente un bombement longitudinal plus épais a 

avant, nettement saillant en vue de profil; c’est a son extrémité distale 

que s’insèrent les zoécies-filles. La partie aperturale de la loge est dé- 

calée vers l’avant par rapport a ce bombement. Les rhizoides, qui s'im- , 

plantent a mi-longueur sur quelques unes des autozoécies, s’insèrent 

juste a còté de la caréne qui délimite la zone amincie de la face frontale 

et un peu dorsalement par rapport a elle. Il y a de 1 a 5 rhizoides par 

autozoécie; l’insertion rhizoidale sur l’autozoécie correspond a un ren- 

flement ovalaire de 0,1 mm de longuer. A la base de la colonie, la fi- 

xation au substrat est assurée par de nombreux rhizoides; ceux-ci em- 

prisonnent les zoécies de la base de la colonie dans une «cage» aux 

barreaux presque contigus. 

Sur chaque zoécie-mère, s'implante généralement une autozoécie- 

fille axiale; au niveau des ramifications zoariales, deux (ou très exception- 

nellement trois) zoécies-filles s’insérent sur la méme zoécie-mère. Cha- 

que zoécie-fille s'implante dorsalement par rapport a la zoécie-mére, 

vers 0,10-0,15 mm en arriére de l’ouverture, et dans le prolongement 

du bombement longitudinal dorsal. Sa partie proximale pénètre dans 

une sorte de godet ménagé dans la zoécie-mére, a la partie distale du 

bourrelet; ce godet, long de 0,1 mm environ est large de 0,07 mm. 

L’orifice du godet étant marqué par un rétrécissement de son diamétre, 

il entraine l’existence, a ce niveau, d’une brève constriction de la partie 

proximale de l’autozoécie-fille. Chez les toutes jeunes autozoécies en 

formation (0,15 mm) a l’extrémité des rameaux zoariaux, le godet ne 

présente encore qu’une discrète constriction et le diamètre de la jeune 

zoécie-fille a ce niveau n’est que très peu réduit. Au départ des ramifi- 

cations du zoarium, les godets initiaux des zoécies-filles sont contigus, 

mais non accolés; les zoécies-filles « jumelles » sont distinctes sur toute 
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leur longueur. Il arrive que les deux zoécies-filles issues d’une méme 

zoécie-mère soient inégalement développées, ce qui pourrait signifier un 

asynchronisme de leur croissance; l’une peut n’étre encore qu’en 

formation, tandis que l’autre est déjà suivie d’une chaine d’une demi- 

douzaine de loges-filles. 

2 
Fig. 2 - Implantation des rhizoides sur la partie proximale d’une autozoécie. Echelle: 

335 ©. r: rhizoide. - Fig. 3 - Polypide. Echelle: 335 u. t: tentacules. 

L’anatomie des polypes n’a pas pu étre complètement étudiée, 

la plupart des autozoécies étant vides; les polypes conservés étaient 

généralement contractés. Les plus longs polypes observés mesuraient 

environ les 2/5 de la longueur de la zoécie; leur tube digestif, dépourvu 

de gésier, est formé par une simple boucle prolongée proximalement 

par un coecum peu développé. Le muscle grand rétracteur polypidien 

s'insère sur la paroi zoéciale peu après la mi-longueur de la loge. Une 

musculature circulaire, formée de fibres très espacées, existe sur toute 

la longueur de la zoécie; elle est un peu plus dense dans la partie pro- 

ximale. Une musculature diaphragmatique relie la base du vestibule 

aux parois de la zoécie. Le nombre des tentacules est d’environ 20 

(24). 
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Selon PERGENS (1889), le funicule autozoécial traverse l’autozoé- 

cie sans entrer au contact du polypide et relie la partie proximale de 

chaque autozoécie a la partie proximale de l’autozoécie-fille suivante par 

l’intermédiaire des pores en rosette; cette indépendance du polypide 

par rapport au funicule serait unique chez les Eurystomes. Dans quel- 

ques zoécies dont les polypides étaient relativement bien conservés, 

l’état de fixation était insuffisant pour confirmer ou infirmer l’affir- 

mation de PERGENS. Ce point demeure a préciser et ne pourra étre dé- 

finitivement résolu que par l’étude de zoécies spécialement fixées pour 

l’histologie. 

Station-type: Mer Ligure, 200 m de profondeur, Lat. 4496’30” 

Net Loner 7235 a 

Holotype: Muséum d’Histoire Naturelle de Gènes. 

Paratype: Muséum National d’Histoire Naturelle, Laboratoire de 

Biologie des Invertébrés Marins et Malacologie, Paris. N° BRY-DHG-1. 

Discussion. La non calcification du zoarium l’absence d’oper- 

cule et la fermeture de l’ouverture zoéciale par un simple resserrement 

de la région aperturale permettent de classer cette espéce parmi les 

Cténostomes. 

JEBRAM (1973) a estimé devoir créer un nouveau suous-ordre 

pour classer la famille Benedeniporidae Delage et Herouard, 1897, 

jusqu’ici représentée par la seule espèce Benedenipora catena Pergens, 

1889, ultérieurement rangé par SouLE (1954) dans les Alcyonidiidae, 

mais non retrouvée depuis sa description (1). Ce sous-ordre est caractérisé 

par un zoarium dressé et monosérié, dont les zoécies sont agencées 

les unes a la suite des autres. Ce sous-ordre Protoctenostomata s’op- 

pose à tous les autres Cténostomes (sous-ordre Euctenostomata Jebram, 

1973), dont les zoaria sont encroùtants ou parfois secondairement dressés, 

dont les zoécies sont multisériées, disposées de facon a former une cou- 

che monostratifiée sur le substrat, et souvent différenciées en diverses 

catégories zoéciales différentes présentant des caractéristiques propres. 

En outre, JEBRAM a cru bon de créer pour la famille Benedenipo- 

ridae une super-famille Benedeniporoidea qui en présente les mémes 

caractéristiques et ainsi définie: « Zooide konisch, nur màssig gestreckt, 

(1) REDIER (1966 - Cahiers du Pacifique, 9: 77-122) a signalé Benedenipora ca- 
tena de Nouvelle-Calédonie. En realité l’exemplaire correspondant, conservé au Mu- 
seum de Paris, n’est pas une Benedenipora. Il n’est pas impossible que Brettia mollis 
HARMER, 1926 (Siboga-Expedition, II: 198) soit une Benedenipora (à 16 tentacules). 
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monoserial angeordnet, bilden aufrechte Kolonien mit dichotomer 

Verzweigung; echte Stolonen oder lange Miindungsrohre werden 

nicht gebildet». Les définitions des entités systématiques introdui- 

tes par JEBRAM, Protoctenostomata et Benedeniporidea, s’appliquent 

parfaitement a l’espéce décrite ici qui trouve donc place dans ces deux 

subdivisions. Benedenipora delicatula présente en outre en commun avec 

B. catena Pergens, 1889, le niveau et les particularités morphologiques 

de la ramification (godet apical), la répartition de la musculature, le 

nombre et l’implantation des rhizoides par autozoécie. Elle s’en dif- 

férencie essentiellement par quatre caractéres: la largeur maximale des 

autozoécies (0,15-0,20 mm chez B. catena, 0,3 mm chez B. delicatula), 

la longuer maximale (0,5-0,9 mm chez B. catena, 1 a 1,5 mm chez B. de- 

licatula), le nombre des tentacules (12-14 chez 5. catena, une vingtaine 

chez B. delicatula), et une implantation plus antérieure du muscle 

grand rétracteur. 

Fig. 4 - Divers aspects de la région distale autozoéciale. Echelle: 335 u. A) Aperture 
zoéciale ouverte. B) Aperture zoéciale fermée (profil et face). C) face dorsale. g: 
godet; m: zoécie-mère; f: zoécie-fille. 

La structure des larves et les particularités de la métamorphose, 

Si importantes pour l’établissement de la position systématique des 

genres de Bryozoaires Eurystomes, sont encore inconnues chez les Bene- 

deniporidae. Ce n’est que lorsque nous aurons acquis des connaissances 

dans ces deux domaines qu’il nous sera possible d’admettre, avec JEBRAM 

(1973), que les Benedeniporidae constituent un authentique sous-ordre; 

il ne nous parait pas douteux que cette famille soit, comme le pense 

JEBRAM, la plus primitive actuellement connue chez les Cténostomes. 

Le mode de ramification des Benedeniporidae les écarte de la fa- 

mille Lobiancoporidae Delage et Herouard, 1897, créée pour l’espèce 
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Lobiancopora hyalina Pergens, 1889, qui présente comme Benedenipora, 

un funicule anormal (mais d’un autre type); PRENANT et BoBIN (1956), 

étant donné nos ignorances concernant ces deux familles, les ont pla- 

cées faute de mieux au voisinage l’une de l’autre. Les études de Zir- 

POLO (1927) ont révélé que les Lobiancoporidae étaient caractérisés par 

un coecum digestif décalé vers l’arrière, un zoarium dressé comme celui 

des Benedeniporidae mais cohérent et plurisérié rappellant les Alcyoni- 

diidae, sans possession d’hétérozoécies ou de rhizoides; il semble donc 

que les Alcyonidiidae et les Lobiancoporidae soient à placer au voisi- 

nage l’une de l’autre. 

SILEN (1944) a publié une monographie détaillée de l’espèce La- 

biostomella gisleni (Silén, 1941) qu’il considére comme appartenant a la 

souche ancestrala des Cheilostomes (Protocheilostomata). Chez cette 

espèce, le zoarium est dressé, monosérié; les zoécies sont claviformes 

et implantées distalement lune a l’autre un peu en arrière de l’orifice 

apertural; l’ouverture est terminale; le port zoarial ressemble beaucoup 

a celui des Benedeniporidae. Mais contrairement aux Benedeniporidae, 

les Protocheilostomata sont calcifiés (assez peu d’ailleurs), et ont une 

lèvre mobile correspondant a un opercule primitif; il n’y a pas de godet 

a la jonction de deux autozoécies successives. Les deux groupes se si- 

tuent donc sur une ligne évolutive différente; il n’est cependant pas 

interdit, dans l’état actuel de nos connaissances, d’envisager que ces 

deux groupes primitifs soient proches d’une méme souche, voisine de 

l'origine commune*des Eurystomes. 

Considerations faunistiques et écologiques. 

L’espéce affine de Benedenipora delicatula, B. catena Pergens, 1889, n’est 

également connue que de la cote ouest de l’Italie. C’est en Baie de Na- 

ples qu’ont été dragués, par 250 m de fond, les fragments zoariaux 

qui ont permis la description de l’espèce-type du genre. 

En ce qui concerne la faune associée, deux espèces de Bryozoaires 

voisinaient avec l’unique colonie de Benedenipora delicatula: un Chei- 

lostome Anasca (Scrupocellaria scrupea Busk, 1852), et le Cténostome 

Arachnidium aff. clavatum Hincks, 1877, non encore signalée de Mé- 

diterranée. Cette espèce était quantitativement la plus abondante sur 

les panneaux prélevés; les colonies constituaient des condensations ser- 

rées sur les panneaux (de ciment-amiante), les gouvernails en chlorure 

de polyvynile (P.V.C.) et à un moindre degré, sur un panneau métal- 

lique d’acier inoxydable. 
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Fig. 5 - Port et croissance de la colonie. A) Fragment de zoarium. Echelle: 0,5 mm. 

B) Bourgeon d’une zoécie-fille. Echelle: 335 u. b: bourgeon. C) Autozoécie de pro- 

fil. Echelle: 335 4. o = ouverture. D) Face dorsale d’une autozoécie (partie distale) 

au départ d’une ramification. Echelle: 335 uw. g: godet; m: zoécie-mére; f: zoécie- 

fille. 
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La figure 6 précise la répartition des colonies de Bryozoaires a 

la surface des panneaux. Celles-ci se recontrent sur la face du panneau 

perpendiculaire au courant directement exposée a celui-ci, et non sur 

la face opposée; par contre, ces colonies s’observent sur les deux faces 

des panneaux situés dans un plan paralléle au sens du courant, soit 

horizontalement, soit verticalement, ainsi que sur le gouvernail, lui- 

méme vertical. Cette observation confirme [intervention du jeu des 

courants sur le choix du substrat par les larves en instance de fixation; 

fond 

= installation sur une face du panneau 

® « « les deux faces des panneaux 

Fig. 6 - Colonisation des panneaux par rapport au sens du courant (schématique). 

un précédent travail (GERACI et RELINI, 1970) mentionne des résultats 

comparables sur l’importance des peuplements sessiles en fonction de 

l’orientation des panneaux. La fréquence d’Arachnidium aff. clavatum 

permet de croire en son abondance dans le milieu, sans doute compa- 

tible avec une écologie et peut-étre aussi une anatomie larvaires particu- 

lières, mais encore inconnues. 
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RIASSUNTO 

Si descrive un nuovo Briozoo mediterraneo: Benedenipora delicatula, apparte- 
nente a un genere per il quale fu di recente proposto un nuovo sottordine (Protocte- 
nostomata). Questa specie è stata raccolta su substrati artificiali lasciati per un anno 
a 200 m di profondità al largo della Riviera Ligure orientale. L’unica specie congenere 
(B. catena Pergens, 1889) non fu mai ritrovata dopo la sua scoperta (Golfo di Napoli, 
250 m). 

SUMMARY 

A new Mediterranean Bryozoan is described: Benedenipora delicatula, belonging to 
a genus for which a new suborder (Protoctenostomata) was recently proposed. This 
species has been collected on artificial substrata left for an year at 200 m depth off 
the Eastern Ligurian Riviera. The only other species of the genus (B. catena Pergens, 
1889) was never found after its discovery (Gulf of Naples, 250 m). 
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FRANCESCO CIARAMELLI und HERMAN KAHMANN (') 

DIE GATTUNG ELIOMYS (MAMM., ROD.) IN ITALIEN 

DER GARTENSCHLAFER ELIOMYS QUERCINUS SARDUS 

(BARRETT- HAMILTON 1901) 

Der sardinische Gartenschlafer wurde von BARRETT-HAMILTON 

(1901) als Elomys sardus beschrieben. Heutigentags wird er iberzeugend 

als Unterart im Formenkreis des Eliomys quercinus Linnaeus 1758 be- 

trachtet (ELLERMAN und MorrIson-ScoTtT 1951). Innerhalb dieses 

gehort er zu jenen kleinerwiichsigen Unterarten, deren Schwanzmitte 

durch einen, manchmal schmalen, schwarzen Ring ausgezeichnet wird: 

lusttanicus-Gruppe (NIETHAMMER 1959). 

Es wurde versucht, in vorliegende Ubersicht méglichst alle in 

Museen aufbewahrten Unterlagen einzubeziehen. Das gelang aber nur 

zum Teil. Nicht tiberall wurde Bereitwilligkeit gezeigt. Die folgenden 

Angaben zeigen, was erreicht werden konnte. Da dieser Gartenschla- 

fer auch auf Korsika beheimatet ist, wurde diese Insel beriicksichtigt. 

Korsika 

British Museum London (BML) 

8.11.30.1 - 4:2:2 BS Asco o. Dat. 
25.4.1.1: 0.1 B « Korsika » 6.2.1925 

Sammlung Kahmann Miinchen (skm) 

2498: 1.0 BS Vivario 24.4.1953 

Sardinien 

Zoologisches Museum Berlin (ZMB) 

90228: 1.0 B Monti Astili Lanusei 20.9.1908 

90229: 0.1 BS Tricoli Lanusei 14.11.1911 

90230: 0.1 BS Loceri Ogliastra 5.12.1910 

90231: 1.0 BS Tortoli Lanusei 4.1.1910 

90232: 0.1 BS « Sardinien » 14.4.1909 
90233: 0.1 BS Tricoli Lanusei 11.11.1911 

(1) Mit Unterstiitzung der Deutschen Forschungsgemeinschaft. 
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90234: 1.0 BS Baroli Lanusei 21.11.1908 

90235: 0.1 BS Lanusei 3.5.1908 

Zoologisches Museum Florenz (MZF) 

6403: 0.1 BS Insel Capraia 83.8.1885 

6410: 1.0 BS Monte Ferru Nuoro 23.11.1907 

6411: 1.0 BS Tricoli Lanusei 7.5.1908 

6412: 1.0 BS Urzulei Nuoro 23.8.1908 

6418: 1.0 BS Ozieri Sassari 1869 

6420: 1.0 BS Ilbono Nuoro 29.7.1907 

6423: 0.1 BS Cagliari o.Dat. 

6425: 0.1 BS Tricoli Lanusei 30.1..1906 

Naturkundemuseum Genf (MHNG) 

839.13: 0.1 BS Muravera Cagliari o.Dat. 

840.58: 1.0 BS Lanusei o.Dat. 

Naturkundemuseum Genua (MSNG) 

5940: 1.0 BS Tricoli Lanusei 20.11.1900 

5941: 1.0 BS Padenti Ogliastra 18.11.1900 

5942: 0.1 BS Guspini 3.10.1907 

5944: 0.1 BS Orgosolo 3.9.1907 

5946 : 0.1 BS Orgosolo 3.9.1907 

5948: 1.0 BS Lanusei 12.11.1901 

5949: 0.1 BS Lanusei 12.11.1901 

Naturkundemuseum Hannover (NLMH) 

1235-276-1912: 0.1 BS Tricoli Lanusei o.Dat. 

British Museum London 

1.3.8.3: 1.0 BS Lanusei 28.12.1900 

1.3.8.4: 0.1 BS Lanusei 20.12.1900 

1.3.8.1: 0.1 BS Typus Tricoli Lanusei 5.11.1900 

1.3.8.2: 1.0 BS Tricoli Lanusei 5.11.1900 

Naturkundemuseum Mailand (MSNM) 

O.Nr 0.1 BS Tortoli Ogliastra 10.1915 

O.Nr ? BS Lanusei 7.9.1954 

0.Nr 0.1 BS Lanusei 13.2.1915 

0.Nr 0.1 BS Tricoli Lanusei 30.11.1903 

0.Nr 1.0 BS Ilbono Nuoro 22.3.1904 

0.Nr 1.0 B_ Ilbono Nuoro 22.3.1904 

O.Nr 0.1 B_ Ozieri 10.7.1916 

0.Nr ? BS Asuni Cagliari 11.1909 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 

305 

20 



306 CIARAMELLI-KAHMANN 

Sammlung Kahmann Miinchen 

2499: 1.0 BS Aritzo 12.8.1955 

Naturkundemuseum ‘Trient (MSNT) 

100.398: 1.0 BS Orgosolo 3.7.1907 

100.399: 0.1 B Guspini 3.10.1907 

B = Balg, 5 = Dchadel 

In der Zusammenstellung stehen also n = 47 Exemplare, wovon 

n = 41 sardinischer Herkunft sind, und von diesen sind in den Veròf- 

fentlichungen bisher nur 14 genant: Genua n= 8, London n= 4, 

Trient n = 2 (MILLER 1912, 560; ToscHI 1965, 91; WITTE 1965, 184). 

Das war Anlass, diese Zusammenfassung zu versuchen. 

Uber die Farbung des Haarkleides braucht nicht gesprochen zu 

werden. Was in der Originalbeschreibung (1901) trotz geringer Anzahl 

von Vorlagen darilber gesagt worden ist, hat MILLER (1912) wiederholt: 

« The colour does not differ appreciably from that of Eliomys pallidus », 

und man darf hinzufiigen: auch nicht von jener der Nominat-Form 

q. quercinus. Die Riickenfarbung kann altersbedingt sehr unterschiedlich 

braunlich sein, und das Farbungsspektrum hat daher von mehr Grau- 

zu gesattigten Braunténen vielerlei Uberginge. Der bisher an allen 

Individuen gesehene Schwanzring (schwarz) = «ring-tailed forms » 

(MILLER 1912) macht den einzigen phanotypischen Unterschied gegen- 

uber der Unterart quercinus aus. Die Ausbreitung des Schwarz auf 

Schwanzober — und — unterseite, die sich zum Ring schliesst, nimmt 

sehr abweichende % — Anteile von der Schwanzlinge insgesamt ein: 

unterseits beispielsweise von 20% bis 60%, selbst mehr. 

Ein Exemplar ist vollkommen schwarz! Melanismen treten bei 

kleinen Saugetieren immer einmal auf (Haselmaus, Hamster, Ròtelmaus, 

Waldmaus, um nur Nagetiere zu nennen). Bei dem Eliomys ist es erstma- 

lig (Abb. 1). Der mit der Nummer 6418 im Zoologischen Museum in 

Florenz aufbewahrte schwarze Gartenschlafer tragt als Bezeichnung: 

Ozieri-Sassari, Sommer 1869. Merkwiirdig immerhin, dass das Indi- 

viduum in mehr als einhundert Jahren niemand auffallig war. Es ist 

zweifellos erwachsen: Kopfrumpflinge 126 mm — Schwanzlinge 108 

mm — Hinterfusslange 28.0 mm - Ohrlinge 24.0 mm; Kérpergewicht 

um 60 g; Condylobasallange des Schadels 32.3 mm, Schadelgewicht 

991 mg. 
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Abb. 1 - Schwàrzling des sardinischen Gartenschlafers (mMzF 6418) neben einem 

nach Norm gefàrbten Exemplar (skm 2499). Aufn. G. THoms-Reinbek. 

Es muss wohl nicht erwahnt werden, dass sich das graue Jugend- 

kleid in nichts von dem anderer Unterarten abhebt. Hinsichtlich Haar- 

wechsel kann man von den Vorlagen fast nichts entnehmen. In einem 

Fall fand sich das Bild einer Kritzelhaarung (Florenz: 6411), zu einem 

im Vergleich mit Mitteleuropa friihen Zeitpunkt: Monat Mai. Ein 

weiteres Exemplar (nur Balg: Mailand o.Nr) zeigt auslaufende subla- 

terale Haarung und wirde damit nach mitteleuropàischem Massstab 

ein Alter von etwas >60 Tagen offenbaren. Das dazugehorige Datum, 

10. Juli, liesse dann auf einen Geburtstag Anfang April schliessen. 

Man vergleiche KAHMANN und ‘TIEFENBACHER 1970, 93. 

Abgesehen von zwei jugendlichen Schlafern (juv.), kann man die 

Vorlagen als heranwachsend (Juv.) oder erwachsen (ad./Ad.) bezeichnen. 

Heranwachsende, mit einer Condylobasallange des Schadels unterhalb 

30.0 mm, lassen sich allen Jahresmonaten zuordnen, Juli ausgenommen. 

In deutschen Populationen sind Gartenschlafer dieser Gruppierung ge- 

wohnlich 150 bis 180 ‘Tage alt (Zahnwechsel beendet, 1. Haarwechsel 

beendet, Ubergangstracht). Hinsichtlich der Farburg (Juv.) gibt es bei 

den sardus-Schlafern keine Zuordnungsméglichkeit. Sie wurden zu lange 

im Museum thesauriert: Berlin 90231, 90233 - Genua 5944, 5948, 

5949 - London 1.3.8.2-Mailand o.Nr 13.2.1915. 

Es ist hinweisenswert, dass die sardinischen Gartenschlafer der 

Sammlungen nahezu ausnahmslos aus der Zeit vor dem Jahr 1914 her- 
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stammen (s. Unterlagenverzeichnis). Darauf ist es zurtickzufiihren, dass 

sie vielfach ohne nahere Angaben inventarisiert worden sind. Von n = 47 

Exemplaren sind nur 21 auch mit den notwendigen Aufzeichnungen 

uber Grosse und Gewicht versehen. Mit ihrer Korperlichkeit ordnen 

sie sich gut in die bisher bekannte Variabilitàt der kleinerwiichsigen 

Unterarten ein: x und Variationsweite. 

Tabelle-t 

KRL SL HFL OL 5 

F'auss 14.10 121 111 26.8 22.3 zs 

109 103 25.5 21.0 40 
VW 144 121 28.5 24.5 68 

7 21 20 21 15 4 

Eine kleine Ubersicht tiber die Streuung vermittelt das Diagramm 

der Abbildung 2, in welches vergleichsweise auch Einzel- und Mittel- 

werte von Gartenschlafern anderer Inseln aufgenommen wurden. Der 

Mittelwert fiir die Inselpopulation Formenteras liegt mit 163/139 mm 

ganz ausserhalb des Massstabs. Die Lebensform Sardiniens steht mit 

ihrem x durchaus nahe jenen der Populationen von Menorca und Mal- 

lorca und ist damit in nichts von der kontinentalen Unterart quercinus 

verschieden. Der Héòchstwert von 144/121 mm bezieht sich auf ein 

Exemplar von der Insel Capraia, nahe Korsika. Er wird von einem 

korsikanischen Exemplar fast erreicht (BML 25.4.1.1). Der dritte Wert 

héherer Abmessung, 142/105 mm, gehért zu dem von BARRETT-HA- 

MILTON ausgewahlten Typusexemplar (BML 1.3.8.1). 

Signifikanzen wurden im Hinblick auf die Morphometrie des Lei- 

bes nicht bestimmt. Dazu ist die Anzahl der Vorlagen zu klein. Es ist 

nocht nicht ersichtlich, wie deutlich die Abgrenzung gegeniiber dem 

sizilianischen Artgenossen sein mag: E.g. pallidus (Barrett-Hamilton 

1899). Er gilt als grosser. Die Variationsweiten fiir die Kopfrumpf- 

lange driicken es auch aus: sardus 109-144 mm, pallidus 120-150 mm. 

Immerhin ist es méglich, dass in der sardus-Reihe die grosse Anzahl 

von Juv.- (= heranwachsenden) Exemplaren (n = 11) die untere 

Grenze der Variation zu sehr bestimmt. 
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Die in der Originalbeschreibung als Unterscheidungsmerkmal ge- 

geniber qg. quercinus fiir wichtig gehaltene geringere Lange des Schwan- 

zes ist bedeutungslos: Korsosardinien 103-121, x = 111 mm (Typus 

103 mm); Menorca 100-113, x = 107 mm; Mallorca 98-112, x = 108 

mm; BRD (Bayern) 80-115, x = 99 mm, (Hessen) 85-135, x = 124 mm. 

| SL * K " 

125 ® $ sardus G 

* 0 

120 = Me gymnesicus 

oO Ma “quercinus” 

115 

110 

105 

100 

99 

90 95 100 105 110 115 -120 125 130 135 140 145 150 

Abb. 2 - Das Verhialtnis Kopfrumpf- zu Schwanzlinge bei £.9. sardus, verglichen 
mit Einzel- (Me, Ma) und Mittelwerten (2-5) anderer Populationen. K Korsika, S 
Sardinien, C Capraia, Me Menorca, Ma Mallorca. X 1 = Korsosardinien, 2 = Me- 
moscattn*—#17)) 3°— Mallorca (n= 11), 4 = Sizilien (n = 19), 5= Lipari n= 5). 
Die aufgezeichneten Héchstwerte zu K, S, C und Me iiberschreiten den Mittelwerts- 
bereich des pallidus-Schlàfers (4). 

Die bis heute veròffentlichten individuellen Wiedergaben von Ab- 

messungen des Schadels sind ausschliesslich jene von MILLER (1912); 

sofern nicht Literatur tibersehen wurde. In der Typenreihe (BML 1.3.8. 

1-4) ist der Schidel des Typus der gròsste: Condylobasallange 32.0 mm 

(9). In der Reihe der hier benutzten Vorlagen (n = 37) wird dieser 

Wert tiberschritten (n = 9) und erreicht auf Sardinien 33.0 mm (MSNG, 

MSNM), auf Korsika/Capraia sogar 34.0 mm (mzr). Mit diesem Wert 

werden die Maxima in Populationen anderer kleinerwiichsiger Unter- 
arten erreicht: Menorca 34.1 mm, Mallorca 34.0 mm, BRD (Hessen) 
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34.8 mm, BRD (Rheinland) 34.4 mm. Im allgemeinen werden in den 

Populationsquerschnitten (Juv. und ad./Ad.) Langen von 30.0 mm bis 

33.0 mm gemessen. Es mag darauf zuriickzufiihren sein, dass in einer 
Aufsammlung um 70% bis 80% der Vorlagen aus den ersten beiden 

Jahresgruppen (bis hinein in den 3. Lebenssommer) sein dirften (BRD- 

Bayern/Fichtelgebirge: quercinus-Unterart). Aber fiir die sardus- Unter- 

art bleit es noch zu untersuchen. In Tabelle 2 sind Schadelabmessungen 

als Mittelwert (x), und Einzelwerte endwiichsiger sardinischer Garten- 

schlafer zusammengestellt worden. Sie erweitern die bekannte Varia- 

tionsweite betrachtlich. 

Tabelle 2 

CBRL, + ]B., HEE, BEE L vB hB RB RH OZL 

> 314 | 197121048] 11329 9.4 6.2 aoe 6.4 6.4 

vw 30.0] 18:0 ( TOO) 104207 8.7 SS 3.9 6.0 5.8 4.9 
—34.0 |-21.6 |-11.1 4-145 |-10.1,|) -65 | 458 4 0 ) eo) 

n 26 26 24 24 259 25 25 28 28 25 

MZF 6403 | ? | 34.0 | 21.6 | 10.2 == 9.8 6.4 4.5 = = 5.2 
6410 1-3 F324 15200 (10a Da LS) 6.3 4.7 6.5 6.7 5,3 
64141. go) 32.3: | 208. | £10 1458 9.0 6.3 4.5 6.6 6.7 dd 
6413 [51 32-34 20:0 1 41035 1019 or 6.4 tt 6.7 6.4 5.0 

MSNG 994013] S50) 2053 1 40.2.) 9357/4051 6.0 4.6 6.5 5.8 5.4 
SOFT | ay IZ 4 fue | PE dt 9.7 6.0 4.3 6.9 6.8 5.2 
5942 Sab 2 2 PS 10:16 95 6.6 4.8 6.5 6.8 Soi 

MSNM P_.F_32. 743204 + 404.) 144 DA 6.3 4.4 6.8 6.6 5.0 
QoS iL 9.4 6.3 4,5 7.0 6.6 5.9 
Dil Saba POSA 14.0 94 6.5 #0 6.3 6.5 3.2 

Messungschema nach DuLic und FELTEN (1962): cBL Condylobasallinge, JB Jochbo- 

genbreite, HKH Gehirnkapselhéhe, BKH Gehimkapselhéhe mit Bulla auditiva, Bulla 
L Linge, vB vordere Breite, hB hintere Breite, RH Rostrale Hohe, rB Rostrale Breite, 
ozL Linge der oberen Zahnreihe (Kronen). 

MILLER (1912) spricht von dem «relatively deeper brain-case » 

des q. sardus und misst dem Quotienten (%) aus BHK: cBL (Tabelle) 

Bedeutung fiir die Unterscheidung der geographisch benachbarten Un- 

terart pallidus bei (Sizilien, Kontinent). Das ist fiir den Bereich maxi- 

maler Werte sicher zutreffend, nicht aber fiir den mittleren Gréssen- 

bereich der beiden Lebensformen. Die von 4 Individuen angefiihrten 
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Zahlen bewegen sich von 41% und mehr bis zu 43% und mehr. Der 

Prozentwert ist jedoch stark wachstums-, also altersgebunden. Die vor- 

liegende Vergleichsreihe (n = 24) zeigt es eindrucksvoll. 

Bei 2 jungen Schlafern (juv.), noch im Zahnwachstum stehend 

(Milchgebiss), sind es 50% und 47.2%; bei heranwachsenden (Juv.) 

und erwachsenen (ad./Ad.) ist x im Zehnersprung > 29 mm CBL: 

44.8% (n = 6), im Zehnersprung > 30 mm CBL: 44.6% (n = 7), end- 
lich im Zehnersprung >32 mm cBL: 43.0%. Die Verhaltniszahl spie- 

gelt also ganz wohl die fiir den juv.-Schadel charakteristische Scheitel- 

wolbung wider, welche mit dem Heranwachsen schwindet. Fiir die 

pallidus-Unterart sind keine ausreichenden Unterlagen vorhanden. Ver- 

gleichen kann man innerhalb der /usttanicus-Gruppe nur mit dem grossen, 

insularen ophiusa-Schlafer von Formentera: juv. = Milchgebiss = x 

se i 10); Ad. — 240 mm cBL x 39,3% (n= 10). 
In der dieser Darstellung vorangestellten Aufzahlung sind die 

beiden jungen Gartenschlafer nicht genannt. Sie stehen noch im Zahn- 

wachstum (MzF 6404: Korsika, M? - M3’; msnc 5947: Sardinien, M?), 

mit Condylobasallangen von 24.3 mm (Genua) und 27.1 mm (Florenz). 

Diirfte man verallgemeinern, so kònnte man ihnen ein Lebensalter von 

30 bzw. 40 ‘Tagen zurechnen. Auf den gréssten Schadel bezogen (34.0 

mm CBL) bestatigt der Zuwachs nach Vollendung des Milchgebisses die 

bisher dartiber bekannten Zahlen. Wie sich jedoch das Wachstum abstuft, 

ist noch von keiner Unterart bekannt. Sicher ist nur, dass der Wachs- 

tumsablauf am Schadel im ersten Lebensjahr am geschwindesten ist. 

Die Langen- und Breitenabmessungen der Bulla auditiva stehen 

den bekannten anderer Unterarten nicht nach und gliedern sich am 

ehesten an jene des Menorca-Schlafers an. 

Andere Vergleichungen werden hier nicht durchgefiihrt. Sie folgen 

zu gegebener Zeit (CIARAMELLI und KAHMANN, unveròff.). 

Zur Verbreitung auf der Insel nur ein die Sache streifendes Wort. 

Auch ohne Karte erkennt man aus der Museumsaufstellung, dass der 

grosste Teil der Ortlichkeiten sich auf ein eng umgrenztes Gebiet um 

die Stadt Lanusei herum bezieht, wie denn fast die Halfte der Vorlagen 

aus der Provinz Nuoro hervorgeht. Fraglich bleibt die Zuordnung von 

MZF 6410 Monte Ferru, Nuoro. Diesen Bergnamen gibt es auf der 

Insel zweifach: Monte Ferru an der Ostkiiste zwischen Tortoli und 

Muravera, und Monte Ferru an der Westkiiste, stidlich von Cuglieri, 

hart an der Provinzgrenze Nuoro-Cagliari. Vermutung bezieht hier den 

ostlichen Berg ein. Das ganze Gebiet des ebenen Campidano, der Ia 
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Nurra und anderer Teile des sardinischen Nordens sind véllig terra 

incognita. 

Dank gebihrt Fraulein Dr Angermann-Berlin, Frau Dr Azza- 

roli-Florenz; Herrn Prof. Dr Aellen-Genf, Herrn Dr Cagnolaro-Mailand, 

Herrn Prof. Dr Jacobs-Miinchen, Herrn Prof. Dr Steiniger-Hannover, 

Herrn Dr Tiefenbacher-Miinchen, Herrn Prof. Dr Tortonese-Genua. 

Eigens ist Frau G. Thoms-Reinbek fiir ihre unermiidliche Mi- 

tarbeit zu danken. 
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SUMMARY 

A study has been made on Eliomys quercinus sardus (Barrett-Hamilton 1901) 
from the collections of eight European Museums (n = 47), skins and skulls. A me- 
lanistic specimen from Ozieri, Prov. of Sassari, is mentioned. The analysis gives now 
better information about this subspecies and its generic position. 

RIASSUNTO 

È stato compiuto lo studio di Eliomys quercinus sardus (Barrett-Hamilton) in 
base alle collezioni (pelli e crani) di otto Musei d’Europa. Viene menzionato un esem- 
plare melanico proveniente da Ozieri (prov. di Sassari). Dalla presente analisi risul- 
tano più precise conoscenze intorno a questa sottospecie e alla sua posizione generica. 
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MicHeL BOULARD 

Musée Nat. Histoire Nat., Paris (Entomologie) 

LES PLAUTILLIDAE, 

FAMILLE NOUVELLE D’HOMOPTERES CICADOIDEA 

Le genre Plautilla qui fut créé en 1865 par C. STAL pour son espéce 

P. stalagmoptera — laquelle présente entre autres caractéres intéressants, 

des expansions thoraciques métanotales — a été considéré comme « Zam- 

marae affine genus» par son auteur (loc. cit., p. 155) en raison de l’ha- 

bitus général. Mais W.L. DISTANT dans la trente sixième série de ses 

« Rhynchotal notes » arguant de la « complete absence of tympanal-co- 

verings » (1905, p. 563), éleva le genre au rang de type d’une nouvelle 

division de ses Tibicininae, celle des Plautillaria, placée alors entre les 

Melampsaltaria et les Hemidictyaria; il indique également que Cicada 

humeralis Walker, 1858 représente « an allied but undescribed genus to 

Plautilla » (loc. cit., p. 564). Ces deux opinions, DISTANT les reconduira 

dans son synonymic catalogue paru en 1906 (p. 182). Un an plus tard, 

A. JACOBI au cours d’une importante revue sur les Cigales andines, 

insiste sur le fait que le dessin du prothorax et celui du trajet de la ner- 

vure médiane se retrouvent identiques chez les Plautilla et les Zammara 

et qu’alors il tiendrait pour assez conforme a l’enchainement naturel 

de laisser les deux genres a proximité l’un de l’autre (1907, p. 26); 

auparavant, p. 25, l’auteur allemand s’interroge a propos d’une syno- 

nymie possible entre C. humeralis Walk. et Coata fascialis Dist. 

C'est en 1914 que DISTANT fit connaitre une seconde espèce ap- 

partenant sans équivoque au genre Plautilla, tant elle est proche de 

celle de Stat: P. hammondi; il la décrivit sans apporter le moindre 

commentaire quant a la place systématique discutée de ses Plautillaria. 

Plus près de nous, HANDLIRSCH, dans le Schréder’s Handbuch, remet 

Plautilla prés de Zammara dans la tribu des Cicadini (1925, p. 1116) 

tandis que GopING (1925, p. 10, 20) puis Kato (1932, p. 171, 188) 

adoptent grosso-modo les vues de DISTANT — bien qu’ils aient omis l’un 

et l’autre P. hammondi dans leurs listes — que fait siennes également 
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Z.P. METCALF pour son « general catalogue » mais en incluant d’auto- 

rité C. humeralis sous le taxon de STAL (1963, VIII (2), p. 420) et en 

placant les Plautillini (ex-Plautillaria) près des Prasiini. 

Grace a la grande obligeance de mes collègues A. Kaltenbach 

(Vienne) et W.J. Knight (Londres) qui voudront bien trouver ici l’ex- 

pression de mes vifs remerciements, j'ai pu examiner les holotypes males 

de P. stalagmoptera et de P. hammondi. Cet examen m’a conduit a une 

conclusion assez éloignée de celles de mes prédécesseurs immédiats mais 

il me rapproche, par contre, de STAL et de JACOBI. 

Pour ma part, il n’est guère naturel, phylétiquement parlant, de 

ranger les Plautilla dans lun ou l’autre groupe majeur de Cicadoidea 

tant m’apparaissent grandes leurs singularités morpho-anatomiques et 

original leur habitus composite. Globalement, il y a en réalité plus de 

différences entre elles et le reste des Cigales qu’entre, par exemple, des 

espèces prises dans chacune des deux principales familles, Cicadidae 

et Tibicinidae. Aussi vois-je dans les Plautilla les représentantes d’une 

famille particulière, les Plautillidae fam. nov. dont un certain nombre 

d’affinités précises laisse percevoir l'origine près de celles des Cicadidae 

Zammara. Je donne ci-après les bases de cette position. 

Si, comme a voulu le faire valoir DISTANT, l’organe cymbalique se 

présente, effectivement à l’instar de ce qui est chez les Tibicinidae, 

dépourvu des protèges-timbales (ou cymbacalyptes) cicadéens classi- 

ques — c’est a dire de volets tergaux plus ou moins prononcés issus du 

bord antérieur du second urotergite — un léger repli cuticulaire s’ob- 

serve néanmoins à leur place. A propos de celui-ci on ne saurait dire 

s'il s'agit de prémices ou de vestiges et on notera simplement que des 

replis semblables existent aussi, souvent plus accentués il est vrai, dans 

certains groupes liminaires de Cicadidae comme les Quesada et les 

Orapa. Mais le principal caractére distinctif qui oppose les Plautilla 

au reste de la superfamille tout en permettant d’en situer la souche, 

reside dans la possession d’un autre type de protéges-timbales, bien 

singuliers puisque thoraciques et émanant de chaque còté du bord pos- 

térieur du métanotum (fig. 3 et 5). Des ébauches de ces formations sin- 

gulières se reconnaissent chez quelques autres Cigales et en particulier 

de manière suffisamment symptomatique parmi les Zammara, surtout 

des espèces brevis (Dist.) et smaragdina Walk. où les ébauches en ques- 

tion viennent coiffer langle antérosupèrieur des puissants cymbaca- 

lyptes urotergaux. 
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Un second caractère, assez peu fréquent pour pouvoir étre utilisé 

dans une diagnose à l’échelon de la famille, est le faible développement 

du champ vannal des ailes postérieures, réduit a une très étroite et 

longue cellule, joint a l’inexistence de jugum (fig. 1 et 2). Je n’ai noté 

de similitude a ce sujet que chez les Prasia de la Région australienne 

et l’on peut penser que METCALF, bien qu’il n’en ait rien écrit, avait vu 

là l’expression d’une parenté ou plutòt d’une convergence ( ?) qui per- 

mettait de placer les Plautillini près des Prasiini. 

Les Plautilla se singularisent encore grandement en ce qu’elles 

réunissent en elles des caractères que l’on retrouve cà et là dans des 

sous-familles ou des tribus que parfois, d’ailleurs, ceux-ci servent a 

définir. T'éte étroite 4 arcades antennaires proéminentes, larges paranota 

tels qu’on en rencontre souvent dans les autres groupes; mais aussi, 

cas rares ou tres rares: — rétrécissement thoraco-abdominal évoquant 

la «taille de guépe» des Gymnotympana (Tibicininae) de Nouvelle- 

Guinée; — membranisation quasi tctale des urosternites III a VI inclus 

(fig. 4) comme chez les Adeniana et les Neomuda d’Arabie et d’ Afrique, 

membranisation qui s’observe également mais a un degré bien moindre 

chez certaines Zammara; — vastes opercules en forme de cuillère dispo- 

sées latéro-ventralement et dont le développement atteint une ampleur 

peu ordinaire pour des Cigales du nouveau monde tropical; cellules 

ulnaires des tegmina courtes et larges faisant penser aux étranges aréoles 

intermédiaires des Psithyristria des Iles Philippines... et puis, surtout, 

présence inattendue d’un dispositif se présentant exactement comme un 

appareil sonore supplémentaire. 

Il semble en effet s’agir d’un mécanisme stridulatoire paire comme 

en possèdent les Tettigades: pars stridens ou strigiles composées par une 

plage striée dans le sens longitudinal et faisant saillie sur les còtés du 

mésonotum au niveau de sa plus grande largeur (fig. 3 et 5), plectra ou 

médiators constitués par la base anale élargie, épaissie et fortement 

sclérifiée des homelytres (fig. 3). On considérait jusqu’ici cet appareil 

accessoire comme propre aux Cigales appartenant à la sous-famille des 

Tettigadinae pour laquelle c’était d’ailleurs le principal caractère distinc- 

tif. Toutefois mes recherches me conduisent a faire remarquer, égale- 

ment pour la première fois, que d’autres espèces portent aussi des dispo- 

sitifs semblables et, précisément ici, des Cicadinae de la tribu des Zam- 

marini où l’on peut observer toute une gamme quant au développe- 

ment relatif des dispositifs en question a l’intérieur méme du genre 
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Zammara: bien prononcés chez Z. tympanum Walk. et Z. bigibba (Schmidt), 

faibles chez Z. streppens A. et A.-S., soupconnables chez Z. calochroma 

Walk., inexistants enfin chez Z. columbia (Dist.). 

En définitive, les Plautilla bien que normalement munis de lor- 

gane sonore cymbalique parfaitement constitué, ne peuvent étre con- 

sidérés ni comme des Tibicinidae: leurs timbales sont protégées, ni 

comme des Cicadidae: leurs cymbacalyptes ou protèges-timbales ne 

sont pas d’origine urotergale. Le développement exceptionnel de cym- 

bacalyptes a partir du métathorax et l’existence simultanée chez elles 

des importants caractéres mis ci-dessus en évidence (réduction du vannus, 

membranisation urosternale, appareil stridulant homélytro-mésonotal...) 

concourent pour légitimer le transfert de ces Cigales dans la famille 

nouvelle des Plautillidae. Selon toute probabilité, cette famille dérive 

d’une souche fort proche, sinon commune, de celle ayant conduit aux 

Cicadidae de la tribu des Zammarini avec lesquelles, on l’a vu a la suite 

de STAL et de JACOBI mais avec des arguments nouveaux, les Plautil- 

lidae présentent des traits communs. 

Diagnose de la famille des PLAUTILLIDAE, fam. nov. 

— organe cymbalique normalement constitué; absence effective de 

cymbalyptes urotergaux (ceux-ci étant réduits a un mince repli cuticu- 

laire) mais présence de protèges-timbales thoraciques émanant du mé- 

tanotum et venant surplomber plus ou moins longuement les cymbales; 

opercules très développés, en cuillères; présence d’un appareil stridu- 

lant accessoire du type tettigadien, homélytro-mésonotal. 

— vannus alaire réduit à une étroite et longue cellule. 

— Paroi urosternale en grande partie membranisée, translucides 

et tendue entre les latérotergites. 

Genre-type: Plautilla Stal, 1865. 

La famille ne comprend que ce genre, lequel compte seulement 

deux espèces connues: P. hammondi Dist., 1914 et P. stalagmoptera 

Stal, 1865 cette dernière étant l’espèce-type. Cicada humeralis Walk. 

cataloguée avec les Plautilla par METCALF doit étre placée dans le taxon 

Coata Dist. suivant en cela une opinion émise déja par JACOBI, mais 

ou elle représente une espéce distincte de C. fascialis Dist. 



“ 

L'E RI, a 

Fig. 1 - Plautilla stalagmoptera Stal, 1865, holotype ¢ du Musée de Vienne. G. x 1,45. 

Fig. 2 - Plautilla hammondi Distant, 1914, holotype 3 du British Museum. G. x 1,47. 

Fig. 3 a 5. - P. hammondi Dist. Hty g&; 3 = vue dorsale. G. x 4,40; 4 = vue ven- 
trale montrant la forme en cuillère des opercules très développés et la paroi urosternale 
membranisée, G. x 4,40; 5 = gros plan sur le còté gauche du thorax mettant l’accent 
sur l’aire striée mésonotale (as) et le cymbacalypte métanotal (ct), G. x 10. - Clichés 

M. Boulard. 
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RESUME 

Une nouvelle famille (Pautillidae) d’Homoptères Cicadoidea est établie. Elle ne 
comprend qu’un genre (Pautilla), dont seulement deux espéces sont connues. 

RIASSUNTO 

Viene stabilita una nuova famiglia (Plautillidae) di Omotteri Cicadoidi. Essa 
non comprende che un genere (Plautilla), di cui si conoscono due sole specie. 
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TITANOCLINOHUMITE IN SERPENTINITI 

ANTIGORITICHE DEL «GRUPPO DI VOLTRI ». (1) 

Minerali appartenenti al gruppo delle humiti si rinvengono, sia 

pure sporadicamente, nel « Gruppo di Voltri ». 

Tali minerali si sono riscontrati in quantità apprezzabili nei ser- 

pentinoscisti antigoritici, associati ad eclogiti, attribuiti recentemente 

all’unità del Monte Beigua (CHIEsA et AL. 1975), e sono stati rinvenuti 

anche nelle analoghe associazioni litologiche dell’unità del Ponzema. 

Il minerale esaminato è una titanoclinohumite che è stata rin- 

venuta nella zona tra S. Pietro d’Olba e Piampaludo, poco a sud di 

Bric dell'Oca, in serpentiniti antigoritiche molto compatte, con anti- 

gorite isorientata, ma senza una fissilità riconoscibile. 

Nella zona suddetta le rocce ultrafemiche, nonostante la com- 

pleta serpentinizzazione, mostrano evidenti tessiture relitte delle pree- 

sistenti ultramafiti, fondamentalmente tessiture di banding composizio- 

nale, con concentrazione differenziale degli pseudomorfi di antichi pi- 

rosseni nonchè rare e sottili bande a composizione gabbro-pirosseni- 

tica. 

La titanoclinohumite è concentrata all’interno di queste bande 

ed in filoncelli talvolta intersecantisi irregolarmente. All’interno di queste 

bande la titanoclinohumite, che può essere largamente preponderante 

(fino al 60-80%), è accompagnata da relitti di un clinopirosseno più 

antico, molto deformato e pressochè completamente sostituito topotat- 

(1) Lavoro eseguito con il contributo del C.N.R. 
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ticamente da diopside, e mostra blastesi all’equilibrio con diopside di 

neoformazione in individui allungati con aspetto lenticolare, pennina, 

apatite e magnetite. 

L’associazione paragenetica di neoformazione conferma il carat- 

tere gabbro-pirossenitico delle bande preesistenti. 

Le relazioni strutturali mostrano che la paragenesi metamorfica 

a titanoclinohumite, diopside e pennina si sviluppò contemporanea- 

mente all’associazione ad antigorite, diopside, magnetite, e più rara- 

mente tremolite, nelle serpentiniti. 

La presenza di titanoclinohumite esclusivamente nei serpenti- 

nosciti associati a rocce eclogitiche, porta a pensare come essa vada ge- 

neticamente correlata all'evento metamorfico responsabile delle para- 

genesi di alta pressione sulle rocce basiche, piuttosto che considerata 

una fase originaria del materiale ultrafemico, nella quale, come ipo- 

tizzato da McGETCHIN e SILVER (1968), si concentrerebbero 1 volatili 

eventualmente presenti nel mantello. 

La titanoclinohumite, che si presenta intensamente colorata in 

marrone rossastro, forma tozzi individui porfiroblastici spesso gemi- 

nati polisinteticamente, oppure più frequentemente aggregati irrego- 

lari di individui allungati. 

Una prima separazione del minerale è stata effettuata al separa- 

tore magnetico Isodynamic Frantz (inclinazione laterale 20°, inclina- 

zione in avanti 15°, 0.65 Amps), dopo frantumazione e porfirizzazione 

del materiale in cui maggiore appariva la concentrazione della titano- 

clinohumite. La frazione risultata più adatta a tale scopo, cioè quella 

che presentava granuli distinti e puri del minerale, si è rivelata quella 

con granulometria compresa tra 200 e 270 mesh. Con ulteriore con- 

centrazione per mezzo dei liquidi pesanti si è ottenuto un separato che, 

esaminato al microscopio mediante immersione in liquidi ad indice di 

di rifrazione noto, ha rivelato impurezze di pennina ed apatite comples- 

sivamente inferiori al 5%. 

I risultati dello studio roentgenografico eseguito mediante diffrat- 

tometro Siemens tarato con quarzo (radiazione CuK, e filtro di Ni) 

sono riportati in tabella 1; da essi, utilizzando un programma dei mi- 

nimi quadrati, si sono calcolate le costanti reticolari. 



TITANOCLINOHUMITE 

Tabella 1 

di kl I hkl 

5.062 dd 002,102 

4.461 dd 102,202 

3.888 dd 210 

3.720 md 202,302 

3.493 d 211 

3.456 dd 112,012 

3.232 md 112,212,311 

2.776 mf 113,411 

2.683 md 213,500 

2.592 dd 113 

2.546 dd 204,411 

2.525 ' f 313,004 

2.458 d 303 

2.411 dd 104,304,213 

2.371 dd 511 

2.301 d 413,021 

2.270 ff 114,121 

2.154 dd 221; 122 

1.886 dd 322 

1.748 we ff 124,422 

1.622 7 yiot 315 

1.541 dd 230 

1.496 dd 330,331,232 

1.406 dd 332 

1.349 d 134 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 
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21 
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In tabella 2 vengono riportate le caratteristiche fisiche della tita- 

noclinohumite esaminata; gli indici di rifrazione sono stati calcolati, 

mediante immersione in liquidi ad indice noto, con il metodo della linea 

di Becke. 

Tabella 2 

Nig = 1.685 + 0.002 arancio rosso ao = 13.682 A 

ng = 64,694 40002 giallo arancio by =>. 4£758'A 

n, =" 125793.420:003 giallo arancio co = 10.312 A 

N= Tg == 0028 Bb Syl OI Ss: 

aN = 62 sa2 

Bz — 140 D, 21325 

ox = 25° 

È stata eseguita l’analisi termodifferenziale che ha mostrato solo 

un debole picco endotermico a 1010°C, probabilmente attribuibile a 

perdita d’acqua. Il prodotto ottenuto dopo riscaldamento a 1200°C è 

risultato olivina e brookite in quantità nettamente subordinata. 

In tabella 3, accanto all’analisi chimica (*) della titanoclinohu- 

mite esaminata (analisi 1), vengono riportate altre due analisi di mine- 

rale campionato a pochi metri di distanza (analisi 2-3): 1 risultati otte- 

nuti sono confrontabili. È riportata anche l’analisi eseguita su una tita- 

noclinohumite campionata in Val Malenco e separata con le stesse me- 

todologie (analisi 4). È possibile rilevare una buona corrispondenza tra 

1 risultati di quest’ultima analisi e quelli ottenuti mediante microsonda 

sullo stesso materiale (analisi 5 da Rosinson, GIBss e RIBBE 1973). 

Il confronto tra le analisi chimiche riportate rivela una buona 

corrispondenza tra la titanoclinohumite del Gruppo di Voltri e quella 

della Val Malenco, per quanto quest’ultima sia caratterizzata da un 

tenore più elevato di ‘TiO, e da un minore contenuto in fluoro. 

(*) Analista A. Mazzucotelli-Istituti di Mineralogia e Petrografia - Università 
di Genova. 
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100.05 

TITANOCLINOHUMITE 

Tabella 3 

2 3 

35.10 34.00 

375 3.91 

0.61 0.58 

0.20 0.18 

1.10 2.00 

7.20 7.30 

0.22 0.24 

47.20 48.10 

0.50 0.67 

0.12 0.15 

0.20 0.30 

0.10 0.05 

3.50 2.60 

0.41 0.32 

100.21 100.40 

dt 0.13 

100.04 100.27 

+ 5 

35:21 35.90 

5.62 5.59 

0.11 — 

0.37 
11.00 11721 

0.63 0.50 

44.38 44.16 

0.02 0.01 

0.10 _- 

2.64 2.64 (calc.) 

0.09 = 

100.17 98.77 

0.04 

100.13 

numero degli ioni in base a 18 (O, OH, F) 

3.83 

0.07 

0.30 

0.01 

0.12 

743 

0.66 \9.05 
0.02 

0.07 

0.01 

0.06 

1.67 

0.10 Li 

3.76 
0.08 
0.30 
0.02 
0.09 
733 

Os 7580 
0.02 
0.06 
0.01 
0.04 
0.01 
2.50 
0.14 2.64 

3.69 
0.07 
0.32 
0.01 
0.16 
7.79 

0.66 } 9.18 
0.02 
0.08 
0.01 
0.06 

1.89 
ti: (9:00 

3.85 

0.01 

0.46 

0.03 

7.24 

1.01 \8.83 

0.06 
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RIASSUNTO 

In questa nota vengono riportati i dati roentgenografici, ottici e chimici di una 
titanoclinohumite rinvenuta in una serpentinite antigoritica del « Gruppo di Voltri ». 

ABSTRACT 

In the present note x-ray, optical and chemical data of titanoclinohumite (from 
an antigoritic serpentinite, « Gruppo di Voltri ») are given. 
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NOTA PRELIMINARE ALLA PETROGRAFIA 
DELLE ROCCE ECLOGITICHE DEL GRUPPO DI VOLTRI 

(LIGURIA OCCIDENTALE) (*) 

PREMESSA 

Con il termine di Gruppo di Voltri si designa il più esteso com- 

plesso ofiolitico metamorfico con calcescisti dell'arco alpino occiden- 

tale. Esso occupa un’area della Liguria occidentale, compresa tra Ge- 

nova e Savona, di forma approssimativamente quadrilatera. 

Questo complesso ofiolitico ha acquisito i suoi caratteri metamor- 

fici nel corso dell’orogenesi alpina, nell’ambito della quale sono stati 

riconosciuti due principali cicli metamorfici: il primo, generalmente 

indicato come Eoalpino (età radiometrica 110-80 Ma) e caratterizzato 

da pressioni molto elevate e bassi gradienti; il secondo (età radiome- 

trica 33 Ma) generalmente con caratteri di Scisti Verdi di alta pres- 

sione e localmente Anfiboliti. 

Il Gruppo di Voltri appare costituito in massima parte da rocce 

ultrafemiche più o meno serpentinizzate cui sono associate in misura 

minore metabasiti diverse, e da sequenze di calcescisti con prasiniti e 

più rare inclusioni di serpentiniti e metagabbri. 

Le rocce ultrafemiche che costituiscono i litotipi largamente pre- 

dominanti appaiono separate, lungo l’allineamento Voltri-Rossiglione, 

da una fascia di calcescisti con andamento N-S, in due settori, orientale 

ed occidentale, che presentano caratteristiche abbastanza differenti. 

(*) Lavoro eseguito con il contributo del C.N.R. - Gruppo di lavoro sulle Ofio- 
liti mediterranee. 
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Sulla base delle più recenti acquisizioni l’assetto tettonico del 

settore orientale (trascurando qui le relazioni con gli elementi di cri- 

stallino affioranti ad Arenzano e Valosio) può essere ricondotto ad una 

schematizzazione abbastanza semplice: è possibile cioè distinguere tre 
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grandi unita tettoniche caratterizzate da notevoli differenze nella loro 

evoluzione metamorfica. 

A Sud, da Varazze ad Arenzano, si estende la più piccola di que- 

ste unità tettoniche, costituita da metagabbri ed ultramafiti da parzial- 

mente a completamente serpentinizzate: questa unità, che indicheremo 

con il termine di « Unità di Varazze», sembra del tutto esente dalla 

più antica fase metamorfica di alta pressione e presenta soltanto para- 

genesi di Scisti Verdi con una scistosità generalmente moderata. Le 

serpentiniti sono caratterizzate da lizardite e diffusa antigorite: que- 

st'ultima diventa nettamente prevalente dove si sviluppa una scistosità 

alpina. 

L'Unità di Varazze viene a contatto, lungo una zona di faglie e 

miloniti che corre approssimativamente da Bric Cavetto a Lerca, con 

l’unità tettonica che costituisce il nucleo centrale del settore occiden- 

tale del Gruppo di Voltri. Questo elemento è costituito prevalentemente 

da serpentiniti generalmente scistose fino a serpentinoscisti, presenta 

una certa omogeneità di composizione e di strutture e sembra abbastanza 

unitario: esso può essere indicato come « Unità delle serpentiniti scistose 

del M. Beigua ». 

Le serpentiniti esclusivamente antigoritiche di questa unità con- 

servano raramente tracce di strutture o tessiture primarie, generalmente 

obliterate da energiche deformazioni le cui diverse fasi sono testimo- 

niate da vari atti di piegamento: la successione delle fasi deformative 

si riflette nel carattere polimetamorfico delle metabasiti incluse. In que- 

sta unità tettonica affiorano le più estese masse eclogitiche del Gruppo di 

Voltri. Lembi sparsi di calcescisti con prasiniti si sovrappongono, nella 

zona occidentale del settore, alle serpentiniti scistose del nucleo centrale. 

Nella zona più settentrionale affiorano ancora litotipi che, per 1 

loro caratteri metamorfici, possono essere ricollegati al nucleo centrale, 

ma la sovrapposizione di imponenti masse di ultramafiti più o meno 

serpentinizzate ne interrompe la continuità lungo una linea che corre 

da Rossiglione a Tiglieto e quindi fino a Sassello. Queste serpentiniti, 

in cui gli inclusi basici sono esclusivamente rappresentati da rari filoni, 

frequenti per contro nelle altre unità, conservano sempre relitti strut- 

turali e spesso paragenetici delle primitive rocce ultrafemiche e mancano 

pressochè completamente di scistosità alpina. Il politipo del serpentino 

largamente prevalente è rappresentato da lizardite, accompagnata da 

crisotilo e raramente da brucite, mentre l’antigorite compare solo molto 

localizzata. 
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Questo elemento tettonico, presumibilmente unitario, appare so- 

vrascorso all’unita delle serpentiniti scistose e, come risulta assai evi- 

dente nella zona del lago d’Ortiglieto, anche su unità di calcescisti: 

esso può essere indicato come « Unità delle serpentiniti del torrente 

Erro ». La copertura da parte di questa unità risulta tuttavia abbastanza 

discontinua, lasciando affiorare in varie zone masse rocciose apparte- 

nenti alle unità sottostanti. 

Assai meno schematizzabile appare la situazione nel settore orien- 

tale. In esso ultramafiti più o meno serpentinizzate, talvolta accompa- 

gnate da piccole masse gabbriche a basso grado metamorfico, si al- 

ternano 0 si sovrappongono, in qualche caso costituendo inclusi len- 

tiformi, a serpentiniti antigoritiche a scistosità alpina sempre molto 

pronunciata, nelle quali è spesso riconoscibile più di un evento defor- 

mativo. Entro tali serpentiniti scistose si rinvengono le ridotte lenti 

eclogitiche di questo settore, spesso associate a metagabbri. 

Tra Pegli e Caffarella una fascia di calcescisti intercalata tra unità 

di serpentiniti include masse di metabasiti di alta pressione e di bassa 

temperatura, mentre è da rilevare per contro che i calcescisti della fa- 

scia Voltri-Rossiglione e quelli costituenti piccole scaglie attorno alla 

zona Sassello-S. Giustina includono metabasiti in cui mancano gene- 
ralmente relitti di paragenesi eclogitiche e tipo Scisti Blu e sono 

invece presenti associazioni riferibili agli Scisti Verdi. 

RAPPORTI DI GIACITURA TRA ECLOGITI E ROCCE INCASSANTI 

Per ciò che concerne le relazioni giaciturali con le rocce circo- 

stanti, le rocce eclogitiche si presentano secondo due aspetti fondamen- 

tali: 

— masse o lenti di dimensioni variabili (da pochi metri ad alcune 

centinaia) direttamente imballate nelle serpentiniti scistose; 

— bande o corpi, generalmente di ridotte dimensioni, compresi in 

metabasiti (spesso con strutture relitte di rocce gabbriche), a loro 

volta imballate entro le serpentiniti scistose. 

Per le eclogiti nella prima situazione non sono mai stati ricono- 

sciuti rapporti primari conservati con le scaglie di ultramafiti con cui 

si trovano attualmente in relazione. In effetti, lungo i contatti, le serpen- 

tiniti incassanti mostrano di aver riadattato le proprie tessiture contro 

le più competenti rocce eclogitiche, sviluppando una forte scistosità 
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(fino a trasformarsi talvolta in scisti serpentinosi più o meno cloritici), 

e le stesse eclogiti possono mostrare un certo riadattamento tessiturale 

ed acquisire una sensibile scistosità. Fenomeni di rodingitizzazione al 

contatto fra eclogiti e serpentiniti sono, d’altra parte, estremamente rari, 

mentre si sviluppano frequentemente bordi di reazione dello spessore 

anche di 1 m con formazione di pennina, talco, tremolite, actinolite, 

albite, titanite e magnetite. 

Per quanto concerne le eclogiti incluse entro le metabasiti, le 

primitive relazioni giaciturali possono essere state radicalmente modi- 

ficate in conseguenza delle deformazioni subite dalla roccia includente. 

Nel settore orientale, dove le eclogiti sono incluse in metagabbri che 

conservano le primitive strutture ed in cui compaiono spesso omfacite 

+ granato, le eclogiti costituiscono corpi irregolari più o meno estesi 

e talvolta transizionali con le metabasiti, ovvero si presentano con aspetto 

di dicchi. 

PETROGRAFIA DELLE ROCCE ECLOGITICHE 

Le eclogiti del Gruppo di Voltri sono rocce polimetamorfiche, 

in cui si riscontra la sovrapposizione di differenti associazioni parage- 

netiche e di diverse fasi deformative, ad ognuna delle quali corrispon- 

dono particolari caratteri strutturali e tessiturali. 

Per la descrittiva di campagna si è tentato di applicare una no- 

menclatura basata sulla composizione mineralogica, tenendo anche conto 

di quanto proposto da altri Autori (*): tale nomenclatura si è tuttavia 

dimostrata scarsamente significativa sia da un punto di vista genetico 

che descrittivo, ed inoltre è spesso di non facile applicazione nell’uso 

di campagna per la frequenza di caratteri transizionali nell’ambito di 

uno stesso affioramento. 

(*) La nomenclatura risulterebbe la seguente: 

— Eclogiti: Na-pirosseno + granato + rutilo e glaucofane (ed altri anfiboli), per 
una quantità inferiore al 10%. 

— Eclogiti glaucofaniche: come le precedenti, ma con una percentuale di glaucofane 
compresa fra 10 e 40%. 

— Glaucofaniti eclogitiche: con percentuale di glaucofane (ed altri anfiboli) prepon- 
derante. 

— Eclogiti anfiboliche: con percentuali di orneblenda barroisitica + albite + epi- 
doto comprese tra 10 e 40%. 

— Ab-anfiboliti eclogitiche: con paragenesi ad orneblenda barroisitica + albite + 
epidoto + cloriti, percentualmente preponderante. 
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Per le rocce a paragenesi eclogitica del Gruppo di Voltri è risul- 

tata particolarmente significativa una distinzione basata sulle tessiture 

riscontrabili a scala mesoscopica. 

CARATTERI TESSITURALI E STRUTTURALI 

Da questo punto di vista si possono distinguere eclogiti con tes- 

situra prevalentemente isotropa almeno in parte ereditata, ed eclogiti 

caratterizzate da tessiture prevalentemente orientate collegate ad una 

fase deformativa a pieghe molto serrate. 

1) Eclogiti a tessitura massiccia. Presentano grana grossa o me- 

dia e mostrano deformazioni assai poco pronunciate: costituiscono spesso 

il nucleo di grosse masse eclogitiche entro le serpentiniti, o sono in- 

cluse entro corpi di metagabbri. Spesso mostrano transizione graduale 

al tipo a tessitura foliata. 

2) Eclogiti a corpi sferoidali. In questo raggruppamento com- 

prendiamo altresì corpi eclogitici, assai rari, costituiti da elementi più 

o meno sferoidali o fusiformi, talvolta debolmente appiattiti. Questi 

sono separati tra di loro da una matrice dello spessore di alcuni cm 

costituita da un aggregato di orneblenda barroisitica e ferroactinolite 

con cloriti e biotite verde. Il corpo eclogitico presenta una tessitura 

piuttosto fine con anisotropia abbastanza pronunciata della paragenesi 

eclogitica, parzialmente obliterata da blastesi di anfiboli secondari. La 

suddivisione in corpi sferoidali non sembra poter essere attribuita a 

fenomeni di fratturazione con successiva cloritizzazione lungo le fes- 

sure, soprattutto per la regolarità delle forme tondeggianti: queste rocce 

sembrano piuttosto corrispondere alle pillow-lavas eclogitizzate de- 

scritte da BEARTH (1959, 1970). Questa interpretazione sembra confer- 

mata dall’associazione di questo tipo tessiturale con una roccia che con- 

serva perfettamente i caratteri macroscopici di una breccia diabasica e 

microscopicamente rivela una struttura blastofitica ben riconoscibile con 

paragenesi costituita da orneblenda barroisitica + albite + clinozoisite 

+ granato + biotite verde. 

3) Eclogiti a tessitura foliata. Costituiscono il litotipo di gran 

lunga più diffuso, e possono presentare grana da fine a finissima, per 

quanto siano spesso presenti abbondanti elementi grossolani sia di clo- 

romelanite che, più comunemente, di granato. Nei litotipi in cui il ca- 
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rattere blastomilonitico diventa più accentuato, la grana risulta molto 

fine e la tessitura orientata viene sottolineata da una disposizione a 

bande dei granati. 

ECLOGITI MASSICCE 

Dal punto di vista delle strutture microscopiche, le eclogiti mas- 

sicce possono essere divise in tre gruppi principali: 

— eclogiti a strutture coronitiche, 

— eclogiti a stiutture equigranulari, 

— eclogiti a relitti di grandi pirosseni, transizionali a metagabbri. 

Le eclogiti a strutture coronitiche risultano piuttosto frequenti, 

benchè tali strutture possano essere facilmente obliterate da deforma- 

zioni posteriori anche deboli, o dallo sviluppo di paragenesi ad anfiboli. 

In queste eclogiti la cloromelanite si presenta in individui di dimensioni 

da medie a molto grandi (fino a 2 cm), e deriva dalla sostituzione topo- 

tattica di un clinopirosseno premetamorfico, non di rado presente 

come relitto al nucleo di grandi individui cloromelanitici. All’interno 

degli individui cloromelanitici i prodotti di segregazione formatisi du- 

rante la trasformazione clinopirosseno augitico-cloromelanite individuano 

i diversi piani di sfaldatura del pirosseno premetamorfico. Tali pro- 

dotti sono costituiti da finissimi materiali semiopachi, o da granuletti 

di rutilo, od in qualche caso da piccoli granati. La frequenza di rutilo 

potrebbe indicare una sensibile percentuale in titanio del clinopirosseno 

primario. Gli individui di cloromelanite sono interamente circondati 

da corone di granato ed in parte di rutilo, che tuttavia si trova prefe- 

renzialmente situato tra la cloromelanite e la corona di granato. A con- 

tatto con gli individui di cloromelanite il granato si presenta come un 

aggregato compatto, nel quale si distinguono un gran numero di nuclei 

piuttosto torbidi per la presenza di finissime inclusioni; verso l’esterno 

della corona si sviluppano invece individui man mano più grandi, idio- 

blastici e nettamente zonati, il cui nucleo presenta generalmente una 

sensibile birifrangenza anomala. Negli spazi tra le corone è presente 

un aggregato microcristallino di cloromelanite che però può essere os- 

servato solo in casi favorevoli a causa della facilità con cui viene sostituito 

da aggregati uralitici; questo aggregato di cloromelanite sembra derivare 

da fine nucleazione per reazione tra minerali di natura diversa, analoga- 

mente a quanto descritto da BEARTH (1959, 1970) per alcune omfaciti. 
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Le eclogiti a struttura equigranulare costituiscono un litotipo meno 

comune, caratterizzato da una grana grossolana ad individui di cloro- 

melanite e di granato pressochè equidimensionali (0,3-0,7 cm) ed equi- 

granulari; gli individui di cloromelanite pur presentando contatti che 

indicano una blastesi in condizioni di equilibrio, mostrano al loro in- 

terno zonature e strutture relitte che ne indicano l'accrescimento a par- 

tire da un pirosseno completamente sostituito. Mentre il pirosseno pre- 

senta strutture decussate, il granato si presenta in individui irregolar- 

mente tondeggianti, talvolta peciloblastici, od in plaghe costituite da 

più individui saldati tra di loro con aspetto ameboide talvolta ramificato. 

Singoli individui di queste plaghe possono presentare facce cristallogra- 

fiche bene sviluppate. Il rutilo si presenta in grandi individui euedrali 

(1-2 mm) od in fini aggregati granoblastici. 

Il terzo litotipo risulta relativamente raro, ed è caratterizzato in 

genere da individui di clinopirosseno augitico, sostituito da clorome- 

lanite, che può anche formare una fine granulazione attorno all’indi- 

viduo più grande. Il granato forma in queste rocce grosse plaghe gra- 

noblastiche irregolari, ed il grado di anfibolitizzazione di queste rocce 

è generalmente molto pronunciato in modo da non permettere più pre- 

cise osservazioni. 

ECLOGITI A TESSITURA FOLIATA 

Si deve innanzi tutto osservare come una più o meno marcata de- 

formazione, posteriore alla paragenesi cloromelanite + granato + ru- 

tilo, sia sempre presente in tutte le eclogiti del Gruppo di Voltri, e 

come siano sempre riscontrabili pasaggi transizionali tra le eclogiti mas- 

sicce e quelle foliate. In queste ultime sono stati distinti i seguenti tre 

tipi, sulla base delle strutture microscopiche: 

— eclogiti con cloromelanite milonitica e granato idioblastico; 

— eclogiti con cloromelanite parzialmente blastomilonitica e granato 

idioblastico ; 

— eclogiti con strutture blastomilonitiche. 

Nel primo tipo la cloromelanite si presenta in porfiroclasti, cir- 

condati da un aggregato di granuli finissimi derivanti dalla milonitiz- 

zazione dei porfiroclasti stessi; il granato, idioblastico, è talvolta porfiro- 
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blastico e presenta inclusioni generalmente scarse di cloromelanite e ru- 

tilo. Il grado di isorientazione è sempre poco pronunciato. 

Nel secondo tipo la cloromelanite si presenta in piccoli individui 

irregolari stirati e deformati, solo parzialmente ricristallizzati, e in rari 

porfiroclasti. Il granato è idioblastico, raramente porfiroblastico, e ge- 

neralmente con scarse inclusioni: esso risulta sempre disposto secondo 

piani paralleli in cui i singoli individui possono anche presentarsi sal- 

dati tra di loro; il rutilo è sempre disposto in piccoli aggregati planari 

isorientati. La scistosità della roccia è sensibile e talvolta bene accen- 

tuata, spesso con tessitura a bande. 

Nelle eclogiti del terzo tipo la cloromelanite appare per lo più 

ricristallizzata, postcinematica, talvolta lungo le fratture ed i bordi di 

rari porfiroclasti. Spesso la ricristallizzazione risulta più accentuata nelle 

zone d’ombra di pressione attorno a grossi individui di granato, oppure 

su piani paralleli alla foliazione. Il granato costituisce porfiroblasti idio- 

blastici, spesso con abbondanti inclusi; il rutilo, come nel caso prece- 

dente, costituisce fini aggregati isorientati. 

In tutte le eclogiti a tessitura foliata abbondante è l’apatite in idio- 

blasti anche di grandi dimensioni, frequente è il quarzo in piccoli ag- 

gregati granoblastici, e, molto più rara, una mica bianca paragonitica. 

STUDIO MINERALOGICO DELLE ROCCE ECLOGITICHE. 

I PIROSSENI 

La cloromelanite di prima generazione (Cl I) si presenta inten- 

samente colorata e pleocroica da verde-giallo (x, 6) a verde mela (vy), 

e presenta generalmente forti anomalie ottiche dovute in parte a de- 

formazioni reticolari ed a sviluppo di subgranuli. I caratteri ottici de- 

terminati su di un numero elevato di individui variano mediamente 

entro i seguenti intervalli: 

na = 1,695-1,697 v\C = 41-680 
1,701-1,703 2V~ = 74-880 

ny = 1,715-1,719 
5 & | 

La cloromelanite di seconda generazione (Cl II) si presenta ge- 

neralmente sotto forma di piccoli individui appiattiti, talvolta sube- 
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drali a colorazione leggermente più chiara e con zonature ed anomalie 

ottiche assai meno spiccate. I caratteri ottici sono: 

na = 1,685-1,689 yNC = 34-440 
ng = 1,700-1,702 2Vy = 62-760 
ny = 1,709-1,713 

Sono state eseguite determinazioni della composizione moleco- 

lare mediante 1 metodi suggeriti da EsseNE e Fyre (1967), EpGar, Mot- 

TANA e Mac Rae (1969), Motrana (1969). I risultati sono apparsi con- 

sistenti ed hanno permesso di individuare, all’interno della stessa roc- 

cia, un decremento nella percentuale della molecola Acmite dalla Cl I 

alla Cl II. In generale, le composizioni molecolari ottenute sono: 

— per la Cl I: Ja 27-32 Ac 30-33 

— per la CI II: Ja 30-37 Ac 25-26 

Tali risultati debbono essere tuttavia considerati puramente indicativi 

dato il grado di approssimazione ottenibile con le metodologie appli- 

cate; dati significativi sulle variazioni composizionali che caratterizzano 

le diverse fasi possono essere ricavati, vista la complessità delle strut- 

ture, esclusivamente per mezzo di analisi alla microsonda. 

I GRANATI. 

Le fasi di accrescimento e le relative zonature dei granati risul- 

tano ancora più complesse e più difficilmente discriminabili di quanto 

riscontrato per le cloromelaniti. Per lo studio di questo minerale si è 

quindi fatto ricorso alla separazione dei granati da rocce in cui prevales- 

sero rispettivamente granati di prima generazione e granati riequili- 

brati in condizioni sin e postcinematiche. La determinazione dell’in- 

dice di rifrazione ha fornito i seguenti valori medi: 

n, ='1,797-1,804 

La composizione molecolare ottenuta mediante proiezione dei parame- 

tri sui diagrammi ternari proposti da SRIRADAMAS (1957) e da GURNEY 

et AL. (1971) ha dato per i granati del primo gruppo valori variabili 

entro 1 seguenti intervalli: 

Alm. 69-71 Gro. 20-23 Pyt...J-2 And. 0 

e, per quelli del secondo gruppo, 

Alm. 69-73 Gro. 25-26 Pyr. 1-5 And. 0-2 
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I dati ottenuti concordano in maniera soddisfacente con quelli rela- 

tivi alle « Eclogiti ofiolitiche » (Gruppo II di SMuLIKOWSKI, 1964 a, 

1965 e Gruppo C di COLEMAN et AL., 1965)*. 

GLI ANFIBOLI SODICI DELLE ROCCE ECLOGITICHE 

Nelle eclogiti massicce a strutture coronitiche può essere abba- 

stanza frequente un anfibolo sodico, incolore o debolmente colorato, 

(x incolore, 6 da incolore a violaceo, y debolmente azzurro-verde; 

y\C = 10-149; 2Va = 60-74°). Questo anfibolo è presente in grandi 

cristalli a struttura decussata in larghe vene irregolari, ma si estende 

talvolta anche nella roccia sostituendo i pirosseni. In alcuni casi sem- 

bra che lo sviluppo di questo anfibolo non pregiudichi la stabilità del 

granato. L’anfibolo sodico può sfumare molto gradualmente verso un 

anfibolo verde chiaro, oppure essere bordato ed in parte sostituito da 

orneblenda verde-azzurra. Mentre lo sviluppo di questo anfibolo è accom- 

pagnato da blastesi di clorite anche in grandi lamine bene sviluppate, al- 

bite e più raramente epidoto accompagnano lo sviluppo dell’orneblenda 

verde-azzurra. 

Nelle eclogiti blastomilonitiche è generalmente frequente un glau- 

cofane in individui lunghi sino a 5-10 mm, con caratteristico pleocro- 

ismo (a celeste chiaro, £ viola-lilla, y azzurro; Y AC = 2-69; 2Va = 

38-40°). Questo glaucofane presenta costantemente caratteri postcine- 

matici: l'eventuale orientazione preferenziale è ereditata da individui di 

cloromelanite che più o meno completamente sostituisce. Esso risulta 

frequentemente idioblastico e può includere granuli di granato e re- 

litti di cloromelanite con evidenti relazioni di sostituzione; in partico- 

lare sono molto interessanti le strutture ad atollo del granato conse- 

guenti alla sostituzione preferenziale delle zone più interne. Talvolta 

il glaucofane può costituire, nelle eclogiti blastomilonitiche, fiamme o 

striature più o meno sfumate e irregolari. 

Più raramente si hanno rocce eclogitiche a bande rispettivamente 

a cloromelanite + granato + rutilo, ed a glaucofane + granato + 

rutilo, regolarmente intercalate, il cui spessore varia da pochi cm fino 

(*) Con le stesse metodologie è stato studiato il granato proveniente dalle corone 
di reazione attorno all’olivina di un metagabbro a paragenesi eclogitica. Questo granato 
mostra un contenuto in Pyr. sensibilmente più elevato di quanto riscontrato nelle 
eclogiti, e ciò può essere attribuito sia al più elevato rapporto Mg/Fe tot. del metagab- 
bro, che alla genesi di questo granato come prodotto di reazione su olivina. 
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al dm. La cloromelanite II risulta spesso ricristallizzata sui relitti della 

cloromelanite precinematica; il glaucofane, in aggregati decussati con 

debole isorientazione ereditata, è esclusivamente postcinematico ed in 

parte almeno si sviluppa a spese della cloromelanite; il granato, che 

presenta caratteri simili sia nelle bande a cloromelanite che in quelle 

a glaucofane, risulta tendenzialmente porfiroblastico e contiene spesso 

inclusi di cloromelanite e rutilo. Il suo sviluppo, avvenuto prevalente- 

mente in condizioni sincinematiche, sembra essersi protratto in condi- 

zioni postcinematiche. 

In grosse fratture e vene entro diversi tipi di eclogiti può ritro- 

varsi un anfibolo glaucofanico generalmente poco colorato passante al- 

l’esterno ad orneblenda barroisitica che lo circonda formando aggregati 

fascicolati. 

In lenti eclogitiche del settore orientale si trovano raramente pic- 

cole sacche costituite da aggregati decussati di un anfibolo sodico con 

caratteri intermedi verso Mg-riebeckiti e caratterizzato da intensa co- 

lorazione violacea o vinosa. 

RIEQUILIBRATURE TARDIVE DELLE PARAGENESI ECLOGITICHE. 

Gli anfiboli sodici risultano in ogni caso postcinematici rispetto 

alla fase di più intensa deformazione delle rocce eclogitiche, e sono a 

loro volta interessati da deboli deformazioni connesse ad una fase di 

piegamenti ad ampio raggio; a questa fase deformativa sembrano parti- 

colarmente sensibili i granati, specie se in porfiroblasti, che ad essa 

devono la loro frequente microfratturazione. 

Tali deformazioni non portano, almeno nelle rocce eclogitiche, 

allo sviluppo di nuovi piani di foliazione, mentre sono accompagnate 

da abbondanti microfratture di tensione che, nelle eclogiti blastomilo- 

nitiche, risultano generalmente sub-ortogonali alla foliazione principale. 

A partire da queste microfratture si sviluppa, a spese delle paragenesi 

precedenti, l’orneblenda barroisitica, la cui genesi risulta così immedia- 

tamente posteriore a questa seconda fase di piegamento; tale anfibolo 

non è tuttavia limitato alle zone di frattura, bensì assume sovente, e 

specie alla periferia delle masse eclogitiche, una diffusione estensiva. 

La blastesi dell’orneblenda verde-azzurra inizia generalmente con 

formazione di aggregati uralitici ad orneblenda + albite a spese del 

pirosseno cloromelanitico, oppure con accrescimento epitassitico su glau- 

cofane: quest’ultimo può essere conservato all’interno dell’orneblenda 
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Tabella I 

SiO, 48,07 | 48,98 | 46,01 | 49,01 | 45,69 | 44,61 | 44,12 | 46,71 | 43,50 | 51,61 

Al,O3 11501 | 11,78 | 16,40 }°93;83'}) 11,46 | 12,21. 1°11;82 | 11,60 f-22;51 117579 

Fe,O, 04 7,624 450) 6.24.0, 4:99 ("515 1. 5,394 5.013,95 | 0,71 

FeO 16,49 | 10,64 | 10,97 | 10,10 | 15,05 | 16,26 | 15,18 | 14,49] 3,43 | 4,84 

MgO BROS? > 25939) 7518S} S. 78s) O34) 4:96". 533/48 5,75" |P 9268 | 7576 

CaO Bode 5, lm 7,50 b 9.88. 12 8,79 15-6,50, |, 9,09 | $701 11,024, 1043 

Na,0 Ded Dal ey Tels, ASI 2354-0944 le 3391399 1453, 747412300» 3754 

K,0 0109, [102911018 te, tr. tr. | 0,10 tr AGES 0,05 

TiO), Per owt. 171 | O50 | 2.87.) 2,031 5,21 | 2,58 | 0141 0,80 

H.0d 2:09. 1,302]; 4532+) ‘1,401 ..0,24: tr.e.k720381 490,201; ok, 70.) Fa, 40 

H,O- Os) O17) O13 | 0,24) 0,07 | 0,0880834 97021] > OUR [r= 

EOF n.d n.d n.d n.d 0,14} 0,20] 0,10} 0,03 n.d O17 

O92 9939-1 95196") 99.334 99536 4.99,85-\100294 99, 50 199579, |: 99,53 

I : Eclogite anfibolitizzata - Rocca della Marasca 

II : Eclogite blastomilonitica anfibolitizzata - Rocca della Marasca 

III : Eclogite blastomilonitica - Rocca della Marasca 

IV : Eclogite blastomilonitica anfibolitizzata - Vara 

V. : Eclogite blastomilonitica a glaucofane - Zanatrin, Piampaludo 

VI : Eclogite blastomilonitica a glaucofane - Rio della Conca 

VII : Eclogite anfibolitizzata - Acquabianca 

VIII: Eclogite massiccia a struttura equigranulare - Martina d’Olba 

IX : Metagabbro eclogitico - Val Berlino 

X =: Metagabbro eclogitico - Val Berlino 

bo bo Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXX 
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come relitto corazzato od essere gradualmente sostituito. L’ulteriore 

blastesi dell’orneblenda verde-azzurra porta a strutture fascicolate, a 

covone, a fiamme od a fasci di individui decussati, che indicano condi- 

zioni genetiche statiche; l’albite in questa fase risulta sempre intersti- 

ziale e non assume mai la struttura ocellare caratteristica della parage- 

nesi in scisti verdi delle rocce prasinitiche. 

Durante questa fase il granato si trasforma in clinozoisite me- 

diamente ferrifera + biotite verde + clorite + orneblenda verde-az- 

zurra. Il rutilo completa la sua trasformazione in titanite, forse già ini- 

ziata durante le fasi di sviluppo del glaucofane, e la trasformazione è 

spesso accompagnata da blastesi di magnetite titanifera. In quantità 

minori si sviluppano miche fengitiche, paragonite e talco. 

In alcuni casi, specialmente in prossimità dei contatti tettonici e 

più frequentemente su litotipi che mostrino caratteri composizionali 

sfumanti verso tipi gabbrici, la paragenesi ad orneblenda verde-azzurra 

è a sua volta sostituita da associazioni ad attinolite + clinozoisite + 

cloriti + miche fengitiche + carbonati + titanite con abbondante al- 

bite ocellare peciloblastica. 

CHIMISMO DELLE ROCCE ECLOGITICHE 

Sono stati analizzati 8 campioni di rocce eclogitiche, scelti in 

modo da rappresentare i diversi tipi strutturali, e 2 campioni di meta- 

gabbri eclogitici (*). 

Le eclogiti analizzate, rispetto ad analoghe metabasiti associate a 

terreni ofiolitici metamorfici (citiamo fra tutti BEARTH 1959, 64, 65, 67, 

70; SMULIKOWSKY 1964, 65, 72), mostrano mediamente bassi tenori 

in Si, AI, Ca, Mg, e valori particolarmente elevati di Ti e Fe totale, 

con conseguenti bassi valori dei rapporti Mg/Ca e Al/Fe. I metagab- 

bri eclogitici analizzati sono caratterizzati, rispetto alle eclogiti, da un 

più elevato tenore in Al, Ca e Mg e più bassi valori in Fe totale e Ti: 

la percentuale in Si varia dal valore sensibilmente più elevato del me- 

tagabbro eclogitico VB 1, derivato da un gabbro a pirosseni ed olivina, 

rispetto al valore eccezionalmente basso del metagabbro eclogitico VB 2, 

derivato da una roccia troctolitica. Allo scopo di riconoscere il materiale 

(*) Le analisi I, II, III, IV, sono state eseguite da R. Basso. Le analisi da V a X 
sono state eseguite da G. Mazzucotelli, secondo lo schema proposto da Basso e Maz- 
ZUCOTELLI (1975). 
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originario premetamorfico di queste metabasiti di alta pressione, sono 

state confrontate (vedi Fig. 2) con i basalti ed 1 gabbri di basso grado 

metamorfico delle ofioliti della Liguria di Levante (GALLI, 1964; GALLI 

e CoRTESOGNO, 1970). Mentre i metagabbri eclogitici mostrano una 

buona analogia con le rocce gabbriche, le eclogiti se ne discostano net- 

tamente e mostrano altresì apprezzabili scostamenti, particolarmente 

nel contenuto in Ti, rispetto alle rocce diabasiche, nonostante una mag- 

gior analogia. 

CONSIDERAZIONI CONCLUSIVE 

Le rocce eclogitiche del Gruppo di Voltri sono il risultato di un 

processo metamorfico polifasico che le ha coinvolte, unitamente alle 

masse di serpentinoscisti in cui sono inglobate. ‘Tale processo può così 

essere sintetizzato: 

I) fase di ricristallizzazione, essenzialmente statica, con sviluppo 

di paragenesi anidre a pirosseno cloromelanitico + granato + rutilo, 

indicative di condizioni di altissime pressioni e temperature relativa- 

mente elevate (P fra 5 e 14 Kbar, T fra 400 e 650°C) (WINKLER, 1967); 
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II) fase di deformazione con clastesi spinta, ripiegamento a 

pieghe acute ed acquisizione di tessiture planari; 

IIi) fase di ricristallizzazione postcinematica con sviluppo di 

paragenesi a pirosseno sodico + granato + glaucofane + rutilo; 

IV) fase di deformazione con ripiegamento a pieghe concen- 

triche generalmente ad ampio raggio; 

V) fase di ricristallizzazione postcinematica a temperature pres- 

sochè immutate ma con forte diminuzione della pressione idrostatica 

e sviluppo di paragenesi ad orneblenda verde-azzurra + albite + epi- 

doti + titanite; 

VI) successiva evoluzione verso paragenesi tipiche di Scisti 

Verdi. 

La persistenza nelle rocce eclogitiche di relitti primari, parage- 

netici e, assai più frequentemente, strutturali, permette di indicarne 

la derivazione, nella grande maggioranza dei casi, da rocce di tipo in- 

trusivo, caratterizzate da una paragenesi a pirosseni augitici molto ab- 

bondanti. 

Piuttosto rare, e limitate al settore orientale del Gruppo di Voltri, 

sono rocce eclogitiche che conservano una evidente giacitura filoniana 

entro metagabbri eclogitici. 

Soltanto eccezionalmente si ritrovano invece masse di eclogiti 

che possono ricordare, anche se dubitativamente, le tessiture a pillows 

descritte da BEARTH (1959) per la zona di Zermatt e per le quali si può 

ipotizzare una originaria natura effusiva. 

Altre rocce, poco frequenti, di cui è accertabile la derivazione da 

rocce basiche effusive, pur mostrando caratteri metamorfici per certi 

aspetti assimilabili a quelli delle rocce eclogitiche, non possono a queste 

essere sicuramente correlate. 

Sulla base dei caratteri primari relitti delle eclogiti, maggiori ana- 

logie sono, per contro, riscontrabili tra queste e le rocce ferro-dioriti- 

che, recentemente segnalate nelle ofioliti della Liguria Orientale (Cor- 

TESOGNO et AL., 1975), la cui composizione mineralogica è costituita 

da abbondanti pirosseni, forti concentrazioni di ossidi, spesso titaniferi, 

abbondante apatite, e plagioclasio relativamente poco calcico (An = 

30%). 
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RIASSUNTO 

Nel Gruppo di Voltri le rocce eclogitiche sono per lo più incluse in serpentino- 
scisti sotto forma di lenti o di masse irregolari, con rapporti tettonici o tettonizzati. 
Corpi minori sono diffusi entro i metagabbri, talvolta con aspetto filoniano: quelli 
che accompagnano metabasiti laminate mostrano una struttura «en boudin ». 

La paragenesi primaria delle eclogiti è data da cloromelanite (Ja 27-30%; Ac 
25-35%) + granato (Alm 69-73%; Gro 20-26%; Pir 1-9%; And 0-2%) + rutilo 
+ apatite. 

Insieme a questi minerali è possibile trovare in percentuali ampiamente varia- 
bili: glaucofane, orneblende barroisitiche, cloriti, albite, clinozoisite, magnetite, tita- 
nite e, talvolta, quarzo, miche bianche, talco, pirite. 

Lo studio delle caratteristiche petrografiche permette di riconoscere due stadi 
principali nella formazione delle paragenesi eclogitiche. Il primo, sviluppatosi in condi- 
zioni di pressioni statiche, è caratterizzato dall’associazione cloromelanite + granato 
+ rutilo, con rari minerali accessori, e porta, nelle eclogiti strutturalmente isotrope, 
alla formazione di tessiture a corona o a tessiture equigranulari. 

Il secondo stadio è caratterizzato da un evento deformativo che dà origine ad 
una intensa fratturazione, ad una forte orientazione ed alla comparsa di pieghe iso- 
clinali. In questa fase, caratterizzata da tessiture blastomilonitiche, si ha la formazione 
di una cloromelanite II, che sembra contenere una minor percentuale di Ac, mentre 
il granato si accresce con una bene evidente zonatura. La cloromelanite I coesiste — 
come relitti fortemente deformati — con la cloromelanite II, ed ambedue sono in equi- 
librio metastabile con un anfibolo glaucofanico postcinematico: questo equilibrio sem- 
bra essere fondamentalmente controllato dalla presenza di acqua. Il comportamento 
del granato è in contrasto con quello del glaucofane: le zonature corrispondenti al 
granato di prima formazione vengono sostituite, mentre il granato sembra continuare 
la sua crescita. Sembra lecito pensare che il granato neoformato abbia un maggior con- 
tenuto in Gro, Alm e And rispetto alla fase più antica. 
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Sono state eseguite alcune analisi chimiche di eclogiti e due di « metagabbri 
eclogitici » del Gruppo di Voltri. Il confronto mostra generalmente per le eclogiti un 
minor contenuto il Al, Mg e Ca accanto ad un più alto contenuto in Ti e Fe totale. 

Il confronto dei dati delle analisi chimiche delle eclogiti con quelli di rocce ba- 
siche delle ofioliti della Liguria orientale mostra come le eclogiti differiscano sensibil- 
mente dalle rocce gabbriche e diabasiche: sembra invece riconoscibile una maggiore 
scmiglianza con le rocce ferro-dioritiche, le cui caratteristiche strutturali e paragene- 
tiche sono molto simili ai relitti primari conservati nelle eclogiti. 

SUMMARY 

In the Voltri Group eclogitic rocks are mostly embodied within the serpentine- 
schists as lenses or irregular masses, generally with tectonic relations; smaller bodies 
are widespread inside metagabbros, sometimes as dikes, while those occurring toge- 
ther with laminated metabasites show a structure « en boudin ». 

The primary paragenesys of eclogites consists of chloromelanite (Ja 27-30%; 
Ac 25-35%) + garnet (Alm 69-73%; Gro 20-26%; Pyr 1-9% ; And 0-2%) + rutile 
+ apatite. Besides these minerals it is possible to find in a wide range of percents: 
glaucophane, barroisitic horneblends, chlorites, albite, wite micas, talc, pyrite. 

The study of petrographic features allows to recognize two main phases in the 
genesis of eclogitic minerals associations. 

The first one, developed under conditions of static pressures, is characterized 
by the association chloromelanite + garnet + rutile with rare accessory minerals, and 
brings to the formation of corona-textures or equigranular textures in structurally 
isotropic eclogites. 

The second phase is marked by a deformation event which causes an intense 
fracturing, strong orientations and isoclinal folds. In this phase, characterized by blasto- 
milonitic textures, a chloromelanite II developes which seems to contain a lower Ac 
percent, while garnet grows up with evident zoning. 

The chloromelanite I coexists as strongly deformed relics with the chloromela- 
nite II and both are in metastable equilibrium with a post-kinematic glaucophanic am- 
phibole: such equilibrium seems to be essentially controlled by the presence of water. 

The garnet behaviour is in contrast with that of glaucophane: earlier zones are 
substituted while the garnet seems to continue its growth. 

Tentatively the hypotesis may be put forward that from the earlier zones to 
the later ones a decrease of Pyr content occurs with a corresponding increase of Gro, 
And, Alm. 

Some chemical analyses have been performed on Voltri Massif eclogites and 
two on an «eclogitic » metagabbro of the same provenance. 

The comparison shows a generally lower contents of Al, Mg and Ca, and higer 
contents of Ti and total Fe in eclogites. 

The comparison of chemical data of eclogitic rocks with mafic rocks of Eastern 
Liguria ophiolites shows sensitive differences from gabbros and diabases: closer agree- 
ment might be expected with Fe-diorites, whose structural and paragenetic features 
strictly resemble the primary relics of eclogites. 
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GRUPPI E FORME NUOVE DESCRITTE NEL PRESENTE VOLUME 

INSECTA 

Homoptera 

Plautillidae Boulard, fam. n. (genus-typus: Plautilla Stalx). 

Cicadidae 

Munza popovi Boulard, sp. n. . | 

Oxypleura ethiopiensis Boulard, sp. n. 

Pycna dolosa Boulard, sp. n. 

Hymenoptera 

Dryinidae 

Platygonatopus richardsi Olmi-Currado, sp. n. 

Pseudogonatopus igilii Olmi-Currado, sp. n. . 

Neogonatopus doderoi Olmi-Currado, sp. n. . 

Neogonatopus vollenhoveni Olmi-Currado, sp. n. . 

Coleoptera 

Elminthidae 

Esolus doderoi Olmi, sp.n. . 

Esolus berthelemyi Olmi, sp. n. . 

Lepidoptera 

Noctuidae 

Deinypena laportei Berio, sp. n. 

Aburina uncinata Berio, sp. n. . 

Aburina marmorata Berio, sp. n. 

Euxootera abyssinica Berio, sp. n. . 

Odontestra vitta Berio, sp. n. . 

Eutamsia satellitis Berio, sp. n. 

Eutamsia tamsi Berio, sp. n. 

Mesoligia ikondae Berio, sp. n. 

Mesoligia prolai Berio, sp. n. . 

Proxenus fontainei Berio, sp. n. 

Proxenus dallolmoi Berio, sp. n. 

Ethiopica inornata Berio, sp. n. 

Acrapex brunneolimbata Berio, sp. n. 

Acrapex permystica Berio, sp. n. : ; : ‘ : 

Bifrontipta Berio, gen. n. (typus: Bifrontipta saskai Berio) 

Bifrontipta saskai Berio, sp. n. i : : 

Megacephalomana laportei Berio, sp. n. 
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195 

207 

232 
ZIÒ 

132 

134 
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217 

217 

218 

220 
220 

221 

221 

222 
dd 

222 

220 
223 
224 

224 



BRYOZOA 

Ctenostomata 

Benedeniporidae 

Benedenipora delicatula d’Hondt-Geraci, sp. n. 

PISCES (OSTEICHTHYES) 

Perciformes 

Gobiidae 

Eleotris feai Audenaerde-Tortonese, sp. n. . : 3 : = : ; 157 
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Mauro FABIANO 

Museo Civico di Storia Naturale - Genova 

GLI ASTEROIDI DEL MEDITERRANEO: ELENCO DELLE 

SPECIE E NOTE DI AGGIORNAMENTO 

Come i rappresentanti di altri gruppi zoologici, gli Asteroidi del 

Mediterraneo sono stati studiati da vecchia data e non pochi di essi 

figurano tra gli invertebrati più conosciuti della nostra fauna marina. 

ToRTONESE (1965) ne pubblicò la più recente trattazione globale, che 

richiede ormai un aggiornamento in quanto le successive ricerche da 

parte di echinologi e di studiosi di biologia marina hanno apportato 

più di un’aggiunta o rettifica. Ciò vale naturalmente anche per le altre 

classi di Echinodermi, di cui intendo successivamente occuparmi, dopo 

aver riunito la bibliografia pertinente. 

Nel redigere un nuovo elenco, così da presentare un completo ed 

aggiornato quadro delle specie sicuramente viventi nel Mediterraneo, è 

indispensabile riferirsi alla più moderna classificazione generale, quale 

si rileva dalle opere di SPENCER e WRIGHT (1966), Downey (1973) e 

McKNIGHT (1975). La riunione degli Asteroidi con gli Ofiuroidi, intesi 

come altrettante sottoclassi di ”’ Stelleroidea ’”’, è oggi ammessa dai pa- 

leontologi, ma incontra minore favore presso gli zoologi. 

Caratteri senza dubbio primitivi ha la famiglia Luidiidae, cioè la 

sola dell’ordine Platyasterida rappresentata nelle faune attuali. Sem- 

bra accertato che deve includersi in essa anche la singolare Plataste- 

rias latiradiata Gray del Pacifico orientale, che alcunii AA. vollero con- 

siderare come un Somasteroide, cioè come ”’ fossile vivente ”’ ,unico 

sopravvissuto di un gruppo paleozoico. In base a quanto sopra, spetta 

ovviamente ai Luidiidae aprire la serie degli Asteroidi nel loro com- 

plesso. 

Nel presente scritto, le note di aggiornamento relative a deter- 

minate specie fanno seguito all’elenco. Quest'ultimo si adegua alla mo- 

derna classificazione dei predetti AA. Esso comprende 29 specie di 

Asteroidi tre delle quali, contrassegnate da asterisco, non furono sinora 

rinvenute nei mari italiani. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXXI 1 
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CLASSE ASTEROIDEA 

Ord. PLATYASTERIDA 

Fam. LuIpupae - Luidia ciliaris (Phil.) 

Luidia sarsi (D. K.) 

Ord PAXILLOSIDA 

Fam. ASTROPECTINIDAE - Astropecten irregularis pentacanthus (D.Ch.) 

Astropecten jonstoni (D.Ch.) 

Astropecten aranciacus (L.) 

Astropecten bispinosus (Otto) 

Asiropecten platyacanthus (Ph.) 

Astropecten spinulosus (Ph.) 

Tethyaster subinermis (Ph.) 

Ord. VALVATIDA 

Fam. ODONTASTERIDAE - Odontaster mediterraneus Mar. 

Fam. CHAETASTERIDAE - Chaetaster longipes (Retz.) 
Fam. GONIASTERIDAE - Ceramaster grenadensis (Perr.) 

Peltaster placenta (Mill. 'Trosch.) 

Fam. OPHIDIASTERIDAE - Ophidiaster ophidianus (Lam.) 

Hacelia attenuata (Gray) 

Ord. SPINULOSIDA 

Fam. ASTERINIDAE - Asterina gibbosa (Penn.) 
Asterina pancerii (Gasco) 

* Asterina wega Perr. 

Allopatiria ocellifera (Gray) 

Anseropoda placenta (Penn.) 

Anseropoda lobiancoi(Ludw.) 

Fam. PORANIIDAE - Marginaster capreensis (Gasco) 

Fam. ECHINASTERIDAE - Echinaster sepositus (Retz.) 

* Henricia abyssalis (Perr.) 

Ord. FORCIPULATIDA 

Fam. ASTERIIDAE - Coscinasterias tenuispina (Lam.) 

Marthasterias glacial (L.) 

* Sclerasterias neglecta (Perr.) 
Sclerasterias richardi (Perr.) 

Ord. EUCLASTERIDA 

Fam. BRISINGIDAE - Brisingella coronata (O. Sars) 
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ASTROPECTINIDAE 

Tethyaster subinermis (Phil.) 

In Atlantico è stato rinvenuto sino all’Angola (NATAF E CHER- 

BONNIER, 1975). 

ODONTASTERIDAE 

Odontaster mediterraneus (Mar.). 

La prima segnalazione di questo caratteristico Asteroide in acque 

italiane si deve a Piras (1972), che lo rinvenne presso la Sardegna (m 

650, fondo a Jszdella). In seguito, TORTONESE (com. verb.) ebbe notizia 

di alcuni esemplari pescati di fronte alle coste dell’Abruzzo. 

CHAETASTERIDAE 

Chaetaster longipes (Retz.) 

È noto come la posizione sistematica del gen. Chaetaster sia stata 

oggetto di incertezze e discussioni. Secondo Downey (1973) esso non 

merita la separazione in una famiglia a sè, ma deve inserirsi fra gli Ophi- 

diasteridae, con alcuni dei quali ha in comune una particolarità schele- 

trica (minute piastrine collegano internamente fra loro quelle principali). 

Probabilmente occorre attendere maggiori precisazioni prima di soppri- 

mere la famiglia Chaetasteridae, che appare assai ben caratterizzata. 

GONIASTERIDAE 

Ceramaster grenadensis (Perr.) 

Questa denominazione deve sostituire quella di C. balteatus (Slad.), 

poichè HaLPERN (1970) dimostrò la sinonimia. La presenza di questo 

Goniasteride nei mari d’Italia è oggi accertata (TORTONESE, 1972: mar 

Ligure, Sardegna; m 650-730). Esso risulta frequente fra la riviera 

francese e la Corsica (CARPINE, 1970) ed è ampiamente diffuso in Atlan- 

tico, fra 500 e 2500 m. 

Peltaster placenta (Mill. 'Trosch.) 

Ancora una volta questo Goniasteride ha dovuto cambiare nome 

generico, in quanto Sphaeriodiscus - secondo gli studi di HALPERN (1970) 

- non è distinguibile da Peltaster. Nel Golfo di Genova P. placenta fu 

rinvenuto da TorcHIo, che pubblicò (1967) la fotografia a colori di un 
individuo pescato presso Imperia. Ultimamente, il Museo di Genova 

ricevette un bell’esemplare (diam. 164 mm) raccolto dal dr. G. Puli- 

zter Finali a Portofino, su fondo fangoso a 100 m. Al di fuori del Medi- 
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terraneo, l’area di distribuzione non è limitata all’Atlantico orientale, 

come per lungo tempo si ritenne, ma comprende anche quello occidentale 

(dal Massachusetts all’ Uruguay). La distribuzione verticale risulta com- 

presa fra 10 e 1000 m (Downey, 1973; BERNASCONI, 1973). 

OPHIDIASTERIDAE 

Hacelia attenuata (Gray) 

Recentissima è la segnalazione presso le coste dell’Africa occiden- 

tale (Capo Verde), da parte di NATAF e CHERBONNIER (1975). 

ASTERINIDAE 

Asterina pancerit (Gascc) 

I] rinvenimento di questa Asterina anche in Adriatico (TORTONESE, 

com. verb.) ne conferma la presenza in tutti i settori del Mediterraneo. 

Asterina wega Perr. 

La presenza_di più di cinque braccia (disuguali per effetto della 

fissiparità) e di più madreporiti consente la facile distinzione di questa 

Asterina dalle altre due specie mediterranee (A. gibbosa e A. pancerit) 

che sono regolarmente pentaraggiate. A. wega vive nel mar Rosso, 

donde - attraverso il canale di Suez - penetrò nel Mediterraneo orientale, 

diffondendosi lungo le coste egiziane, israeliane e libanesi. ACHITUV 

(1969) ne precisò il valore specifico, illustrando le differenze da A. burtoni 

Gray con cui era stata in precedenza confusa. 

Allopatiria ocellifera (Gray) 

Maurin (1968) riferì che questo bell’Asterinide è un caratteri- 

stico elemento della fauna osservata lungo le coste del Marocco spagnolo 

(Atlantico orientale), su fondi di melma e sabbia a una cinquantina 

di metri di profondità. Il predetto A. pubblicò la fotografia di alcuni 

esemplari colà pescati (p. 41, f. 19). 

Anseropoda lobiancoi (Ludw.). 

La validità di questa specie fu asserita da CHERBONNIER (1969), 

che illustrò un individuo di Banyuls senza poterne dare precise notizie 

ecologiche. Tale individuo era roseo chiaro sul lato aborale, bianco su 

quello orale; R= 11 mm. r = 9, R/r = 1,22. Secondo il predetto A. 

questo piccolo Asteroide — noto finora soltanto nelle acque di Capri 

(90-100 m) — vive sui fondi coralligeni fra circa 40 e 100 m. 
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ECHINASTERIDAE 

Echinaster sepositus (Retz.) 

L’areale atlantico non è limitato alla Costa d’Oro, ma si estende 

fino al Congo (NATAF e CHERBONNIER, 1975). 

Henricia abyssalis (Perr.) 

È una specie batifila dell'Atlantico orientale, la quale venne di 

recente pescata a 960 m nel mar di Alboran, poco a occidente di Gibil- 

terra (SisueT, 1974). È questo il primo sicuro ritrovamento di Henri- 

cia nel Mediterraneo. 

ASTERIIDAE 

Marthasterias glacialis (L.) 

Anche per questo ben noto Asteroide, le recenti ricerche hanno 

dimostrato una diffusione in Atlantico maggiore di quella conosciuta in 

precedenza. NATAF e CHERBONNIER (1975) ebbero infatti esemplari del 

golfo di Guinea (Is. Annobon). 

BRISINGIDAE 

Brisingella coronata (O. Sars) 

Questa specie, rinvenuta in diversi mari d’Italia, è presente — 

come si poteva supporre — anche nel mar Ligure (RELINI, 1972). 

Per una banale svista, nella didascalia presentatata da TORTONESE (1965, 

p. 195, f. 93) è indicato ’’ Golfo di Genova ” anzichè ” Golfo di Napoli ”. 
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RESUMÉ 

On presente une nouvelle liste des Astéroides mediterranéens (29 espèces), avec 
quelques notes 4 propos de découvertes récents. 

SUMMARY 

A new list is given of the Mediterranean Asteroids (29 species), with some re- 
marks concerning recent findings. 



PIERRE CLEMENT* 

POSITION SYSTEMATIQUE ET VALIDITÉ DE L’APHODIUS 

ANTII GRIDELLI. (COL. SCARAB. APHODIINI) 

Après échange de renseignements et comunication des espèces 

en ma possession, notre regretté collègue PETROVITZ entreprit, sur mon 

conseil, un travail, paru en 1971, sur les Aphodius de Vl’ ” Artengruppe ”’ 
Anomius, d’Afrique du Nord. 

Malheureusement, A. anti Gridelli (1930), que je lui avais signalé com- 

me étant, vraisemblablement, un Anomius - et qu'il a cité dans son texte 

- lui est resté inconnu, en nature. Celà est d’autant plus regrettable 

que BALTHASAR, dans sa monographie, a mis cette espèce, ainsi qu’A. 

hamricola Clem., en synonymie avec A. peyerimhoffi Thery, et, ce, tout 

a fait arbitrairement car, s'il semble, déjà, douteux qu’il ait examiné 

le type d’A. anti, je puis affirmer, sans crainte d’étre contredit, que 

cet auteur n’a jamais vu les types d’A. peyerimhoffi et dA. hamricola. 

Grace a l’extréme obligeance de Mr le Professeur Enrico Tor- 

tonese directeur du Museo Civico di Storia Naturale ’’ Giacomo Do- 

ria’’, de Génes, qui, avec une patience inépuisable, a bien voulu faire 

des recherches dans ce bit, Jai pù étudier, après une série de 9 plus 

ou moins usées, le type 3, en meilleur état, d’A. anti et établir, tout 

d’abord, qu’il s’agissait bien d’un Anomius. 

Il me semble inutile de revenir sur le bien-fondé de l’adoption de 

ce dernier nom, di a Mutsant, pour désigner les espèces du groupe 

du castaneus Illiger, > promenées ”’, abusivement, du sbg. Amidorus, par 

REITTER, en 1892, dans celui des Pseudagolius, par SCHMIDT, en 1913 

et 1922, et, enfin, dans celui des Pseudacrossus, par BALTHASAR, en 

1964. Je m’en suis expliqué dans mon étude de 1962 et PETROVITZ a 

exposé la méme facon de voir, dans le travail précité. 

GRIDELLI avait vu juste en pensant que son A. antii avait des 

affinités avec lA. peyerimhoffi qui est un Anomius, mais, faute de 

* PIERRE CLEMENT, 492 Allées du Parc le Nétre 95310 Saint Ouen-l’Auémne 
FRANCE 
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points de comparaison - et bien qu’il ait l’avant du pronotum rebordé - 

il l’a classé, avec quelque réticence il est vrai, parmi les Bodilus, s’ap- 

puyant sur le fait que le bord apical des tibias intermédiaires et po- 

stérieurs était garni de nombreuses soies courtes et fortes, d’égale lon- 

gueur (ce dernier caractere dépendant de l’état d’usure de l’insecte). 

Or, les corbeilles apicales de lA. castaneus Illiger, espèce type des 

Anomius, sont pratiquement identiques a celles des exemplaires d’A. 

antit que j'ai examinés. 

Si nous nous reportons au tableau synoptique des Anomius, éta- 

bli par PeTROVvITZ (loc. cit.), VA. antiz, ayant la caréne de la face in- 

férieure des tibias antérieurs munie de trois denticules nets, les inter- 

stries elytraux extrémement finement ponctués, les còtés du clypéus pro- 

longés par les joues (ce qui élimine lA. peyerimhoffi Théry dont les 

joues sont bien détachées), le bord du clypéus partout plus ou moins 

retroussé, nous arrivons au n° 12 (11) et pouvons, tout de suite, élimi- 

ner, également, A. naviauxi Petrovitz,(*) espèce, d’ailleurs, marocaine. 

En effet, alors qu’ A. anti mesure 6-7 mm., est de teinte générale foncée 

et a l’éperon terminal supérieur des tibias postérieurs nettement plus 

long que le metatarse, A. naviauxi est de taille plus faible (5, 6-5,8 mm.), 

de teinte claire et son éperon terminal supérieur est de méme longueur 

que le metatarse. 

En fait, tout en ayant un aspect plus massif et le 3° ayant les tibias 

antérieurs beaucoup plus forts et très élargis de la base a l’apex, a marge 

interne très légèrement curviligne, les trois dents externes remarqua- 

blement fortes, l’éperon terminal inférieur des tibias intermédiaires pre- 

sque de moitié aussi long que l’éperon supérieur, alors que chez les 

3 d’A. hamricola Clément et permixtus Clément et Petrovitz (= theryi 

Clément nec Clouet) les tibias antérieurs sont à peine élargis de la base 

a l’apex a dents externes plus faibles et l’éperon terminal inferieur des 

tibias intermédiaires est extrémement court, A. anti: possède des cara- 

ctéres intermédiaires entre ces deux espèces. 

(*) Depuis longtemps, je considére que la pluspart des sous-genres d’ Aphodius 
sont des genres bien distincts. 

Mais la majorité des spécialistes ne s’étant pas encore ralliés à cette fagon de voir 
(certains, ayant, méme, abaissé les sous-genres au rang d’ ”’ Artengruppe’’), je me 
vois obligé de les suivre, ici, 4 contre-coeur. Or |’ Aphodius (Ammoecius) naviauxi ayant 
été décrit, par BARAUD, in Bull. Soc. Ent. Fr., T. 76, mars-avril 1971, p. 66 (3° trimestre 
1971), antérieurement a |’ Aphodius (Anomius) naviauxi Petrovitz (loc. cit. 20 novembre 
1971), je propose de donner, à ce dernier insecte, le nom d’Aphodius (Anomius) 
petrovitzi n. n. (= naviauxi Petrovitz, nec Baraud). 



APHODIUS ANTII 9 

Mais A. hamricola qui, comme A. antit, a les joues peu saillantes 

et le pronotum a còtés et angles postérieurs très arrondis (correspon- 

dant, sensiblement, aux caractéristiques de la figure 121, erronément 

attribuée a A. peyerimhoffi Théry, p. 313 de la Monographie de Bat- 

THASAR) est nettement plus petit (4,5-6 mm.), de teinte claire, à stries 

elytrales non nettement obscurcies sur le disque, ses elytres sont à peine 

visiblement et très brièvement dehiscents a l’apex, leur microréticulation 

(perceptible, chez les deux espèces, seulement a partir d’un grossis- 

sement X 40, sous très bon éclairage) est un peu plus fine et moins 

" S€riée ”’. 

De son còté, A. permixtus, a peu près de méme taille et coloration 

qu’A. antii, avec les stries elytrales également obscurcies et les elytres 

nettement déhiscents a l’apex, comme ce dernier, a les joues plus gran- 

des et anguleuses; son pronotum, moins transverse, élargi de l’avant 

vers l’arrière, a ses cOtés subrectilignes, ses angles postérieurs brièvement 

arrondis et marqués; ses elytres, au lieu d’étre brillants, comme chez 

A. antu et A. hamricola, ont un aspect satiné, légèrement mat, étant 

nettement alutacés, a micro-chagrination bien visibile a un faible gros- 

sissement. 
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RIASSUNTO 

Aphodius (Bodilus) antii Gridelli 4 una buona specie, perfettamente valida, da 
ricondursi al sottogenere Anomius (non Bodilus, nè Pseudacrossus), distinta dalle altre 
specie sino ad ora note dell’Africa Settentrionale. Non si tratta affatto, cioè, di un si- 
nonimo di A. peyerimhoffi Théry, nè di A. hamricola Clément, come invece suppone, 
arbitrariamente, il BALTHASAR nella sua Monografia 

RESUME 

Aphodius (Bodilus) antii Gidelli est une bonne espèce, parfaitement valide, d’ Ano- 
mius (et non de Bodilus, ni de Pseudacrossus) bien distincte des autres espèces, actuel- 
lement connues, d’Afrique du Nord, nullement synonyme d’A. peyerimhoffi Théry, 
ni dA. hamricola Clément, contrairement a ce qu’a avancé, arbitrairement, BALTHASAR, 
dans sa Monographie. 
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Mario ZUNINO 

Museo ed Istituto di Zoologia Sistematica dell’ Università di Torino g 

ONTHOPHAGUS TESSULATUS HAR. 
E O. MILLINGENI D’ ORB. 

(COLEOPTERA, SCARABAEOIDEA). 

Onthophagus tessulatus fu descritto da HaroLD (1871, pp. 13-14) 
su un esemplare raccolto da O. Beccari in Eritrea(1). Pochi anni dopo 

D’OrBIGNY (1898, pp. 178-179) descrisse O. milligent in base ad alcuni 

individui provenienti dalla Mesopotamia e dalla Penisola Araba. In se- 

guito lo stesso D’OrBIGNY (1913, p. 643), al termine di un lavoro 

di sintesi sugli Onthophagini africani, sembra registrare O. millingeni 

come sinonimo di O. tessulatus. In realtà, però, l'Autore francese in- 

tendeva semplicemente riferire, come nota bibliografica, una falsa deter- 

minazione di materiale africano, ed una successiva rettifica, da lui stesso 

pubblicate in precedenti lavori. Il D’ORBIGNY, infatti, (1900, p. 298), 

aveva citato come O. millingeni alcuni esemplari provenienti da Ber- 

béra, in Somalia, che in seguito (1902, p. 77) rideterminò come O. 

tessulatus, peraltro senza voler mettere in sinonimia la propria specie 

con quella di HaroLD, ma anzi scrivendo chiaramente: ” ce dernier 

(O. millingent) est jusqu’ici étranger a l’Afrique ””. La nota del 1913, 

d’altra parte, fa riferimento appunto ai lavori del 1900 e del 1902, ma 

non alla descrizione originale di O. millingent. 

O. millingeni fu citato per la prima volta come sinonimo di O. 

tessulatus da BOUCOMONT e GILLET ((1911) - 1927, p. 200) nel Coleopte- 

rorum Catalogus: in assenza di altre indicazioni bibliografiche, è pre- 

sumibile che tale citazione derivi quindi da un’interpretazione super- 

ficiale della nota del 1913 di D’ORrBIGNY da parte dei compilatori. Tale 

interpretazione, peraltro, benchè appaia arbitraria alla luce di un attento 

esame, non è stata sino ad ora sottoposta a critica, ed è accettata anche 

(1) Sono grato al Prof. E. Tortonese, Direttore del Museo Civico di Storia Natu- 
rale di Genova, ed ai suoi collaboratori, nonchè alla Sig.ra A. Bons del Muséum Natio- 
nal d’Histoire Naturelle di Parigi, per aver messo a mia disposizione i materiali delle 

ricche collezioni loro affidate. 
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nella più recente letteratura (BALTHASAR, 1963, p. 552; FERREIRA, 1973, 

pp. 757-758). 

Prescindendo da questioni sinonimiche, nell’ambito della revisione 

delle specie paleartiche di Onthophagus sensu stricto descritte da D’Or- 

BIGNY, 1 cui materiali tipici sono conservati nelle collezioni del Muséum 

National d’Histoire Naturelle di Parigi, è stata studiata anche la serie 

tipica di O. millingeni, esaminandone le armature genitali (cfr. ZUNINO, 

1975, pp. 165-167, tav. II fig. 1 e tav. VI fig. 3). Avendo studiato in 

questa sede il tipo di O. tessulatus è risultato chiaramente che le due 

entità, pur notevolmente affini, sono tuttavia distinte a livello specifico. 

Onthophagus tessulatus Har. 

Harold E. v., 1871, Col. Hefte, 8, pp. 13-14. 

Locus typicus: Bogos, Insaba (Etiopia: Eritrea settentrionale). 

Note: l’Holotypus di O. tessulatus è depositato nella collezione 

generale del Museo Civico di Storia Naturale di Genova. Stante la 

confusione nelle attuali conoscenze tassonomiche relative agli Ontho- 

phagus di questo gruppo si è ritenuto necessario procedere alla designa- 

zione dell’Allotypus. A tale scopo è stata scelta una femmina che fa 

parte di una serie di esemplari dei due sessi provenienti dall’antica 

Somalia francese, già studiati dal d’OrBIGNY (1900 e 1902), e depositati 

nella collezione generale del Muséum National d’Histoire Naturelle di 

Parigi. 

Holotypus 3: reca i seguenti cartellini: I) bianco, a mano e a 

stampa: Bogos 1870 Insaba O. Beccari. II) bianco, a mano: tessulatus 

Har. III) bianco, a stampa (in rosso): Typus. 

Allotypus: reca i seguenti cartellini: I) verde, a stampa: Berbéra 

Somalis. II) azzurro, a stampa: Muséum Paris Coll. A. Argod 1931). 

III) rosso, a mano e a stampa: Allotypus Onthophophagus tessulatus 

Harold, M. Zunino 1975. 

Cenni morfologici: le differenze che intercorrono fra O. tessulatus 

Har. ed O. millingeni d'Orb. a livello della morfologia esterna sono 

molto lievi, difficilmente rilevabili e pressochè inesistenti in esemplari 

non perfetti. Esse consistono soprattutto nell’andamento del clipeo, leg- 

germente più breve e tronco all’apice, o al massimo lievemente sinuato 

nelle femmine, in O. tessulatus, più allungato e più nettamente sinuato 

in O. millingent. 
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Armatura genitale 3 (fig. 1): 1 parameri si presentano notevol- 

mente più allungati che in O. millingeni, ed i loro apici, assai appiattiti 

sono alquanto divergenti. La lamella copulatrice, la cui architettura gene- 

rale corrisponde a quella di O. millingent e di alcune altre specie, già 

fig. 1- Armatura genitale maschile di Onthophagus tessulatus Har.: edeago in toto visto 
lateralmente (a); parameri visti dorsalmente (b); lamella copulatrice (c); raspula (d). 
L'indicazione grafica delle dimensioni reali si riferisce alle figg. a, b (minore ingrandi- 
mento) e alle figg. c, d (maggiore ingrandimento). 

riunite dal D’ORBIGNY in uno stesso gruppo, quale ad esempio O. jugi- 

cola, è tuttavia nettamente caratterizzata, tra l’altro, dall'andamento fra- 

stagliato della branca destra e dall’esiguità del tratto basale della stessa 

branca. La raspula presenta in questa specie un rilevantissimo svilup- 

po longitudinale. 
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Armatura genitale 9 (fig. 2): la vagina presenta in O. tessulatus 

un notevole sviluppo dimensionale. La sua architettura generale ha forti 

analogie con quella di O. millingeni ed O. jugicola, soprattutto per le 

modalità di riflessione del fondo e per le strutture di sostegno del tratto 

tubolare dell’infundibulum, tuttavia appare nettamente caratterizzata a 
livello specifico. 

Materiale esaminato e diffusione: sono stati studiati l’Holotypus, 

l’Allotypus, un maschio etichettato ”’ Acrur (legit) Picard” (Eritrea) ed 

Fig. 2 - Armatura genitale femminile di Onthophagus tessulatus Har.: vagina vista 
ventralmente (a); receptaculum seminis (b); processi spiniformi della zona centrale 
della parete ventrale della vagina, visti a più forte ingrandimento (c). 
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una serie etichettata ’’ Berbéra” (Somalia settentrionale). Un maschio 

e tre femmine della collezione generale del Museo di Genova, etichettati 

” Somali Basso Ganana (legit) V. Bottego ”’, già citati dal D’ORBIGNY 

(1904, p. 273; 1913, p. 188) come O. tessulatus, sono invece risultati 

appartenere ad un’altra specie dello stesso gruppo, verosimilmente O. 

stigmosus d’Orb. Alla stessa specie appartengono anche alcuni esemplari 

provenienti da Sololo, nel Kenya settentrionale (coll. M. Zunino). 

Per quanto riguarda la diffusione di O. tessulatus, la presenza di 
questa specie è per il momento accertata soltanto nell’Etiopia settentrio- 

nale e nella parte Nord della Somalia. Nella Penisola Araba è presente 
O. millingeni, mentre a sud (Somalia meridionale, Nord Kenya) com- 

pare una specie diversa, ma strettamente affine alle due precedenti, 

che con ogni probalità è O. stigmosus d’Orb. 
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RIASSUNTO 

L’esame del materiale tipico di Onthophagus tessulatus Harold ha permesso di 
dimostrare che O. millingeni d’Orbigny, già consideratone sinonimo, è invece una 
specie distinta, benchè strettamente affine. Vengono forniti, inoltre, dati sulla dif- 
fusione delle due specie. 
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SUMMARY 

The study of the type material of Onthophagus tessulatus Harold shows that 
O. millingeni, hitherto treated as a synonym of the former, is a closely related but 
distinct species. Data on the diffusion of the two species are also given. 



JAMES I. MENZIES,* RICHARD G. ZWEIFEL** 

SPECIFIC IDENTITY OF SPECIMENS IN THE TYPE SERIES 

OF THE PAPUAN HYLID FROG, LITORIA ARFAKIANA 

INTRODUCTION 

In a review of Litoria arfakiana (Peters and Doria) and its sib- 

ling species, L. oenicolen Menzies and Zweifel and L. wollastoni (Bou- 

lenger), we called attention to the existence of more than one species 

in the type series of L. arfakiana, which ZWEIFEL examined in Genoa 

in 1968. Since the publication of that review, MeENZIES also had an 

opportunity to examine type material in Genoa and in other museums, 

and confirms that three species are represented. We present here the 

results of our examination and identify the three species. 

Abbreviations of measurements are as follows: svL, length from 

snout to vent; TL, tibia length; Hw, head width; EN, distance from eye 

to naris; IN, internarial distance. 

Specimens were used from the following museums: AMNH, Amer- 

ican Museum of Natural History, New York; BMNH, British Museum 

Natural History, London; MsNGc, Museo Civico di Storia Naturale, 

Genoa; RMNH, Rijksmuseum van Natuurlijke Historie, Leiden; UPNG, 

University of Papua New Guinea, Port Moresby. We thank the fol- 

lowing curators for their generous assistance in our use of collections 

in their care: Alice G. C. Grandison (London); Prof. Enrico Tortonese 
and Dr. Lilia Orsini Capocaccia (Genoa); Dr. L. D. Brongersma and 

Dr. R. Hoogmoed (Leiden). 

RESULTS 

Specimens in Genoa: Capocaccia (1957) designated the lectotype, 

MSNG 29723A. It is an adult female, the largest specimen in the type se- 

ries, and has the following dimensions (millimeters): SVL, 56.2; TL, 35.9; 

* University of Papua New Guinea - Port Moresby. 

** American Museum of Natural History - New York. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXXI so 
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HW, 18.2; EN, 5.1; IN, 7.4. There are fleshy spikes on the heels and 

the fingers are webbed only at the base, features which accord with the 

original description. We infer that the lectotype may well be the spe- 

cimen that PETERS and Doria (1878) referred to and for which they gave 

an SVL measurement of 60 mm. 

The paralectotype series (’’ Paratipi ’ of CAPOCACCIA) includes nine 

specimens jointly catalogued under number MSNG 29723B. Two of 
these specimens, females measuring 54.7 and 55.6 mm. SVL, we identify 

as Litoria arfakiana. They possess small heel spikes and hands that 

are virtually unwebbed. They vary in color, but arfakiana is a highly 

polymorphic species with respect to color and pattern. The larger of 

these two specimens bears the number tag and is labelled ” paratype ” 

Six specimens in the paralectotype series we identify as Litoria 

dorsivena (Tyler), using TyLER°s (1968) keys and descriptions. Three 

are females ranging from 46.7 to 49.2 mm. svL. The largest is gravid. 

Its general dorsal color is mottled brown and blue. ‘There is a tubercle 

on the heel, but this is unlike the pointed spike present on arfakiana. 

There is no distinct dark streak along the lores extending to the postor- 

bital region, a mark that is often seen in arfakiana. The webbing be- 

tween the fingers is more extensive than in arfakiana; using ZWEIFEL’s 

(1958) criteria, the hands would be described as ”’ half webbed.” The 

other two females agree closely with the one described, though one 

is in poor condition. Three adult males (all bear nuptial pads) measure 

34.1 to 35.3 mm. SVL, have the hands half-webbed, and lack heel spikes. 

Each of these males bears a tag with no marking discernible. Notes on 

this L. dorsivena follow. 

The ninth specimen in the lectoparatype series is an adult male 

(nuptial pads present), untagged, with an svL of 24.8 mm. Heel spikes 

are absent and the hands are rather less than one-half webbed. The 

small size makes it evident that this is neither L. arfakiana nor L. dor- 

sivena. Using TyLER's keys (1968), it would be identified as Litorza 

modica (Tyler). Notes on this species follow. 
bd In addition to the specimens designated as ”’ paratypes” by Ca- 

POCACCIA, there is in Genoa a group of 90 specimens formerly cata- 

logued as MSNG 41550. These are in generally poor condition, flabby 
and crushed, and presumably represent what PeTERS and DORIA (1878) 

referred to as ” una grande serie d’individui ’’; hence, they must also 

be paralectotypes. This series too contains three species: 61 specimens 



SPECIFIC IDENTITY ETC. 19 

(now catalogued msnc 41550) with heel spikes and basally webbed 

hands, males svL greater than 35 mm., are referable to arfakiana; 25 

specimens (now catalogued MsNG 41550B) lacking heel spikes and with 

hands one-third to one-half webbed, males less than 36 mm. SVL, agree 

with dorsivena; four specimens (now catalogued MSNG 41550A) with 

basally webbed fingers and no heel spikes, males less than 30 mm. svL, 

appear to be L. modica. 

Specimens in Leiden: There are four specimens catalogued as 

RMNH 12241 and labelled ’’ Beccari, Hatam, 1900 m., 1875 ex Genoa. ”’ 

The original description of arfakiana refers to material collected by 

both d’Albertis and Beccari, so these specimens must have been part 

of the type series and so are paralectotypes. All four are in poor condi- 

tion, flabby and misshapen. Three are males with svLs of 33.4, 39.1 

and 36.9 mm. The last of these is tied to the single female (svL 41.8) 

with a tag labelled 794. Though these frogs are smaller than average 

for what we recognize as adult L. arfakiana, the unwebbed hands of 

the males and one-third webbed hands of the female suggest that they 

are correctly included in that species. 

Specimens in London: Three male specimens, BMNH 82.10.3.3-5 

are from the Arfak Mountains and were received from Genoa so may 

be paralectotypes received after the publication of BOULENGER’s Cata- 

logue (1882), which lists only one female arfakiana from” New Guinea. ”’ 

These males have unwebbed hands and may correctly be regarded as 

arfakiana. 

NOTES ON THE SPECIES 

Litoria arfakiana (Peters and Doria): Distinguishing between this 

species and Litoria wollastoni is virtually impossible unless tape-recor- 

dings of the mating calls are available (MENZIES and ZwEIFEL, 1974). 

Because no such recordings are available for any locality in Irian Jaya, 
we were unable to refer any specimens, other than the types, from that 

country to either species with certainty. Litoria arfakiana, as we recog- 

nize it, is widespread in Papua New Guinea and, with the type loca- 

lity in the Arfak Mountains, extends virtually from one end of New 

Guinea to the other. Litoria wollastoni has an equally extensive range 

and is sympatric with arfakiana in some areas. It may well occur in 

the Arfak Mountains but without more information this cannot be 

verified. Hence, there is no alternative but to refer all arfakiana-like 

specimens in the type series to that species. 
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Litoria dorsivena (Tyler): The type series was collected near Tel- 

efomin in the Victor Emanuel Range of Papua New Guinea, close to 

the Irian Jaya border. No other localities are reported in the literature, 

but we have examined specimens referable to this species from the 

Hindenburg Mountains, some 35 km. south of Telefomin (uPNG 1468- 

1477, 4512-4523), collected along small rivers along with L. arfakiana 

and from localities near Bernhard Camp on the Idenburg River of 

Irian Jaya (AMNH 49600, 49662) as well as from Telefomin. Extensive 

collecting in the highlands of Papua farther east than the localities 

cited above has failed to produce specimens of L. dorsivena, so it 

appears that its occurrence in Papua New Guinea is limited to the 

mountains on the Irian Jaya border. 

The range in svL for the type series is 26-29 mm. for five males 

and 41-46 mm. for six females. Specimens in the series of 21 indivi- 

duals from the Hindenburg Mountains extend the range for males to 

34.5 mm. and for females to 48.5 mm. Apart from differences in morpho- 

logy (principally the more extensive finger webbing of dorsivena) and 

coloration, arfakiana and dorsivena can best be distinguished by their 

mating calls: a series of notes in the former, single notes in the latter. 

Litoria modica (Tyler): This species is distinguished from all other 

torrent breeding Litoria by its small size (males less than 30 mm. SVL). 

The type series was collected in the Kubor Ranges of central Papua 

New Guinea, but the species is found in all the central ranges of Papua 

New Guinea from the Hindenburg Mountains on the western border 

to the Owen Stanley Ranges in the Southeast. There are no records of 

its occurrence in Irian Jaya, but such a widespread and common spe- 

cies is unlikely to be restricted to the eastern half of New Guinea. Fu- 

ture studies may show that there is more than one species of small, 

torrent breding Litoria, but for the present we do not hesitate to refer 

to this species the smallest of the frogs in the arfakiana type series. 

Litoria modica does not appear to be sympatric (in the narrow 

sense) with L. arfakiana, as it breeds in streams rather than small rivers. 

However, it may be collected in the same general areas as arfakiana 

and also, in the Hindenburg Mountains, as dorsivena. ‘There is nothing 

surprising, then, in these three species being present in a single collecti- 

on, as in the type series of arfakiana. 
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RIASSUNTO 

L’esame del lectotipo, paralectotipi e topotipi di Litoria arfakiana (Peters e Do- 
ria) nei musei di Genova, Leida e Londra conferma che sono rappresentate tre specie. 
Degli esemplari di Genova, il lectotipo e 63 paralectotipi sono Litoria arfakiana, 31 
lectotipi sono Litoria dorsivena (Tyler) e cinque paralectotipi sono Litoria modica (Ty- 
ler). 

Quattro paralectotipi di Leida e tre probabili paralectotipi di Londra sono pure 
arfakiana. Poichè nella serie tipica alcuni esemplari sono identificati come L.dorsivena 
e L. modica, la distribuzione di queste specie- sinora note solo nella Nuova Guinea pa- 
puana - risulta estesa fino alla penisola Vogelkop all’estremo orientale dell’isola. 

SUMMARY 

Examination of the lectotype, paralectotypes and topotypes of Litoria arfakiana 
(Peters and Doria) in museums in Genoa, Leiden and London confirms that three 
species are represented. Of the specimens in Genoa, the lectotype and 63 paralecto- 
types are Litoria arfakiana, 31 paralectotypes are Litoria dorsivena (Tyler) and five 
paralectotypes are Litoria modica (Tyler). Four paralectotypes in Leiden and three 
probable paralectotypes in London also are arfakiana. Identification of specimens in 
the type series as L. dorsivena and L. modica extends the known range of these species, 
previously known only from Papua New Guinea, to the Volgelkop Peninsula at the 
western end of the island. 



CHRISTIAN CAPAPE* 

CONTRIBUTION A LA BIOLOGIE DES DASYATIDAE DES 

COTES TUNISIENNES 

I. DASYATIS PASTINACA (LINNE, 1758). REPARTITION GEO- 

GRAPHIQUE ET BATHYMETRIQUE, SEXUALITE, REPRO- 

DUCTION, FECONDITE 

INTRODUCTION 

Les Dasyatidae du genre Dasyatis Rafinesque, 1810, semblent a 

notre connaissance n’avoir pas fait l’objet d’études approfondies concer- 

nant certains aspects de leur biologie et plus précisément la sexualité, 

la reproduction et la fécondité. 

Le genre Dasyatis est représenté le long des còtes tunisiennes par 

trois espèces, D. pastinaca, D. centroura et D. violacea, (QUIGNARD et 

Capapé, 1971), dont les deux premiéres, au moins, sont capturées fré- 

quemment, en toutes saisons. Nous avons pu ainsi analyser, à partir 

d’observations nombreuses et régulières, les problèmes de biologie évo- 

qués plus haut. 

Nos recherches débutent avec l’espèce la plus abondante en Tu- 

nisie: D. pastinaca. 

MATERIEL 

Le matériel que nous avons examiné, provient de captures au 

trémail ou au chalut réalisées dans les eaux tunisiennes en général 

et le golfe de Tunis en particulier. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET BATHYMETRIQUE 

Dasyatis pastinaca vit en Atlantique oriental sans interruption de 

la mer du Nord (Muus et DAHLSTROM, 1964) a la Mauritanie (Mau- 

* Institut national scientifique et technique d’océanographie et de péche, Sa- 
lammbò. Tunisie. 

Laboratoire de Biologie, Histologie et Embryologie, Faculté de Médecine et 
de Pharmacie, Tunis, Tunisie. 
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RIN et BONNET, 1970). BLACHE, CADENAT et STAUCH (1970) ne signa- 

lent pas l’espèce en Guinée. Elle est retrouvée par contre au niveau 

de l’Afrique du Sud (SMITH, 1965). 

D. pastinaca habite toutes les rives de la Méditerranée et pénètre 

en mer Noire (BANARESCU, 1969). 

L’espéce couramment péchée en Tunisie se rapproche des còtes 

de septembre a mai, pour s’en éloigner durant les mois d’hiver. Dans 

le golfe de Tunis, les stocks les plus importants sont capturés a proxi- 

mité de l’embouchure des oueds. Les grands spécimens sont pris en 

général au niveau de la petite Syrte. 

D. pastinaca vit dans les herbiers, les fonds sableux et sablo- 

vaseux du littoral ne dépassant pas 100 m. 

SEXUALITE 

La littérature ichthyologique ne fournit aucun renseignement con- 

cernant la taille de premiére maturité sexuelle de Dasyatis pastinaca. 

Nous avons suivi l’évolution sexuelle de l’espèce durant les années 

1971, 1972 et 1973. Nos résultats sont consignés dans la figure 1 pour 

les males et dans le tableau 1 pour les femelles. 

A) Cas des males 

L’acquisition de la maturité sexuelle se traduit chez les males 

par des transformations morphologiques de l’appareil urogénital, des 

ptérygopodes et des dents. 

La glande de Leydig augmente de volume, le canal épididymaire 

devient contourné et se termine par le canal déférent renflé en son ex- 

trémité caudale par une vésicule séminale. 

Les ptérygopodes deviennent rigides et dépassent les nageoires 

pelviennes. 

Les dents mousses chez les jeunes, deviennent pointues au niveau 

des rangées médianes. 

Le premier male, observé en Tunisie, présentant les caractères 

de la maturité sexuelle, avec cycle gamétogénétique complet et sperme 

dans les voies génitales, mesurait 30 cm d’envergure discale pour 63 cm 

de longueur totale, et à partir de 31 cm sur 68 cm tous les spécimens 

sont adultes. 
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La représentation graphique de la croissance relative des ptérygo- 

podes (pty) en fonction de l’envergure discale (1) exprimée en coordon- 

nées logarithmiques, met en relief l’existence de plusieurs phases repré- 

sentées par des droites de pente différente. Cette relation est de la for- 

me y = bx’, soit pty = bl” et devient en coordonnées logarithmiques: 

pty (mm) 

50 

200 250 300 350 400 450 500 
I (mm) 

Fig. 1: Croissance relative des ptérygopodes (pty) en fonction de l’envergure discale (1) 
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log pty = log b + « logl 

Pour chacune des trois phases nous donnons: 

— la droite de régression de Y en X : DR Y/X 

— le nombre d’individus examinés n 

— le coefficient de corrélation r 

— phase juvénile: (n = 24) comprend les individus ne dépas- 

sant pas 230 mm et pendant laquelle la relation entre la longueur des 

ptérygopodes et l’envergure discale de l’espèce est: 

log y= 0,941 log 1 — 0,567 

r= 0,849 

— phase de maturation: (n = 27) comprend les spécimens dont 

l’envergure discale est comprise entre 240 et 310 mm. On assiste a un 

taux de croissance très rapide des ptérygopodes la relation devient: 

log y = 1,705 log 1 — 2,196 

r= 0,701 

— phase adulte ou de maturité: (n = 30) 

Les ptérygopodes s’accroissent peu et la morphologie générale de 

l’animal ne se modifie plus. La méme relation que précédemment s’écrit: 

log y = 0,392 log 1 + 1,106 

rr —#0;870 

hy Cris des fenrelles: 

L’acquisition de la maturité sexuelle a été étudiée sur des lots 

de femelles capturées durant le printemps et l’eté des années 1971 et 

1972 et le début de l’automne 1973. 

Les premiers signes annoncant la puberté se manifestent dès la 

largeur de 35 cm où 20 % des individus présentent une vitellogenèse 

intense. Ce pourcentage augmente avec la taille et atteint 100 % après 

41 cm d’envergure discale. 

Les premières femelles contenant des oeufs ou des embryons dans 

l’utérus mesuraient respectivement 38 cm de largeur et 72 cm de lon- 

gueur et 41 cm sur 76. 

Les jeunes individus males et femelles sont entiérement lisses. 

Les adultes, par contre, présentent sur la face dorsale du disque une 

légére rugosité. Cette rugosité se situe au milieu du disque et sur les 
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nageoires pelviennes (fig. 2). La queue se couvre également de granu- 

lations dont l’intensité augmente avec l’àge; on y distingue très souvent 
x . 

la présence de quelques épines acérées à pointe effilée et base étroite 

(fig. 3). 

Fig. 2: Granulation (figurée en pointillé) chez un male du golfe de Tunis mesurant 
40 cm de largeur. 

FIG.3 

Fig. 3: Spinules de la portion antéro-dorsale de la queue (femelle de 44 cm de largeur) 
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REPRODUCTION 

Dasyatis pastinaca est un sélacien vivipare aplacentaire. Il n’existe 

qu’un seul utérus fonctionnel, le gauche, pourvu de villosités internes 

secrétant un liquide destiné a la nutrition des embryons. 

Le cycle de la reproduction de cette espèce n’a fait l’objet d’au- 

cune étude approfondie et la littérature ichthyologique ne fournit que 

des informations très sommaires. 

D. pastinaca met bas durant l’été en Atlantique oriental d’après 

WHEELER (1969). En Méditerranée, dans la baie de Naples, Lo Bianco 

(1909) a trouvé des femelles avec embryons complétement développés 

au mois de juillet. Cet auteur précise que durant la gestation les fe- 

melles se rapprochent des còtes. Dans la haute Adriatique près de 

Rovigno, VATova (1928 in TORTONESE, 1956) signale que la reprodu- 

ction se déroule de septembre a mai. 

La figure 4 met en évidence les quantités d’individus juvéniles et 

adultes capturés dans le golfe de Tunis durant l’année 1972. Les pro- 

portions sont équilibrées en hiver; les adultes sont plus abondants au 

printemps, et les juvéniles en été et durant le mois de septembre. 

La figure 5 met en relief la sex-ratio pour les individus adultes. 

La sex-ratio favorable aux males a l’automne et en hiver, s’équilibre pra- 

tiquement au printemps et en été. Accouplement et fécondation se dé- 

roulent probablement au printemps et précèdent l’ovulation et la ponte. 

En effet, vers la fin du mois de mars et pendant le mois d’avril nous 

avons examiné 36 femelles possédant des oeufs encapsulés dans l’utérus. 

Durant le mois de juillet nous avons disséqué 7 femelles ayant in-utéro 

des embryons à terme. De plus nous avons constaté dans les captures au 

chalut de juillet 4 septembre, une abondance de très jeunes individus 

possédant une cicatrice ombilicale et qui venaient, donc, de  naitre. 

La parturition devant se dérouler au cours de l’été, nous pouvons ad- 

mettre que la gestation dure environ quatre mois chez les espèces des 

cotes tunisiennes. 

FECONDITE 

Lo Bianco (1909) précise que les femelles donnent naissance a 

6-9 individus, ‘TORTONESE (1956) et Bini (1967) reprennent les mémes 

observations pour les mers italiennes. 

L’examen de plusieurs femelles nous a permis d’établir la relation 

existant entre la taille et la fécondité ovarienne (ovocytes mùrs com- 
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juvéniles 

200 

150 
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FIG. 4 

200 adultes 

100 

50 
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Fig. 4: Histogramme mettant en évidence les quantités d’individus juvéniles et adultes 
péchés dans le golfe de Tunis pendant l’année 1972 

Fig. 5: Histogramme mettant en évidence les quantités d’individus femelles et males 
péchés dans le golfe de Tunis pendant l’année 1972 
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ptés dans l’ovaire) de 6,2 d’une part et la fécondité utérine (oeufs fécon- 

dés ou embryons in-utéro) de 6,17 d’autre part (tableau 2). 

Il semblerait, au moins dans la limite des tailles étudiées, que la 

fécondité ovarienne soit pratiquement identique a la fécondité utérine. 

Il n’y a pas non plus de relation entre la taille et ces deux types de fé- 

condité: les nombres d’ovules et d’oeufs demeurent invariables. Nos 

résultats coincident avec la limite inférieure de la fécondité donnée par 

Lo Branco (1909). 

Tableau 2 

Etude de la fécondité chez D. pastinaca 

largeur Fécondité ovarienne Fécondité utérine 

en cm nombre d’ovules ET pos mombe 
encapsulés d’embryons 

35 6 (5) = — 

36 6 (4) PA Pa 

37 6 (9) _ — 

38 6 (24) _ — 

39 6 A22)5.7 (2) 6 (4) = 

40 6 (20) 6 (4) FT 

41 6 (6) 6 (4) 5.2) 

42 6: (4); 7 (2); 8 (1) 65) (4) 5) de) 6 (2) 

43 603) (A): ZA 2) 6 (i PGs 

+4 6: (2); 8° (2) 60,1(5):} 7 ©) 6 (1) 

(n): nombre d’exemplaires observés. 

INTERPRETATION DES RESULTATS. DISCUSSION 

La littérature ichthyologique ne fournissant que peu de rensei- 

gnements sur la biologie de Dasyatis pastinaca il nous est difficile de 

comparer les spécimens des còtes tunisiennes a leurs congénères d’au- 
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tres secteurs maritimes. Nous établissons dans la mesure du possible un 

paralléle avec les autres espèces du genre Dasyatis, celles de la famille 

voisine des Myliobatidae ou d’autres Rajiformes. 

En Tunisie, chez D. pastinaca, les males sont adultes avant les 

femelles, ce qui entraine un dimorphisme de taille entre les sexes. Les 

males ne dépassent pas 50 cm d’envergure discale, le plus grand spécimen 

observé mesurait 57 cm de largeur et 118 cm de longueur totale; les 

femelles atteignent 60 cm, parfois plus, d’envergure discale, nous avons 

examiné un individu mesurant 68 cm de largeur pour 131 cm de lon- 

gueur. Le dimorphisme sexuel concernant la taille est un caractére 

commun chez les sélaciens mais s’il est plus important que celui obser- 

vé chez certaines raies, comme Raja miraletus (CAPAPE et QUIGNARD, 

1974), et R. radula, (CAPAPÉ, 1974), il est toutefois moins marqué que 

chez Myliobatis aquila, (CAPAPÉ et QuIGNARD, 1974). 

La durée de la gestation, de quatre mois environ est inférieure a 

celle de Torpedo (Torpedo) marmorata qui se déroule pendant dix mois 

environ (CapaPE, 1974), mais supérieure a celle de Dasyatis violacea, qui, 

d’après Lo Branco (1909) atteint a peine deux mois. 

La parturition a lieu durant les mois de l’été, ce caractère concerne 

de nombreux Sélaciens vivipares aplacentaires des còtes tunisiennes et 

d’autres secteurs maritimes. 

D. pastinaca est une espéce peu prolifique la fécondité moyenne 

des fécondités ovarienne et utérine est de 6,19; cette moyenne est lé- 

gèrement supérieure a celle que nous avons constatée en Tunisie pour 

M. aquila (5,12) mais inférieure à celle de Torpedo (Torpedo) marmorata. 

CONCLUSION 

L’abondance relative des captures de D. pastinaca le long du 

littoral tunisien nous a permis d’étudier la sexualité et la fécondité de 

l’espèce et d’en cerner la période de reproduction. La rareté des ren- 

seignements donnée par la litterature ichthyologique ne nous a pas 

aidé dans la mise en évidence du cyvle de la reproduction qui fera 

l’objet d’un prochain travail, tout comme d’ailleurs l’étude du régime 

alimentaire en fonction des saisons, du sexe et de l’àge de l’animal. 

BIBLIOGRAPHIE 

BaNnarescu P., 1969 - Cyclostomata si Chondrichtyes (Ciclostomi si Selacieni) in 
Fauna romania - Editura Academici Republicii socialiste romania 12 (1): 106 
pp., 50 fig. 



32 C. CAPAPÉ 

Bini G., 1967 - Atlante dei Pesci delle coste italiane, 1, Leptocardi, Ciclostomi, Se- 
laci - Edit. Mondo Sommerso, Milano: 106 pp., 66 fig. et 64 fig. col. 

BLACHE J., CADENAT J., STAUCH A., 1970 - Clés de détermination des poissons de 
mer signalés dans l’Atlantique oriental (entre le 20e parallèle N. et le 15e pa- 
rallele S.) - Faune tropicale, 18: 479 pp., 1152 fig. 

Capapé C., 1974 - Contribution a la biologie des Rajidae des còtes tunisiennes. II 
Raja radula, Delaroche, 1809: Répartition géographique et bathymétrique, se- 
xualité, reproduction, fécondité - Arch. Inst. Pasteur, Tunis, 51 (3): 211-228. 

Capapé C., 1974 - Note préliminaire sur la biologie de Torpedo (Torpedo) marmorata 
Risso, 1810 et de Torpedo (Tetronarce) nobiliana Bonaparte, 1835 des còtes tuni- 
siennes - Arch. Inst. Pasteur Tunis, 51 (3): 257-267. 

CapaPE C., et QUIGNARD J. P., 1974 - Dimorphisme sexuel et observations biologiques 
sur Myliobatis aquila (L., 1758). Contibution a l’étude systématique du genre 
Myliobatis, Cuvier, 1817 - Ann. Mus. Civ. St. Nat. Genova, 80: 1-27, 5 fig. 

Capapé C., et QuIGNARD J. P. 1974 - Contribution a la biologie des Rajidae des 
còtes tunisiennes. I. Raja’miraletus, Linné, 1758: Répartition géographique et 
bathymétrique, sexualité, reproduction, fécondité - Arch. Inst. Pasteur, Tunis, 51 
(1-2): 39-60, 9 fig. 

Lo Bianco S., 1909 - Notizie biologiche riguardanti specialmente il periodo di matu- 
rità sessuale degli animali del golfo di Napoli - Mitt. zool. Stn. Neapel, 19: 513-761. 

MAauURIN C., et BoNNET M., 1970 - Poissons des còtes nord-ouest africaines (Cam-. 
pagnes de la ’’ Thalassa’’, 1962 et 1968) - Rev. Trav. Inst. Peche. marit., 34 
(2): 125-170, fig. 1-26. 

Muus B. J. et DAHLSTROM P., 1964 - Guide des Poissons de Mer et de Péche, Dela- 
chaux et Niestlé: 244 pp. et fig. 

QUIGNARD J. P., et Capapé C., 1971 - Liste commentée des Sélaciens de Tunisie - 
Bull. Inst. Oceanogr. Peche, Salammbo, 2 (2): 131-142 

SMITH J. L. B., 1965 - The sea fishes of southern Africa-Cape Town: Central New 
Agency, South Africa: 580 pp., 1232 fig., 111 pl. 

TorTONESE E., 1956 - Leptocardia. Cyclostomata. Selachii - In Fauna d’Italia: Cal- 
derini Ed., Bologna: 334 pp., 163 fig. 

WHEELER A., 1969 - The Fishes of the British Isles and North-West Europe - Mac 
Millan, London: XVII + 613 p., fig., 16 pl. 

RESUME 

Dasyatis pastinaca est une espéce atlanto-méditerranéenne fréquemment cap- 
turée dans les eaux tunisiennes. 

La premiére maturité sexuelle est atteinte dés 31 cm d’envergure discale par 
les males et après 38 cm par les femelles. La gestation dure quatre mois environ et 
la parturition a lieu durant l’été. D. pastinaca est peu prolifique, la fécondité moyenne 
des fécondités ovarienne et utérine est de 6, 19. 

ABSTRACT 

Dasyatis pastinaca is an Atlanto-mediterranean species currently caught in 
Tunisian waters. 

Males reach first sexual maturity for 31 cm disc width, and females for 38 cm 
disc width. Gestation lasts approximatively four months and parturition occurs in 
Spring. D. pastinaca is not a prolific species, the average fecundity of ovarian fecundity 
and uterin fecundity is 6, 19. 
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RoBERTO POGGI 

OSSERVAZIONI SU ALCUNI BYTHININI 

DELLE ALPI APUANE 

(COLEOPTERA PSELAPHIDAE) 

Nel 1919 Dopero descrisse una nuova specie raccolta nella Grotta 

del Buggine, presso Cardoso (Alpi Apuane), il « Bythinus (Macrobythus) 

Mancinti ». L'Autore afferma che detta entità «nella forma generale 

del corpo è molto simile al B. (Glyphobythus) Doriae Schauf.» e la 

confronta con tale specie (1); i maschi edimeri rappresentano la forma 

tipica, quelli omeomorfi la « var. conformis Dodero ». La descrizione è 

completata da un ottimo disegno eseguito da BALIANI (l.c., tav. IV, 

fig. 8). 

Il Porta (1926) trascrisse nella sua Fauna Coleopterorum Italica 

la diagnosi originale di DopERO e da allora sino ai giorni nostri nessuno 

— che io sappia — si è più occupato di questa entità. 

Recentemente (1971) CasTELLINI ha pubblicato un pregevole stu- 

dio sugli Pselaphidae delle Alpi Apuane; in tale articolo egli descrive 

una nuova specie, Bryaxis besucheti (raccolta a Cardoso e nella Grotta 

del Buggine), di cui fornisce anche il disegno dell’edeago, e contempo- 

raneamente afferma di ritenere che mancini sia solo una sottospecie 

di Glyphobythus doriai. Nel 1975 CASTELLINI riporta gli stessi dati. 

Non essendo pienamente convinto di queste conclusioni, per po- 

termi rendere conto del valore e della posizione sistematica dell’entità 

«mancinti », ho provveduto ad esaminare la serie tipica, conservata nella 

collezione DopeRro. Essa risulta ordinata su tre spilli. 

(1) Va rilevato che i primi Pselafidi rinvenuti nella Grotta del Buggine (quasi 
certamente verificati da DoDERO) furono citati da BRIAN e MANCINI 1913, p. 18 pro- 
prio sotto il nome di « Bythinus Doriae (Schauf.) » (cfr. anche WoLF, 1934-38, II, p. 
215 e III, p. 384); tale dato fu poi abbandonato dopo la descrizione di mancinii (Dod.) 
ma riacquista oggi valore e credibilità. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXXI 3 
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Il primo spillo porta due esemplari, un cartellino « Alpi Apuane, 

Gr. Buggine, C. Mancini », un secondo cartellino, su cui è impressa 

a stampa, in rosso, la parola « Typus » e un terzo cartellino, su cui è 

scritto, con inchiostro rosso e per mano di DopERO, « Bythinus Mancini 

Dod. n.sp. ». 

Il secondo spillo porta un esemplare e un cartellino con l’indi- 

cazione « Alpi Apuane, Grotta Buggine, IX.1920, C. Mancini »; la data 

di raccolta indica chiaramente che questo individuo non fa parte della 

serie tipica, essendo stato rinvenuto un anno dopo la comparsa della 

descrizione della specie. 

Il terzo spillo porta due esemplari, un cartellino « Stazzema - 

Ponte, Alpi Apuane, 24.X.1915, A. Dodero », un secondo cartellino 

con impressa a stampa, in rosso, la parola « Typus » e un terzo cartel- 

lino su cui è scritto, con inchiostro nero e per mano di DopERO, « B. 

Mancini var. 3 conformis Dodero ». 

Il primo esemplare del primo spillo è un 3 ed è quindi Holo- 

typus di Bryaxis (= Bythinus sensu DODERO) mancinit; il suo edeago, 

debitamente estratto e raffigurato nelle figg. 4 e 5, è perfettamente 

identico a quello del Bryaxis besucheti Castellini, di cui ho potuto esa- 

minare l’Holotypus e due Paratypi; il confronto tra i miei disegni e 

la fig. 5 del lavoro di CASTELLINI 1971 è particolarmente indicativo al 

riguardo. Ne consegue la sinonimia: 

Bryaxis mancinu (Dodero 1919) (tipo: Grotta del Buggine, presso 

Cardoso) (Bythinus) = Bryaxis besucheti Castellini 1971 (tipo: 

Cardoso). (nov. syn.). 
x 

Il secondo esemplare del primo spillo è una ®; fu considerata 

quindi da DopERO come Allotypus del suo mancinzi, ma appartiene in 

realtà al genere Glyphobythus Raffr. e non ha nulla a che vedere con 

il Bryaxis mancini. 

L’individuo del secondo spillo, che — come già detto — non fa 

strettamente parte della serie tipica, è ancora una 9 di Glyphobythus. 

Il primo esemplare del terzo spillo, che DoDERO riteneva essere 

il 3 Holotypus della forma maschile omeomorfa conformis (istituita per 

i maschi con fronte dentata, ma con femori e tibie non modificati), 

è invece una 9 (l’esame degli organi interni non lascia dubbi) di Bryaxis 

mancinit ed è anzi da considerare come Neoallotypus di detta entità, 
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dal momento che l’Allotypus si riferisce ad altro genere ed altra specie (?). 

Ne consegue dunque la sinonimia: 

Bryaxis mancinit (Dodero 1919, p. 202) (tipo: Grotta del Bug- 

gine, presso Cardoso) (Bythinus) = Bryaxis mancinit var. 3 con- 

formis (Dodero 1919, p. 203) (tipo: « località tra Cardoso e Ponte 

Stazzemese »). (nov. syn.). 

A seguito di questa sinonimia il carattere che DODERO descrisse accu- 

ratamente come «breve prolungamento della linea mediana del mar- 

gine anteriore del capo fra i tubercoli antennarii... in forma di dente 

triangolare, diretto in avanti» è da considerarsi specifico e non ses- 

suale. 
Il secondo esemplare del terzo spillo è ancora una 9 di Glypho- 

bythus. 

Spinto da tali prime osservazioni ho successivamente esteso 1 

miei esami ad altre collezioni ed ho così potuto appurare che gene- 

ralmente sotto il nome di « Bythinus mancinti » risultavano confusi in- 

dividui di Bryaxis mancini e di Glyphobythus. 

Una volta stabilita la validità e la posizione sistematica di Brya- 

xis mancinti restava però ancora da chiarire l'identità del Glyphobythus 

delle Alpi Apuane. 

CASTELLINI (1971) a questo proposito mise giustamente in evi- 

denza che 1 maschi della Grotta del Buggine da lui esaminati differi- 

vano da quelli liguri (dorzai s.str. (Schauf.)) soprattutto per l’assenza 

della fossetta sull’ultimo articolo dei palpi mascellari e per lo scapo 

non dilatato e citò questa forma come « Glyphobythus doriai ssp. man- 

cin (Dod.) »; l’errata attribuzione del mancinii al genere Glyphobythus 

dipese unicamente dal fatto di non aver potuto a suo tempo effettuare 

confronti diretti con i tipi delle specie in esame. 

Io ho studiato complessivamente 4 33 e 7 9° provenienti dalla 

Grotta del Buggine e dintorni e, se per le 99 si può al massimo no- 

tare che hanno in genere il capo più stretto del pronoto (mentre in 

quelle liguri il capo è largo quanto il pronoto), per i 33 invece le dif- 

ferenze rispetto agli individui liguri sono numerose e riassumibili come 

segue. 

(2) Non ignoro che le più recenti regole nomenclatoriali non prevedono più 
l’esistenza dell’ Allotypus, ma personalmente ritengo non sovrabbondante la sua pre- 
senza, soprattutto quando sia necessario districare una situazione tassonomica piuttosto 
complicata quale la presente. 
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33 Grotta del Buggine 

Scapo antennale a lati pa- 

ralleli, non dilatato. 

Ultimo articolo dei palpi ma- 

scellari semplice. 

Occhi formati da 3-5 om- 

matidi. 

Zampe ingrossate. 

Tibie posteriori dilatate (fig. 

9). 

Edeago lungo mm 0,38- 

0,42, tozzo, apicalmente non 

rastremato; apice dei para- 

meri sinuato (fig. 3). 

S3 Liguria (doriai s.str.) 

— Scapo antennale dilatato al 

lato interno. 

— Ultimo articolo dei palpi ma- 

scellari con una profonda 

fossetta dorsale. 

— Occhi formati da circa 15 

ommatidi. 

— Zampe normali. 

— Tibie posteriori esili (fig. 7); 
(dilatate nella m. 3 pachy- 

pus, fig. 8). 

— Edeago lungo mm 0,33- 

0,35, rastremato apicalmen- 

te; apice dei parameri non 

sinuato (figg. 1,2). 

Tali differenze giustificano a mio parere la creazione di una sot- 

tospecie distinta per la quale propongo il nome di: 

Glyphobythus doriai binaghii n. ssp. 

(= G. doriat ssp. mancinit sensu CASTELLINI 1971, nec DopERO 1919) 

Diagnosi: Subspecies a forma typica valde distincta ultimo articulo pal- 

porum maxillarium haud foveolato, scapo antemnali simplici, oculis parvis, 

pedibus incrassatis, tibits posticis dilatatis et aedeago majore (33) atque 

capite latitudinem thoracis non adaequante (33, 99). Foemina anophthalma. 

Locus classicus : specus qui vocatur « Grotta del Buggine, 166 T.» (Etru- 

ria, Alpes Apuanae). 

Lunghezza: mm 1,5. 

Holotypus 3 e Allotypus 9: Grotta del Buggine VI.1921, leg. A. Do- 

dero (coll. Binaghi). 

Paratypi: Grotta del Buggine VI.1912, IX. 1919 e IX.1920, leg. C. 

Mancini, 1 gj e 2 99 (coll. Mancini, in Museo di Genova), 2 92 (coll. 

Dodero), 1 g (coll. Museo di Milano); Ponte Stazzemese 24.X.1915, leg. 
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A. Dodero, 1 2 (coll. Dodero); «Alpi Apuane », senza altre indicazioni, 

1g el (3) (coll. Museo di Ginevra). 

Dedico questa nuova forma alla memoria dell'amico carissimo 

Giovanni Binaghi, in segno di riconoscenza e di profonda stima. 

La nuova ssp. binaghii è localizzata nella zona centrale del mas- 

siccio delle Alpi Apuane, nei dintorni di Cardoso, presso Stazzema 

(prov. Lucca), mentre la sottospecie nominale è presente in Liguria 

e in Toscana. 

Provenienti da quest’ultima regione, senza ulteriori precisazioni 

di località, ho visto due individui 33 perfettamente simili a quelli li- 

guri topotipici. 

Grazie alla cortesia dell'amico Dr. Castellini mi è stato inoltre 

possibile esaminare uno dei due maschi raccolti nella Tana di Bediz- 

zano, 130 T. (presso Carrara, non molto lontano dal confine con la 

Liguria); si tratta di un esemplare edimero, con occhi grandi, ultimo 

articolo dei palpi mascellari semplice, scapo lievemente dilatato al lato 

interno ed edeago lungo mm 0,39, di forma intermedia tra quella li- 

gure e quella apuana (raffigurato da CASTELLINI 1971, pag. 5, fig. 2). 

CASTELLINI aveva già a suo tempo (1971, p. 3) messo in evidenza 

queste caratteristiche ibride degli individui carraresi ed io condivido 

pienamente a questo proposito il pensiero del collega toscano, ritenendo 

gli esemplari della Tana di Bedizzano una forma di passaggio tra le 

due sottospecie doriai s.str. e binaghit; l’esistenza di tale popolazione 

presentante caratteri intermedi suffraga l'opinione che binaghii m. sia 

solo una razza geografica di doriai, anche se le forti differenze morfolo- 

giche esterne potrebbero far pensare ad una separazione a livello speci- 

fico; i profili delle sclerificazioni del sacco interno degli edeagi dimo- 

strano d’altra parte l’indubbia affinità filetica delle due forme. 

Per distinguere le razze del Glyphobythus doriai (Schaufuss) può 

essere utile la seguente tabella dicotomica. 

1) Tibie anteriori dentate al lato interno nel terzo distale; occhi 

presenti: 33 : : A 1 

— Tibie anteriori semplici; occhi assenti: 92. L204} 

N 

(3) Questi due individui furono raccolti senza alcun dubbio da Mancini; l’in- 
confondibile calligrafia e il tipo di etichetta fanno risalire il reperto agli anni a cavallo 
del 1910, periodo in cui Mancini usava due cartellini di località: uno con l’indicazione 
generale (Alpi Apuane) e l’altro con l’indicazione particolareggiata, la data e il nome. 
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2) Scapo antennale semplice, a lati rettilinei. Ultimo articolo dei 
palpi mascellari senza fossette. Occhi piccoli (3-5 ommatidi). 

Edeago grosso e tozzo (fig. 3). Alpi Apuane centrali... . 

ssp. binaghi m.,3 

— Scapo antennale ottusamente dilatato al lato interno. Ultimo 

articolo dei palpi mascellari con una distinta fossetta sul disco 

della faccia dorsale. Occhi formati da circa 15 ommatidi. . 3 

Fig. 1 - edeago, in visione dorsale, di Glyphobythus doriai s.str. (Schauf.), topotipo; 
fig. 2 - id. di G. doriai m. 3 pachypus (Dod.), Holotypus; fig. 3 - id. di G. doriai ssp. 
binaghii mihi, Holotypus; fig. 4 - id. di Bryaxis mancinit (Dod.), Holotypus; fig. 5 - 
id., in visione laterale; fig. 6 - tibia posteriore sinistra del 3 di Bryaxis mancinii (Dod.), 
Holotypus; fig. 7 - id. di Glyphobythus doriai s.str. (Schauf.); fig. 8 - id. di G. doriai 
m. ¢ pachypus (Dod.), Holotypus; fig. 9 - id. di G. doriai ssp. binaghii mihi, Holotypus; 
fig. 10 - antenna destra di Bryaxis mancinîi (Dod.) 2; fig. 11 - id. di Glyphobythus doriai 
ssp. binaghii mihi, Paratypus 9. 
a = scala millimetrica relativa alle figg. 6, 7, 8 e 9; b = scala millimetrica relativa alle 
altre figure. 
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3) Zampe normali pera omeomorfa). Tibie posteriori normali 

co 7). sa un po’ meno largo (fig. 1). Liguria e Toscana. 

Te tla of doriai s.str. (Schauf.), g 

~ ata "RO bic edimera). Tibie posteriori dilatate (fig. 

8). Edeago un po’ più largo (fig. 2). Liguria. m. 3 pachypus (Dod.) 

4) Capo più stretto del pronoto. Alpi Apuane centrali . 
ssp. binaghi m., 9 

— Capo largo quanto il pronoto. Liguria e Toscana . . 

doriat s.str. (Schauf.), 9 

Nella Grotta del Buggine (166. 'T) pertanto, unico caso in Italia, 

convivono tre specie di Bythinini appartenenti a tre generi diversi e 

precisamente 7ychobythinus propomacrus (Dod.), Glyphobythus doriai 

ssp. binaghit mihi e Bryaxis mancini (Dod.); nessuna di queste entità 

è però strettamente troglobia. 

L’interesse della grotta è inoltre accresciuto, per quanto riguarda 

i soli Coleotteri, dal fatto che in essa si rinvengono anche due specie 

di Duvalius: apuanus (Dod.) e doriai ssp. briani (Manc.); un inter- 

vento per la salvaguardia di tale privilegiato ambiente sarebbe quindi 

cosa quanto mai auspicabile. 

Per quanto si riferisce alle tre specie di Pselaphidae sopra citate 

va osservato che 7ychobythinus propomacrus (Dod.), di cui sono stati 

rinvenuti soltanto 2 jg e 1 2 (nei dintorni di Cardoso, sotto pietre in- 

fossate, e nella Grotta del Buggine), è ben distinguibile dalle altre due 

entità per lo straordinario allungamento degli arti e delle antenne (primo 

articolo antennale 5-6 volte più lungo che largo), per il 3° con i soli 

femori anteriori fortemente rigonfi, per le dimensioni minori (1,3-1,4 

mm contro 1,5-1,7 mm delle altre due specie), ecc. (v. DoDERO 1919 

e CASTELLINI 1971). 

Per dividere invece i Bryaxis e 1 Glyphobythus provenienti dalla 

Grotta del Buggine, la cui determinazione è stata fino ad oggi fonte 

di notevoli difficoltà e confusioni, ci si può servire della seguente ta- 

bella. 

1) Fronte anteriormente leggermente dentata, con una depressione 

meno marcata e impercettibilmente rugosa tra i tubercoli anten- 

nali. 

3 (tibie anteriori dentate al lato interno nel terzo distale): edeago 

come da figg. 4 e 5; tibie posteriori normali (fig. 6); occhi for- 
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mati da 5-6 ommatidi; dente delle tibie anteriori più sporgente. 

2 (tibie anteriori semplici): antenne meno slanciate, con scapo 

e pedicello più tozzi (fig. 10); occhi formati da 4-5 ommatidi. 

L'asta RARE INT vi Bryaxis mancinu (Dod.) 
— Fronte anteriormente rettilinea, con un’evidente depressione li- 

scia tra i tubercoli antennali. 

5 (tibie anteriori dentate al lato interno nel terzo distale): edeago 

come da fig. 3; tibie posteriori dilatate (fig. 9); occhi formati da 

3-5 ommatidi; dente delle tibie anteriori meno sporgente. 

2 (tibie anteriori semplici): antenne più slanciate, con scapo 

e pedicello più allungati (fig. 11); individui anoftalmi 

Glyphobythus doriai ssp. binaghit m. 

ELENCO DEL MATERIALE ESAMINATO 

Bryaxis mancini (Dod.) (= besucheti Castellini) 

Grotta del Buggine, leg. C. Mancini, 1 3 Holotypus (coll. Dodero); ibid. IX.1920 
leg. C. Mancini, 1 2 (coll. Mancini, Museo di Genova); Ponte Stazzemese 24.X.1915 
leg. A. Dodero, 1 2 Neoallotypus (coll. Dodero); Cardoso 16.VIII.1969 leg. G. Ca- 
stellini, 1 3 già Holotypus di B. besucheti (coll. Castellini); id., 1 g, 1 9 gia Paratypi 
di B. besucheti (coll. Museo di Ginevra). 

Glyphobythus doriai doriat (Schauf.) 

Monte di Portofino (GE) 25.IX.1975 leg. G. Bartoli, 2 gd (coll. Bartoli e Poggi); Ca- 
rasco, Graveglia (GE) 29.IX.1974 leg. S. Zoia, 2 22 (coll. Poggi e Zoia); Punta Ma- 
nara, Sestri Levante (GE) 20.XII.1974 leg. G. Gardini, 1 3; Deiva Marina (SP) 26.XI. 
1972 leg. R. Poggi, 1 g& (coll. Poggi); Framura (SP) 20.XII.1970, 6.1.1971 leg. N. 
Sanfilippo, 2 gg; Bonassola (SP) 21.II.1972, 6.X.1974 leg. N. Sanfilippo, 3 gg (coll. 
Sanfilippo); Grotta di Fabiano (= Grotta Spadoni, /ocus classicus), 69 Li., anni vari, 
leg. P. Bensa, C. Caselli, A. Dodero, A. Kerim, C. Mancini, F. Solari, 3 Sg, 4 2° (coll. 
Binaghi), 2 5g, 1 2 (coll. Dodero), 2 3g (coll. Mancini, in Museo di Genova), 1 g, 
2 22 (coll. Museo di Genova); Grotta di Coregna, 262 Li., 1896 leg. A. Dodero, 2 99 
(coll. Dodero); « Liguria or. », 1 g (coll. Museo di Ginevra, ex coll. Cl. Miiller); To- 
scana, coll. Argod, 1 ¢ (coll. Binaghi); Toscana, 1 g (coll. Museo di Ginevra). 

Glyphobythus doriai m. 3 pachypus (Dod.) 

Grotta di Fabiano (= Grotta Spadoni), 69 Li., 22.VI.1905 leg. Solari, 1 ¢ Holotypus 
(coll. Dodero), 1 3 Paratypus (coll. Binaghi). 

Glyphobythus doriai ssp. binaghii m. 

Grotta del Buggine 166 T., VI. 1912, IX. 1919, IX. 1920 e VI. 1921 leg. A. Do- 
dero e C. Mancini, 1g Holotypus, 1 9 Allotypus (coll. Binaghi), 1 3, 2 99 (coll. Man- 
cini, in Museo di Genova), 2 22 (coll. Dodero), 14 (coll. Museo di Milano); Ponte 
Stazzemese (LU) 24.X.1915 leg. A. Dodero, 1 £ (coll. Dodero); Alpi Apuane, 1g, 19 
(coll. Museo di Ginevra) (tutti Paratypi). 

Glyphobythus doriai ssp. doriai 2 ssp. binaghii 

Tana di Bedizzano, 130 T. (MS) 21.11.1970 leg. G. Castellini, 1 g (coll. Castellini)’ 
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RIASSUNTO 

In base all’esame dei tipi sono stabilite le seguenti sinonimie: Bryaxis mancinii 
(Dodero 1919) = Bryaxis mancinii var. 3 conformis (Dodero 1919) = Bryaxis besu- 
cheti Castellini 1971 (novv. synn.). 

Viene descritto Glyphobythus doriai binaghii n. ssp., presente sulle Alpi 
Apuane, e sono fornite tabelle e disegni per il riconoscimento di questa nuova entita, 
confrontata con le altre forme del G. doriai (Schauf.) e con il Bryaxis mancinii (Dod.), 

SUMMARY 

Observations on some Bythinini of the Apuane Alps. 

On the ground of examination of the typical series the following synonymies 
are proposed: 
Bryaxis mancinii (Dodero 1919) = Bryaxis mancinii var. 3 conformis (Dodero 1919) 
= Bryaxis besucheti Castellini 1971 (novv. synn.). 

A new subspecies of Glyphobythus doriai (Schauf.) (ssp. binaghii nov.) is descri- 
bed after specimens collected on the Apuane Alps. Tables and drawings explain the 
separation of this new subspecies from the other forms of G. doriai (Schauf.) and from 
Bryaxis mancinii (Dod.). 
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CXCII 

GABRIELLA LUCCHETTI 

Istituto di Mineralogia dell’Università di Genova 

RIESAME DI UN’ASSOCIAZIONE A ZEOLITI 

DELLA VAL VARENNA (LIGURIA OCCIDENTALE).* 

In questa nota viene riesaminata un’associazione a zeoliti pre- 

sente in litoclasi lungo la valle del torrente Varenna e già segnalata 

da PELLoux (1947). 

Le litoclasi sono sviluppate per uno spessore di alcuni metri in 

corrispondenza di un accidente tettonico piuttosto rilevante, lungo il 

quale brandelli lenticolari di una metabasite fortemente scistosa, de- 

rivata da milonitizzazione e riequilibratura in facies di scisti verdi di 

rocce gabbriche, sono portati a contatto ed in parte frammisti a rocce 

calcescistose prevalentemente filladiche ma con intercalazioni di cal- 

cari cristallini. 

Sia le metabasiti che le rocce calcescistose possono essere rife- 

rite all’unità tettonica Palmaro-Caffarella distinta da CHIESA e AL. (1975). 

Lungo questi contatti sono sviluppate zone fortemente fratturate 

e ricementate da carbonati e, in via subordinata, da zeoliti. 

Le mineralizzazioni a zeoliti sono presenti prevalentemente al 
contatto tra metabasite e calcescisto, ma risultano abbastanza diffuse, 

spesso per alcuni metri dal contatto, nelle rocce calcescistose, mentre 

nelle lenti di metabasiti le zeoliti sono piuttosto scarse ed i carbonati 

di gran lunga prevalenti. 

Tali mineralizzazioni, rinvenute da PeLLOUX (1947) nei calce- 

scisti, vennero così descritte dall’autore citato: « I migliori cristalli sono 

quelli che rivestono le pareti delle litoclasi e le druse che essi formano 

sono costituite da cristalli di calcite spesso ricoperti da altri di caba- 

(*) Lavoro eseguito con il contributo del C.N.R. 
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site e di epidesmina, quando questi due minerali non siano diretta- 

mente impiantati sulla roccia. Delle tre specie la calcite fu la prima a 
deporsi, ad essa succedendo la cabasite, indi l’epidesmina ». 

Ricordo che il termine « epidesmina » fu proposto da RosIcHy e 

Tuuccut (1913) per una zeolite rombica simile alla stilbite, mentre, 

per indicare un minerale simile, Morozewicz (1909) aveva già intro- 

dotto il nome « stellerite » che pertanto viene abitualmente preferito. 

Le caratteristiche che differenziano la stellerite dalla stilbite sono 

sia morfologico-cristallografiche che fisiche e chimiche: la stellerite, 

abitualmente in aggregati policristallini subparalleli, non presenta ge- 

minazioni, ha simmetria rombica e quindi estinzione retta ed è carat- 

terizzata da un minor contenuto in sodio ed un maggior tenore in si- 

licio rispetto alla stilbite (GALLI e PassaGLIA 1973; PASSAGLIA e PONGI- 

LuPPI 1974). 

Si è ritenuto opportuno procedere ad un riesame delle zeoliti 

della Val Varenna, in particolare per verificare se le caratteristiche del 

minerale che l’autore citato definì epidesmina corrispondono a quelle 

sopra indicate. 

Sono stati presi in esame sia campioni provenienti dalla colle- 

zione dell’Istituto di Mineralogia dell’ Università di Genova su cui PEL- 

LOUX eseguì lo studio, sia nuovi campioni raccolti sul terreno: 1 vari 

esami eseguiti su entrambi i materiali a disposizione ne hanno dimo- 

strato la perfetta identità. 

Gli individui da me esaminati, incolori, prismatici, allungati e 

di dimensioni che non raggiungono i due millimetri, si presentano sia 

isolati che riuniti in aggregati irregolari che, come già visto, frequen- 

temente ricoprono cristalli di calcite. 

In corrispondenza dell’allungamento sono spesso presenti angoli 

rientranti (Fig. 1), e pertanto si è pensato potesse trattarsi di geminati. 

Ciò è stato confermato dall’esame in sezione sottile delle {010} che 

ha evidenziato una geminazione complessa (Fig. 2). Infatti, come già 

segnalato da GALLI (1971) per la stilbite, sono evidenti quattro com- 

ponenti con diversa orientazione ed intercrescite di aggregati fascico- 

lati. 

Esaminati al tavolino universale a cinque assi questi cristalli pre- 

sentano un angolo di estinzione « x di circa 3°. 
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È stata eseguita l’analisi chimica (*) parziale; in tabella 1 vengono 

riportati, accanto al contenuto dei cationi scambiabili della zeolite della 

Val Varenna, i valori dei corrispondenti cationi tratti dalle analisi chi- 

miche di alcune stilbiti e stelleriti riportate in letteratura (SANERO 1938; 

MATTINEN 1952; PassacLIA e MoraTELLI 1972; GALLI e PASSAGLIA 

1973; PONGILUPPI, PassacLIA e GALLI 1974). 

Fig. 1 - Stilbite appoggiata su calcite. Nel geminato al centro è evidente la presenza 
di angoli rientranti. Ingrand. lineare 30 x. 

Fig. 2 - Geminato di stilbite. Nicols incrociati. Ingrand. lineare 40 x. 

Da tale tabella è evidente come il minerale da me esaminato pre- 

senti una prevalenza del calcio tra i cationi scambiabili, ma anche una 

quantità apprezzabile di sodio a differenza di quanto abitualmente ri- 

scontrato per la stellerite. Anche il contenuto in Al,O, (17.08%) è in 

accordo con quello generalmente indicato per la stilbite, presentando 

(*) L’analisi chimica è stata eseguita da A. Mazzucotelli (Istituti di Mineralogia 
e Petrografia, Università di Genova) mediante spettrofotometria in assorbimento ato- 
mico dopo separazione su resine a scambio ionico (FRACHE e MazzucoTELLI 1976). 
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un valore superiore a quello riportato per la stellerite (14.98% per la 

stellerite di Sillboòle-Finlandia, MATTINEN 1952 e 14.21% per la stelle- 

rite di Villanova Monteleone-Sardegna, GALLI e PAssaGLIA 1973). 
x 

In conclusione il minerale esaminato è caratterizzato da presenza 

di geminazioni, estinzione obliqua ed un contenuto in sodio ed allu- 

minio superiore a quello indicato per la stellerite: ritengo pertanto che 

possa essere identificato come stilbite. 

Tabella 1 

1 2 3 + 5 6 7 8 9 10 

Na,O 0.89 | 1.16 | 1.48 | 1.46 | 2.80 | 0.73 | 0.89 | 0.89 | 0.12 | 0.19 
K,0 DSS si O45 | 0.19 | 0:41.) 0:12 1 0:20 f.0.17 | 0.13 | 1.52 | 0.23 
CaO Sia Ge eo 7.70.1 7.56 4 7.67 4 7:10 1 7.30 | 7.32. | 6.24 | 7,45 
MgO 26 1 0.25 | 0.17 1.0.05: | 0.03. | 0.12 | 0.14 | 0.16 — 0.04 
SrO 0.11 -—— tr tr tr tr tr 0.08 —_ 0.05 
BaO 0.01 — tr tr tr tr tr tr _ 0.02 
MnO tr a tr tr 0.01 0.01 tr tr — tr 
Fe,O, 0.38 tr 0.04 | 0.03 | 0.09 | 0.69 | 0.24 | 0.04 — 0:17 

1: Stilbite della Val Varenna. 
2: Stilbite della Val Nambrone, Adamello, Italia (SANERO 1938). 
3: Stilbite di Bulla, Bolzano, Italia (PassaGLIA e MORATELLI 1972). 

» » 4-8: Stilbiti della Sardegna, Italia (PONGILUPPI, PASSAGLIA e GALLI 1974) 
9: Stellerite di Sillbòle, Finlandia (MATTINEN 1952). 
0: Stellerite di Villanova Monteleone, Sardegna, Italia (GALLI e 

PassaGLia 1973). 

Di conseguenza le forme presenti nei cristalli che costituiscono 

il geminato sono i pinacoidi {010}, {001}, {201}, mentre a volte si os- 

serva anche il prisma {110}. Le {010}, che presentano maggior sviluppo, 

determinano l’abito prismatico del geminato, le {001}, di dimensioni 

piu ridotte, contribuiscono a formare gli angoli rientranti, le {201}, 

che formano un angolo pressochè retto con le {001}, determinano l’aspetto 

pseudorombico dei geminati, mentre le {110}, di forma triangolare, hanno 

dimensioni estremamente ridotte. 

Di questo minerale è stato eseguito anche un esame roentgeno- 

grafico su polveri mediante diffrattometro Siemens tarato con oro (ra- 

diazione CuK« e filtro di Ni). 

Dall’indicizzazione del diffrattogramma (Tabella 2), mediante un 

programma di minimi quadrati, sono state calcolate le costanti retico- 

lari che, assieme alle altre proprietà della stilbite esaminata, sono ripor- 

tate in tabella 3. 
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Tabella 2 

hkl 

020 

001 

221, 

131 

pom 

Hp; 

132, 

022 

203 

242 

402, 

403, 

330 

152 

152 

243 

241 

314, 3 

404, 

441 

222, 4 

170 

263 

360 

072 

024 

173 

464 

380 

606 

466 

537 

200, 202 

220 

311 

041 

113 

422 
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Come già detto, assieme alla stilbite e alla calcite è presente cha- 

basite (Fig. 3). 
Essa si presenta in romboedri pseudocubici molto spesso gemi- 

nati per compenetrazione. 

I cristalli, di dimensioni variabili da 1 a 5 millimetri, sono tra- 

sparenti con lucentezza vitrea, generalmente incolori, ma a volte anche 

lattiginosi. 

Le caratteristiche cristallografich>, 

chabesit> sono riportate in tab-lla 4; i risultati dell’ eseme ro ntge- 

tabella 5. 

ottiche e la densità della 

nografico in 

lineare 15 x. Fig. 3 - Associazione stilbite-chabasite. Ingrand. 

Tabella 3 

Ag = 43:607% A na = 1.490 #0.001 
bs =" 18.152 A Ng = 1.498 70.001 
Co. sata 270 A Ty = 1.500 70.001 
B = 128047 ny-na = 0.010 
Dit 2455 2Vx = 43°710 

Ax 2x 30 
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Tabella 4 

ao = 13.823 À n, = 1.483 +0.001 
co = 14.987 A n_ — 1.48570.001 
D = 2.058 n, -g = 10,002 

Tabella 5 

da I hkl 

9.339 f 1011 

6.884 d 1120 

5.539 md 0221 

4.991 md 0003 

4.671 dd 2022 

4.324 ff 2131 

3.981 dd 3030 

3.870 d 1232 

3.576 m 1014 

3.453 d 2240 

3.232 dd 1341 

3.178 dd 0224 

2.928 f 4041 

2.885 m 2134 

2.682 dd 2025 

2.607 d 4150 

2.498 dd 1235 

2.088 d 3363 

1.916 dd 5270 

1.870 d 5055, 5164 

1.807 d 1671 

1.806 dd 3147 

1.723 dd 4480 

1.632 dd 6281 

1.553 dd 6066, 6175 

1.404 dd 1785, 1890, 7293, 3694 
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In base alle costanti reticolari, agli indici di rifrazione ed al rap- 

porto Si/Si+Al+Fe (valutato attorno a 0.70 in base ai lati di cella) 
(PassacLIa 1970), la chabasite in esame risulta un termine ricco in 

calcio; ciò è confermato dal contenuto cationico, come è rilevabile dal- 

l’analisi chimica parziale sotto riportata: 

Na,0 0.40% 
K,0 1.00%, 
CaO 10.51%, 
MgO 0.70%, 
SrO 0.22%, 
BaO 0.04%, 
FeO, 0.09% 
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RIASSUNTO 

Viene riesaminata un’associazione a zeoliti mineralizzate in fratture al contatto 
tra metabasiti e calcescisti della Val Varenna (Liguria occidentale), già segnalata da 
PeELLOUX (1947). 

Le zeoliti, mediante esami morfologici, ottici, chimici e roentgenografici, ven- 
gono identificate come stilbite e chabasite. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXXI 4 
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ABSTRACT 

It is studied again a zeolitic association, that are mineralized in cracks of meta- 
basites and carbonaceous metapelites of « Valle Varenna » (Western Liguria). This 
association has been previously studied by PeELLOUX (1947). 

The zeolites, studied by morphological examination, optical, chemical and x-ray 
methods, have been recognized to be stilbite and chabazite. 
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LILIA CAPOCACCIA 

CONTRIBUTO ALLO STUDIO DEI SERPENTI 

DELL'ISOLA DI GIAVA 

La presente nota trae lo spunto dall’esistenza presso il Museo 

di Storia Naturale di Genova di due cospicui nuclei di materiale erpe- 

tologico — costituito per la massima parte da serpenti — proveniente 

dall'Isola di Giava. 
Il primo di essi rientra nel quadro delle raccolte compiute nella 

regione orientale dal grande esploratore Odoardo Beccari. Egli si reca 

nell’isola in tre diversi periodi. La prima volta, provenendo dall’Italia 

e diretto a Celebes, si trattiene a Giava dal 28 gennaio al 20 febbraio 

1872. Sono di quest'epoca l’esplorazione dei dintorni di Batavia, la 

visita allo splendido giardino botanico di Buitenzorg (oggi Bogor), la 

gita sulla montagna di Magemandung e quella sul Gunong Pangherango, 

uno dei più alti monti dell'Isola. La seconda permanenza a Giava di 

Beccari si svolge tra il settembre e l’ottobre del 1874 ed è compresa 
tra l’esplorazione di Celebes e quella di Ternate. In tale occasione l’il- 

lustre viaggiatore si trattiene alcuni giorni a Surubaja, si reca poi a 

Samarang e dintorni, indi a Batavia ed esplora le vicine montagne di 

Tcipanas e Tcibodas, ove soggiorna un paio di settimane. Il 18 otto- 

bre lascia Batavia per Ternate. La terza comparsa di Beccari nell’isola 

è del 1876. Partito da Ternate il 12 marzo, egli si imbarca per Giava, 

che costituisce la prima tappa del suo viaggio di ritorno in patria. Pro- 

vengono da Buitenzorg le lettere di tale periodo dirette agli amici ge- 

novesi. 

I serpenti raccolti da Beccari sono etichettati « Buitenzorg » (per 

la massima parte), « Tcibodas », oppure « Giava » (senza ulteriori pre- 

cisazioni di località). Nella grande maggioranza dei casi la data manca. 

Siamo tuttavia in grado di affermare che le raccolte nell’isola da parte 

del noto esploratore risalgono tutte ad un periodo variabile dal 1872 

al 1876. 

L’altra serie di serpenti di Giava (non meno numerosa della pre- 

cedente) appartiene al ricco materiale zoologico che G.B. Ferrari, ge- 

novese, residente a Buitenzorg (ove dirigeva l’Albergo Bellevue) fece 
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raccogliere nei dintorni della città ed inviò in dono — a più riprese — al 

Museo di Genova. Un primo invio verificatosi nel 1875 comprendeva 

una serie di rettili che costituirono l’oggetto di un elenco compilato da 

Doria nello stesso anno. Successivamente tra il 1876 ed il 1878 Ferrari 

fece pervenire al Museo serie molto più numerose di rettili ed in par- 

ticolare di serpenti, che — uniti a quelli del Beccari — vengono a costi- 

tuire oggi un nucleo relativamente consistente. 

All’esame di esso è stato inoltre aggiunto, nel presente lavoro, 

l'esame di tutto il materiale ofidiologico proveniente da Giava ed ap- 

partenente alle collezioni del Museo, anche se non compreso nelle rac- 

colte di Beccari e Ferrari. 

Indubbiamente uno studio meno tardivo di questo materiale 

avrebbe portato a conclusioni ben più originali ed interessanti di quanto 

non possa accadere oggi, a circa un secolo di distanza dall’epoca della 

raccolta. Ci sembra tuttavia non siano del tutto prive di interesse le 

osservazioni morfologiche, meristiche sistematiche e corologiche, che 

sono state dedotte dall'esame di oltre quaranta specie di serpenti di 

Giava. Ogni apporto alla conoscenza dell'argomento può risultare del 

resto di una qualche utilità, data la mancanza in letteratura di un appro- 

fondito studio monografico sugli ofidi dell’Isola. Infatti, pur essendo 

assai numerosi i lavori sui rettili della regione orientale considerata 

nel suo insieme (basti pensare a BouLENGER 1890, DE Rooij 1917, 

BourreT 1936, Haas 1950, ecc.), sui serpenti di Giava esistono soprat- 

tutto brevi note (tra cui ricordiamo le numerose di KoPSsTEIN, di Haas 

e di MERTENS) ed il lavoro di HorseL (1959) molto interessante dal 

punto di vista eco-etologico, ma privo di qualsiasi rilievo sistematico. 

Typhlops braminus (Daudin) 

Eryx braminus Daudin 1803, Hist. Nat. Rept., 7, p. 279. 

Typhlops braminus Boulenger 1893, I, p. 16; De Rooij 1917, p. 5; Haas 1950, p. 514. 

Materiale esaminato: 

1 es., MSNG 6619: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1874 

1 es., MSNG 46003: Giava, dalla Collezione dell’Istituto di Zoologia dell’ Uni- 
versità di Genova. 

Tali esemplari presentano entrambi: rostrale molto stretta (la sua lar- 
ghezza corrisponde a meno di un terzo della larghezza del capo), non 

estendentesi all’indietro oltre al livello degli occhi; narici situate cia- 

scuna tra due squame nasali, la anteriore delle quali si estende alla su- 
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perficie superiore del capo ed — inferiormente alla nasale posteriore — 

è in contatto con la preoculare; preoculare in contatto con seconda e 

terza sopralabiale; suboculare assente; occhio distinguibile sotto la 

squama oculare, la quale è in contatto con terza e quarta sopralabiale; 

sopralabiali in numero di 4; si contano a metà tronco 20 serie longitu- 
dinali di squame attorno al corpo. 

Il primo dei due esemplari ha il diametro (4 mm) contenuto 33,7 

volte nella lunghezza totale (135 mm); il secondo ha diametro (4,2 

mm) contenuto 35,7 volte nella lunghezza totale (150 mm). 

La livrea è bruno-scura ad eccezione dell’apice del muso, della 

regione anale, e dell’apice della coda, che sono giallastri. 

Typhlops lineatus Boie 

Typhlops lineatus Boie 1827, Isis, p. 563; Boulenger 1893, I, p. 15; De Rooij 1917, p. 
4; Haas 1950, p. 518. 

Materiale esaminato: 

1 es., MSNG 2997: Giava, Dal Museo di Milano 1873. 

Detto esemplare presenta: muso sporgente e arrotondato, narici 

inferiori, apertura boccale a forma di « V »; una grande rostrale; na- 

sali incompletamente divise; una unica grande oculare in ciascun lato 

dietro alla nasale; occhi non visibili; 4 sopralabiali; 22 serie longitudi- 

nali di squame attorno al corpo (contate a metà tronco); diametro del 

corpo (5 mm) contenuto 52 volte nella lunghezza totale (260 mm); 

livrea bruno chiara con linee longitudinali brune assai evidenti tra le 

serie di squame dei fianchi e del dorso (cfr. SORDELLI, 1860, Livr. 1, 

Fi... Yue. 9). 

Python reticulatus (Schneider) 

Boa reticulatus Schneider 1801, Hist. Amph., 2, p. 264 

Python reticulatus Doria 1875, p. 981; Boulenger 1893, I, p. 85; De Rooij 1917, p. 20; 
Faas ‘1950, p. 523. 

Materiale esaminato: 

1 es. MSNG 29998: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste DoRIA l.c.) 

L’esemplare considerato presenta: rostrale tanto larga quanto alta, 

visibile dalla parte superiore del capo, fornita di due profonde fossette; 

2 preoculari; 3 postoculari; sopraoculari grandi quanto la frontale; 

sopralabiali 13 (di cui le prime 4 con profonda fossetta e la VII sotto 
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l'occhio); sottolabiali 22 (di cui 3 anteriori — dalla II alla IV — e 6 po- 

steriori — dalla XII alla XVII — con fossetta); 71 serie longitudinali 

di scaglie attorno al corpo; 300 ventrali; 95 sottocodali. Lunghezza 

totale 1080 mm, di cui 130 spettanti alla coda. 

Per quanto riguarda la livrea, il disegno corrisponde perfetta- 

mente alla tavola di JAN & SORDELLI (1864, livr. 8, pl. VI); il colore 

di fondo è olivastro; le parti centrali delle losanghe sono bruno-chiare; 

il centro di ogni ocello dei fianchi è giallo; le regioni ventrali sono gial- 

lastre macchiettate di bruno-chiaro. 

Cylindrophis rufus rufus Laur. 

Anguis rufa Laurenti 1768, Syn. Rept., p. 71. 

Cylindrophis rufus Doria 1875, p. 979; Boulenger 1893, I, p. 135; De Rooij 1917, p. 

36, fig. 19. 
Cylindrophis rufus rufus Haas 1950, p. 527. 

Materiale esaminato: 

2 es. MSNG 30036: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875-76 (teste DORIA l.c.) (*) 

1 es. MSNG 46039: Buitenzorg (Giava) dalla collezione dell’Istituto di Zoologia 
dell’Università di Torino 

1 es. MSNG 46092: Giava, O. Beccari 

I suddetti esemplari presentano: diametro dell’occhio inferiore 

alla metà della sua distanza dalla narice; distanza tra gli occhi maggiore 

della lunghezza del muso; nasali formanti una sutura; frontale più 

grande delle sopraoculari e delle parietali, più lunga della sua distanza 

dalla rostrale; sopralabiali 6 (III-IV); serie longitudinali di squame 

dorsali 19 (2 casi) o 21 (2 casi); ventrali rispettivamente 196, 197 e 

190 nelle femmine, 240 nel maschio; sottocodali 7 (1 caso) e 8 (2 casi) 

nelle femmine, e 9 nel maschio. La livrea è bruno nera superiormente 

con due serie di bande trasversali chiare disposte alternativamente, più 

o meno distinte; parti inferiori chiare con bande trasversali scure. Lun- 

ghezza totale rispettivamente: 370 mm (di cui 10 spettanti alla coda), 

280 (di cui 8 spettanti alla coda) e 390 (di cui 11 spettanti alla coda) 

nelle tre femmine, e 590 (di cui 18 spettanti alla coda) nel maschio. 

(1) DorIa cita “un solo individuo,, che - con ogni probabilità - è uno di questi. 
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Pareas carinatus carinatus Wagler 

Amblycephalus carinatus Boie 1828, Isis, p. 1035: nomen nudum. 

Pareas carinata Wagler 1830, Nat. Syst. Amph., p. 181. 

Amblycephalus carinatus Boulenger 1896, III, p. 445; De Rooij 1917, p. 277, fig. 113, 

Pareas carinatus carinatus Haas 1950, p. 528. 

Materiale esaminato: 

6 es., MSNG 45960: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

1 es., MSNG 30842: Batavia (Giava), F. Moisello, I-1881 

I suddetti individui presentano: rostrale più alta che larga; pre- 

frontali non in contatto con l’occhio; frontale un poco più lunga che 

larga, più lunga della sua distanza dall’apice del muso; lunga come le 

parietali, eccezionalmente (1 solo caso) più lunga di esse; 1 loreale più 

alta che larga; 1 preoculare; 3 suboculari; 1 postoculare; temporali 

3+3 (1 caso), 3+4 (5 casi), 444 (1 caso); sopralabiali 7 (III-V) (5 casi), 

6 (III-IV) (1 caso), 8 (IV-VI) (1 caso); 3 paia di mentali più larghe 

che lunghe; 15 serie longitudinali di squame dorsali (di cui tre me- 

diane slargate e carenate); anale intera; ventrali variabili nei maschi 

da 168 a 178 (con media = 172,4), nelle femmine da 174 a 177 (con 

media = 175,5); sottocodali variabili nei maschi da 72 a 80 (con me- 

dia = 75) e nelle femmine da 60 a 67 (con media = 63,5). Colorazione 

delle parti superiori bruno-chiara a punti, macchie o bande trasver- 

sali più scure. Una linea bruno-scura dall’orlo posteriore dell’occhio 

si dirige verso la nuca, ove, incontrandosi con la controlaterale, forma 

una macchia ad « X ». Assente o poco visibile è l’altra linea scura (pre- 

sente e netta nella figura di DE Rooyy l.c.) inferiore alla precedente, 

che, dall’orlo posteriore dell'occhio dovrebbe (secondo tale A.) diri- 

gersi verso l’angolo della bocca. Parti inferiori giallastre punteggiate di 

bruno. 

Acrochordus javanicus Hornstedt 

Acrochordus javanicus Hornstedt 1787, Abh. Acad. Stockholm 8, p. 307, PI. XII; Bou- 

lenger 1893, I, p. 173; De Rooij 1917, p. 43; Bergman 1941, p. 207; Haas 1950, 
p:r:9390: 

Materiale esaminato: 

1 es. MSNG 30165: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1878 

Si tratta di una femmina, lunga 1440 mm (di cui 240 spettanti 

alla coda) con circonferenza massima di 180 mm (cfr. BERGMAN l.c.). 
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Vi si contano 150 serie longitudinali di scaglie attorno al corpo a metà 

tronco. Nulla da notare circa la livrea. 

Dendrelaphis caudolineata caudolineata (Gray) 

Ahaetulla caudolineata Gray 1834, Ill. Ind. Zool. II, pl. LXXXI 

Dendrelaphis caudolineatus Boulenger 1890, p. 339; Boulenger 1894, p. 89; De Rooij 
1917, ‘p. 68 

Dendrophis caudolineatus Meise & Henning 1932, p. 281; Meise & Hennig 1935, p. 145 

Ahaetulla caudolineata caudolineata Haas 1950, p. 534 

Dendrelaphis caudolineata caudolineata Mertens 1959, p. 13 

Materiale esaminato: 

1 es., MSNG 43726: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 

L'individuo esaminato è un giovane (lunghezza totale: 390 mm, 

di cui 100 spettanti alla coda) con caratteri morfologici perfettamente 

nella norma. Occhio assai sviluppato: il suo diametro (4 mm) è mag- 

giore della sua distanza (3 mm) dalla narice; rostrale più larga che alta; 

internasali più corte delle prefrontali; frontale (che misura in lunghezza 

mm. 5), assai più lunga della sua distanza (mm. 3,3) dall’apice del muso, 

più corta delle parietali (che misurano in lunghezza mm. 6); loreale 

tre volte più lunga (mm. 2) che alta (mm. 0,7); 1 preoculare; 2 posto- 

culari; temporali 2+24+-2; 9 (V-VI) sopralabiali; 10 sottolabiali (di cui 

le prime 5 a contatto con la mentale anteriore); dorsali 13; ventrali 175; 

sottocodali 111. 

La colorazione si discosta da quella comunemente descritta per 

la specie e da quella che ho potuto osservare negli esemplari di con- 

fronto — provenienti da altre isole dell’Arc. Malese — da me esaminati (1) 

in quanto non presenta lungo tutto il dorso un alternarsi di linee lon- 

gitudinali continue chiare e scure, ma offre — su un fondo bruno — degli 

allineamenti di minuscole sbarre longitudinali chiare (corrispondenti 

alla porzione mediana delle scaglie), che — soltanto nella parte dorsale 

della coda — si fondono tra loro formando linee continue. Ritengo tut- 

tavia molto probabile che questo schema cromatico possa inquadrarsi 

in una livrea giovanile, date le dimensioni modeste dell'esemplare in 

questione e dato che gli esemplari di confronto — ove si escluda quello 

(1) 4 es. msNG 30604: Sarawak (Borneo), G. Doria e O. Beccari 1865 
2 es. MSNG 30454: Lelemboli (Nias), E. Modigliani 1886 
1 es. MSNG 30453: Bencoolen (Sumatra), Barone di Lansberge 
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di Bencoolen, che misura 480 mm, e peraltro differisce meno dall’in- 

dividuo di Giava — sono tutti adulti. 

Il presente reperto appare di un certo interesse. Non tutti gli 

AA infatti si dimostrano concordi nel ritenere questo colubride pre- 

sente nell’Is. di Giava. BOULENGER (1890, p. 339-40; 1894, p. 89) non 

include l’isola nell’areale della specie. DE Roo (1917, p. 68-69) cita 

invece « Giava » nel quadro dell’« habitat », basandosi però probabil- 

mente (secondo Haas 1950, p. 534) su un esemplare col capo schiac- 

ciato di Giava orientale. Meise & HENNING in un primo tempo (1932, 

p. 281) pongono in dubbio la presenza di questa forma nell’isola, ma 

successivamente (1935, p. 145) citano un esemplare di Tandjong (Giava) 

raccolto da Schiffner e conservato al Museo di Lipsia. Tuttavia Haas 

(1950, p. 613), nel riepilogare le varie specie presenti nell'Isola di Giava 

non nomina la forma in questione. Dello stesso parere è MERTENS (1959, 

p. 13), che, mentre cita un esemplare di Patapan (Arcipelago di Kan- 

géan), attribuisce ad esso una notevole importanza dato che «... diese 

schòone Natter mit Sicherheit auf Java nicht vorkommt ». 

Era quindi assai opportuna una conferma della presenza a Giava 

di questa bella specie non molto frequente, se pur ampiamente diffusa 

(dall’Assam e dalla Birmania — attraverso la Penisola Malese, Suma- 

tra e Borneo — alle Filippine, Celebes e Molucche), e di cui l’Isola in 

questione rappresenta il confine meridionale dell’areale. 

Dendrelaphis formosa formosa (Boie) 

Dendrophis formosa Boie 1827, Isis, p. 542. 

Dendrophis formosus Boulenger 1894, p. 84; De Roij 1917, p. 64. 

Ahaetulla formosa Mertens 1929, p. 30. 

Dendrophis formosus formosus Meise & Hennig 1932, p. 286. 

Ahaetulla formosa formosa Haas 1950, p. 535. 

Materiale esaminato: 

5 es., MSNG 43683 A: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 1875 

1 es., MSNG 43683 B: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 

La forma tipica di Ahaetulla formosa, diffusa in un areale assai 

vasto prevalentemente insulare, presenta una certa variabilità indivi- 

duale, che non sembra riconducibile a fattori geografici. 

I caratteri degli esemplari studiati sono i seguenti: denti mascel- 

lari 28-31; internasali uguali o poco più lunghe delle prefrontali; fron- 

tale lunga come le parietali; occhio grande: il suo diametro supera la 
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sua distanza dalla narice, tendendo ad eguagliare la sua distanza dal- 

l’apice del muso; 1 preoculare; 2 (in 4 casi) o 3 (in 2 casi) postoculari (1); 

24+2 temporali, spesso frammentate in squamette minori; 9 soprala- 

biali (V e VI sotto l’occhio); 10 sottolabiali (I-V in contattocon men- 

tale anteriore); dorsali in 15 file longitudinali, di cui la mediana for- 

temente più sviluppata; 183-188 ventrali; 140-154 sottocodali. 

Colorazione assai costante: squame del dorso olivastro-dorate, 

spesso orlate di bruno cupo o nero. Gli orli neri delle squame dei fian- 

chi, nella parte posteriore del tronco, si organizzano in due strisce scure 

per lato. Ventre verdastro. Per quanto riguarda il capo, da una linea 

sottile situata tra le narici, prendono inizio ai lati due bande scure che 

proseguono oltre gli occhi, si ispessiscono nella regione temporale e 

continuano oltre il collo, sfumando ad un livello variabile tra la X e la 

XVIII ventrale. Lunghezza fino a 1275 mm. 

Dendrelaphis picta picta (Gmelin) 

Coluber pictus Gmelin 1788, Syst. Nat. I, 1116. 

Dendrophis pictus Boulenger 1894, II, p. 78; De Rooij 1917, p. 58. 

Dendrophis pictus pictus Meise & Hennig 1932, p. 289. 

Ahaetulla picta picta Haaz 1950, p. 536. 

Dendrelaphis picta picta Mertens 1959, p. 15. 

Materiale esaminato: 

67 es., MSNG 43718: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 1875 

5 es., MSNG 43717: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 

1 es., MSNG 30606: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1876 

La ricca popolazione esaminata appare abbastanza uniforme sia 

per i caratteri meristici che per la colorazione. 

Denti mascellari: 21-25; internasali più corte delle prefrontali; 

frontale più corta delle parietali, spesso uguale in lunghezza alla su- 

tura interparietale, a volte poco più lunga di questa; loreale in media 

tre volte più lunga che alta; occhio moderatamente grande (il suo dia- 

metro non supera generalmente la sua distanza dalla narice); 1 preocu- 

(1) Bourret (p. 217) attribuisce alla « var. formosus » abitualmente 3 postoculari 

e alla « grandoculis » abitualmente 2. I nostri esemplari, pur presentando più frequente- 

mente 2 postoculari, hanno squame vertebrali spiccatamente più sviluppate delle ri- 

manenti dorsali e caratteri cromatici che pongono assolutamente fuori dubbio la loro 

pertinenza alla forma tipica. 
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lare; 2 postoculari; temporali 2+2 (58 casi) 14-2 (11 casi), spesso se- 

guite da una terza fila di squame, dando rispettivamente le seguenti 

formule: 24+2+2, 14242; sopralabiali di regola 9 (V e VI sotto l’oc- 

chio); sottolabiali generalmente 10 (I-V in contatto con mentale ante- 

riore), in 2 esemplari 9 (I-IV); 160-178 ventrali (con media 170,3); 

120-145 sottocodali (con media 136,6); 15 dorsali a metà tronco. Una 

osservazione di un certo interesse può farsi a carico della «scales re- 

duction ». Come è noto, in questa specie come nelle congeneri le squame 

dorsali della linea mediana (vertebrale) si presentano assai più sviluppate 

in larghezza delle dorsali circostanti; la prima squama slargata compare 

in corrispondenza di una riduzione vertebrale che porta a 15 il nu- 

mero delle squame dorsali. Ciò si verifica nelle Dendrelaphis picta di 

Giava a livello della 54-84 ventrale (media: 7,2). Confrontando questo 

valore con quelli relativi ad esemplari della stessa specie provenienti 

da altre località dell’areale, si sono ottenuti dati (*), che, pur presen- 

tando un aumento di valori col procedere verso sud, non ci consentono 

di ravvisare un gradiente latitudinale. 

La colorazione è sostanzialmente la stessa in tutti gli esemplari 

di Giava. Per quanto riguarda il capo, la linea nera che prende origine 

sotto la narice si prolunga oltre l’occhio, mantenendo circa lo stesso 

spessore fino alla regione del collo; labiali e regioni inferiori giallo pa- 

glierino. Colore di fondo delle regioni dorsali olivastro. Lungo tutto 

il tronco corre da ciascun lato una linea brillante chiara orlata inferior- 

mente e superiormente da due linee scure: rispettivamente la latero- 

ventrale e la latero-dorsale; nel primo tratto del tronco la latero-dor- 

sale non è quasi mai ben definita, ed è spesso interrotta; infatti ai lati 

del dorso esiste per un primo tratto (corrispondente alla prima cinquan- 

tina di ventrali) un succedersi di barre oblique nere. 

(1) 1 es., MsNG 31998: Chialla (Birmania), L. Fea 1887: 4 ventrale 

1 es., MSNG 2161: Teinzò (Birmania), L. Fea 1886: 48 ventrale 

2 es., MSNG 30459: Is. Nias, E. Modigliani 1886: 3% e 4 ventrale 

8 es., MSNG 7517: Sarawak (Borneo), Doria e Beccari 1865: 48-62 ventrale 
(media 4,83) 

es., MSNG 7579: Kandari (Celebes), O. Beccari 1874: 68-88 ventrale (me- 
dia 7) 

1 es., MSNG 7577: Amboina, O. Beccari 1873: 3% ventrale 

1 es., MSNG 30460: Si Rambè (Sumatra), E. Modigliani 1891: 78 ventrale 

1 es., MSNG 30461: Pea Ragia (Sumatra), E. Modigliani 1890: 7* ventrale 

Ww 
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Rhabdophis chrysargoides (Giinther) 

Tropidonotus chrysargoides Giinther 1858, Cat. Col. Snakes, p. 71; Boulenger 1893, 
I, p. 260; De Rooij 1917, p. 86. 

Natrix chrysargoides Haas 1950, p. 539. 

Rhabdophis chrysargoides Malnate 1960, p. 52. 

Materiale esaminato: 

1 es., MSNG 45351: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 

Si tratta di una femmina con 1 seguenti caratteri: 1 pre- e 3 post- 

oculari; temporali 24+3; sopralabiali 9 (V-VI); sottolabiali 10 (di cui 

le prime 6 in contatto con la mentale anteriore, che è più corta della 

posteriore); dorsali fortemente carenate in 21 allineamenti longitudinali; 

ventrali 157, sottocodali 77; lunghezza totale 880 mm, di cui 20 spet- 

tanti alla coda; livrea caratterizzata da colorito olivastro delle parti su- 

periori, ove tuttavia si notano due macchie chiare nella regione tem- 

porale; le labbra sono pure chiare; le parti inferiori sono chiare con 

ventrali e sottocodali orlate anteriormente di scuro. 

Rhabdophis subminiata subminiata (Schlegel) 

Tropidonotus subminiatus Schlegel 1837, Phys. Serp., p. 313; Doria 1875, p. 980; Bou- 
lenger 1893, I, p. 256; De Rooij 1917, p. 89. 

Natrix subminiata subminiata Mertens 1929, p. 30; Haas 1950, p. 543. 

Rhabdophis subminiatus subminiatus Bourret 1936, p. 96 

Materiale esaminato: 

3 es. MSNG 30151: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste DoRIa l.c.) 

27 es. MSNG 45445: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

Gli esemplari considerati presentano: rostrale appena visibile dal 

di sopra; internasali più corte delle prefrontali; frontale più corta delle 

parietali; preoculari 1 (29 casi), eccezionalmente 2 (1 caso); post- 

oculari costantemente 3; temporali 2+2 (12 casi), 2+3 (14 casi), 

1+2 (2 casi) o 1+3 (2 casi); sopralabiali 8 (III-V) (25 casi), 8 (IV-V) 

(4 casi), eccezionalmente 7 (III-V) (1 caso); sottolabiali 8 (I+IV) (2 

casi), 8 (I-V) (2 casi), 9 (I-V) (5 casi), 10 (I-V) (18 casi), 10 (I-VI) 

(3 casi); serie longitudinali di squame dorsali costantemente 19; ven- 

trali variabili da 134 a 148 e più precisamente: da 134 a 146 (con me- 

dia = 140,8) nei maschi e da 139 a 148 (con media = 143,2), cioè in 

numero lievemente superiore, nelle femmine; sottocodali variabili da 

66 a 76, e più precisamente: da 69 a 76 (con media = 72,1) nei maschi 
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e da 66 e 72 (con media = 69,2), cioè in numero lievemente inferiore, 

nelle femmine. 

Per quanto riguarda la livrea, gli esemplari adulti considerati 

hanno dorso olivastro con zebrature e tessellature chiare e scure, ventre 

giallo chiaro con due serie longitudinali di punti scuri (per lo più in 

numero di una coppia per squama) ai lati delle ventrali; macchia nu- 

cale bruna quasi sempre presente, seguita, a volte, da un collare chiaro: 

negli individui di media dimensione il collaretto è più distinguibile 

che in quelli di grande taglia; negli individui giovani esso è ancora più 

evidente, spesso addirittura bianco. I rapporti tra l’aspetto del colla- 

retto e le dimensioni sono messi in risalto dal grafico di fig. 1. Gli orli 

tra I e II, IL e III, III e IV sopralabiali sono segnati spesso da una sot- 

tile linea scura, il limite tra la IV e la V assai raramente, mentre tra 
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Fig. 1 - Variazione cromatica del collaretto attraverso l’età in Rhabdophis subminiata 
subminiata. Il presente grafico, in cui l’asse delle ordinate è suddiviso in tre diversi 
settori a seconda dell’aspetto del collaretto e l’asse delle ascisse reca invece i valori 
delle lunghezze in mm degli esemplari di Giava, mostra che, in linea di massima, con 
l'aumentare delle dimensioni il collaretto tende a sbiadirsi: fatto osservato anche in 
altri natricini (Capocaccia 1959, p. 266). 
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la V e la VI esiste una marcata macchia arcuata che scende obliquamente 

dall’occhio alla rima boccale; quasi sempre è presente una piccola ma 

netta macchia subtriangolare scura nell'angolo superiore e anteriore 

della VII sopralabiale. 

Osservazioni interessanti sono emerse dal confronto tra i sud- 

detti esemplari di Giava con esemplari di Birmania e Tenasserim ap- 

partenenti alle collezioni del nostro Museo, unitamente a dati desunti 

dalla letteratura, soprattutto per quanto riguarda il numero delle ven- 

trali e la livrea. Il numero dei gastrostegi infatti — insieme ad alcuni 

caratteri cromatici, permette di distinguere la ssp. hellert (VV 163-172), 

che SCHMIDT (1925) descrive dello Yunnan, contrapponendola alla sub- 

miniata di Giava e Asia sud-orientale (VV 132-157). Come si è visto, 

nei nostri esemplari di Giava abbiamo VV 134-148, cioè valori perfet- 

tamente compresi nell’intervallo di variabilità della forma nominale, 

mentre per gli esemplari provenienti da varie regioni del continente 

abbiamo valori più elevati: 

per la Birmania (esemplari del Museo di Genova) (1) VV 156-183 

(M = 166,4) 
per il Tenasserim (esemplari del Museo di Genova) (2) VV 154,157 

(M =o 53) 

per il Tenasserim (BOULENGER, 1893, I, p. 257) VV 149 

per la Tailandia (TayLor & EBEL 1958, p. 1153) VV 151-163 

per il Siam (MELL in Bourret 1936, p. 97) VV 143-157 

per la Cambogia (BOULENGER l.c.) VV 149, 157 

per il Laos (BOULENGER l.c.) VV 153 

per « Yunnan, Tonkin, Kwang si, Kwang tung, 

Fukien » (BourreT, 1936, p. 98) VV 163-172 

Secondo BouRRET « Yunnan, Tonkin, Kwang si, Kwang tung, Fukien » 

sono abitate dalla ssp. hellert, mentre tutte le regioni sopraelencate ri- 

manenti rientrerebbero, come Giava e buona parte dell’Arcipelago 

Malese, nell’areale di subminiata. 'TAvLoR & EBEL (l.c.) estendono 

alla Tailandia l’areale della ssp. helleri, senza tuttavia precisarne 1 li- 

miti. 

1 es., MSNG 30150: Me-tan-jà (Birmania), L. Fea 1885 
3 es., MSNG 30153: Dintorni di Bhamò (Birmania), L. Fea 1886 
1 es., MSNG 30154: Teinzò (Birmania), L. Fea 1886 
4 es., MSNG 30155: Bhamò (Birmania), L. Fea 1885 
4 es., MSNG 29245: Birmania, L. Fea 1888 
2 es., MSNG 30152: Kaw-ka-iet (Tenasserim), L. Fea 1887 
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Se passiamo alla considerazione della livrea, notiamo che gli esem- 

plari adulti di Birmania e Tenasserim conservati nel nostro Museo 

(vedi note 1 e 2 della pag. precedente) concordano con la descrizione 

della sottospecie helleri Schmidt: presentano cioè una colorazione molto 

più uniforme di quelli di Giava: il dorso è olivastro, la macchia nucale — 

spesso limitata alla pelle tra le squame — è sbiadita o assente; più sbia- 

dita e spesso assente è la macchia obliqua sotto l’occhio tra la V e la VI 

sopralabiale; più chiare e più rade sono le macchie puntiformi allineate 

in due serie longitudinali ai lati dell'addome. Nei giovani, invece, sia 

la macchia nucale che la suboculare sono di colore nero. 

In conclusione, il confronto tra materiale di Giava e materiale 

di Birmania e Tenasserim, sia dal punto di vista del numero dei ga- 

strostegi, che da quello cromatico, ci porta non solo a concordare con 

TAYLOR & EBEL, che pongono la ssp. helleri in Tailandia, ma a conside- 

rare certamente Birmania e Tenasserim e molto probabilmente le altre 

regioni continentali sopra indicate comprese nell’areale di detta sotto- 

specie. Ovviamente il limite di diffusione delle due forme potrà essere 

chiarito solo da un documentato studio di popolazioni provenienti dalle 

diverse parti dell’areale della specie. 

Xenochrophis piscator (Schn.) 

Hydrus piscator Schneider 1799, Hist. Amph. I, p. 247. 

Tropidonotus piscator Boulenger 1893, I, p. 230; De Rooij 1917, p. 75, fig. 38. 

Xenochrophis piscator Malnate & Minton 1965, p. 19. 

Materiale esaminato: 

2 es. MSNG 45328: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1878 

18 es. MSNG 40808: Buitenzorg (Giava), O Beccari 

Gli esemplari esaminati presentano i caratteri seguenti: frontale 

più lunga della sua distanza dall’apice del muso, tanto lunga quanto le 

parietali o un po’ più corta; loreale tanto alta quanto larga; 1 preoculare, 

3 postoculari, eccezionalmente 2 (un caso) o 4 (un caso); temporali 

2+2 (11 casi) o 243 (9 casi); sopralabiali 9 (IV-V), più raramente 

(3 casi) 8 (IV-V), eccezionalmente (1 caso) 10 (V-VI); sottolabiali 9 o 

10 (di cui le prime 5 in contatto con la mentale anteriore); 19 serie 

longitudinali di squame dorsali; ventrali 130-134 (con media = 131,7) 

nei maschi e 138-145 (con media = 142,4) nelle femmine; sottocodali 

73-80 (con media = 77) nei maschi e 64-72 (con media = 68) nelle 
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femmine. Come si vede chiaramente non solo il numero delle sottoco- 

dali, ma anche — ed in misura più evidente — il numero delle ventrali 

è fortemente legato al sesso. 

La variabilità cromatica può ricondursi a due schemi fondamentali. 

Uno di essi — che è stato rilevato in 4 maschi e in 11 femmine di lun- 

ghezza variabile tra 1 650 e gli 810 mm, ha come caratteristica principale 

la presenza su fondo olivastro di righe scure longitudinali in numero di 

quattro-cinque nella regione della nuca e di cinque lungo il dorso (var. 

C, BouLENGER 1893, I, p. 232; ssp. melanozostus Boie, BouRRET 1936, 

p. 77). Le strisce scure sono spesso percorse all’interno da una linea 

chiara. Il secondo schema presenta, in luogo delle strisce, degli allinea- 

menti di macchie scure a disposizione alterna, che tuttavia non formano 

una vera e propria tessellatura completa (come si nota negli esemplari 

del continente: Birmania, Tenasserim ecc.). Questa colorazione è of- 

ferta da una femmina di notevoli dimensioni (840 mm) e da tre maschi 

(585-720 mm). La presenza dell’uno o dell’altro tipo di livrea non sem- 

bra quindi rapportabile nè all’età nè al sesso dell’individuo. 

Haas (1941, p. 339) dà la specie come rara in una delle due lo- 

calità di Giava occidentale da lui considerate e non la cita neppure per 

la seconda località. La presenza nelle nostre collezioni di 19 esemplari 

di Buitenzorg induce a ritenere che almeno in alcuni distretti dell’isola 

Xenochrophis piscator possa essere relativamente frequente. 

Xenochrophis vittata (L.) 

Coluber vittatus Linné 1754, Mus. Ad. Frid. p. 26, pl. XVIII, fig. 2 

Tropidonotus vittatus Doria 1875, p. 980; Boulenger 1893, I, p. 255; De Rooij 1917, 
p. 88. 

Natrix vittata Haas 1950, p. 544 

Xenochrophis vittata Malnate & Minton 1965, p. 33 

Materiale esaminato: 

93 es., MSNG 40809: Buitenzorg (Giava), O Beccari 

3 es., MSNG 30129 A: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste DORIA l.c.) 

2 es., MSNG 42896: Buitenzorg (Giava), senza altre indicazioni 

18 es., MSNG 45364: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 

La presenza di un consistente numero di esemplari (complessi- 

vamente 116) tutti provenienti dalla stessa località consente alcune os- 

servazioni sulla variabilità individuale della specie. 
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I) Gli individui considerati appaiono assolutamente omogenei re- 

lativamente ai seguenti caratteri: 

N. preoculari: costantemente 1 

N. postoculari: costantemente 3 

N. serie longitudinali di squame dorsali: costantemente 19 

(tutte carenate, tranne la prima fila di ciascun lato) 

N. anali : costantemente 2 

II) Alcune variazioni si notano nel numero e nella posizione 

delle squame sopra- e sotto-labiali. 

Il numero delle sopralabiali è: 9 (IV-VI) (105 casi), raramente 

8 (IV-V) (7 casi) o 8 (IV-VI) (3 casi). 

Le sottolabiali sono: 8 (28 casi), 9 (55 casi) o 10 (23 casi). In 

tutti i casi senza eccezione le prime cinque di esse sono a contatto con 

la mentale anteriore. 

III) Per quanto riguarda le squame temporali si ha: 

1+141 (71 casi), 1+2 (31 casi), 141 (14 casi). Nel caso più frequente 

esiste, cioè, posteriormente alla temporale primaria e alla secondaria, 

una temporale, che possiamo indicare come terziaria in quanto, pur 

essendo parzialmente sottostante alla temporale secondaria, non viene 

a contatto con la primaria. 

IV) La variabilità delle squame ventrali si mantiene 

nei maschi (64 es.) tra 141 e 149 (con media = 145,6) 

nelle femmine (52 es.) tra 142 e 147 (con media = 144,2). 

Per quel che concerne il numero delle sottocodali, va 

precisato che tutti i valori bassi riscontrati in letteratura (BOULENGER, 

loc. cit. e DE R001], loc. cit. danno, come limite inferiore di variabilità, 

52) si riferiscono con ogni probabilità ad esemplari con la coda mozza. 

Questa specie infatti presenta una tendenza molto notevole alla muti- 

lazione della coda (solo 27 maschi su 64 e 21 femmine su 52 hanno la 

coda perfettamente integra) ed a una buona reintegrazione dell’apice di 

essa, che appare protetto da squame cornee, le quali — in certi casi — 

possono costituire un vero e proprio astuccio conico. L'aspetto dell’apice 

della coda, così ben riparato, ha tratto in inganno molti erpetologi i quali, 

ritenendolo originario, hanno attribuito alla specie una variabilità troppo 

ampia con limite inferiore troppo basso. 

La situazione relativa alle sottocodali — almeno per quel che ri- 
x guarda la popolazione esaminata — è in realtà la seguente: 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXXI 5 
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— dei 64 maschi, 37 presentano coda non completa, e soltanto 27 

sono quindi esaminabili ed hanno 73-88 SScc (con media = 79,6); 

— delle 52 femmine, 31 presentano coda non completa, soltanto 21 

sono esaminabili ed hanno 76-85 SScc (con media = 79,7). 

Questi dati ci permettono di osservare inoltre che, nel caso di 

X. vittata — contrariamente a quanto si verifica nella maggior parte 

dei serpenti — non è il numero delle sottocodali, ma tutt'al più ed in 

misura modestissima il numero delle ventrali ad essere influenzato dal 

fattore sesso. 

V) Alcune osservazioni sono state effettuate sulla livrea, la quale 

ha come caratteristica più evidente la presenza lungo tutto il dorso e 

i fianchi di tre strisce molto scure e nette (una mediana e due laterali) 

su fondo olivastro chiaro; le regioni inferiori sono giallo paglierino su 

cui spiccano — nel tronco — gli orli scurissimi di ogni ventrale (i quali 

si slargano sensibilmente verso i lati) e — nella regione della coda — 

le macchie tondeggianti, anch’esse scure e nette, presenti, una per squa- 

ma, sulle sottocodali. 

Le linee scure possono avere spessore variabile e, inoltre, alle tre 

strisce principali possono aggiungersene altre due o altre otto. Da questo 

punto di vista si possono distinguere sostanzialmente cinque schemi di 

colorazione, che sono stati ottenuti osservando il numero e l'ampiezza 

delle strisce a metà tronco (fig. 2). Lo schema di gran lunga più fre- 

quente è lo schema B, che si riscontra in 78 esemplari, ed è caratteriz- 

zato da striscia scura laterale larga 3 squame e striscia chiara paraver- 

tebrale larga 5 squame. Da esso possono derivarsi tutti gli altri: A, 

che differisce solo per la riduzione della banda scura (2,5 squame) a 

favore della chiara (5,5); C, che differisce per l'aumento in spessore 

della banda scura (4 squame) a scapito della chiara (4 squame), D, 

che ha la striscia chiara percorsa da una sottile linea scura; E, che ha 

la striscia chiara solcata da 4 linee scure. 

L’unico esemplare non di Giava, di cui disponiamo, proviene da 

Celebes (+). Esso non rientra in nessuno degli schemi descritti per Giava. 

È caratterizzato infatti, oltre che da una intonazione più chiara della 

livrea (cui non vogliamo attribuire alcun valore, potendo derivare dalla 
diversa conservazione), da una riduzione della banda scura laterale an- 

(1) msnc 30129/B: Celebes - Dal Museo di Milano, V-1873 
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cor maggiore che in A (2 squame) (non riscontrata quindi in nessun 

esemplare di Giava) e dalla presenza, all’interno della linea vertebrale 

scura, di una sottilissima linea chiara lungo le carenature della fila me- 

f 

C (3) D (18) E (6) 

Fig. 2 - Schemi di colorazione in Xenochrophis vittata relativi ad un esemplare di 
Celebes (il primo da sinistra) ed alla popolazione di Giava i 
tronco sull’emilato destro del dorso. Le frecce indicano la direzione craniale in core 
rispondenza della linea vertebrale; i numeri tra parentesi indicano, per ciascuno 
schema, il numero degli individui che lo presentano. 
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diana delle dorsali (anch’essa non riscontrata in nessun esemplare di 

Giava). 

L’esame di quest’esemplare di Celebes — cromaticamente distin- 

guibile dalla popolazione di Giava — induce a ritenere che la nostra 

analisi su detta popolazione potrà acquistare un interesse maggiore 

qualora si venga a disporre di serie numerose di X. vittata provenienti 

da altre zone dell’areale (Sumatra, Bangka, la stessa Is. di Celebes ecc.) 

in maniera da consentire un confronto tra le popolazioni delle varie 

isole, evidenziando eventuali differenze. 

La presenza della specie nell’Isola di Giava risulta da varii autori, 

tra cui: BOULENGER l.c.; DE RooI] l.c.,; KoPSTEIN (1930, p. 301; 1932, 

p. 79); MERTENS (1929, p. 30), che cita proprio due esemplari di Bui- 

tenzorg; Haas (1941, p. 339), che la dice rara a Nandjoeng Djaja (una 

delle due località da lui esplorate) ed assente a Bandjarwangi (l’altra 

località da lui esaminata, situata tra gli 850 e i 1200 m.s.m., ove in- 

vece abbondano altre bisce d’acqua, quali Natrix trianguligera, N. sub- 

miniata, N. chrysarcha); HoeseL (1959, p. 83), che la definisce il più 

caratteristico dei serpenti delle risaie. 

Natrix trianguligera (Boie) 

Tropidonotus trianguligerus Boie 1827, Isis, p. 535; Doria 1875, p. 980; Boulenger 
1893, I, p. 224; De Rooij 1917, p. 84. 

Natrix trianguligera Haas 1950, p. 544. 

Materiale esaminato: 

19 es. MSNG 30136: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 e 1878 (teste 
Doria l.c.) 

22 es. + 1 testa. MSNG. 45810: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

Gli esemplari considerati presentano: preoculari 1 (costantemente); 

postoculari 3 (37 casi) o 4 (5 casi); temporali 2+2 (32 casi) o, più ra- 

ramente, 2+3 (6 casi), 2+1 (1 caso) o 2+2 (2 casi); sopralabiali 8 

(IV-VI) (1 solo caso), 9 (IV-VI) (39 casi), 10 (V-VII) (1 caso); sotto- 

labiali 8 (I-V) (4 casi), 9 (I-V) (36 casi), 9 (I-VI) (1 caso); dorsali co- 

stantemente 19; ventrali 134-145, e precisamente 136-145 (con media 

= 139,5) nei maschi e 134-142 (con media = 139) nelle femmine; 

sottocodali 76-99, e più precisamente 90-99 (con media = 94,3) nei 

maschi e 76-99 (con media = 81,3) nelle femmine. Il numero delle sotto- 

codali — appena lievemente superiore nei maschi — non sembra sensi- 

bilmente influenzato dal fattore sesso. Ancor meno lo sembra il numero 
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delle ventrali, come pure il rapporto tra lunghezza totale e lunghezza 

della coda, che si aggira intorno al valore di 3:1 sia nei maschi che nelle 

femmine. Un carattere sessuale secondario abbastanza rilevante è dato 

invece dal diametro del tronco, che, a parità di lunghezza, è notevol- 

mente maggiore nelle femmine che nei maschi. Sembra inoltre che 

le dimensioni maggiori siano raggiunte dalle femmine anche dal punto 

di vista della lunghezza: dei 29 individui adulti esaminati i cinque 

individui che superano i 900 mm (tra i 900 e i 1050 mm) sono tutti 

femmine, mentre i maschi (tra i quali abbondano gli esemplari di lun- 

ghezza variabile tra i 700 e i 750 mm) non superano gli 855 mm. 

La colorazione corrisponde alla descrizione di BOULENGER, 

DE Root, BouRRET ecc. Va notato tuttavia che i triangoli isosceli scuri 

che formano una successione lungo i due fianchi, prendendo origine dal- 

la colorazione bruna del dorso per scendere con il vertice verso il basso, 

presentano nella loro parte slargata superiore una macchia tondeggiante 

chiara, che — circondata come si trova dalla colorazione scura del trian- 

golo — acquista quasi l’aspetto di un ocello. Si ha quindi l'impressione 

che l’animale sia percorso lungo i fianchi da una successione di ocelli 

il cui bordo scuro scende a punta verso il ventre. In alcuni esemplari, 

prevalentemente giovani, i vertici dei triangoli si assottigliano prolun- 

gandosi in lingue sottili lungo i margini delle ventrali, senza tuttavia 

mai congiungersi con i controlaterali, senza cioè configurare quella li- 

vrea che gli AA riferiscono alla var. annularis Fischer (che egli descrisse 

su esemplari di Borneo). 

La specie, la quale risulta assai comune nell’isola, era già nota 

di Buitenzorg (DE Roo 1917, p. 85; MEeRTENS 1929, p. 30). 

Ptyas korros (Schlegel) 

Coluber korros Schlegel 1837, Phys. Serp. II, p. 139. 

Ptyas korros Doria 1875, p. 980. 

Zamenis korros Boulenger 1893, I, p. 384; De Rooij 1917, p. 96. 

Ptyas korros korros Haas 1950, p. 546. 

Materiale esaminato: 

13 es. e 7 teste, MSNG 45886 A: Buitenzorg (Giava), O Beccari 

10 es. e 1 testa, MSNG 45886 B: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1878 

1 es., MSNG 30199: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste DoRIA l.c.) 
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Le caratteristiche meristiche e cromatiche dei suddetti esemplari 

sono le seguenti (1): loreali 2 (21 casi) o 3 (11 casi); preoculari 1 in 

contatto con la frontale (18 casi), 1 non in contatto con la frontale (12 

casi), 2 non in contatto con la frontale (2 casi); suboculare costantemente 

1; postoculari 2 (29 casi), raramente 3 (3 casi); temporali costantemente 

2+2; sopralabiali 8 [IV-V] (28 casi), raramente 7 [III-IV] (4 casi); sot- 

tolabiali 10 [I-V] (25 casi), 9 [I-V] (5 casi), 11 [I-V] [2 casi); squame 

anteriori del mento più corte delle posteriori (23 casi) o subeguali ad 

esse (9 casi); serie longitudinali di squame dorsali 15 in tutti gli esem- 

plari: esse sono lisce (13 casi) o debolmente carenate nel terzo poste- 

riore del tronco (5 casi) o debolmente carenate nella metà posteriore 

del tronco (6 casi); tale carenatura interessa a volte (2 casi) la sola se- 

rie vertebrale di squame, a volte (3 casi) 3 serie di squame, a volte (4 

casi) 5 serie di squame, a volte (2 casi) 7 serie di squame. Per quanto 

riguarda il numero delle ventrali e delle sottocodali occorre ricordare 

che proprio in base a tali caratteri la specie fu divisa da MELL (v. Bour- 

RET 1936, p. 177) in tre varietà geografiche, che alcuni autori successivi 

non considerano valide: 

korros: VV 158-178 (m = 168); Sscc 126-141 (m = 132): diffusa in 

Malacca, Singapore, Penang, Birmania superiore, Siam, Indo- 

cina, Assam, Sumatra, Borneo, Giava, Bali; 

chinensis : VV 160-170 (m'= 164); Sscc 108-133 (m = 121): descritta 

di Yao-shan nella provincia di Kwangsi; 

indicus: VV 177-191 (m = 183); Sscc 135-147 (m = 144): descritta 

del S.W. Yunnan. 

Gli individui di Giava da noi considerati presentano ventrali va- 

riabili da 164 a 176 (con media = 171,5) nei maschi e da 166 a 172 

(con media = 168,5) nelle femmine; il loro valore cade cioè all’interno 

dell’intervallo di variazione della forma korros; essi hanno invece sot- 

tocodali variabili nei maschi da 136 a 145 (con media = 139,8) e nelle 

femmine da 138 a 143 (con media = 140,5) all’interno, cioè, dell’in- 

tervallo della forma indicus. La posizione, a questo riguardo, della po- 

(1) Data la presenza di 8 teste, mentre i caratteri relativi al tronco e alla coda 
sono stati rilevati su 24 esemplari, quelli relativi al capo sono stati ottenuti da 32 esem- 
plari. 
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polazione di Buitenzorg nell’ambito della variabilità della specie (v. 

grafici di fig. 3) è di frapposizione tra la forma nominale nel suo com- 

plesso e la forma indicus. 

110 435 120 125 130 135 140 145 

Fig. 3 - Variazione nel numero delle ventrali e delle sottocodali in Ptyas korros. I 
tratti orizzontali indicano l’ampiezza di variazione del numero delle ventrali (sopra) 
e delle sottocodali (sotto) nella var. indicus (I), nella var. Rorros (K), nella var. chi- 
nensis (C) e nella popolazione di Giava esaminata (G); le barre verticali indicano i va- 
lori medi. 

I grafici suddetti mentre consentono di evidenziare un gradiente 

Est-Ovest sia nell’andamento delle ventrali che delle sottocodali, in- 

ducono a considerare con riserva l'opportunità di attribuire un qualche 

valore tassonomico alle predette « forme ». 

Per quanto riguarda la livrea, questo gruppo di individui di Giava 

appare assai uniforme: le parti anteriori del tronco sono olivastre-bru- 

nastre, spesso con tratteggi longitudinali bianco-argentei in corrispon- 

denza dei margini delle squame; la parte posteriore del tronco e della 
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coda è bruno-dorata con orli delle squame neri; le parti inferiori sono 

giallo paglierine. 

Le dimensioni degli esemplari considerati sono tutte notevoli, su- 

perando spesso il metro e mezzo di lunghezza. 

Questo « Serpente dei ratti», che manca in alcuni distretti del- 

l'Isola (Haas — 1941, p. 339- non lo rinviene a Bandjarwangi e lo ri- 

tiene « poco comune » a Nandjoeng Djaja), è abbastanza frequente al- 

trove: predilige le risaie, i pendii scoscesi rivestiti di vegetazione, gli 

argini dei torrenti coperti di boscaglia (HorseL 1959, p. 88-89). Seb- 

bene il suo cibo abituale sia costituito dai roditori, esso forse caccia 

anche i nidiacei di uccelli (HoESEL l.c.); ciò risulta confermato dal con- 

tenuto gastrico - costituito da un piccolo pennuto — di uno dei grossi 

esemplari di Giava da me esaminato. 

Gonyosoma oxycephala (Boie) 

Coluber oxcycephalus Boie 1827, Isis, p. 537; Boulenger 1894, II, p. 56; De Rooij 1917, 

p. 104, fig. 43. 

Elaphe oxycephala Haas 1950, p. 548. 

Materiale esaminato: 

6 es., MSNG 45818: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1878 

2 es., MSNG 30221: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 

7 es., MSNG 45819: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

2 es., MSNG 42682: Giava, dalla collezione dell’ Università di Genova. 

Gli esemplari considerati presentano costantemente: 1 preoculare 

grande in contatto con la frontale e 2 postoculari; temporali 2+3 (12 

casi), o 143 (3 casi), eccezionalmente 2+4 (1 caso) o 3+3 (1 caso); 

possono mancare della loreale (4 casi) ed hanno sopra- e sottolabiali 

assai variabili. Le sopralabiali variano da 8 a 10 anzichè da 9 a 11, come 

viene normalmente citato dagli AA, e si ha cioè (considerando 1 lati 

destro e sinistro come casi separati): 

8 (V-VI) (4 casi), 9 (V-VI) (2 casi), 9 (V-VII) (2 casi), 9 (VI-VII) 

(16 casi), 10 (VI-VII) (6 casi), 10 (VI-VIII) (4 casi). 

Le sottolabiali variano da 11 a 14, con le seguenti frequenze (in 

cui i lati destro e sinistro vengono sempre riportati separatamente): 

11 (I-VI) (3 casi), 12 (I-VI) (19 casi), 12 (I-V) (6 casi), 13 (I-V) (3 

casi), 14 (I-VI) (3 casi). 

Le serie longitudinali di squame dorsali sono di regola 25, ec- 

cezionalmente 23 (1 caso) e 27 (1 caso). La riduzione da 25 a 23 si ve- 
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rifica subito dopo la metà tronco ed è seguita a breve distanza dalle suc- 

cessive. Il numero delle ventrali varia da 232 a 254 (con media = 240,7) 

nei maschi e da 234 a 249 (con media = 241,6) nelle femmine; esso 

cioè pur mantenendosi nell’ambito della variabilità nota per la specie, 

si avvicina al suo limite inferiore. Le sottocodali sono sensibilmente 

più numerose nei maschi (129-145, con media = 135,7) che nelle fem- 

mine (123-136, con media = 129). 

La lunghezza della coda, che è contenuta da 3,5 a 4,2 volte nella 

lunghezza totale, non sembra legata al sesso. 

La colorazione corrisponde alla descrizione dei citati AA e la nota 

dominante della livrea è il verde azzurro spesso splendidamente con- 

servato. Va precisato tuttavia che nei punti del dorso in cui gli orli 

delle scaglie sono neri, è nera anche la pelle tra le squame e che questo 

annerimento a reticolo in alcuni esemplari si distribuisce a zone irre- 

golari, in altri si dispone a fasce oblique che dal dorso scendono verso 

i fianchi; in altri esemplari — e sono i più numerosi — si ha un addensarsi 

irregolare del reticolo nella parte anteriore del dorso e l’alternarsi di 

fasce oblique nella parte posteriore. Nessun esemplare offre livrea color 

camoscio a macchie nere o brune (var. floweri. Werner), presente in- 

vece (BouRRET 1936, p. 206) tra le popolazioni della Malesia e del Siam. 

Elaphe flavolineata (Schlegel) 

Coluber flavolineatus Schlegel 1826, Bull. Sci. Nat. 9, p. 237, nomen nudum. 

Spilotes melanurus Doria 1875, p. 980. 

Coluber melanurus Boulenger 1894, II. p. 60; De Rooij 1917, p. 99, fig. 42. 

Elaphe flavolineata Haas 1950, p. 548. 

Materiale esaminato: 

1 es., MSNG 30368: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste Dorta l.c.) 

2 es., MSNG 45824: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

I due esemplari, rispettivamente un giovane e due adulti, pre- 

sentano: 1 preoculare, 2 postoculari, 242 temporali, sopralabiali 9 

(IV-VI), sottolabiali 11 (I-VI); ventrali 207 nel giovane e rispettiva- 

mente 225 e 224 negli adulti; sottocodali 96 nel giovane e non determi- 

nabili per la non integrità della coda negli adulti; serie longitudinali di 

squame dorsali 19 a metà tronco; anale indivisa. 

Il giovane misura 415 mm di cui 90 spettanti alla coda; gli adulti, 
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cui manca una porzione di coda, misurano rispettivamente 1400 e 1600 

mm. 

La livrea del giovane risponde pienamente a quanto descritto e 

figurato da JAN & SoRpELLI (Livr. 21, Pl. IV, fig. 1) e da DE Rooyy 

(1.c.); gli adulti, pur essendo particolarmente decolorati a causa della 

lunga conservazione, consentono di riconoscere il quadro cromatico ca- 

ratteristico della specie. 

Elaphe flavolineata, pur essendo nota di varie località dell’Isola — 

ove abita soprattutto le risaie e si spinge anche in vicinanza dell’abitato 

— non sembra tuttavia esservi molto frequente (HoEeseL 1959, p. 89). 

Elaphe radiata (Boie) 

Coluber radiatus Boie 1827, Isis, p. 536; Boulenger 1894, II, p. 61; De Rooij 1917, 
pals. 

Elaphe radiata Haas 1950, p. 549. 

Materiale esaminato: 

7 es. + 1 testa, MSNG 45485 A: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

1 es. MSNG 45485 B: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 

La specie, che nella sua pur vasta area di diffusione offre varia- 

bilità molto modesta e non rapportabile a fattori geografici, è rappresen- 

tata in questa raccolta da individui che non mostrano alcuna caratte- 

ristica degna di rilievo. Essi presentano: 1 preoculare, 2 postoculari, 

temporali 2+-2; sopralabiali 8 (IV-V) (5 casi) o 9 (IV-VI) (4 casi); 

sottolabiali 9 (I-V) (1 caso), 10 (I-V) (7 casi) o 11 (I-VI) (1 caso); 19 

dorsali a metà tronco; ventrali variabili nei maschi da 228 a 231 (con 

media = 229,5) e nelle femmine da 227 a 239 (con media = 232); sotto- 

codali 89 nell’unico maschio a coda integra e 89-95 (con media = 91,3) 

nelle femmine. 

Lycodon subcinctus (Boie) 

Lycodon subcintus Boie 1827, Isis, p. 551. 

Ophites subcinctus Doria 1875, p. 891. 

Lycodon subcinctus Boulenger 1893, I, p. 359; De Rooij 1917, p. 108; Haas 1950, p. 551. 

Materiale esaminato: 

1 es. MSNG 30191 A: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste Dorta l.c.) 
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Si tratta di un maschio adulto, lungo 735 mm (di cui 15 spettanti 

alla coda), dotato dei seguenti caratteri: rostrale appena visibile dal 

di sopra, internasali sensibilmente più piccole delle prefrontali; fron- 

tale molto più corta della sua distanza dall’apice del muso, molto più 

piccola delle parietali; loreale lunga, in contatto con l’occhio; preocu- 

lare assente; 2 postoculari; temporali 14-2; sopralabiali 8 (III-V); 4 

sottolabiali in contatto con la mentale anteriore, la quale è più svilup- 

pata della posteriore. Serie longitudinali di squame dorsali 17; ventrali 

214; anale divisa; sottocodali 81. Dorso brunastro con regione occipi- 

tale bianca e con otto anelli chiari che si succedono nella prima metà 

del tronco, sempre meno evidenti via via che si procede dall’avanti 

all'indietro. Parti inferiori chiare. 

Oligodon bitorquatus (Boie) 

Oligodon bitorquatus Boie 1827, Isis, p. 519; Boulenger 1894, II, p. 237; De Rooij 

Howe 126: Efaas 19505 p. 555. 

Materiale esaminato: 

1 es. MSNG 30585: Giava. Dal Museo di Milano 

3 es. MSNG 30230: Tcibodas (Giava), O. Beccari 1874 

Essi presentano: rostrale visibile dalla parte superiore del capo; su- 

tura tra le internasali lunga quanto quella tra le prefrontali; frontale 

lunga quanto le parietali; 1 pre- e 2 postoculari; temporali 142; so- 

pralabiali 7 (III-IV); 4 sottolabiali in contatto con la mentale anteriore; 

serie longitudinali di squame dorsali 17; ventrali meno numerose nel- 

l’unico maschio (154) che nelle femmine (163, 165, 160); sottocodali 

più numerose nel maschio (42) che nelle femmine (36, 33, 35); anale 

intera. La femmina più lunga misura mm 420 (di cui 60 spettanti alla 

coda), il maschio più lungo ne misura 370 (di cui 72 spettanti alla coda). 

Nulla da notare circa la livrea. 

Oligodon octolineatus (Schneider) 

Elaps octolineatus Schneider 1801, Hist. Amph. II, p. 299. 

Simotes octolineatus Boulenger 1890, p. 313; Boulenger 1894, II, p. 224; De Rooij 
LOLA, pi:.123, 

Oligodon octolineatus Haas 1950, p. 556; Mertens 1969, p. 339. 

Materiale esaminato; 

1 es. MSNG 30569: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 1876 

4 es. MSNG 43741: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 
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La folidosi degli individui considerati è perfettamente inquadra- 

bile in quella comunemente descritta. Essi infatti presentano tutti: na- 

sale divisa; rostrale visibile dal di sopra; sutura tra le internasali eguale 

a quella tra le prefrontali; frontale più lunga della sua distanza dall’apice 

del muso, lunga come le parietali; loreale quadrangolare press’a poco 

lunga quanto larga; 1 pre- e 2 post-oculari; temporali 2-2; soprala- 

biali 6 (di cui la III e la IV sotto l’occhio); sottolabiali 8 (di cui le prime 

4 a contatto con la sublinguale anteriore); 17 dorsali; ventrali 178-181 

(con media = 179) nelle femmine, 172-175 (con media = 173,5) nei 

maschi; sottocodali 49-52 (con media = 50) nelle femmine, 57 nei 

maschi; anale indivisa. 

Per quanto concerne la colorazione, si ha: capo chiaro con una 

striscia arcuata scura tra gli occhi, che si prolunga ai lati di questi scen- 

dendo fino alla rima labiale; da ciascun lato una linea arcuata scura che 

si origina nella squama parietale e giunge all’angolo della bocca. Da una 

macchia scura situata nel centro della squama frontale nascono due 

linee (« paravertebrali ») scure, che percorrono i lati del dorso e della 

regione dorsale della coda; lungo ciascun fianco esiste una linea (« me- 

dio-laterale ») più sottile pure scura, ed inferiormente ad essa una sotti- 

lissima linea (« latero-ventrale ») di colorito meno intenso. Per quanto 

riguarda lo spessore delle sei bande scure si nota che: 

le « paravertebrali » hanno una larghezza pari a 2 squame dorsali (esten- 

dendosi dalla metà della VI dorsale a metà dell’ VIII); 

le « medio-laterali » hanno una larghezza pari ad una squama (esten- 

dendosi dalla metà della III alla metà della IV dorsale); 

le « latero-ventrali » interessano appena gli orli delle squame, (scorrendo 

tra la I e la II dorsale). 

Questo disegno concorda pienamente con la descrizione della var. 

A, data da BouLENGER (1894, II, p. 224: « Yellowish above, with six 

black longitudinal stripes »), che secondo MERTENS (1969) non differi- 

sce in modo sostanziale dalla var. B (BOULENGER loc. cit.: « Black above, 

with five narrow yellow longitudinal lines »); non sembra infatti dif- 

ficile considerare la var. B come una var. A in cui le linee scure ac- 

quistino uno spessore maggiore. Secondo MERTENS (loc. cit.) la var. A 

abita Singapore e prevale sulla var. B lungo le coste orientali di Su- 

matra, nelle Isole antistanti ad esse e su Giava, mentre la var. B abita 

l’Is. di Nias e si trova anche a Sumatra. A Borneo le due varietà coesi- 

stono e danno forme di passaggio. In ogni caso egli conclude che 
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«als geographische Rassen sind sie kaum aufzufassen ». 

Gli elementi di cui dispongo vengono ad integrare le osservazioni 

condotte da Mertens. Infatti tutti gli esemplari da me esaminati di 

Giava appartengono alla var. A — che secondo tale Autore prevaleva 

con un rapporto di 8 esemplari a 2 sulla var. B —, mentre gli esemplari 

di Sarawak (1) e Si Rambé (?) che ho potuto osservare sono chiaramente 

inquadrabili nella var. B. 

Elapoides fuscus (Boie) 

Elapoides fuscus Boie 1827, Isis, p. 519; Boulenger 1893, I, p. 307; De Rooij 1917, 
p. 134; Haas 1950, p. 559. 

Materiale esaminato: 

1 es., MSNG 6750: Tcibodas (Giava), O. Beccari 1874 

Si tratta di una femmina lunga 495 mm (di cui 125 spettanti alla 

coda) con i seguenti caratteri: rostrale visibile dall’alto; sutura interna- 

sale lunga circa metà della sutura prefrontale; frontale notevolmente 
più piccola delle parietali; 1 piccola sopraoculare; preoculare assente; 

loreale e prefrontale in contatto con l'occhio; 1 piccola postoculare; 

temporali 1+2+-3; sopralabiali 6 (III-IV); 4 sottolabiali in contatto 

con la mentale anteriore; dorsali carenate in 15 serie longitudinali; 

ventrali 163; anale intera; sottocodali 80. Per quanto riguarda la livrea, 

si ha: capo superiormente brunastro con macchie gialle su rostrale, in- 

ternasali, prefrontali, labiali e inferiormente giallo; parti superiori del 

tronco e della coda brunastre a piccole macchie gialle che tuttavia non 

interessano la linea vertebrale (uniformemente bruna) e si fanno sem- 

pre meno evidenti via via che si procede verso la parte posteriore del 

corpo; parti inferiori del tronco chiare senza macchie e parti inferiori 

della coda bruno-chiare senza macchie. 

Liopeltis baliodeirus (Boie) 

Coronella baliodeira Boie 1827, Isis, p. 539. 
Ablabes baliodeirus Doria 1875, p. 980. 
Ablabes baliodirus Boulenger 1894, II, p. 283; De Rooij 1917, p. 139. 
Liopeltis baliodeirus Haas 1950, p. 559. 

Materiale esaminato: 

1 es. MSNG 30574: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari (teste DORIA l.c.) 

(1) 4 es., MsNG 30583: Sarawak (Borneo), G. Doria e O. Beccari 1865. 
(2) 1 es., MSNG 30306: Si Rambè (Sumatra), E. Modigliani 1891 
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Si tratta di un maschio, che presenta 1 caratteri seguenti: rostrale 

più larga che lunga, visibile dalla parte superiore del capo; nasale di- 

visa; internasali più piccole delle prefrontali; frontale più piccola delle 

parietali; 1 loreale; 1 pre- e 2 postoculari; sopralabiali 7 (III-IV); 4 

sottolabiali in contatto con la mentale anteriore, la quale è poco più 

corta della posteriore; 13 serie longitudinali di squame dorsali; ven- 

trali 124; anale divisa; sottocodali 65. Per quanto riguarda la livrea, le 

parti superiori sono bruno chiare punteggiate fittamente di scuro con 

orli delle squame scuri; nella parte anteriore del corpo si notano 3 al- 

lineamenti - 1 vertebrale e 2 dorsolaterali — di 9 macchie ocellate cia- 

scuno; le parti inferiori sono uniformemente gialle, ad eccezione delle 

suture delle labiali (che sono scure) e dell’estremo laterale dei gastro- 

stegi (che sono dello stesso colore del dorso). L’esemplare misura 320 

mm, di cui 95 spettano alla coda. Il rapporto tra lunghezza totale e 

lunghezza della coda (3,3) corrisponde a quanto risulta da BOULENGER 

(1.c.) che dà rispettivamente 400 e 125 (con rapporto 3,2) ed è in con- 

trasto con quanto scrive DE Rooy (l.c.), che probabilmente per errore 

di trascrizione dà rispettivamente 275 e 125 (con rapporto 1,2). 

Calamaria linnaei (Boie) 

Calamaria linnaei Boie 1827, Isis, 20, p. 539; Doria 1875, p. 979; Boulenger 1894, 
II, p. 345; De Rooji 1917, p. 174, fig. 67 (partim) 

Calamaria sondaica De Rooji 1917, p. 166 

Changulia multiplicata Mertens 1929, p. 30 

Calamaria linnaei Inger & Marx 1965, p. 200, fig. 12, 13. 

Materiale esaminato: 

1 es. MSNG 36559: Giava. Dal Museo di Torino (teste INGER & Marx 1962) 

1 es. MSNG 30458: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste Doria l.c.) 

6 es. MSNG 6772: Rarahan (Tcibodas, Giava), O. Beccari 1874 

Gli esemplari suddetti presentano tutti prefrontali pit corte della 

frontale e in contatto con le prime due sopralabiali; frontale esagonale 

piu. corta delle parietali; paraparietali circondate da sei squame; na- 

sale più piccola della postoculare (meno della metà di essa); 4 sopra- 

labiali (II-III); 5 sottolabiali (I-III); una fila longitudinale di 3-4 go- 

lari tra le mentali posteriori e la prima ventrale; ventrali 141-150 (con 

media = 146,3) nei maschi, 153-157 (con media = 154,4) nelle fem- 

mine; sottocodali 17-20 (con media = 18,6) nei maschi, 10-13 (con 

media = 11,2) nelle femmine. Colorazione variabile: dorso unifor- 
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memente bruno o bruno chiaro reticolato o striato di scuro, o bruno 

macchiettato di nero; lungo i fianchi corrono due allineamenti di mac- 

chiette chiare (occupanti ciascuna buona parte di una squama), in cor- 

rispondenza della prima serie di dorsali; regioni inferiori giallastre con 

macchie alterne nerastre disposte prevalentemente verso 1 lati delle ven- 

trali. 

Calamaria lumbricoidea (Boie) 

Calamaria lumbricoidea Boie, 1827, Isis, 20, p. 540; Boulenger 1894, II, p. 333; De 
Rooji 1917, p. 153. 

Calamaria vermiformis Boulenger 1894, II, p. 333; De Rooji 1917, p. 153. 

Calamaria bungaroides De Rooij 1917, p. 173. 

Calamaria lumbricoidea Inger & Marx 1965, p. 75, figg. 20, 21, 22. 

Materiale esaminato: 

2 es. MSNG 6780: Rarahan, presso Tcibodas (Giava), O. Beccari 1874 

1 es. MSNG 30378: Rarahan, presso Tcibodas (Giava), O. Beccari 1874 

I tre esemplari suddetti sono stati esaminati, citati e descritti da 

INGER & Marx (op. cit.) alle cui considerazioni non ho nulla da ag- 

giungere. 

Calamaria modesta Dum. & Bibron 

Calamaria modesta Duméril & Bibron 1854, Erp. Gén., 7, p. 74. 

Calamaria virgulata (non Boie) Boulenger 1894, II, p. 340; De Roij 1917, p. 162 (par- 

tim). 

Calamaria elegans De Rooji 1917, p. 158, fig. 64. 

Calamaria simalurensis De Rooji 1917, p. 159, fig. 65. 

Calamaria modesta Inger & Marx 1965, p. 138, fig. 36. 

Materiale esaminato: 

10 es., MSNG 6764: Rarahan, presso Tcibodas (Giava), O. Beccari 1878. 

Gli esemplari suddetti furono visti da INGER & Marx, citati nella 

loro monografia (loc. cit.), alla quale rimando ad ogni effetto. 

Homalopsis buccata (L.) 

Coluber buccatus Linnaeus 1758, Syst. Nat., X ed., p. 217. 

Homalopsis buccata Doria 1875, p. 980; Boulenger 1896, III, p. 14; De Rooij 1917, 

p 1867 Haas 1950, pi 577: Gol 19704 pi 136. 
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Materiale esaminato: 

9 es., MSNG 30664: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste DORIA l.c.) (1) 

6 es., MSNG 43485: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 1875 

1 es., MSNG 43486: Buitenzorg (Giava), dall’ Università di Genova 

Homalopsis buccata, specie monotipica, diffusa con notevole fre- 

quenza in Birmania, Indocina, India, Tailandia, Cambogia, Cocincina, 

Cina, Malacca, Sumatra e Giava, offre un’ampia variabilità non ricon- 

ducibile a fattori geografici. I caratteri degli esemplari di Giava, che 

costituiscono la rappresentanza più meridionale dell’areale, presen- 

tano infatti una variabilità ad escursione assai vasta, quasi sovrapponi- 

bile a quella della specie nel suo complesso. 

I caratteri degli esemplari esaminati sono i seguenti: rostrale più 

larga che alta; nasali parzialmente divise; frontale raramente intera 

(3 soli es.), più spesso frammentata in 2-5 squamette a conformazione 

assai varia; 1 loreale; 1 preoculare; 2-3 postoculari; 2-3 suboculari (due 

soli esemplari ne sono privi); 1 (eccezionalmente 2-3) temporali; 11-13 

sopralabiali (di cui le prime 5-6 sensibilmente più lunghe); 14-18 sot- 

tolabiali (di cui le prime 3-4 in contatto con la mentale interna); 37 

serie longitudinali di squame dorsali (contate a metà tronco); ventrali 

158-171 e più precisamente: 161-164 (con media = 162,2) nei maschi, 

e 158-171 (con media = 162,6) nelle femmine; sottocodali 68-85 e più 

precisamente: 82-85 (con media = 83) nei maschi, e 68-85 (con me- 

dia = 72) nelle femmine; lunghezza totale fino a 1070 mm, di cui in 

media il 24,7% nei maschi e il 22,5% nelle femmine spetta alla coda. 

Colorazione assai variabile inquadrabile tuttavia sempre negli schemi 

cromatici descritti per la specie; barre trasversali chiare del dorso in 

numero di 21-27 (cui possono aggiungersene altre incomplete). 

Enhydris enhydris (Schn.) 

Hydrus enhydris Schneider 1799, Hist. Amph., I, p. 245. 

Hypsirhyna enhydris Boulenger 1896, p. 6; De Rooij 1917, p. 181. 

Enhydris enhydris Gyi 1970, p. 86. 

Materiale esaminato: 

1 es., MSNG 30334: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 1875 

7 es., MSNG 43536: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 

(1) In realtà DORIA cita solo 6 esemplari. 
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Considerando la specie così come la intende GviI (op. cit.) (!), gli 

esemplari di Giava qui esaminati, vi si inquadrano perfettamente per 
quanto riguarda i dati meristici. Presentano: loreale tanto lunga come 

larga; frontale da una volta e mezzo a due volte più lunga che larga, 

sensibilmente più lunga della sutura interparietale; preoculari 1, ecce- 

zionalmente (1 caso) 2; postoculari 2; temporali 14-2+3; 8 soprala- 

biali indivise, di cui la IV sotto l’occhio e la VI più grande delle altre; 

sottolabiali 10, di cui le prime 4, solo eccezionalmente (1 caso) le prime 

3, in contatto con la mentale anteriore; mentali del secondo paio più 

lunghe di quelle del primo paio e separate tra loro da 2 coppie succes- 

sive di piccole squame; 8-11 golari tra le mentali e la prima ventrale; 

21 o eccezionalmente 23 (1 caso) serie longitudinali di squame dorsali 

(a metà tronco); ventrali 150-161, e più precisamente: 156-161 (con 

media = 157,7) nei maschi e 150-156 (con media = 153) nelle fem- 

mine; sottocodali 47-62, e più precisamente: 61-62 (con media = 61,5) 

nei maschi, e 47-52 (con media = 49,6) nelle femmine. Lunghezza 

totale fino a 475 mm, dei quali in media il 19,9%, nei maschi e il 16,1% 

nelle femmine spetta alla coda. Per quanto riguarda la colorazione uno 

solo — tra tutti gli individui esaminati — presenta l'allineamento di punti 

scuri lungo la linea mediana del ventre, descritto dagli AA. Sono in- 

vece evidenti in tutti gli esemplari le due strisce scure latero-ventrali. 

Boiga dendrophila dendrophila (Boie) 

Dipsas dendrophila Boie 1827, Isis, p. 549; Doria 1875, p. 981. 

Dipsadomorphus dendrophilus Boulenger 1896, III, p. 70; De Rooij 1917, p. 197. 

Boiga dendrophila dendrophila Haas 1950, p. 581 

Materiale esaminato: 

1 es. e 1 testa, MSNG 45889 A: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

3 es., MSNG 45889 B: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1878 

1 es., MSNG 30717: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste Dorta l.c.) (*) 

Detti esemplari presentano: 1 loreale, 1 preoculare che si estende 

alla superficie superiore del capo, 2 postoculari; temporali 2+-2 (4 casi) 

(1) Secondo tale A. la ssp. subtaeniata Bourret — precedentemente attribuita 
ad E. enhydris, e caratterizzata tra l’altro da un numero più basso di ventrali e dall’avere 
3, anzichè 4 sottolabiali in contatto con la mentale anteriore — viene considerata in- 

vece « conspecific » di E. jagorii Peters. 

(2) Dorta in realtà citava 2 esemplari. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LKXXI 6 
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o 2+3 (2 casi); sopralabiali costantemente 8 (III-V) tranne in un esem- 
plare, in cui da un solo lato si ha 9 (IV-VI); sottolabiali 11 (I-V) (4 casi), 

12 (I-V) (1 caso), 11 (I-IV) (1 caso); mentale anteriore ugualmente 

lunga (3 casi) o più lunga (3 casi) rispetto alla mentale posteriore; denti 

palatini anteriori non più grandi dei posteriori; dorsali 21 in tutti gli 

esemplari; ventrali 210-219 (m = 213,4); anale indivisa; sottocodali 

103-108 (m = 104,7). 

Si contano lungo tutto il corpo, su un fondo nero lucente, da 

48 a 56 anelli gialli, raramente interrotti in corrispondenza della linea 

vertebrale; le sopralabiali sono gialle orlate di nero. 

La lunghezza massima riscontrata è 1800 mm, di cui 400 spettano 

alla coda. 

Boiga irregularis (Merr.) 

Coluber irregularis Merrem 1802, Bechts. Uebers. Lacép. 4, p. 239, pl. XXXVII, fig. 1. 

Dipsadomorphus irregularis Boulenger 1896, III, p. 75; De Rooij 1917, p. 201. 

Boiga irregularis irregularis Haas 1950, p. 582-3. 

Materiale esaminato: 

1 es., MSNG 45887: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1878 

Detto esemplare presenta: 1 loreale, 1 preoculare (parzialmente 

visibile osservando il capo dall’alto) in contatto con la frontale; 2 posto- 

culari; temporali 3+4 (a destra) e 3+-3 (a sinistra); sopralabiali 9 (IV- 

VI); sottolabiali 12 (I-V); serie longitudinali di squame dorsali 19; 

ventrali 251; sottocodali 113. La colorazione è bruno chiara con una 

sottile striscia scura che dall’orlo posteriore dell’occhio si dirige verso 

l'angolo della bocca e con lievi zebrature appena accennate nella parte 

anteriore del dorso; parti inferiori giallastre senza macchie. 

Questa specie non mi risulta sia mai stata segnalata per l’Isola. 

Del resto Giava non è compresa nella distribuzione geografica della 

specie data da BOULENGER (l.c.), DE Roory (l.c.), Haas (l.c.). 

Boiga multimaculata (Boie) 

Dipsas multimaculata Boie 1827, Isis, p. 549; Doria 1875, p. 981. 

Dipsadomorphus multimaculatus Boulenger 1896, III, p. 63; De Rooij 1917, p. 195. 

Boiga multimaculata multimaculata Haas 1950, p. 583. 
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Materiale esaminato: 

10 es., MSNG 45888 A: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

2 es., MSNG 45888 B: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1878 

1 es., MSNG 30636: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste Doria l.c.) 

Detti esemplari presentano: 1 loreale; 1 piccola preoculare non 

estesa alla superficie superiore del capo; 2 postoculari; temporali 2+-3 

(5 casi), 2+2 (4 casi) o 1+2 (4 casi); sopralabiali costantemente 8 

(III-V); sottolabiali 11 (I-V) (6 casi) o 12 (I-V) (7 casi); mentale an- 

teriore ugualmente lunga (9 casi) o poco più corta (4 casi) della poste- 

riore; serie longitudinali di squame dorsali costantemente 19, di cui 

la vertebrale visibilmente slargata; ventrali più numerose nei maschi 

(210-223, con media = 217,7) che nelle femmine (203-216, con me- 

dia = 209,5); sottocodali pure più numerose nei maschi (95-98, con 

media — 96,6) che nelle femmine (90-93 con media = 91,5). La lun- 

ghezza massima è raggiunta da una femmina, che misura 800 mm (di 

cui 160 spettanti alla coda). Il maschio più grande è lungo 680 mm 

(150 dei quali spettanti alla coda). 

La colorazione è molto tipica: assai evidenti e spesso orlate di 

chiaro le macchie tondeggianti bruno scure disposte in due file lungo 

il dorso: dello stesso colore, anche se meno evidenti e spiccatamente 

più piccole le macchie che, alternate alle precedenti, si allineano lungo 

i fianchi; nettissima la macchia scura a V rovesciato sul capo e la stri- 

scia dello stesso colore, che dall'occhio raggiunge l’angolo della bocca; 

parti inferiori chiare macchiettate di scuro. 

Questo serpente arboricolo, che può essere alimentato con an- 

fibi e geconidi (HoEsEL 1959, p. 93), si nutre pure di uccelli, come di- 

mostra chiaramente il contenuto gastrico di uno degli esemplari esa- 

minati. 

Psammodynastes pulverulentus (Boie) 

Psammophis pulverulenta Boie 1827, Isis, p. 547 

Psammodynastes pulverulentus Doria 1875, p. 980; Boulenger 1896, III, p. 172; De 
Rooij 1917, p. 202; Haas 1950, p. 584 

Materiale esaminato: 

1 es. MSNG 36587: Giava, dal Museo di Torino 1957 

1 es., MSNG 6741: Buitenzorg (Giava), G. B. Ferrari 1875 (teste Doria l.c.) 

1 es., MSNG 46093: Buitenzorg (Giava), dalla collezione dell’ Università di Genova 
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I suddetti individui hanno: rostrale più larga che alta, visibile 

dalla parte superiore del capo; internasali più piccole delle prefrontali; 

frontale due volte più lunga che larga, più stretta delle sopraoculari, 

più lunga della sua distanza dall’apice del muso, più corta delle parie- 

tali; loreale più lunga che alta; 2 preoculari; 3 (1 caso) o 2 (2 casi) posto- 

culari; temporali 242 a destra e 2+3 a sinistra (1 caso), 2+2 da en- 

trambi i lati (1 caso) e 2+3 a destra e 3+-3 a sinistra (1 caso); soprala- 

biali 8 (III-V); 3 sottolabiali in contatto con la mentale anteriore; se- 

rie longitudinali di squame dorsali 17; ventrali 149 e 155 nelle due fem- 

mine, 151 nel maschio; sottocodali 46 e 42 nelle femmine, 50 nel ma- 

schio. 

La femmina adulta (MSNG 6741) misura 480 mm di cui 70 spet- 

tanti alla coda, ed ha una livrea in cui il disegno è ben poco evidente 

(anche se non del tutto assente, come risulterebbe da Dorta l.c.); gli 
altri due individui, più giovani, presentano un allineamento di macchie 

ocellate sul dorso. 

Questo boigino arboricolo e viviparo si rinviene in varie parti 

dell’isola, ove si spinge anche a 2000 m di quota (HOESEL 1959, p. 93). 

Ahaetulla prasina (Boie) 

Dryophis prasinus Boie, 1827, Isis, p. 545. 

Tragops prasinus Doria 1875, p. 980. 

Dryophis prasinus Boulenger 1896, III, p. 180; De Rooij 1917, p. 206, fig. 79. 

Passerita prasina Mertens 1929, p. 31. 

Dryophis prasinus prasinus Haas 1950, p. 585. 

Ahaetulla prasina Mertens 1957, p. 97. 

Materiale esaminato: 

10 es. e 3 teste, MSNG 45252: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 1875 

4 es., MSNG 30722: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste DORIA l.c.) (*) 

Gli esemplari considerati presentano loreali generalmente in nu- 

mero di 2, più raramente di 3 (4 casi) o di 1 (1 caso); preoculari costan- 

temente in numero di 1; postoculari costantemente 2; temporali pre- 

valentemente 2+2+-2, a volte 2+2-+-3 (5 casi), eccezionalmente 142+ 

3) (1 caso); sopralabiali 9 (IV-VI); sottolabiali 8 (I-IV), eccezional- 
mente (3 casi) 9 (I-IV); serie longitudinali di squame dorsali 15; anale 

divisa. Le caratteristiche suddette corrispondono perfettamente alle de- 

scrizioni della specie riportate dai vari AA. 

(1) DORIA cita soltanto 2 esemplari: 1 adulto e 1 giovane. 
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Alcune osservazioni possono farsi a proposito della lunghezza della 

squama frontale considerata sia in rapporto alla sua distanza dall’apice 

del muso, sia in rapporto alla lunghezza delle parietali. Molti AA (ad 

es. BouLENGER 1880, p. 369 e 1896, p. 181; DE Rooij 1917, p. 206) 

danno per questa specie una frontale ugualmente lunga o un poco più 

lunga della sua distanza dall’apice del muso, più lunga delle parietali. 

Negli esemplari da me veduti la lunghezza della frontale è subeguale 

a quella delle parietali ed è in media nettamente più corta della sua 

distanza dall’apice del muso (la sua lunghezza corrisponde all’80% - 

100%, in media al 93%, della sua distanza dall’apice del muso). Que- 

sto rapporto corrisponde a quanto i citati AA riportano per Dryophis 

fasciolatus (Fischer) di Sumatra, Borneo e Is. Natuna, il quale si distin- 

guerebbe da D. prasinus in base al carattere suddetto oltre che al fatto 

di possedere una squama anale « usually » intera ed una differente li- 

vrea. Il problema che i nostri esemplari possano identificarsi con fa- 

sciolatus tuttavia non si pone: I) data la perfetta rispondenza che essi 

presentano, circa il carattere considerato, con le figure di Dryophis pra- 

sinus offerte da JAN (livr. 33, pl. V, fig. 1) — che è proprio citato da Bou- 

LENGER (1896, p. 181) — e dalla stessa DE Rooyy (I.c.); II) data la pre- 

senza costante di due squame anali; III) date le caratteristiche croma- 

tiche, di cui si dirà in seguito. Queste considerazioni potrebbero costi- 

tuire invece un argomento a favore di quanto espresso da BOULENGER 

(1896, p. 182) circa D. fasciolatus; egli afferma che «this form should 

perhaps be regarded as a variety of Dryophis prasinus, instead of a di- 

stinct species ». 

Il numero delle ventrali varia da 209 a 221 (media = 213) e quello 

delle sottocodali varia nei maschi da 175 a 191 (media = 184) e nelle 

femmine da 172 a 181 (media = 173). In rapporto alla estrema varia- 

bilità della specie a questo riguardo, la popolazione di Buitenzorg ri- 

sulta relativamente omogenea e non dissimile dagli esemplari di Giava 

occidentale visti da MERTENS (1957, p. 97) (1). 

Le dimensioni massime sono state riscontrate in una femmina: 

mm. 1720, di cui 620 spettanti alla coda. 

(1) Dati notevolmente inferiori presentano invece 2 es. della piccola isola di 
Karimundjava (MERTENS 1959, p. 5) sia per le ventrali (196, 192) che per le sottoco- 
dali (163, 143) e i due esemplari di Pulau Gili (con 201 ventrali e 164/166 sottocodali) 
ae Tandjung Gaan (con 203 ventrali e 182 sottocodali) nelle Isole Bawean (MERTENS 
1959, p. 8). 
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Il colore prevalente della livrea è il verde turchese. Nella mag- 

gior parte dei casi si può osservare, distanziando tra loro le squame 

dorsali della parte anteriore del tronco, che la pelle tra esse interposta 

presenta un alternarsi di bande oblique bianche e nere. Ai due lati 

del ventre e della parte inferiore della coda corrono due sottili marca- 

tissime linee gialle. 

La specie, ampiamente diffusa nella regione orientale, viene in- 

quadrata da Haas (1941, p. 339) — che conduce un sondaggio faunistico 

in due diverse località di Giava occidentale — tra i « common snakes » a 

Bandjarwangi (nei dintorni montuosi del vulcano Goenoeng ‘Tijkoeraj, 

tra gli 850 e i 1200 m di quota) e tra 1 « fairly common snakes » a Nand- 

joeng Djaja (località collinosa a circa 700 m di quota, a sud di Darma- 

radja). 

Ahaetulla xanthozona (Boie) 

Dryophis xanthozona Boie, 1827, Isis, p. 545; Boulenger 1896, III, p. 180; De Rooij 
1917, pi 205 

Dryophis mycterizans Haas 1950, p. 585 (not Boulenger 1896, III, p. 182, not De Rooij 
191%,.p./ 208): 

Materiale esaminato: 

24 es., MSNG 45253: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 1875 

I suddetti esemplari mancano dell’appendice dermica all’apice del 

muso; hanno 3 o 4 loreali; frontale lunga approssimativamente quanto 

la sua distanza dall’apice del muso, ugualmente lunga o un po’ meno 

lunga della temporale; 1 preoculare; 2 postoculari; temporali molto 

variabili: 2+2+3 (10 casi), 2+3-+-3 (7 casi), 1+2+3 (3 casi), 14-3+3 

(2 casi), 2+2+2 (1 caso), 2+3-+4 (1 caso); sopralabiali di regola 9 

(IV-VI), eccezionalmente (3 casi) 8 (IV-VI); sottolabiali 9 (I-IV); 15 

serie longitudinali di squame dorsali a meta tronco; ventrali variabili 

da 183 a 195, e più precisamente: 184-195 (con media = 190,8) nei 

maschi, e 183-194 (con media = 189,7) nelle femmine; sottocodali 

variabili da 120 a 153, e più precisamente: 135-153 (con media = 149,8 

nei maschi) e 120-142 (con media = 133,6) nelle femmine. 

Per quanto riguarda la colorazione, i toni prevalenti delle squame 
delle parti superiori variano tra il verde turchese e il violetto; la pelle 

della prima parte del dorso (che si intravvede tra le squame dorsali) 

presenta bande oblique bianche e nere alternate; le parti inferiori sono 

verdi olivastre o violacee con due strisce gialle laterali che percorrono 
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il ventre e gran parte della coda e due strisce pure gialle ma assai meno 

distinte latero-mediali che iniziano verso metà del tronco e terminano 

alla fine di esso. 

In conclusione gli individui rispondono perfettamente alla de- 

scrizione che DE Roory e BOULENGER (loc. cit.) danno di Dryophis xan- 

thozona. 'Tali esemplari sono infatti privi di appendice dermica all’apice 

del muso, presentano da 3 a 4 loreali ed hanno squama anale divisa 

(salvo che in soli cinque esemplari). Dryophis xanthozona, secondo 

Haas (1950, p. 585) «is identical with mycterizans », specie che — se- 

condo BouLENGER e DE Rooyy loc. cit. - ha invece ben altri caratteri: 

appendice dermica presente, loreali assenti, squama anale intera (rara- 

mente divisa). 

Laticauda colubrina (Schneider) 

Hydrus colubrinus Schneider 1799, Hist. Amph. I, p. 238. 

Platurus colubrinus Boulenger 1896, III, p. 308; De Rooij 1917, p. 217. 

Laticauda colubrina Smith 1926, p. 6; Haas 1950, p. 587. 

Materiale esaminato: 

4 es., MSNG 45913: Buitenzorg (*) (Giava), G.B. Ferrari 1878 

Gli esemplari citati presentano: rostrale più alta che larga in con- 

tatto con 6 squame; 2 internasali; 3 prefrontali; frontale per lo più 

subeguale alle parietali (in 1 caso solo più grande di esse) in contatto 

con 7 squame; sopraoculari intere; 1 pre- e 2 post-oculari; temporali 

1+2; parietali intere; nasali in contatto con le prime due (3 casi) o 

con le prime tre (1 caso) sopralabiali; sopralabiali 7 (III-IV) (3 casi) o 

8 (III-IV) (1 caso); temporali 142; si contano 23 (2 casi) o 25 (2 casi) 

squame intorno al corpo; ventrali 220-238 (con media = 229,7); anale 

divisa; coda fortemente compressa. 

La lunghezza massima riscontrata è 410, mm di cui 55 spettano 

alla coda. 

(1) Anche se Laticauda colubrina è tra i serpenti di mare una delle specie meno 
strettamente legate all'ambiente acquatico (essa è infatti ovipara e depone le uova sulle 
coste), la presenza — tra gli esemplari radunati da Ferrari — di individui di questa spe- 
cie etichettati « Buitenzorg » (cittadina situata ad oltre 50 Km dalla costa), deve in- 
durci a sospettare che detta località abbia funzionato da centro di raccolta, al quale 
veniva fatto convergere il materiale proveniente da un’area assai vasta, che poteva 
ad esempio interessare anche la costa. 
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Per quanto attiene alla colorazione, il numero di anelli scuri che 

si succedono lungo tutto il corpo varia da 45 a 59. 

Aepyurus eydouxii (Gray) 

Tomogaster eydouxit Gray, 1849, Cat. Sn., p. 59. 

Aipysurus eydouxiî Boulenger 1896, III, p. 304; Smith 1926, p. 14. 

Aipysurus eydouxi De Rooij 1917, p. 219, fig. 84; Bourret 1936, p. 343. 

Aepyurus eydouxi Haas 1950, p. 589. 

Materiale esaminato: 

2 es., MSNG 30766: Probolingo (Giava), cap. A. Mancini 

Si tratta di 2 individui adulti: un maschio lungo 480 mm (di 

cui 70 spettanti alla coda) e una femmina lunga 500 mm (di cui 68 

spettanti alla coda). Essi presentano: rostrale più larga che alta in con- 

tatto con 4 squame; prefrontali indivise non in contatto con le labiali; 

frontale in contatto con 6 squame, più lunga della sua distanza dall’apice 

del muso, lunga quanto le parietali; nasale in contatto con le due prime 

sopralabiali; nasale in contatto (in un caso) e non in contatto (nell’al- 

tro) con la preoculare; 1 pre- e 2 postoculari; 2 temporali; soprala- 

biali 6 (IV); 3 sottolabiali in contatto con la mentale anteriore; men- 

tali posteriori più lunghe delle mentali anteriori e separate tra loro 

da una piccola squama; 17 serie longitudinali di squame attorno al 

corpo; ventrali, dotate di una carenatura mediana, in numero di 133 

nel maschio e di 142 nella femmina. Secondo Bourret (1936, p. 344) 
le ventrali dei maschi adulti recano un tubercolo mediano spinoso, di 

cui la prevalenza degli altri AA non fa cenno: nel maschio da noi con- 

siderato tali formazioni sono presenti nei primi 90 gastrostegi e non 

nei successivi. Per quanto riguarda la colorazione, le parti superiori 

sono brune interrotte da numerose (43 nel maschio e 48 nella femmina) 

bande trasversali chiare — costituite da gruppi di squame chiare orlate 
x . 

di scuro — slargantesi verso il ventre, che è giallo. 

Lapemis hardwickii Gray 

Lapemis hardwicki Gray 1834, Ill. Ind. Zool., II, pl. LXXXVII. 

Enhydris hardwickii Boulenger 1896, III, p. 301. 

Enhydris hardwicket De Rooij 1917, p. 240. 

Lapemis hardwickii Smith 1926, p. 108; Haas 1950, p. 595. 

Materiale esaminato: 

2 es., MSNG 30877: Probolingo (Giava), cap. A. Mancini. 
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Gli individui esaminati — 1 maschio e 1 femmina — presentano: 

rostrale tanto alta quanto larga; nasali in contatto con prima e seconda 

labiale; prefrontali più piccole delle nasali, in contatto con la seconda 

labiale; frontale più piccola delle parietali, più corta della sua distanza 

dalla rostrale; diametro dell’occhio uguale alla sua distanza dalla bocca; 

1 preoculare; 1 postoculare da entrambi i lati nel maschio, 1 postocu- 

lare a destra e 2 a sinistra nella femmina; temporali 3+-3 nel maschio, 

2+3 nella femmina; sopralabiali 7 (IV) in entrambi gli esemplari; in- 

torno al corpo si contano 34 nel maschio e 39 nella femmina serie lon- 

gitudinali di squame giustapposte; ventrali 126 nel maschio e 174 nella 

femmina. A parità di lunghezza totale (540 mm, di cui 50 spettanti 

alla coda, in entrambi gli esemplari) il corpo della femmina appare 

assai più massiccio di quello del maschio; la circonferenza massima 

attorno al tronco è 90 mm nella prima e 70 nel secondo. Colorazione 

di fondo giallastra; parti superiori con numerose (49 nel maschio e 

41 nella femmina) fasce trasversali grigiastre che scendono a punta 

verso 1 fianchi. 

Pelamis platurus (L.) 

Angus platura Linné, 1766, Syst. Nat., I, p. 391. 

Hydrus platurus Boulenger 1896, III, p. 267; De Rooij 1917, p. 224, fig. 88. 

Pelamis platurus Smith 1926, p. 116; Haas 1950, p. 596. 

Materiale esaminato: 

2 es., MSNG 45914: Buitenzorg (1) (Giava), G.B. Ferrari 1878. 

Gli esemplari studiati presentano: rostrale piu alta che larga; 2 

grandi nasali superiori in contatto con le prime due sopralabiali; 2 

prefrontali in contatto con la II sopralabiale; frontale grande quanto 

le sopraoculari, assai più piccola delle parietali; 1 preoculare; 1 subo- 

culare; 2 postoculari; sopralabiali rispettivamente 10 (III-V) e 8 (IV-V); 

mentali piccole e irregolari; squame lisce in 57, 55 file. Colorazione 

conforme alla descrizione e alla figura di DE Rooyy (l.c.). 

(1) La presenza, tra gli esemplari etichettati « Buitenzorg » (= Bogor) di un 
idrofide strettamente legato all'ambiente marino come Pelamis platurus — specie nota 
da un lato per la sua capacità di spingersi in mare aperto, dall’altro per la sua inade- 
guatezza alla permanenza prolungata sulla terraferma (dovuta in gran parte allo scarso 
sviluppo della muscolatura trasversale del tronco, adatta agli spostamenti sul terreno) — 
deve indurci a ritenere, analogamente a quanto si è osservato a proposito di Laticauda 
colubrina (p. 87 in nota), che l’indicazione « Buitenzorg » vada considerata compren- 
siva di un areale assai vasto. 
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Bungarus candidus (L.) 

Coluber candidus Linné 1758, Syst. Nat. 10 edit., p. 223. 

Bungarus semifasciatus Doria 1875, p. 981. 

Bungarus cadidus Boulenger 1896, III, p. 368; De Rooij 1917, p. 244; Haas 1950, p. 597. 

Materiale esaminato: 
11 es. + 1 testa, MSNG 45896: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1878 

3 es., MSNG 30773: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste DORIA l.c.) (1) 

1 es., MSNG 30774: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1876 

Gli esemplari considerati presentano: frontale più lunga che larga, 

lievemente più corta della sua distanza dall’apice del muso, nettamente 

più corta delle parietali; preoculari 1; postoculari 2; temporali 142 

(di cui la prima particolarmente sviluppata), eccezionalmente (1 caso) 

1+1; sopralabiali 7 [III-IV]; sottolabiali 7 [I-IV] (12 casi), 8 [I-IV] 

(3 casi), 7 [I-III] (1 caso); mentale anteriore più lunga della posteriore 

(10 casi), più corta della posteriore (3 casi) o uguale in lunghezza alla 

posteriore (3 casi); squame dorsali lisce in 15 serie longitudinali di cui 

la vertebrale assai più slargata; ventrali variabili da 213 a 219 (con me- 

dia = 216,2) nei maschi e da 209 a 221 (con media = 216,3) nelle fem- 

mine; le ventrali non sono cioè legate al sesso; anale costantemente 

unica; sottocodali in un solo allineamento, più numerose nei maschi 

(46-49, con media = 46,5) che nelle femmine (43-45, con media = 

44,25). La lunghezza massima è raggiunta da un maschio, che misura 

1260 mm, di cui 140 spettano alla coda. 

Per quanto riguarda la colorazione, si contano dorsalmente lungo 

tutto il corpo da 27 (nelle femmine) a 33 (nei maschi) grandi barre scure 

ampiamente interrotte inferiormente, alternate a spazi giallo-chiari, che 

possono o no essere macchiati di scuro; vi è cioè corrispondenza nettis- 

sima con la var. A di BOULENGER (l.c.) e con l’illustrazione che ne da 

JAN (livr. 44, PI. III, fig. 1: Bungarus semifasciatus). 

Bungarus fasciatus (Schneider) 

Pseudoboa fasciata Schneider 1801, Hist. Amph., II, p. 283. 

Bungarus fasciatus Boulenger 1896, III, p. 366; De Rooij 1917, p. 243. 

Bungarus fasciatus fasciatus Haas 1950, p. 597. 

Materiale esaminato: 
1 es., MSNG 45910 A: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

1 es., MSNG 45910 B: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1878 

(1) DORIA cita 4 individui, anzichè 3. 
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Gli esemplari citati, entrambi femmine, presentano: internasali 

molto più piccole delle prefrontali; frontale molto più corta della sua 

distanza dall’apice del muso, molto più corta delle parietali; 1 pre- e 2 

postoculari; temporali 1+-2, delle quali l'anteriore appena più grande 

delle posteriori; sopralabiali 7 (III-IV), sottolabiali 7 (I-III;) mentali 

posteriori lunghe quasi quanto le anteriori; dorsali in 15 serie, di cui 

la vertebrale, chiaramente più slargata delle altre e ottusamente care- 

nata si continua con la serie medio-dorsale delle codali, pure slargata 

e ottusamente carenata, fino all’apice della coda stessa (la carenatura 

essendo assai più marcata nell’esemplare di dimensioni inferiori); ven- 

trali rispettivamente 220 e 210; anale indivisa; sottocodali 31 e 34. 

Per quanto riguarda la livrea, si contano lungo tutto il corpo rispetti- 

vamente 22 e 25 larghi anelli bruni non interrotti ventralmente, su 

fondo giallo chiaro. Il primo individuo misura 880 mm (di cui 80 spet- 

tano alla coda), il secondo 1310 mm (di cui 110 spettano alla coda). 

Naja naja sputatrix Boie 

Naja sputatrix Boie 1827, Isis, p. 557. 

Naja tripudians var. nigra Doria 1875, p. 981. 

Naia tripudians sputatrix Boulenger 1896, III, p. 384. 

Naja tripudians var. sputatrix De Rooij 1917, p. 248. 

Naja naja sputatrix Haas 1950, p. 599 

Materiale esaminato: 

2 es., MSNG 30995: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari (teste DoRIA l.c.) 

2 es. e 2 teste, MSNG 45976: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

I citati esemplari presentano: internasali, lunghe quanto le fron- 

tali, in contatto con le preoculari; frontale tanto lunga come la sua di- 

stanza dalla rostrale o più corta di essa; preoculari 1 (5 casi) o 2 (1 caso); 

postoculari 3; temporali 2+4 (5 casi) o 2+3 (1 caso); sopralabiali 7 

(III-IV), di cui la III più sviluppata in altezza e la VII generalmente 

più sviluppata in larghezza (in un solo caso la più larga è la V); sotto- 

labiali 8 (I-IV); serie longitudinali di squame dorsali 25 (4 casi) o 23 

(2 casi) nella regione del collo, 21 (3 casi) o 19 (1 caso) a metà tronco (1); 

ventrali variabili da 170 a 175 (con media = 172,7); sottocodali dei 

3 esemplari a coda integra (che sono tutti maschi) variabili da 44 a 49 

(1) Nei conteggi di questa specie — a causa della presenza di 4 esemplari com- 
pleti e 2 teste — i dati relativi al capo ed al collo sono stati dedotti dall’esame di 6 esem- 
plari, quelli relativi al tronco e alla coda dall’esame di soli 4 esemplari. 
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(con media = 46,6). La lunghezza massima riscontrata (in un maschio) 
è 1200 mm, di cui 150 spettanti alla coda. 

Per quanto riguarda la colorazione, due degli adulti sono bruno 

chiari, ad eccezione del capo e della parte inferiore del corpo, che sono 

giallastri; l’altro esemplare adulto è bruno scurissimo quasi nero, ad 

eccezione del capo — che è dorsalmente bruno chiaro e inferiormente 

giallastro — e delle regioni ventrali del tronco e della coda, che sono 

color nocciola; l’unico individuo giovane presenta lo stesso colore di 

fondo dell’esemplare precedente ed ha dorsalmente, nella regione an- 

teriore del tronco una macchia chiara a forma di « U », ai lati della quale 

si intravvedono due sottili macchie pure chiare, che scendono anterior- 

mente a fondersi con la colorazione chiara della gola. Come si vede, 

gli esemplari esaminati rientrano nel campo di variabilità cromatica 

della sottospecie sputatrix (Cfr. BOULENGER l.c., DE Rooyy l.c. ecc.). 

Maticora intestinalis intestinalis (Laurenti) 

Aspis intestinalis Laurenti 1768, Syn. Rept., p. 106 

Callophis intestinalis Doria 1875, p. 981 

Doliophis intestinalis Boulenger 1896, III, p. 401; De Rooij 1917, p. 253, fig. 96 

Maticora intestinalis intestinalis Haas 1950, p. 601 

Materiale esaminato: 

1 es., MSNG 30868: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste Doria l.c.) 

Si tratta di un maschio adulto, lungo 510 mm (di cui 32 spettanti 

alla coda); esso presenta rostrale tanto larga quanto alta; diametro del- 

locchio inferiore alla sua distanza dalla bocca; frontale lunga quanto 

le prefrontali, più corta delle parietali; 1 pre e 2 postoculari; temporali 

1-41; sopralabiali 6 [III-IV]; prime 4 sottolabiali in contatto con men- 

tale anteriore; dorsali in 13 file longitudinali; ventrali 258; anale in- 

tera; sottocodali 25; livrea perfettamente rispondente a quella della 

forma tipica. 

Agkistrodon rhodostoma (Boie) 

Trigonocephalus rhodostoma Boie 1827, Isis, p. 561. 

Calloselasma rhodostoma Doria 1875, p. 981. 

Ancistrodon rhodostoma Boulenger 1896, III, p. 527. 

Agkistrodon rhodostoma De Rooij 1917, p. 279; figs. 114-5; Haas 1950, p. 608. 
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Materiale esaminato: 

3 es., MSNG 31000: Buitenzorg (Giava), G.B. Ferrari 1875 (teste Doria l.c.) (!) 

3 es., MSNG 45892 A: Buitenzorg (Giava); G.B. Ferrari 1878 

13 es., MSNG 45892 B: Buitenzorg (Giava), O. Beccari 

Gli esemplari citati presentano: muso lievemente rialzato all’apice, 

rostrale tanto larga come alta o poco più alta che larga; frontale tanto 

lunga come la sua distanza dall’apice del muso, tanto lunga come le 

parietali; 1 loreale tra la nasale posteriore e la preoculare superiore; 

preoculari 2 (16 casi), raramente 3 (3 casi); postoculari 1 (15 casi) o 

2 (4 casi), seguite quasi sempre da una piccola squama; sopralabiali 

7 (5 casi), 8 (9 casi), 9 (5 casi); dorsali lisce disposte in 21 serie longi- 

tudinali; anale indivisa. Per quanto riguarda ventrali e sottocodali si 

rilevano differenze evidenti nei due sessi; le ventrali sono sensibilmente 
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Fig. 4 - Variabilita delle ventrali e delle sottocodali di Agkistrodon rhodostoma in rap- 
porto al sesso. Sulle ascisse sono riportati i diversi valori delle ventrali (in alto) e delle 
sottocodali (in basso) e sulle ordinate le frequenze. I valori ottenuti dalle femmine 
sono espressi con linea tratteggiata, mentre quelli ottenuti dai maschi sono espressi 
con linea unita. 

superiori nelle femmine (150-157, con media = 152,5) che nei maschi 

(143-150, con media = 146,3), mentre le sottocodali sono nettamente 

superiori nei maschi (49-55, con media = 52) che nelle femmine (39-47, 

(1) DORIA cita 6 esemplari, anzichè 3. 
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con media = 40,8), come risulta chiaramente dai due istogrammi di 

fig. 4. Anche la lunghezza proporzionale della coda varia col sesso, 

essendo maggiore nei maschi. Il maschio più grande, che misura 800 

mm, ha coda di 150 mm, la femmina più grande misura 850 mm, di 

cui 95 spettano alla coda. 

Questo Mocassino, che Haas (1941, p. 339) non rinviene in nes- 

suna delle due zone di Giava occidentale (Bandjarwangi, a 900-1200 

m. s.m. e Nandjoeng Djaja 700 m.s.m.) in cui ha condotto una ap- 

profondita indagine, è tuttavia ampiamente segnalato per l'Isola (Bou- 

LENGER l.c.; DE Rooyy l.c.; BRONGERSMA in DAMMERMAN 1929, p. 68; 

Merrens 1929; p. 32. 1959, p..15: Hoxser:1959;ep.o40llcece.) 

Secondo gli autori, Agkistrodon rhodostoma si nutre di mammiferi, 

uccelli e anfibi; tuttavia nel contenuto gastrico degli esemplari esami- 

nati sono stati rinvenuti solo roditori. 
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RIASSUNTO 

In seguito allo studio dei serpenti raccolti in varie località di Giava — per la mas- 
sima parte nei dintorni di Buitenzorg (oggi Bogor) — prevalentemente da Beccari e da 
G.B. Ferrari e conservati al Museo di Storia Naturale di Genova, vengono riferite 
osservazioni di carattere sistematico, morfologico e meristico relative a 42 specie di 
ofidi. Due di esse non erano ancora note dell’Isola. 

SUMMARY 

Some systematic, morphologic and meristic data are reported on 42 species of 
snakes collected in different localities of Java — chiefly near Buitenzorg (= Bogor) — 
by O. Beccari, G.B. Ferrari and others and preserved in the Museum of Genoa. Two 
of the species were hitherto unknown in the island. 
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E. BERIO 

NUOVI GENERI E SPECIE DI NOCTUIDAE 

DELL’AFRICA EQUATORIALE 

(LEPIDOPTERA) 

Somalibrya n. gen. 

3 - Palpi eretti, brevi, col III articolo che sorpassa appena il 

clipeo. Proboscide presente; antenne serrate con denti molto compatti; 

fronte protuberante, rugosa, ma con la sommità piatta, non molto 

rilevata in confronto con gli occhi. Capo, torace e addome rivestiti 

di scaglie compatte. Non vi sono ciuffi o creste. 

Venatura delle ali anteriori: 6 dalla cellula, 7+8+9 dalla sua 

sommità, 10 pure dalla cellula. Ali posteriori: 3 e 4 dall’angolo; 5 de- 

bolissima da poco sopra l’angolo, 8 in anastomosi alla base. 

Zampe rivestite di scaglie setoliformi; tarsi coperti di scaglie 

piatte. Valva densamente coperta di lunghi peli nel suo interno, diretti 

verso l’alto. 

Specie tipo: S. minuta n. sp. 

Somalibrya minuta n. sp. 

3 - Ricorda alcune specie del gruppo di Bryophila e simili. 

Capo, torace, addome e ali anteriori cremei; ali posteriori bian- 

chissime semijaline. Sulle anteriori i disegni sono neri molto sottili. 

Sei tacche alla costa: due vicine alla base, una in corrispondenza del- 

l’orbicolare, due vicine in corrispondenza della reniforme e una al- 

l’inizio della postmediana. Queste tacche hanno la lunghezza dello 

spazio che corre tra la costa e la vena superiore della cellula. Un’ante- 

mediana ondulata, semplice, quasi perpendicolare; postmediana curvata 

in fuori dalla costa alla piega submediana dove rientra abbracciando 

una macchia nera subtriangolare tra questa e il torno; questa macchia 

è seguita verso il torno da alcune scaglie nere rade. 

Reniforme e orbicolare appena visibili. 
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Inferiormente le ali anteriori sono cremee con la costa e l’apice 

un poco più scuri e una lunula nera in chiusura di cellula; le poste- 

riori sono bianchissime tranne la costa che è cremea picchiettata di 

nero. Apparato come in figura. 

Holotipo 3: Somalia, Mogadiscio, IV-1938, (Nicotra leg.). Esp. al. 

25 mm. Prep. Berio N. 5091 in collezione mia. 

Quadratala n. gen. 

3 - Caratterizzato dalla forma dell’ala anteriore che all’apice 

porta un angolo quasi retto. 

Fronte molto protuberante, emisferica; palpi eretti, corti, non 

oltrepassanti la metà della fronte, III articolo cortissimo. 

Antenne semplici. Capo e torace rivestiti di scaglie spatoliformi; 

metatorace con una cresta cusciniforme abbattuta sull’addome. Addome 

senza creste; zampe del I paio rivestite di scaglie piatte, II e III (man- 

canti). Ali anteriori subrettangolari con la costa e il margine interno 

subparalleli, apice quasi retto. Venatura: 6, 7, 8+9 dall’apice della 

cellula, 10 libera dalla cellula stessa. Nelle posteriori 5, più debole 

delle altre, nasce da poco sopra l’angolo inferiore della cellula. 

Apparato vagamente somigliante a quello delle Agrotis. 

Specie tipo O. atribruna n. sp. 

Quadratala atribruna n. sp. 

3 - Capo, torace, ali anteriori neri profondi, ali posteriori bian- 

castre largamente coperte di bruno ai margini. Sulle anteriori si di- 

stinguono, disegnate in nero assoluto, una subbasale doppia alla costa, 

un’antemediana ondulata leggermente rivolta distalmente al margine 

interno, seguita da una claviforme molto lunga e stretta che va a toc- 

care la postmediana. 

Orbicolare rotonda, reniforme ampia con un cerchio nel centro; 

postmediana fortemente rivolta in fuori dalla costa, lunulata e formante 

un ampio cerchio; prelimbale irregolare sinuosa, frange nerissime. Sulle 

posteriori tracce di una postmediana arcuata bruna. Inferiormente an- 

teriori grigio cenere e posteriori bianche largamente sparse per i 2/3 

superiori di scaglie marroni. Una postmediana arcuata dalla costa fin 

quasi all’angolo anale. Apparato come in figura. 

Holotypus g: Congo, Elisabethville, XI-1930, (De Loose). Esp. al. 

26 mm. Prep. Berio N. 4192 al Museo di Tervuren. 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXXI 7 
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Pseudotryphia n. gen. 

3 - Palpi eretti di media lunghezza, sorpassanti la fronte, III 

articolo piccolo. Antenne serrate fornite di fascetti di setole corte. Fron- 

te piatta rivestita di scaglie, vertice rivestito di scaglie lunghe. 

Patagi, tegole e torace rivestiti di scaglie spatoliformi; metatorace 

con una grande cresta cusciniforme abbattuta; addome con una cresta 

sul primo somite. Petto villoso, zampe rivestite di scaglie piatte spato- 

liformi. Ali anteriori subtriangolari. Venatura normale, ali posteriori 

con la vena 5 ben sviluppata nascente sotto la medianza della cellula, 

parallela a 4 fin quasi all’apice, leggermente divaricata. 

Apparato copulatore: uncus ben sviluppato, saccus oblungo; valva 

con due grandi e robusti arpagoni somiglianti a quelli di Euxoa, ma 

con la differenza che quello esterno è formato da una ripiegatura del 

lembo posteriore della valva. 

Specie tipo: P. atralba n. sp. 

Pseudotryphia atralba n. sp. 

3 - Capo, torace, ali anteriori profondamente neri, addome gri- 

gio scuro, ali posteriori bianchissime. Sulle anteriori si riconoscono 

appena i tre stimmi e le linee trasversali disegnati in nero assoluto. 

Apice delle ali inferiori spolverato di bruno. Inferiormente ali anteriori 

grigie, posteriori bianche con la costa grigia. Apparato come in figura. 

Edeago sottile senza cornuti. 

Holotypus g: Congo, Lulua, Sandoa, 10-IV-1932, (F. G. Overlaet). 

Esp. al. 26 mm. Prep. Berio N. 4193 al Museo di Tervuren. 

Dentilymnia n. gen. 

L’unica specie nota del nuovo genere ha una vaga rassomiglianza 

con Calymnia olivescens Hmps. e con gli altri generi del gruppo. 

La sua caratteristica più saliente è la forma delle ali; l’ala supe- 

riore infatti porta un incavo nel suo contorno distale poco prima del 

tornus e un piccolo dente all’arrivo della vena 6 e l’ala posteriore pre- 

senta un saliente dentiforme all’arrivo della vena 6 (v. figura). L’appa- 

rato genitale del 3 si stacca nettamente da quello dei genn. Calymnia, 

Hypercalymnia ecc. 
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Antenne del ¢ fornite di ciglia a fascetti; lingua presente, fronte 

piatta, vertice rivestito di un ciuffo di scaglie; palpi eretti col II arti- 

colo oltrepassante l’altezza del vertice, III piuttosto lungo; torace 

coperto di scaglie, senza crestatura; addome coperto di scaglie liscie; 

venatura delle anteriori: vena 6 da sotto l’apice della cellula, 7 da sotto 

l’apice dell’areola; 8+-9 lungamente peduncolati, 10 da metà dell’areola; 

venatura delle posteriori: 3 e 4 dall'angolo, 5 molto debole da poco 

sopra, 6, 7, 8 normali. 

Specie tipo: Dentilymnia tristictica n. sp. 

Dentilymnia tristictica n. sp. 

3 - Colore generale come una Xanthodes malvae. Capo, torace, 

ali anteriori giallastro subdorato, addome e ali posteriori giallastro sub- 

dorato lucenti. Sulle anteriori è visibile in bruno una subbasale che 

partendo da una macchia dilavata alla costa, dopo un saliente nella 

piega mediana scende quasi retta al margine interno; claviforme for- 

mata da un punto bruno sfumato; antemediana doppia che scende 

perpendicolarmente dalla costa, volge in fuori lungo un tratto della 

vena inferiore della cellula e poi scende, allargandosi leggermente in 

fuori fino al margine interno. Una larga macchia bruna triangolare 

alla costa con l’apice confluente con la reniforme, formata da una u 

bruna; orbicolare formata da un cerchietto a contorno chiaro. Mediana 

arcuata dalla costa alla vena 6, qui un po’ in dentro, poi nuovamente in 

fuori formando due ondulazioni rientranti nella piega submediana e 

di qui decisamente arcuata in fuori sino al margine, doppia e bruna; 

postmediana decisamente rivolta in fuori dalla costa alla vena 7 e di 

qui dritta al margine interno, inclinata in dentro. Un campo bruno 

all’apice che si protrae sulle frange fino al torno; prelimbale dentellata 

dalla costa alla vena 2 e di qui perfettamente diritta a poco prima del 

torno. Due o tre scaglie bianche e una nera al margine all’arrivo della 

vena 6. Le ali posteriori portano il margine esterno largamente coperto 

di un campo bruno sfumato, più scuro tra le vene 2 e 4. Una fila di 

tre piccoli punti bruni caratteristici parallela al margine esterno, tra 

le vene 8-7-6-5 (segnata in figura). Inferiormente ali anteriori dorate 

con un punto in chiusura di cellula e una fila postmediana di punti 

bruni; posteriori come sopra con una fila di 5 punti che prosegue quella 

delle anteriori. Apparato come in figura. 
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La 2 è più scura sulle ali anteriori, ma l’unico esemplare rinvenuto 

ha le ali anteriori cancellate da sfregamento. 

Holotypus g: Tanzania, Mt. Ulguru, Morogoro Campus, Fac. Agri- 

cult. alt. 600 m. V-VI-1971, Mission L. Berger, N. Leleup, I. Debecker 

V-VIII-1971. Esp. al. 34 mm. Prep. Berio N. 5169 al Museo di Ter- 

vuren. 

Paratypus 9: stessi dati di località e cattura, al Museo di Tervuren. 

Altro paratypus 3: stessi dati di località e cattura, prep. Berio N. 5528 

in collezione mia. 

Callegaria n. gen. 

3 - Fronte piatta; proboscide presente, sottile; antenne filiformi; 

palpi eretti, brevi, appena oltrepassanti il clipeo, col III articolo minu- 

scolo, lungo quanto largo; fronte e vertice rivestiti di scaglie piatte; 

torace rivestito di scaglie piatte; pronoto con una cresta di scaglie tra 

le tegole, metatorace con un largo e alto cuscino di scaglie abbattuto 

sull’addome; addome rivestito di scaglie. Petto rivestito di scaglie; 

zampe rivestite di scaglie; I e II articolo dei tarsi delle posteriori lar- 

gamente ingrossati in senso antero-posteriore, piatti nell’altro senso; 

ali anteriori subtriangolari, posteriori portanti lungo il margine anale 

una piega contenente numerose lunghe setole espansibili. Venatura 

normale, manca la vena 5 (M 2) delle ali posteriori. 

Caratteristiche salienti del nuovo genere sono il cospicuo pettine 

di lunghe setole lungo il margine interno delle ali posteriori, il rigon- 

fiamento dei tarsi del III paio e il grande cuscino di scaglie che forma 

una cresta abbattuta sul metatorace. Esso è dedicato al Dott. Callegari 

di Ravenna che ha catturato l’unico esemplare della specie in Rodesia. 

Specie tipo: Callegaria muffalira n. sp. 

Callegaria muffalira n. sp. 

3 - Zampe, petto, fronte, palpi e vertice variegati di scaglie bian- 

chissime e nerissime mescolate. ‘Torace bruno chiaro, con due segni 

neri alla sommità del cuscino metatoracico. 

Ali anteriori brune, con un largo campo biancastro al margine 

interno tra l’antemediana e la postmediana, delimitato nella parte su- 

periore da un arco che tocca l’orbicolare. Sul fondo bruno sono segnati 

in nero: una piccola macchia basale, una subbasale alla costa, un’ante- 
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mediana semplice ma corposa dalla costa rivolta in fuori fino alla vena 

superiore della cellula, di qui scantonata verticalmente verso il margine 
interno; ombra mediana dalla costa alla orbicolare; postmediana dalla 

costa, ondulata, fino al margine interno; antelimbale ondulata, più 

corposa davanti alla cellula, frange picchiettate precedute da una linea 

basale fortemente dentellata; un tratto nero longitudinale tra la post- 

mediana e l’antelimbale nello spazio interneurale tra la vena 5 e la 6. 

Ali posteriori brune uniformi, con le setole del pettine e le frange un 

poco più chiare. Inferiormente ali bruno chiare. 
L’apparato genitale si distingue per un gnathus che circonda la 

protrusione anale, e una transtilla cospicua, come in figura. Edeago 

semplice senza sclerotizzazioni di nessun tipo; valva rivestita esterna- 

mente da lunghe scaglie. 

Holotypus g: Muffalira, Nord Rhodesia, 27-1II-1952, (Callegari). Esp. 

al. 24 mm. Prep. Berio N. 4000 in collezione mia. 

Trachea macrophtalma n. sp. 

g - Vicina ad oxylus Fawc. 

Capo, torace, ali anteriori bruno chiare, addome biancastro, ali 

posteriori bianche. Sulle ali anteriori un’ombra bruno nera longitudinale 

diritta dalla base va al tornus, attraversando la claviforme, che è lunga 

e ben segnata in nero. Lo spazio tra l’orbicolare che è larga e rotonda 

e la reniforme grandissima, che sembra quasi arrivare all’apice dell’ala, 

è più scuro del fondo fino alla costa. Una linea nera antemarginale, 

longitudinale, sulla vena 4. L’orbicolare è preceduta, verso la base, 

da una seconda orbicolare, della stessa grossezza. Inferiormente le ali 

sono biancastre, le anteriori tinte di grigio bruno, le posteriori larga- 

mente picchiettate di bruno alla costa. 

La valva è simile a quella di oxylus Fawc. ma porta un grosso e 

robusto arpagone. La statura dell’insetto è maggiore di quella di oxylus. 

Holotypus g: Congo, Elisabethville, 20-IV-1938, (Ch. Seydel). Esp. 

al. 34 mm. Prep. Berio N. 4202 al Museo di Tervuren. 

Paratypus: idem 24-XII-1936. In collezione mia. 

Callopistria bergeri n. sp. 

g - L’antenna del g porta un leggero rigonfiamento dei seg- 

menti nn. 19-20-21-22, i quali portano ciascuno una setola molto più 
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lunga delle altre, e precisamente, quella dell’art. 20 è la più lunga, 

quelle dei nn. 19 e 21 un po’ meno lunghe e quelle degli art. 22 e 23 

progressivamente più corte. 

Il flagello non porta torsioni o piegature. Inoltre le seconde tibie 

portano due grandi pennelli di scaglie setoliformi sul lato esterno e 

sull’interno, tanto lunghe da coprire sino al penultimo articolo del 

rispettivo tarso. 

I due unici esemplari esistenti hanno le ali molto cancellate per 

cui è impossibile dare una descrizione completa dei loro disegni. È 

tuttavia rilevabile che le ali anteriori sono, come il capo e il torace, 

bruno fulvi, le posteriori e l'addome bruno grigi scuri. Sulle anteriori 

si vedono, colorate di un bruno fulvo più scuro del fondo, l’interno 

della cellula tra gli stimmi, e tutto il campo apicale nel quale spicca 

la linea chiara preapicale che all’arrivo della vena 6 si getta nelle frange 

come nella maggior parte delle Callopistria note. Inferiormente ali 

anteriori bruno fulve col margine interno più chiaro e posteriori bruno 

grigie con una lunula nel centro sulla cellula. 

Holotypus e Paratypus jg: Tanzanie. Mt. Uluguru, Norogoro, Cam- 

pus fac. Agric. piège lum. U. V. alt. 600 m, V-VI-1971, Mission Mts. 

Ulguru L. Berger, N. Leleup, I. Debecker, V-VIII-1971. 

Holotypus: Esp. al. 31 mm, al Museo di Tervuren 

Paratypus: Esp. al. 30 mm. In collezione mia. 

Callopistria flabellum n. sp. 

3 - Capo, torace e ali anteriori grigi variegati di nero. Addome 

e ali posteriori grigi; le ali semidiafane con le vene segnate come in 

C. natalensis Hmps. ma senza la sottile lunula in chiusura di cellula. 

Sulle ali anteriori le linee e gli stimmi sono segnate da sottilissime 

linee chiare; subbasale doppia alla costa, antemediana semplice, orbi- 

colare e reniforme ben visibili, postmediana rivolta in fuori dalla costa 

e poi in dentro sino al margine interno. 

Oltre la postmediana si nota un triangolo nerissimo alla costa 

prima dell’apice con la punta rivolta verso il termen, dove si trova una 

seconda macchia subtriangolare profondamente nera, attraversata da 

una riga bianca che va al saliente della vena 5 del termen. Queste due 

macchie nere e la riga a forma di flagello sono i segni più ben visibili 

di tutta l’ala. Inferiormente le ali anteriori sono bianco grigiastre con 

la costa largamente tinta di bruno, attraversata prima dell’apice da 
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Figg. 1 - Somalibrya minuta n. sp. typus: valva d.; 2 - Quadratala atribruna n. sp. 
typus: uncus, valva d., edeago; 3 - Pseudotryphia atralba n. sp. typus: uncus, valva d., 
edeago; 4 - Dentilymnia tristictica n. sp. typus: profilo delle ali; 5 - Id.: uncus, valva 
d.; 6 - Callegaria muffalira n. sp. typus: uncus, valva d.; 7 - Trachea macrophtalma n. sp. 
typus: valva d.; 8 - Callopistria bergeri n. sp. typus: flagello dell’antenna; 9 - Callo- 
pistria flabellum n. sp. typus: uncus, valva d., edeago; 10 - Ramesodes oblonga n. sp. 
typus: valva s.; 11 - Oligia intermedia n. sp. typus: valva d.; 12 - Oligia h-notata n. 
sp. typus: valva d.; 13 - Oligia rufulonigra Laporte: uncus, valva d.; 14 - Oligia mul- 
tiplicata n. sp. paratypus: valva d., edeago; 15 - Oligia longidens n. sp. typus: valva d. 
La linea di confronto equivale a 1 mm. 
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due righe bianche trasversali; le posteriori bianco grigiastre col ter- 

men, una riga ondulata postmediana e un punto in chiusura di cellula 

di color bruno. 

Il flagello delle antenne presenta a 2/3 circa della sua lunghezza 

un rigonfiamento formato di scaglie ruvide filiformi ma senza distor- 

sioni. 

Holotypus 3: Congo, N. Lac Kivu, Rwankwi, 28-III-1951, (J. V. 

Leroy). Esp. al. 23 mm. Prep. Berio N. 5606 al Museo di Tervuren. 

Ramesodes oblonga n. sp. 

5 - Capo, torace e ali anteriori bruno rosa, posteriori bianche. 

Sulle anteriori sono tinte di bruno: la cellula tra gli stimmi, che 

sono subrotondi e del colore del fondo, e una lunga e larga stria che 

prende tutta la piega mediana, sotto la cellula, dalla base alle frange, 

dilavandosi verso il torno, preceduta al limbo, in alto, da una piccola 

stria bianca lungo la vena 4. 

Inferiormente le anteriori rosa con la stria bruna come nel lembo 

superiore, posteriori bianche. 

Valva come in figura. Uncus semplice, edeago fornito di un grande 

ciuffo di cornuti piuttosto grossi e spiniformi. 

Nel confronto con micropis Hmps. e divisa Hmps. le ali anteriori 

di oblonga sono un poco più oblunghe. 

Holotypus g: Adi Abuna, Eritrea, III-1940, (Richini). Esp. al. 27,5 

mm. Prep. Berio N. 88 in collezione mia. 

Paratypi 4 gg: Tanzania, Mti Ulguru, Morogoro, Campus Fac. Agric. 

piège lum. U. V. alt. 600 m, V-VI-1971, Mission L. Berger, N. Leleup, 

I. Debecker, V-VIII-1971. Prepp. Berio NN. 5166-5168: 2 al Museo 

di Tervuren e 2 in collezione mia. 

Gli esemplari della Tanzania hanno una statura leggermente in- 

feriore a quello dell’ Eritrea. 

Oligia intermedia n. sp. 

3 - Esternamente molto simile, se non identica, all’esemplare 

figurato e non nominato da JANSE in Moths of South Africa vol. III 

pl. XXXII fig. 25, il cui originale, secondo una comunicazione avuta 

nel 1968 dal Dr. L. Vari, è ignoto. 

Capo, torace e ali anteriori bruno grigi, ali posteriori e addome 

biancastri. Sulle anteriori, che sono diffusamente picchiettate di nero, 
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si nota una linea postmediana nera rivolta in fuori dalla costa alla cel- 

lula, di qui curvata in dentro fino alla piega mediana e di qui nuova- 

mente in fuori sino al margine interno. Essa è seguita da un campo 

giallastro al torno. Reniforme formata da punti bianchi contornati di 

nero, a mosaico; limbo poco più scuro del fondo. Sulle ali posteriori 

un punto bruno nero in chiusura di cellula seguito da una linea arcuata 

bruno nera; frange infoscate. 

Inferiormente ali grigiastre con reniforme più chiara, e, sulle 

posteriori, i disegni del lembo superiore. 

La valva porta un digitus di lunghezza inferiore a quello di Procus 

agelasta Fletcher (Ruwenzori Exped. fig. 212) il che la colloca fra questa 

e la P. tripunctata Fletcher (l. c. fig. 213) che ne è priva. 

Holotypus g: Umtali, Nord Rodesia, 31-III-1952, (Kampf). Esp. al. 

24,5 mm. Prep. Berio N. 3999 in ccllezione mia. 

Oligia h-notata n. sp. 

3 - Capo, torace, ali anteriori bruno chiare, ali posteriori bruno 

grigie scure. Sulle anteriori si nota una subbasale marrone nella piega 

mediana, un’antemediana fortemente arcuata in fuori, una claviforme 

bruno nera sotto forma di una linea corputa che si congiunge alla post- 

mediana, un’orbicolare subrotonda chiara, una reniforme ampia, più 

chiara ancora e una postmediana lunulata rivolta in fuori dalla costa 

alla vena 6 e di qui in dentro, arcuata leggermente in dentro fino al 

margine interno. Gli spazii basale e limbale sono più chiari del fondo; 

frange variegate di bruno scuro e chiaro. Inferiormente ali bruno chiare. 

Valva del tipo delle Oligia europee, come in figura; edeago senza 

cornuti nè altre sclerotizzazioni. 

Holotypus g: Congo, Ifuta, 31-X-1921, (L. Verlaine). Esp. al. 27 mm. 

Prep. Berio N. 3534 al Museo di Tervuren. 

Oligia rufulonigra Laporte 

La specie descritta della Nigeria (Ann. Fac. Sciences du Cameroun, 

1973, 14 p. 137 fig. 9) abita anche Camerone, Ekona, 1-XI-1936 (A. 

Kampf) e Congo, Equateur, Flandria, 14-VI-1934 (Hulstaert). Pubblico 

qui una figura più dettagliata della valva e avverto che oltre le frange 

presenti nel III femore la specie ne presenta anche, più corte, al I e 

II femore; inoltre ai lati dei primi uriti addominali porta un grosso 

ciuffo nero per parte. Tali ciuffi sono andati probabilmente perduti 



106 E. BERIO 

nell’unico esemplare in possesso del Sig. Laporte nella bollitura in 

toto dell’addome. 

Stando alle diagnosi, sarebbe da ritenere che la rufulonigra Lap. 

fosse sinonimo recente di O. hypothermes Hmps. 

Oligia multiplicata n. sp. 

32 - Capo, torace, ali anteriori bruno scuri, addome grigio scuro, 

ali posteriori bruno grigie, un poco più chiare vicino alla radice. 

Sulle anteriori si distinguono, disegnate in nero profondo, una 

subbasale alla costa, un’antemediana doppia ondulata seguita da una 

claviforme subrotonda, una orbicolare rotonda e una reniforme segnata 

da alcune scaglie bianche nel contorno. Una postmediana arcuata in 

fuori intorno alla reniforme poi rivolta al margine interno leggermente 

arcuata in dentro. Lo spazio mediano è molto scuro per cui i disegni 

si distinguono appena. Frange concolori. Inferiormente ali anteriori 

grigie e posteriori biancastre con la costa bruna e una macchia rotonda 

in chiusura di cellula. 

Non differisce esternamente da altre Oligia africane, come scrip- 

tonova Berio e intermedia Berio, ma si distingue per l’apparato. Valva 

ed edeago come in figura. 

Holotypus g: Tanzania, Ikonda, 7-III-1971, (Dall’ Olmo). Esp. al. 24 

mm. Prep. Berio 5600 in collezione mia. 

Paratypus (Allotypus) 9: idem 3-II-1971. 

Paratypi 16 gg, 1 9: idem, 3-II-1971; 21-II-1971; 4-III-1971; 5-III- 

1971; 6-III-1971; 7-III-1971; 9-1II-1971; 17-1I1I-1971; 18-11I-1971; 

20-III-1971; 3-IV-1971; 29-V-1971; 18-X-1971; Prepp. Berio: da N. 

5004 a 5008; .5583;,.5585; 5587; 55954,.5596;)5598s) 5599; da bo0lga 

5605. ‘Tutti in collezione mia. 

Apparentemente specie comune. 

. Oligia semidiaphana n. sp. 

2 - Capo, torace, ali anteriori bruno nere, addome grigio, ali 

posteriori bianche diafane. Sulle anteriori tutti gli usuali disegni sono 

in nero profondo; l’ala è interamente cosparsa di trattini neri tra le 

vene; la zona centrale è più scura specialmente tra orbicolare e reni- 

forme. Sulle ali posteriori una sottile linea bruna alla base delle ciglia, 

che sono bianche. 

Inferiormente le ali anteriori sono grigie, con la costa largamente 
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oscurata di grigio; le posteriori sono ialine, con tracce di una linea 

postmediana arcuata. 

Holotypus 9: Tanzania, Ikonda, m. 2050, 31-I-1971, (Dott. Dall’ Ol- 

mo). Esp. al. 26 mm. In collezione mia. 

Oligia longidens n. sp. 

3 - Esemplare molto rovinato sulle ali, che permette solo una 

descrizione approssimativa. 

Capo, torace ali anteriori grigi, addome grigiastro, ali posteriori 

biancastre. Sulle anteriori si rileva solo una postmediana nerissima 

preceduta da una reniforme bianca, formata da punti. Ali posteriori 

col margine abbrunato e una linea bruna postmediana arcuata. Inferior- 

mente ali bianche, le anteriori con la costa bruna e tracce di una post- 

mediana verso il margine posteriore; posteriori come sopra. 

Valva con un lunghissimo arpagone che sorpassa di molto l’apice 

della valva coperto di spine come in molte altre specie del genere. Vi- 

cina a confusa Janse. 

Holotypus 3: Congo, N. Lac Kivu, Rwankwi, 25-II-1951, (I. V. Leroy). 

Esp. al. 28 mm. Prep. Berio N. 5010 al Museo di Tervuren. 

Oligia leleupi n. sp. 

3 - Capo, torace, ali anteriori grigio bruno scuro; addome grigio; 

ali posteriori bianche largamente e fortemente infoscate al margine 

dall’apice al torno. Sulle ali anteriori, si nota una postmediana rivolta 

in fuori dalla costa alla vena 6 e di qui quasi diritta, leggermente ar- 

cuata in dentro, fino al margine interno; l’area distale va oscurandosi 

sfumatamente in una zona più scura, uniforme, che comprende le frange; 

alcune tacche nere alla costa, orbicolare e reniforme poco più chiare 

e tra esse un punto quadrato nero. Inferiormente le ali anteriori e il 

margine esterno delle posteriori sono grigi, il resto bianco. 

L'apparato come in figura; l’edeago porta un cornuto grosso e 

tozzo e due piccoli; la membrana dello spazio interno del tegumen è 

quasi completamente invasa di sclerotizzazioni formate da alvei di 

setole o scaglie. 

Holotypus 3: Tanzania, Mts. Ulguru, Morogoro, Campus Fac. Agric. 

pi¢ge lumin. U. V. Alt. 600 m, V-VI-1971, Mission Mts. Ulguru L. 

Berger, N. Leleup, I. Debecker, V-VIII-71. Esp. al. 26 mm. Prep. 

Berio N. 5156 al Museo di Tervuren. 
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Paratypus g: Congo, Lusambo, 30-XII-1949, (Dr. M. Fontaine). Prep. 

Berio N. 5563 in collezione mia. 

Oligia perpusilla n. sp. 

3 - Capo e torace neri profondi, ali anteriori e addome bruno 

neri, ali posteriori biancastre scure col bordo esterno largamente sfu- 

mato di bruno scuro. 

Sulle ali anteriori tutti i disegni sono in nero profondo e poco 

si distinguono trovandosi su sfondo poco meno nero di loro. 

Subbasale dalla costa al margine interno, ondulata e semplice; 

antemdiana quasi retta, verticale, leggermente ondulata; claviforme e 

orbicolare non apparenti, reniforme spiccante come un trattino doppio 

più chiaro del fondo; postmediana rivolta in fuori, dalla costa, per un 

brevissimo tratto e poi inclinata in dentro formando un’unico arco 

concavo in fuori, sino al margine interno; prelimbale irregolarmente 

ondulata, frange concolori. Inferiormente ali anteriori e margine esterno 

delle posteriori grigio bruno, il resto biancastro. Un punto bianco in 

chiusura della cellula delle anteriori, uno scuro in chiusura della cel- 

lula delle posteriori e, su queste, una linea arcuata postmediana grigio 

scura. Apparato come in figura. Edeago con tre piccolissimi cornuti. 

Holotypus ¢: Congo, Kivu: Ngoma, 6-X-1932, (L. Burgeon). Esp. 

al. 21 mm. Prep. Berio N. 5564 al Museo di Tervuren. 

Oligia stenopterygioides n. sp. 

3 - È certamente una Oligia per la statura e per la forma delle 

ali anteriori, ma ha un apparato copulatore maschile così simile a quel- 

lo di Stenopterygia subcurva Wlk. da far pensare che si tratti di una 

specie di quest’ultimo genere avente le ali meno allungate. Al confronto 

diretto dei preparati, però, si vede chiaramente che si tratta di somi- 

glianze generali che non si spingono ai particolari. 

Antenne bipettinate, con denti lunghi oltre il doppio del flagello. 

Capo, torace, ali anteriori bruno nere cariche, addome grigio con 

una cresta sul I urite nera, ali posteriori bianche infoscate lungo il 

bordo esterno dall’apice all’angolo anale. Sulle ali anteriori i disegni, 

neri, si perdono nel colore fondamentale; sono tuttavia visibili un’or- 

bicolare grande e una reniforme pure grande, del colore del fondo, e 

una serie di tacche nere alla costa. Inferiormente le ali anteriori sono 

grigio pallide, le posteriori bianche. 
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Holotypus g: Congo, Elisabethville, 14-III-1937, (Ch. Seydel). Esp. 
al. 24 mm. Prep. Berio N. 5566 al Museo di Tervuren. 

Paratypi: 1 g Congo, Sankuru, Dimbelenge, 11-XI-1950, (Dr. M. 

Fontaine). Prep. Berio N. 5568 al Museo di Tervuren; 1 3 Congo, 

Elisabethville, 24-X-1937, (Ch. Seydel). Prep. Berio N. 5567 in col- 

lezione mia. 

Oligia latra n. sp. 

3 - Somiglia esternamente a /atruncula d’ Europa, ma se ne 

distingue immediatamente e nettamente per l’apparato genitale. 

Capo, torace, ali anteriori grigiastre, addome grigio e ali posteriori 

grigiastre chiare. Sulle anteriori una subbasale alla costa, un’anteme- 

diana quasi retta, scura; orbicolare rotonda con un punto rossastro 

in centro, reniforme biancastra; postmediana molto arcuata in fuori 

intorno alla reniforme poi leggermente arcuata in dentro fino al mar- 

gine interno. Lo spazio tra ante e postmediana più scuro del fondo. 

Prelimbale irregolare, frange picchiettate. Inferiormente le ali sono 

biancastre con un segno grigio alla costa delle anteriori e una postme- 

diana arcuata alle posteriori. 

Apparato come in figura: uncus uncinato in alto anziché in basso; 

un ampio perifallo molto sclerotizzato con due branche rivoltantesi 

in direzione craniale; apice della valva largamente coperto di setole 

rivolte in basso. 

Holotypus g: Congo, Elisabethville, 15-IX-1936, (Ch. Seydel). 

Esp. al. 18 mm. Prep. Berio N. 5565 al Museo di Tervuren. 

Oligia ambigua WIk. 

Mesoligia tkondae Berio = Oligia ambigua Wlk. nov. sin. 

Nell’esaminare la figura data da JANSE (Moths S. Afr. III, 84) 

ho notato che egli ha disegnato un lunghissimo uncus non appuntito 

che è appunto tra le caratteristiche della M. tkondae Berio, e che mi 

era sinora sfuggito, ritenendolo una parte del tegumen. Poiché la valva 

e l’edeago corrispondono, ritengo sia da operare la segnalata sinonimia. 

Oligia scriptonova n. sp. 

Apparato genitale vicino a quello di scriptonigra Laporte. 

dg - Esternamente simile a intermedia Berio, ma è facilmente 

distinguibile per l’apparato. 
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Capo, torace, ali anteriori bruno scuri, addome grigio, ali poste- 

riori biancastre sfumate di bruno per un largo margine esterno. 

Sulle anteriori si distingue una subbasale nera alla costa, una 

antemediana nera doppia, arcuata dalla costa al margine interno, se- 

guita da una piccola claviforme, una postmediana arcuata in fuori e 

poi rientrante sotto la reniforme; prelimbale ondulata nera, frange 

concolori. Orbicolare rotonda concolore e reniforme picchiettata di 

scaglie poco più chiare del fondo. Lo spazio tra l’ante e la postmediana 

è più scuro del fondo. Vi è una leggera linea nera sotto gli stimmi che 

congiunge l’ante con la postmediana. 

Inferiormente le ali sono biancastre; le anteriori con la costa 

largamente tinta di bruno, frange picchiettate di bruno; una linea on- 

dulata bruna in corrispondenza della postmediana, e una leggera linea 

arcuata sulle posteriori. 

Holotypus g: Ikonda, (Tanzania), 21-24-II-1971, (Dall’ Olmo). Esp. 

al. 23 mm. Prep. Berio N. 5589 in collezione mia. 

Paratypus g; idem, 25-I-1971. Prep. Berio N. 5586 in collezione mia. 

Oligia scriptonova ssp. alta n. 

3 - Esternamente è identica a scriptonova Berio, ma porta la 

linea nera sotto gli stimmi che congiunge l’ante e la postmediana molto 

più forte e visibile. Anche la valva e l’edeago sono molto simili. Dif- 

ferisce però nella forma del tegumen e dell’ipofallo. Il tegumen che in 

scriptonova è rotondo qui è decisamente quadrato, e l’ipofallo che in 

quella è proporzionatamente corto e biforcuto, qui è enormente svi- 

luppato in due lamine appuntite. 

Holotypus g: Eritrea, Mte Savour, 1938 (Vaccaro). Esp. al. 25 mm. 

Prep. Berio N. 5590 in collezione mia. 

Anathetis diversa n. sp. 

3 - Simile nell’aspetto esterno ad A. melanofascia Janse come 

risulta dalla figura in Moths of S. Africa vol. III pl. XXXII f. 16, di- 

versa nella forma della valva. 

Capo, torace e ali anteriori bruno scuri, addome e ali posteriori 

biancastre. Sulle anteriori spiccano in nero una antemediana curvata 

in fuori sulla piega mediana, una mediana sottile bruna curvata in 

fuori in corrispondenza della reniforme e poi perpendicolare al 

margine interno con andamento a zig-zag; reniforme rappresentata da 
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Figg. 16 - Oligia leleupi n. sp. typus: uncus, valva d.; 17 - Id. paratypus: uncus, valva 
d.; 18 - Oligia perpusilla n. sp. typus: uncus, valva d.; 19 - Oligia stenopterygioides 
n. sp. typus: valva d.; 20 - Oligia latra n. sp. typus: uncus, valva d.; 21 - Oligia scrip- 
tonova n. sp. typus: uncus, valva d., edeago; 22 - Oligia scriptonova alta n. ssp. typus: 
uncus, tegumen; 23 - Anathetis diversa n. sp. typus: valva d.; 24 - Athetis gonionephra 
nephrogonia n. ssp. typus: uncus, valva d., edeago; 25 - Athetis sinistra n. sp. typus: 
uncus, valva d.; 26 - Athetis morbidensis n. sp. typus: uncus, valva d.; 27 - Athetis 
scopsis n. sp. typus: uncus, valva s.; 28 - Athetis scopsis scopsoides n. ab. typus: uncus, 
valva d. 

La linea di confronto equivale a 1 mm. 
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una grande macchia nera, postmediana verticale alla costa per un 

breve tratto, poi in fuori ad arco, lunulata, fino alla vena 3 da dove 

volge in dentro fino alla piega submediana per poi dirigersi perpendi- 

colarmente al margine interno, ondulata. Prelimbale lunulata dall’apice 

al torno; alla costa 4 grossi segni neri in corrispondenza dell’inizio 

delle linee antemediana, mediana, postmediana e limbale. Ali posterio- 

ri infuscate di bruno al margine. Inferiormente ali anteriori bianco 

grigiastre, posteriori bianche spolverate di bruno chiaro con una linea 

arcuata nel mezzo. 

Valva come in figura. 

Holotypus g: Congo, Kivu: Luvungi, 13-XII-1932, (L. Bourgeon). 

Esp. al. 25 mm. Prep. Berio N. 4200 al Museo di Tervuren. 

L’esemplare è notevolmente rovinato. 

Athetis tornipuncta n. sp. 

© - Per la colorazione e i disegni è molto simile a pigra Gn.: 

però porta nei pressi del torno un punto rotondo bianchissimo. 

Capo, torace, ali anteriori bruni. Le ali anteriori sono più scure 

nello spazio dalla postmediana in poi, comprese le frange. Subbasale 

bruna dalla costa alla piega submediana, antemediana curvata in fuori, 

sottile e appena ondulata; orbicolare del colore del fondo, immersa 

in una macchia bruno scura subrotonda, postmediana rivolta in fuori 

dalla costa e poi fortemente in dentro sotto la reniforme. Ali poste- 

riori jaline bianco-brune. Inferiormente anteriori brune, posteriori 

biancastre con una lunula in chiusura di cellula e una postmediana 

alla costa. 

Holotypus 9: Tanzania, Ikonda, 22-II-1971, (Dr. Dall’ Olmo). Esp. 

al. 24 mm. In collezione mia. 

Athetis gonionephra ssp. nephrogonia n. 

32 - Apparato genitale maschile simile a quello di gonzonephra 

Hmps. come figurato da JANSE fig. 58. L’aspetto esterno è notevol- 

mente diverso. Capo, torace, ali anteriori bruno neri con disegni neri, 

addome grigiastro, ali posteriori bianche con la costa e l’apice legger- 

mente abbrunati. Sulle anteriori i disegni sono formati da file di punti 

neri; una antemediana ondulata, un punto nerissimo all’orbicolare, 

una postmediana molto arcuata in fuori dalla costa alla vena 2, reni- 

forme poco appariscente, antemarginale irregolare, frange concolori. 
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Costa con una serie di tacche nerissime. 

Inferiormente ali anteriori e costa delle posteriori grigio nere, 

resto delle posteriori bianche. 

Holotypus g: Tanzania, Ikonda 18-X-1971, (Dr. Dall’ Olmo). Esp. 
al. 26 mm. Prep. Berio N. 5555 in collezione mia. 

Paratypus 9: idem, in collezione mia. 

Athetis sinistra n. sp. 

32 - Capo, torace, ali anteriori del 3 bruno chiaro, della 2 bruno 

scuro; ali posteriori bianche (3) e brune (9). Sulle ali anteriori spicca 

una macchia nera subquadrata nel luogo dell’orbicolare; tutti gli altri 

disegni sono pressoché mimetizzati nel colore del fondo, ad eccezione 

di 4 macchie costali un poco più visibili, nella 9, situate nei luoghi di 

origine delle linee basale, antemediana, mediana e postmediana. Il 3 è 

molto rovinato e sono quasi invisibili sia il colore del fondo sia i disegni 

delle ali anteriori. Inferiormente ali biancastro paglierine (3) o brune 

(2). I due paratipi sono di appartenenza incerta alla specie. 

Valva del 5° del modello di pallescens e perplexa, come in figura; 

uncus molto ridotto e molle; edeago fornito di numerosi piccoli cornuti. 

Holotypus 2: Congo, Elisabethville, 7-X-1934 (Ch. Seydel) - Esp. al. 

29 mm, al Museo di Tervuren. 

Paratypi: 1 g Congo, Elisabethville, 26-II-1935, (Ch. Seydel) - Esp. 

al. 29 mm. Prep. Berio N. 5069 in collezione mia; e 1 9: Congo, Eli- 

sabethville, 3-XII-1934. Esp. al. 31 mm; (col punto nero molto pic- 

colo). Al Museo di Tervuren. 

Athetis morbidensis n. sp. 

g - vicina ad atristicta Hmps. (V. JANSE fig. 58), per la forma 

della valva. 

Capo, torace e ali anteriori color bruno chiaro, addome bianca- 

stro, ali posteriori bianche leggermente tinte di bruno chiaro all’apice. 

Sulle anteriori si distinguono, segnate in bruno poco più scuro del 

fondo, una subbasale corta alla costa, un’antemediana ondulata ver- 

ticale appena leggermente incurvata in fuori dalla costa, tracce di una 

orbicolare annuliforme chiara, reniforme riempita di bruno poco più 

scuro del fondo; postmediana arcuata dalla costa e rientrante alla vena 

3, di qui verticale, formata di una serie di punti bruni, prelimbale an- 

golosa seguita all’apice da un campo poco più scuro del fondo. Tracce 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXXI 8 
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di un'ombra mediana, frange brune poco più scure del fondo. Infe- 

riormente ali bianche, le anteriori e la costa delle posteriori tinte di 

bruno molto chiaro. 

La valva del maschio porta internamente una produzione la- 

melliforme come in atristicta Hmps., ma più ampia. 

Edeago con un ciuffo di piccoli cornuti acuminati. 

Holotypus g: Congo, Kafakumba, IV-1929, (G. F. Overlaet). Esp. al. 

25 mm. Al Museo di Tervuren. 

Paratypi: 3 Congo, Kafakumba, 1929, (G. F. Overlaet). Prep. Berio 

N. 5055 in collezione mia; g: idem, IV-1929, (G. F. Overlaet). Al 

Museo di Tervuren. 

Athetis scopsis n. sp. 

59 - Capo, torace, ali anteriori bruno fulvo scuri, addome gri- 

giastro, ali posteriori bianchissime nel 3° e biancastre nella 9. Sulle ali 

anteriori tutti i disegni sono formati di linee biancastre. Essi sono: 

una antemediana subverticale seguita distalmente da un’ombreggiatura 

sottile bruna, orbicolare rappresentata da un piccolo punto nero, reni- 

forme obliqua, postmediana arcuata leggermente in fuori dalla costa 

alla vena 6 e di qui leggermente curvata in dentro; una linea antelim- 

bale pure biancastra parte da poco sotto la costa, verso l’apice e scende 

arcuata e uniforme sino al margine interno, non lunulata né scantonata. 

Frange concolori. Inferiormente le ali anteriori sono bruno chiare, le 

posteriori bianche con la costa bruno chiara e un punto bruno in chiu- 

sura di cellula. 

Valva come in figura. Edeago con numerosi cornuti sottili e forti 

e uno più cospicuo. 

Holotypus 3: Congo, Kibali, Ituri, Geti, 1935, (Ch. Scops). Esp. al. 

28,5 mm. Prep. Berio N. 5061 al Museo di Tervuren. 

Paratypus 2: Congo, Elisabethville, 8-III-1934, (Dr. Bourguignon). Esp. 

al. 28,5 mm. In collezione mia. 

Athetis scopsis ab. scopsoides nov. 

Un 3 e una @ portano il punto nero dell’orbicolare molto più 

ampio che nella tipica. Apparato identico. Il 3 è molto rovinato. 

Holotypus £: Congo, Elisabethville, 3-XII-1934, (Ch. Seydel). Al Museo 

di Tervuren. 

Paratypi: g, idem, X-1932. Prep. Berio N. 5062 in collezione mia; 
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3, Congo, Costermansville, IV-1938, (Ghesquière). Al Museo di ‘Ter- 

vuren. 

Athetis pectinatissima n. sp. 

39 - Antenne del 3 bipettinate fornite di denti lunghi oltre due 

volte e mezzo lo spessore del flagello, parte apicale serrata. 

Capo, torace, ali anteriori bruno scuri con disegni biancastri, 

addome grigio, ali posteriori bianche, nella 9 poco più scure. Sulle 

anteriori si notano una subbasale alla costa, una antemediana arcuata 

in fuori in corrispondenza con la vena superiore della cellula, tracce 

di un’ombra mediana scura, postmediana diretta in fuori dalla costa 

alla vena 6 e di qui diritta al margine interno leggermente inclinata in 

dentro, antelimbale ondulata e seghettata irregolare, un punto nero alla 

reniforme. Sulle posteriori tracce di una mediana arcuata. 

Inferiormente ali anteriori e costa delle posteriori grigio bruna, 

resto delle posteriori biancastro con un punto in chiusura di cellula 

e tracce di una postmediana arcuata. 

Apparato come in figura. Edeago con piccoli cornuti presso l’apice. 

Holotypus g: Congo, Elisabethville, 20-XI-1932, (Ch. Seydel). Esp. 

al. 22 mm. Al Museo di Tervuren. 

Paratypi: 9, Congo, Elisabethville, 5-X-1934, (Ch. Seydel). Esp. al. 

26 mm. Al Museo di Tervuren. 3, Congo, Elisabethville, 2-III-1934, 

(Dr. Bourguignon). Al Museo di Tervuren. 3, Congo, Lulua, Sandoa, 

X-1930, (F. G. Overlaet). Al Museo di Tervuren. 3, Congo, Elisabeth- 

ville, 24-I-1935, (Ch. Seydel). Prep. Berio N. 5550 in collezione mia. 

3, Congo, Elisabethville, 8-III-1934, (Dr. Bourguignon). Prep. Berio 

N. 5551 in collezione mia. 9, Congo, Haut-Velé-Mato, 1920, (L. Bour- 

geon). In collezione mia. 

Athetis nigrilla n. sp. 

3 - Antenne bipettinate con denti più lunghi, alla base, dello 

spessore del flagello. Palpi col I articolo porretto, II e III eretti, na- 

scente il II da una rientranza del I, divaricati verso l’alto; proboscide 

ridotta. Insetto di piccola statura. 

Capo, torace, ali anteriori grigio neri, ali posteriori bianche. 

Sulle anteriori i disegni sono tutti confusi per la presenza di nu- 

merose scaglie nere sparse su tutta l’ala. Antemediana lunulare con il 

dorso delle lunule rivolto in fuori, leggermente curvata in fuori nel 
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mezzo. Postmediana arcuata in fuori, lunulata, con il dorso delle lunule 

rivolto in dentro; prelimbale appena accennata, stimmi praticamente 

dispersi; frange concoleri. 

Inferiormente ali anteriori e costa delle posteriori grigie, il resto 

bianche. 

Holotypus g: Congo, N. Kivu, Rutihuru, 13-I-1928, (Ch. Seydel). 

Esp. al. 18 mm. Al Museo di Tervuren. 

Paratypus g: Congo, Elisabethville, 4-XI-1937, (Ch. Seydel). Prep. 

Berio N. 5569 in collezione mia. 

Esemplare 2 di dubbia appartenenza: Congo, Elisabethville, III-1936, 

(Ch. Seydel). Esp. al. 23 mm. Al Museo di Tervuren. 

Athetis elephantula n. sp. 

3 - Esemplare unico con le ali così danneggiate da non permet- 

tere il rilievo di caratteri esterni, è tuttavia nettamente caratterizzato 

dall’apparato genitale che, per il suo minuscolo uncus, permette di 

ascrivere la specie al genere e descriverla come nuova. 

Capo, torace, ali anteriori e posteriori uniformemente bruni. Ri- 

mangono tracce di un punto biancastro nel luogo della reniforme. In- 

feriormente le 4 ali sono grigiastre con un punto nero ad ogni chiusura 

di cellula. 

Valva portante un grande cucullus a forma di orecchio d’elefante; 

tegumen molto ampio; edeago fornito di molti grossi cornuti. 

Holotypus 3: Tanzania, Mts. Uluguru, Morogoro Campus Fac. Agric., 

piège lum. U. V. alt. 600 m, V-VI-1971. Mission Mts. Uluguru, L. 

Berger, N. Leleup, I. Debecker, V-VIII-1971. Esp. al. 27 mm. Prep. 

Berio N. 5159 al Museo di Tervuren. 

Athetis bilimbata n. sp. 

Gruppo di satellitia Humps. 

32 - Simile a morbidensis nei disegni e nel colore, ma con una linea 

prelimbale più segnata, irregolare, preceduta da una larga sfumatura 

di bruno grigio e seguita da un campo bruno rossiccio che sfuma in 

bruno sulle frange. La valva è del tipo di satellitia Hmps., ma l’edeago 

porta due grandi cornuti e un ciuffetto di cornuti piccolissimi. 

Holotypus 9: Congo, Lubumbashi, 5-X-1934, (Ch. Seydel). Esp. al. 

24 mm. Al Museo di Tervuren. 
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Paratypus g: Congo, Kafakumba, IV-1929, (G. Overlaet). Esp. al. 23 

mm. Prep. Berio N. 5058 (molto rovinato) in collezione mia. 

Athetis pulvisculum n. sp. 

3 - Capo, torace, ali anteriori bruno chiari, ali posteriori bian- 

chissime. Sulle anteriori i disegni sono simili a quelli di Caradrina se- 

lini Bdv.; una subbasale nera alla costa, una antemediana arcuata, un 

segno nero alla costa tra gli stimmi; una postmediana ondulata; reni- 

forme rappresentata da un punto poco più chiaro del fondo. ‘Tutte le 

ali cosparse di scaglie nere. 

La valva è simile a quella di satellitta Hmps.; l’apparato però 

differisce sia nella forma dell’ipofallo che qui è arrotondato in alto 

anziché bilobato, e sia per i cornuti: mentre satellitia ne porta uno 

grande e uno appena più piccolo, oltre una lunga e fitta serie di picco- 

lissimi, questa ne porta solo una serie di piccola mole. 

Holotypus g: Congo, Kapanga, II-1933, (G. F. Overlaet). Esp. al. 

23 mm. Prep. Berio N. 5059 al Museo di Tervuren. 

Athetis contorta n. sp. 

3 - Esternamente somiglia a satellitia Hmps. ma non porta il 

punto bianco sulla reniforme. 

Capo, torace, e ali anteriori bruni, ali posteriori biancastro-brune. 

Sulle anteriori si distinguono tre tacche bruno nere alla costa nel luogo 

di origine di subbasale, ante e postmediana, reniforme più chiara del 

fondo. 

Tutti gli altri disegni sono segnati in linee brune sottili poco più 

scure del fondo. Una riga prelimbale di lineette biancastre. Esemplare 

molto malandato. 

Valva simile a satellitia come figurata da JANSE a fig. 61. Si di- 

stingue da questa specie perché porta un unico grande cornuto, mag- 

giore di quelli di satellitia e nessun cornuto piccolo. 

Holotypus g: Congo, Elisabethville IV-1937, (Ch. Seydel). Esp. al. 

27 mm. Prep. Berio N. 5060 al Museo di Tervuren. 

Athetis flavipuncta ssp. tanzaniae n. 

3 - Apparato eguale a quello di flavipuncta come figurato da 

JANSE a fig. 58 salvo che l’arpagone qui sembra un poco più sottile. 

Capo, torace, ali anteriori grigio scuri, più scuri della tipica; 



118 E. BERIO 

Figg. 29 - Athetis pectinatissima n. sp. typus: uncus, valva d.; 30 - Athetis nigrilla n. 
sp. typus: uncus, valva d.; 31 - Athetis elephantula n. sp. typus: uncus, valva d., edeago; 
32 - Athetis bilimbata n. sp. typus: valva s., edeago; 33 - Athetis satellitia Hmps.: edeago; 
34 - Athetis pulvisculum n. sp. typus: edeago; 35 - Athetis contorta n. sp. typus: edeago; 
36 - Athetis flavipuncta tanzaniae n. ssp; typus: uncus, valva d.; 37 - Athetis longidi- 
gitus n. sp. typus: uncus, valva d.; 38 - Athetis pigra Gn.: epifallo; 39 - Athetis pigra 
pigroides n. f. typus: epifallo; 40 - Pusillathetis fiorii n. sp. typus: uncus, valva d., edea- 
go; 41 - Id.: capo, coxa anteriore, I femore, tibia, tarso; 42 - Sesamia stictica n. sp. 
typus: valva s., uncus; 43 - Acrapex similimystica n. sp. typus: valva s., uncus; 44 - 
Acrapex roseonigra n. sp. typus: valva s. uncus. La linea di confronto equivale a 1 mm. 
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addome grigio, ali posteriori biancastre con la costa e l’apice più scuri. 

Sulle anteriori si nota un punto nero nel luogo dell’orbicolare, un’ante- 

mediana formata da una fila di lunule rivolte in fuori e una postedmiana 

arcuata pochissimo attraverso tutta l’ala, dalla costa al margine interno. 

Reniforme appena accennata. Inferiormente le ali anteriori e la 

costa delle posteriori sono grigie, il resto bianco. 

Apparato come in figura. 

Holotypus g: Tanzania, Ikonda, 28-IV-1971, (Dr. Dall’ Olmo). Esp. 

al. 24. mm. Prep. Berio N. 5553 in collezione mia. 

Athetis longidigitus n. sp. 

32 - Capo, torace, ali anteriori grigio bruni scuri, addome grigio, 

ali posteriori biancastre. 

Sulle ali anteriori spicca un punto nero profondo nel luogo del- 

l’orbicolare; tolto questo, gli altri disegni si confondono col colore 

fondamentale del quale sono appena leggermente più scuri. Essi sono: 

un’antemediana semplice, ondulata; una postmediana un poco arcuata 

in fuori dalla costa e rientrante nella piega submediana, uno spazio 

limbale, escluse le frange, leggermente più scuro del fondo. Non vi 

sono tacche alla costa. Ali posteriori leggermente infoscate nella zona 

apicale. Inferiormente le anteriori e la costa delle posteriori grigie, il 

resto bianche. L’apparato è come in figura, l’edeago è piccolo e privo 

di cornuti e di sclerotizzazioni di qualsiasi genere. 

Holotypus g: Tanzania, Ikonda, 28-II-1971, (Dr. Dall’ Olmo). Esp. 

al. 26 mm. Prep. Berio N. 5561 in collezione mia. 

Paratypi 6 99: stessa località 21-II, 4-III, 6-III, 17-III, 9-VI-1970-71 

in collezione mia. 

Athetis pigra f. pigroides n. 

39 - La tipica pigra Gn. porta sulle ali anteriori ben disegnate 

le linee e gli stimmi; più precisamente subbasale, basale, antemediana, 

ombra mediana, postmediana e prelimbale; orbicolare e reniforme. 

Nel territorio di Ikonda (Tanzania) insieme con la tipica e senza 

esemplari di transizione vola una entità, che deve ritenersi forma di 

quella, sulle cui ali appare solamente la reniforme; tutte le linee tra- 

sversali sono cancellate e l’orbicolare è rappresentata da un minutissimo 

punto nero. 

L'apparato genitale è identico; forse una lieve differenza si può 
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vedere nell’ipofallo che in pigra è più allungato (v. figure). 

Data la notevole quantità degli esemplari di questa seconda forma, 

ritengo di doverla distinguere col nome di pigroides nov. 

Holotypus 3: Tanzania, Ikonda, 25-I-1971, (Dr. Dall’ Olmo). Esp. al. 

28 mm. Prep. Berio N. 5556. 

Paratypi 25 Sg e 99: stessa località, 19-I-71; 21-I-71; 22-I-71; 24-I-71; 

29-I-71; 30-I-71; 1-II-71; 8-II-71; 14-II-71; 16-II-71; 15-III-71; 

19-II1I-71; 24-III-71; 4-V-71; 8-V-71; 14-V-71; 15-V-71; 18-V-71; 

15-XII-70; 19-XII-70; 28-XII-70. Prepp. Berio NN. 5557, 5558, 5559, 

5560, 5562. Tutto il materiale in collezione mia. 

La specie pigra Gn. è stata descritta dell’ Isola di Maurizius 

(GuENEE, Noctuél. I 248 (1852) ); Hampson (Cat. VIII, 346) ha pas- 

sato in sinonimia la Caradrina partita Wlk. (1856) del Congo e la C. 

orbata Méschl. (1883). La figura di Hampson (PI. CXXX, 14) è fatta 

su un esemplare di Maurizius e rappresenta la forma con i disegni 

appariscenti. A questo punto si dovrebbe verificare con l’esame dei 

tipi se la forma qui descritta non avesse già ricevuto un nome. 

Pusillathetis n. gen. 

59 - Antenne cigliate; palpi obliquamente eretti, corti, non rag- 

giungenti il vertice; fronte piatta ma fortemente rugosa. Capo, torace 

e addome rivestiti di scaglie piatte, addome senza creste. Venatura 

normale: vena 5 mancante nelle ali posteriori, vena 8 in anastomosi 

per un tratto alla base. 

Le coxe del I paio sono gonfie, come pure il I femore. L'apparato 

copulatore maschile notevolmente complicato da una grossa protru- 

sione subsferica del clavus che fuoriesce notevolmente dalla valva, 

mentre l’arpagone si spinge verso la sommità di essa. Uncus fortemente 

ridotto come in Athetis al qual genere la specie tipica, salvo la statura 

che è minima, somiglia notevolmente. 

Specie tipo P. fiorit n. sp. 

Pusillathetis fiorii n. sp. 

32 - Capo, torace, ali anteriori, giallastro cremei; addome grigio 

chiaro, ali posteriori bianchissime, abbrunate nella 9. 

Sulle ali anteriori, che sono irregolarmente macchiate di bruno 

chiaro, si distingue solamente un punto al posto della reniforme, e 

una prelimbale sinuosa, bruna. Alcune tacche nere piccole alla costa 
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e il campo interno variegato di bruno. Inferiormente le ali sono bianche, 

le anteriori un poco spolverate di cremeo. 

Apparato come descritto per il genere e come da figura. 

Holotypus g: Africa Orientale, Uarder, IV-1936. Esp. al. 19 mm. 

Prep. Berio N. 5580. 

Paratypus (Allotypus) 9: idem. Entrambi in collezione mia, regalatimi 

anni or sono dal compianto Dott. Attilio Fiori. 

Sesamia stictica n. sp. 

3 - Capo biancastro, torace e ali anteriori grigio bruni, addome 

ed ali posteriori biancastre. Sulle ali anteriori la costa è più chiara del 

fondo, la metà inferiore delle ali è cosparsa di punti neri irregolari. La 

cellula prima della orbicolare, tra i due stimmi e dopo la reniforme per 

un piccolo tratto, nera. Limbo più scuro per uno spazio fusiforme posto 

con le punte al torno e all’apice. Inferiormente ali biancastre con un 

punto nel centro delle posteriori. 

Apparato genitale come in figura: notevoli le protrusioni laterali 

del tegumen. 

Holotypus 3: Congo, Elisabethville, 17-IX-1934, (Ch. Seydel). Esp. 

al. 14 mm. Prep. Berio N. 5110 al Museo di Tervuren. 

Acrapex biroseata n. sp. 

2 - Capo e torace bruno rosei; ali anteriori color paglierino sla- 

vato con la costa segnata da una sottilissima riga bruna, che si slava 

in una larga fascia rosea sfumata verso l’interno. Vene segnate sottil- 

mente di bruno sopra lo sfondo rosec. Una linea mediana longitudinale 

dalla base diritta fino quasi al limbo e poi di qui piegata all’apice, bruno 

nerastra, preceduta verso il margine interno da un campo roseo slavato 

e sfumato, cosparso di atomi nerastri. Margine interno preceduto da 

un’ombra bruna alla base. Ali posteriori bianche, leggermente abbrunate 

verso l’apice; addome bruno grigio. Inferiormente ali anteriori brunastre 

molto chiare schiarite nel centro, posteriori biancastre con la costa e 

l'apice spolverati di bruno grigio. 

Holotypus 9: Elisabethville, Congo, XI-1937, (Ch. Seydel). Esp. al. 

25 mm. Al Museo di Tervuren. 

Paratypus 9: Elisabethville, Congo, 20-XII-1932, (Ch. Seydel). Esp. al. 

29 mm. In collezione mia. 
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Acrapex similimystica n. sp. 

3 - Esternamente simile a permystica Berio, se ne distingue per 

l'apparato che appartiene al gruppo A. 

Capo, torace e ali anteriori cremei, posteriori bianche. Sulle 

anteriori il centro dell’ala è un po’ oscurato e qui si trovano tre punti 

neri che tengono luogo della reniforme. Per il resto l'esemplare è molto 

cancellato. Inferiormente ali biancastre con la costa e il margine in- 

terno delle anteriori spolverato di grigio. 

Apparato come in figura. Il tegumen è largamente ovato nei 

pressi dell’intortum, uncus robusto. 

Holotypus g: Congo, Elisabethville, 9-I-1935, (Ch. Seydel). Esp. al. 

20 mm. Prep. Berio N. 5509 al Museo di Tervuren. 

Acrapex roseonigra n. sp. 

3 - Gruppo A (vedere Ann. Mus. St. Nat. Genova, vol. LXKXIX, 

p: 146, 1973). 

Capo nero, torace e ali anteriori bruno roseo, addome e ali po- 

steriori grigio scure uniformi. 

Sulle ali anteriori una linea grigio nera sottile lungo la costa, una 

linea grigia scura, più corposa, sotto la vena inferiore della cellula fino 

al termine di essa e un’altra linea grigio scura lungo il margine interno 

sino alla sua metà. All’angolo inferiore distale della cellula (al punto 

di partenza delle vene 3, 4, 5) un trattino giallastro longitudinale; una 

linea bruna, corta, dall’apice diretta verso la medianza del margine 

interno, sfumata distalmente; frange grigie. 

Inferiormente ali anteriori grigie scure, posteriori biancastre. 

Apparato come in figura; edeago col vessillo e i ciuffi di cornuti 

neri all’apice come nelle altre specie del gruppo. 

Holotypus g: Tanzania, Kipengere Range, Ikonda, m. 2050 s.m., 

12-11-1971, (Dr. Dall’ Olmo). Esp. al. 27 mm. Prep. Berio N. 5511 

in collezione mia. 

Uniramodes n. gen. 

Fronte liscia e piatta. Lingua assente. Capo piccolo nascosto sotto 

il torace. Palpi piccoli porretti. Torace coperto esclusivamente di peli. 

Addome lungo e coperto di scaglie piatte. 

Ali anteriori moderatamente lunghe, apice appuntito. La vena 6 
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parte dall’angolo superiore della cellula, insieme col ramo da cui si 

dipartono, peduncolate fra loro, 7-+8-+-9, delle quali quest’ultima origina 

più verso la base. L’aspetto generale è di una Acrapex, ma il genere ne 

differisce per la venatura e l’assenza di proboscide. 

Specie tipo: U. unicolor n. sp. 

Uniramodes unicolor n. sp. 

O - Capo e torace bianchi, addome biancastro. Ali anteriori in- 

teramente rosee con la costa leggermente più colorata e una linea bruna 

sfumata e fatiscente sotto la vena inferiore della cellula. Ali posteriori 

grigie chiare, frange tutte concolori. Inferiormente le ali anteriori grigie 

con l’apice rosa, posteriori grigie col limbo biancastro. 

Holotypus 9: Tanzania, Ikonda m. 2050 s.m., 19-III-1971. Esp. al. 

26 mm. 

Paratypus 9: idem, 29-IV-1971, (Dott. Dall’ Olmo). Entrambe in col- 

lezione mia. 

RIASSUNTO 

Sono descritti 6 nuovi generi, 37 nuove specie, 3 nuove sottospecie, 1 nuova 
aberratio, e 1 nuova forma di Noctuidae (Lepidoptera) delle seguenti regioni africane: 
Eritrea, Tanzania, Congo e Nord Rodesia. 

SUMMARY 

The Autor describes 6 new genera, 37 new species, 3 new subspecies, a new 
aberratio and 1 new form of Lepidoptera Noctuidae from following african region: 
Eritrea, Tanzania, Congo and North Rhodesia. 
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UNA NUOVA SPECIE DEL GENERE AGRODIAETUS HUBN. 

(LEPIDOPTERA LYCAENIDAE) 

Il genere Agrodiaetus (HUBNER 1826) comprende attualmente 

cinque specie europee: A. dolus Hub., A. damon (Schiff.), A. admetus 

(Esper), A. fabressei Oberth., ed A. riparti Freyer. A queste, ammesse 

dalla totalità degli autori moderni, potrebbe poi essere aggiunta una 

sesta entità, A. ainsae Forst., la quale viene da altri considerata sotto- 

specie di A. dolus. Fra tali forme specifiche, A. damon, A. dolus ed 

eventualmente A. ainsae, costituiscono un gruppo di più facile deter- 

minazione, in cui il maschio è caratterizzato dall'avere la superficie 

alare interna di colore azzurro. 

Le rimanenti specie, A. admetus, A. fabressei ed A. ripartit costi- 

tuiscono invece un raggruppamento in cui entrambi i sessi presentano 

la superficie alare interna di colore bruno. A. riparti risulta essere, 

fra queste, l’entità a diffusione complessivamente più ampia e più fra- 

zionata, essendo nota di una zona ristretta della Spagna, di parte della 

Francia meridionale, di alcune regioni italiane (Valle di Susa, Liguria 

Occidentale, Monte Pollino) e della Penisola Balcanica. Nel sudest euro- 

peo ed in Asia Minore, vive però anche A. admetus, mentre in Spagna 

centrale si rinviene l’ultima entità ascrivibile a questo gruppo di spe- 

cie, A. fabressei. Contrariamente a quanto si è detto per le due (o even- 

tualmente tre) specie fortemente dimorfiche, la determinazione di quelle 

a maschi bruni non è sempre agevole. 

A. ripartii, tuttavia, presenta costantemente sul rovescio delle ali 

posteriori una stretta linea bianca in corrispondenza della nervatura 4 

(M3), la quale si estende dalla base dell’ala fin quasi al margine di- 

stale. 

Tale linea bianca è invece assente in A. admetus (il quale pre- 

senta anche disegni premarginali più marcati sul rovescio delle poste- 

riori); mentre in A. fabressei essa può essere pure assente, o avere di- 

verso grado di sviluppo. In tal modo riesce talvolta problematico l’at- 
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tribuire un reperto all’una o all’altra entità specifica, particolarmente 

in quei casi in cui non ci si possa valere di dati geonemici, come av- 

viene, talvolta, nella Penisola Iberica; tanto più che la struttura delle 

armature genitali maschili non presenta alcuna caratteristica diagno- 

stica (cfr. ad es. MANLEy e ALLCARD 1970). Di particolare aiuto si è 

però dimostrato negli ultimi anni lo studio delle formule cromosomiche, 

permettendo così di chiarire maggiormente lo stato tassonomico di 

A. admetus ed A. fabressei, oltre che di alcune specie asiatiche. 

In questo contesto appare evidente che l’attribuire ad un nuovo 

taxon valore specifico o subspecifico può essere, entro certi limiti, ab- 

bastanza soggettivo e che non sempre si potrà giungere a conclusioni 

definitive. Lo studio cariologico stesso non sempre potrà essere in 

grado di permettere discriminazioni assolute, in quanto, nel genere 

Agrodiaetus, variazioni del numero cromosomico sono state messe in 

evidenza anche fra popolazioni diverse della medesima specie (*). 

Sulla base delle evidenti peculiarità morfologiche rilevabili negli 

esemplari oggetto della presente nota, riteniamo comunque corretto 

considerare questo nuovo taxon distinto a livello specifico, riservandoci 

di compiere uno studio cariologico approfondito non appena sarà pos- 

sibile. 

Agrodiaetus humedasae sp.n. 

Diagnosi: una specie del genere Agrodiaetus di medie dimensioni, 

pagina interna della superficie alare di colore bruno in entrambi i sessi. 

Rovescio delle ali posteriori compiutamente privo della linea bianca 

che in altre specie decorre in corrispondenza della nervatura 4. Disegno 

premarginale fortemente ridotto nel maschio; nella femmina la super- 

ficie interna delle ali posteriori presenta pochi punti premarginali neri 

debolmente circondati di rossastro, a ricordare la f. rufolunulata Vty. 

di A. riparti. Sul rovescio delle ali posteriori la serie postdiscale di 

punti neri è ridotta a 4-5 elementi (in un solo caso a 6), essendo as- 

sente il punto situato fra la seconda cubitale e la prima nervatura anale, 

(spazio 1) e quasi sempre quello posto fra l’ultima radiale e la prima 

mediana (spazio 3). 

(*) De LEsse (1966) ha infatti trovato che in A. dolus popolazioni italiane, fran- 
cesi e spagnole hanno rispettivamente n = 108, 122 e 124. 
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Descrizione dell’olotipo 

Olotipo: maschio, dintorni di Cogne, Val d’Aosta, 21 Agosto 1975, legit 

G. Toso. 

Lunghezza dell’ala anteriore mm 18; pagina superiore delle due 

ali di colore bruno castano uniforme e mostrante, ben differenziato, il 

disegno nervulare bruno - nero. Frange alari scure. 

Pagina inferiore delle ali anteriori di colore nocciola chiaro, sfu- 

mante debolmente in grigiastro, soprattutto verso il margine anale. Stria 

discale nera, sottile; punti neri della serie postdiscale piccoli ma evi- 

denti, circondati da un anello bianco. | 

Rovescio delle ali posteriori di colore simile a quello delle ante- 

riori, con macchia discale nera sottilissima e ridotta, appena percetti- 

bile. Punti della serie postdiscale in numero di 5 a sinistra e 4 a destra 

(su entrambi i lati mancano i punti situati nello spazio 1), piccoli, cir- 

condati da un esile anello bianco, e situati in posizione più prossimale 

di quanto non si verifichi in A. riparti. Disegno premarginale virtual- 

mente assente, sostituito da sei macule grigiastre estremamente sfumate, 

appena percettibili. 

Antenne nere, marcate da esili anelli bianchi in corrispondenza 

della porzione prossimale di ogni segmento; clave antennali inferior- 

mente rossicce. 

Descrizione dell alvotipse 

Allotipo: femmina, stessa localita e data di cattura dell’olotipo. 

Ala anteriore mm 16,2; pagina interna delle quattro ali di colore lieve- 

mente più chiaro di quello dell’olotipo. Stria discale nettamente visi- 

bile sulla superficie superiore delle ali anteriori; ali posteriori presen- 

tanti sulla pagina interna in posizione anale, un disegno premargina- 

le costituito da 3 punti neri sfumati e circondati prossimalmente da 

un alone rossastro. Frange alari di colore giallo paglierino. 

Rovescio delle ali anteriori presentante il medesimo aspetto de- 

scritto per l’olotipo, ma caratterizzato da un più marcato disegno di- 

scale e postdiscale. 

Pagina esterna delle ali posteriori presentante una sottilissima, ma 

percettibile stria discale; punti della serie postdiscale in numero di 

cinque su entrambi i lati, essendo mancanti, quello situato fra l’ultima 

nervatura radiale e la prima mediana, quello relativo all'intervallo fra 

M3 e Cu, ed ancora quello situato fra la prima e la seconda nervatura 
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anale. Detti punti sono tutti circondati da un sottilissimo anello bianco; 

come nel caso dell’olotipo, inoltre, essi sono situati esattamente a metà 

strada fra la nervatura discocellulare ed il margine esterno dell’ala. 

Caratteristiche delle antenne simili a quelle descritte per l’olotipo. 

Mescrizione dèi. paratipil 

Paratipi: 7 esemplari, 5 gg e 2 99, raccolti presso Cogne, Val 

d’Aosta, il 24 Agosto 1974 ed il 21 Agosto 1975, legit G. Toso e J. Hu- 

medas. La variazione individuale riguarda essenzialmente le dimensioni; 

nei maschi l’ala anteriore misura infatti da 16.7 a 18.0 mm; le fem- 

mine sono invece alquanto più piccole (a/a 15.7-17.2 mm). 

Come si è accennato i punti neri della serie postdiscale situati 

sul rovescio delle ali posteriori, sono generalmente cinque, ma in al- 

cuni casi (tre su nove) essi possono essere anche quattro, mentre in 

un solo esemplare ne sono visibili sei. 

Il dimorfismo sessuale, oltre che dalle minori dimensioni delle 

femmine, è costituito dalla presenza, in questo sesso, della stria nera 

discocellulare sulla pagina interna delle anteriori, dalla presenza di un 

disegno marginale più o meno percettibile nella regione anale della me- 

desima faccia delle ali posteriori (le lunule rossicce anche se in un 

caso sono alquanto obliterate sono però sempre visibili). Il rovescio 

delle ali anteriori presenta poi, nel sesso femminile, un disegno più 

marcato, mentre le frange alari sono più chiare. 

mep port con te ‘altre specie 

A. humedasae n.sp. presenta due sole caratteristiche proprie, en- 

trambe legate alla serie postdiscale di punti neri situati sul rovescio 

delle ali posteriori. Tale serie, infatti, è sempre situata, o esattamente 

a mezza via fra la sottile stria discocellulare ed il margine esterno del- 

l’ala, o, addirittura, essa è posta in posizione più prossimale. Nelle 

altre specie mediterranee del medesimo raggruppamento i punti post- 

discali sono invece sempre situati in posizione alquanto più prossima 

al margine alare, in tutti gli esemplari esaminati, almeno per quanto 

riguarda quelli situati fra le nervature mediane. L'altra, e più importante, 

caratteristica specifica, che può risultare di necessaria integrazione alla 

precedente in qualche eventuale caso dubbio, è poi costituita dall’as- 

senza di punti nello spazio compreso fra le nervature 1b e 2. Nella 

medesima posizione, infatti, in tutti gli esemplari esaminati riferibili 
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Fig. 1 - olotipo (in alto) e allotipo (in basso) di A. humedasae sp. n.; Fig. 2 - ge? di 

A. fabressei Obth.: Taradell (Catalogna); Fig. 3, 4 - A. ripartiti exuberans Vty: Passo 

Muratone (Imperia). 
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alle altre specie, è sempre evidente un punto nero normalmente svilup- 

pato, al quale, in genere, se ne affianca un secondo, minore. 

Anche prescindendo da tali caratteristiche, A. humedasae può co- 

munque essere distinta da A. fabressei e da A. admetus, specie che man- 

cano, o possono mancare, della linea bianca sul rovescio delle ali poste- 

riori, a causa della diversa estensione del disegno premarginale sul ro- 

vescio delle posteriori. 

La distinzione fra A. ripartit e A. humedasae, oltre che in base alle 

caratteristiche specifiche di quest’ultima, può poi essere effettuata an- 

che perché A. humedasae manca compiutamente della già nominata linea 

bianca sulla pagina esterna delle ali posteriori, la quale è di regola in- 

vece presente in A. riparti (tutti gli esemplari da noi esaminati presenta- 

no questo carattere, che, a quanto ci consta, dovrebbe essere ridotto 

solamente in alcuni individui spagnoli). 

Miote biologiche 

A. humedasae abita 1 prati ed 1 pascoli incolti subalpini della Val 

di Cogne ad una altitudine compresa fra gli 800 ed i 900 m s.l.m., dove 

non si è però mai mostrata abbondante. Nel mese di Agosto del 1974, 

infatti, nonostante le accurate ricerche ne sono stati rinvenuti sola- 

mente due esemplari di sesso maschile non più freschi, ma in buono 

stato di conservazione. L’anno successivo, avendo anticipato l’inizio 

delle ricerche, la raccolta è stata un poco più abbondante, ma non sono 

stati comunque rinvenuti esemplari molto freschi. 

I maschi sono abbastanza attivi e si posano di preferenza su fiori 

di Sedum; le femmine volano poco, stanno fra l’erba e sono difficili 

da vedere. Né i maschi né le femmine usano poi posarsi sul terreno 

scoperto alla ricerca di macchie di umidità, come avviene invece co- 

munemente in A. ripartiti. 

Conservazione. dei..tipi 

L’olotipo e l’allotipo di Agrodiaetus humedasae sono stati depositati 

nelle collezioni del Museo Civico di Storia Naturale « Giacomo Do- 

ria» di Genova; i paratipi sono conservati dagli autori. 

Derivatio nominis 

La specie è dedicata alla Sig.na Jacinta Humedas di Barcellona, che 

è stata di grande aiuto nello svolgimento delle ricerche. 

Ringraziamo vivamente il Sig. F. Dujardin di Nizza e J. Vilar- 

Ann. del Civ. Mus. di St. Nat., Vol. LXXXI 9 
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rubia, di Balenya (Barcellona), per i suggerimenti e gli utili consigli 

prestatici nel corso della compilazione della presente nota. 
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RIASSUNTO 

Viene descritta una nuova specie del genere Agrodiaetus (A. humedasae) in base 
a esemplari raccolti nei pressi di Cogne (Aosta). 

SUMMARY 

Agrodiaetus humedasae n. sp. 
Diagnosis. A medium-sized, monomorphic species of Agrodiaetus; upper side 

of wings brown in both sexes, under side of the posterior ones entirely lacking of the 
white streak that, in other species, lies along the vein nr. 4. In males, premarginal 
markings are strongly reduced on both sides of the wings; in females, some black round 
spots that are visible near the anal corner of the upper side of the posterior wings, 
are surrounded by 1-3 reddish maculae, reminding the form rufolunulata Verity of 
A. ripartit. 

On the under side of posterior wings, the postdical series of black points is nearer 
to the disc than to the outer edge, or is in the middle. Furthermore the elements of 
such series are four to five, as are lacking (or very reduced) those normally placed in 
space 1 and often also in space 3. 
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PIERANGELO CRUCITTI* 

BIOMETRIA DI UNA COLLEZIONE DI 

MINIOPTERUS SCHREIBERSI (NATT.) (CHIROPTERA) 

CATTURATI NEL LAZIO (ITALIA). 

Nell’ambito delle ricerche che da vari anni vado conducendo sui 

Chirotteri della fauna italiana (attualmente in modo particolare in 

alcune regioni dell’ Italia Centrale), ho intrapreso lo studio di una 

collezione di Miniopterus schretbersi, la massima parte dei quali cattu- 

rati nel Lazio, al fine di chiarire alcuni problemi sistematici relativi a 

tale specie. L'importanza degli studi biometrici, non solo a fini siste- 

matici, sui Chirotteri è stata messa in evidenza da recenti lavori di 

DinaLE (1969, 1971) su Rhinolophus ferrum-equinum e Rhinolophus 

euryale e da una mia breve nota (1973) su Miniopterus schretbersi. 

Miniopterus schretbersi è uno dei vespertilionidi più comuni nelle 

cavità europee. Gli autori che si sono occupati della sua biologia citano 

spesso colonie composte da centinaia ed anche migliaia di esemplari 

di ambo i sessi a stretto contatto in zone protette di cavità naturali e 

artificiali. Le colonie laziali non fanno eccezione: i nostri reperti pro- 

vengono da gruppi formati da varie centinaia di individui. 

La specie occupa un areale vastissimo, dall’ Europa mediterranea 

(meridionale e centrale) fino al Giappone ad est e all’ Algeria, Ceylon, 

Giava a sud. In Australia e Nuova Guinea è sostituita dalla specie 

australis. È suddivisa in un certo numero di sottospecie di cui riporto 

l’areale di distribuzione (sec. ELLERMANN e MorrISsoNn-ScoTT 1966, 

WALLIN 1969, Hayman e Hiv 1971): 

subsp. fuliginosus: India, Burma, sud della Cina e Giappone; 

» blepotis: Filippine, Indonesia, isole Ryukyu, Giappone; 

» chinensis: Nord-est della Cina; 

» pallidus: Mar Caspio (costa sud), nord della Persia; 

» natalensis: Sud Africa, Mozambico, Rhodesia, Botswana, Africa 

del Sud-Ovest, Angola, Zambia, Malawi, sud Zaire. 

* Via Fratelli Maristi n. 43, 00137 Roma. 
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Fig. 1 - Campo di variabilita (linea verticale), media (linea orizzontale) e deviazione 
standard (quadrato) nella lunghezza dell’avambraccio (La), lunghezza della prima fila 
dentaria (Lpfd), lunghezza della mandibola (Lm), larghezza zigomatica (Lz) e lun- 
ghezza del condilo basale (Lcb) in 160 esemplari di M. s. schreibersi del Lazio (Gr. 
Pila 71 La). 
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La sottospecie tipica sec. ELLERMANN e MoRRISoN-ScoTT (1966) 

è propria dell’ Europa ed Algeria, ma è indubbiamente presente in 

Tunisia (AELLEN e STRINATI, 1970) e probabilmente è diffusa anche 

nella penisola Anatolica (CAGLAR, 1965). 

MATERIALE E METODO DI STUDIO. Ai fini della ricerca sono stati 

esaminati complessivamente 185 esemplari di Miniopterus schreibersi : 

63 gd, 118 99 e 4 crani (sesso indeterminato). 

176 campioni (62 33, 114 99) sono stati raccolti in grotte laziali; 

gli altri (1 3, 4 92 e 1 4 crani) in cavità della Campania (grotte e can- 

tine). A 160 esemplari (55 gg, 105 99) provenienti da un’unica cavità 

laziale — Grotta La Pila 71 La, Rieti — sono stati applicati i metodi 

statistici. 

La collezione esaminata è conservata interamente in alcool. Quasi 

tutti gli esemplari sono stati catturati di recente. 

I 160 esemplari della Gr. Pila sono stati collezionati il 3-II-72; 

sono conservati nella raccolta dell’autore e numerati da 1 a 160. 

Sugli esemplari si presero le seguenti misure: lunghezza dell’avam- 

braccio (indicata con Av), la lunghezza del condilo basale (Lcb), la 

lunghezza della mandibola (Lm), la lunghezza della prima fila dentaria 

superiore (Lpfd) e la larghezza zigomatica (Lz). 

Per i crani, dato il cattivo stato di conservazione, fu possibile 

misurare solo la Lz. Le misure della Lcb, Lz, Lpfd vennero prese 

secondo le modalità descritte nel mio lavoro precedente (CRUCITTI, 

1923). 

La lunghezza dell’avambraccio è stata misurata a braccio flesso, 

includendo da un lato la parte dei carpali che sorpassa il radio e dal- 

l’altro l'articolazione radio-ulna-omero. La lunghezza della mandibola 

fu presa nei punti più sporgenti dall’inserzione del I° incisivo all’estre- 

mità (punto esterno) dell’apofisi angolare. I calcoli statistici sulle mi- 

sure e sui rapporti Av/Lcb e Lcb/Lz furono fatti senza raggruppare i 

dati in classi di frequenza. Per dare la possibilità ad altri ricercatori di 

confrontare i loro dati con i miei, ho posto i dati relativi ai 160 esem- 

plari della Gr. La Pila su schede perforate a 80 colonne nella maniera 

già da me indicata (1973). 

Furono eseguiti i seguenti calcoli: 
— media aritmetica ponderale (x), varianza (s?) e scarto quadratico 

medio (s) utilizzando le formule descritte nel mio precedente lavoro 

fenocritt; 1973); 
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— F di Snedecor (confronto della variabilità) v e t di Student (per 

piccoli campioni) per il confronto delle medie, utilizzando le formule 

descritte in DINALE (1969). 

RIsuLTATI (vedi tab. I, II, III e fig. 1). 

Lunghezza condilo basale. I valori della Lcb rientrano nei limiti 

di Lanza 1959 (13,6 - 15,2) anche se alcuni esemplari hanno misure 

inferiori a quelle di MiLLeR 1912 (14,0 - 15,0). È stato riscontrato di- 

morfismo sessuale. I $j hanno una media appena superiore a quella 

delle 99 (40,01 mm.). La differenza è significativa con livello di pro- 

babilità = 0,05. Lunghezza della mandibola. I valori della Lm sono 

largamente superiori a quelli di MiLLer 1912 (10,4 - 11,0): 11,50 per 

le 99, 11,60 per i 3g. Tuttavia è possibile che ciò dipenda, almeno in 

parte, dal metodo usato nel rilevamento delle misure. Le 9£ hanno 

una media di 11,13, i 43 di 11,17. La differenza tra le medie non è 

significativa. 

Lunghezza della fila dentale superiore. Il limite inferiore della 

Lpfd (5,50) è più basso dei valori di LANZA e MILLER (5,60 per entram- 

bi). Non è stato riscontrato dimorfismo sessuale. 
x 

Larghezza zigomatica. In alcuni esemplari la Lz è appena in- 

feriore al minimo valore di MILLER (8,2). Vi è dimorfismo sessuale. 

I 3g hanno la Lz più larga delle 99 (P = 0,05). 

TAB. I. Misure relative agli esemplari della Grotta Pila 71 La (in mm.). 

mr valore (limits of range) 

Sesso N x Ù minimo massimo 
di x di x 

È 3d 51 45,27 0,6349 43,50 47,00 
i 2g 105 45,48 0,7766 43,00 47,00 

ia 3d 54 11,17 0,1890 10,80 11,60 
ap se 105 fel 3 0,1614 10,60 11,50 

Lata 3d 41 5,80 0,1494 5,50 6,10 
E 20 74 5,78 0,1241 5,50 6,00 

i 3d 44 8,50 0,1166 8,30 8,70 
22 83 8,46 0,1421 8,10 8,70 

Th dd 36 14,66 0,2791 13,90 15,00 
PE 83 14,56 0,2082 13,70 15,00 
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Tab. II. Confronto gg con 9£ (Lazio). 

t Vv p 

Leb 2,08 52,65 0,05 

Lpfd 0:99 70,73 nS. 

Lz 2,18 120,04 0,05 

Lm £12 95,88 n.s. 

La 1,80 118,90 n.s. 

Tab. III. Limiti (massimi e minimi) della lunghezza dell’avambraccio e del condilo 
basale in M. s. schreibersi e confronto con M. s. fuliginosus. (*) 

(In parentesi il numero degli esemplari esaminati). 

La Leb 
min max min max 

M. s. schreibersi 

CacLAR (1965) 44 46,5 (5) 2 at Ca 

CRUCITTI (pres. 
lavoro) 43 47 (160) 1337 15,0 (160) 

Lanza (1959) 42 48 (oltre 100)} 13,6 15,2 |[(oltre 100) 

KAHMANN e 
GOERNER (1956) 44 46 (12) 14,4 15,0 (12) 

MILLER (1912) 44 46 (8) 14,0 15,0 (37) 

M. s. fuliginosus 

WALLIN (1969) 45,5 49 (15) £5.35 15,6 (5) 

Lunghezza dell’avambraccio. I valori della La rientrano nei li- 

miti di LANZA (42-48). Le 99 hanno una media più alta dei 33 (+0,02 

mm.), ma il valore di P non é significativo. 
I gg hanno il cranio più grande di quello delle 99 (nella larghezza 

zigomatica, nella lunghezza del condilo basale, di conseguenza anche 

(*) Quest’ultima sottospecie si distingue da quella nominale per le dimensioni corporee 
leggermente superiori oltre che per il colorito più scuro (WALLIN 1969). 
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nel rapporto Lcb/Lz). Da queste ultime ci si sarebbe attesa una lun- 

ghezza maggiore dell’avambraccio considerato che devono portarsi ap- 

presso i piccoli dopo il parto. Nel campione le 99 hanno una media 

leggermente superiore a quella dei gg (45,48 contro 45,27) ma la 

differenza non è significativa; ciò tuttavia può dipendere dal campione 

studiato. 
Ad es. nel Rh. ferrum-equinum e nel Rh. euryale l’avambraccio delle 92 

è leggermente superiore a quello dei 33 (DINALE 1969, 1971) ed è pro- 

babile che in molte specie di chirotteri si verifichi ciò. 

Tutti coloro che si sono occupati della sistematica del genere 

Miniopterus (e più in particolare della specie schreiberst) non hanno 

mancato di evidenziare una notevole uniformità nella morfologia e 

biologia delle specie (e sottospecie) che lo compongono. 

Ad es. WALLIN (l. c., p. 343) scrive: « This peculiar group of 

bats is very uniform in general shape and size in its wide area of di- 

stribution ... The difference between the forms is minute and a com- 

parison is difficult to make from the data in the literature ». 

Dello stesso avviso è il BrosseT (I. c., p. 175): «Le genre Mi- 

niopterus présénte une belle unité, tant dans la morphologié des especes 

que dans leur biologie ». KAHMANN e GOERNER (1956), nel loro studio 

sui chirotteri della Corsica sono ancora più espliciti al riguardo: 

«Par ailleurs, il est impossible en Europe de demémbrer l’espece en 

races locales. Son uniformité est manifeste, meme, selon toute appa- 

rence, en Afrique du Nord ». 

Questi ultimi autori, d’altronde, studiando 12 esemplari di M. s. 

schreibersi dell’isola di Corsica riscontrano valori della lunghezza del 

condilo basale che rientrano perfettamente nei limiti di MILLER, LANZA 

e miei (33 + 99: valore minimo 14,4; valore massimo 15,0: media 

14,7). Lo stesso dicasi per la lunghezza dell’avambraccio (53 + 99: 

min. 44; max. 46: media 44,5). 

CAGLAR su 5 esemplari (razza tipica ?) della Turchia trova valori 

della La varianti tra 44 e 46,5 mm. Come si vede, sebbene condotte 

su materiale non particolarmente abbondante, le usuali misure prese 

su tale specie dimostrano ampiamente la sua effettiva uniformità (pur 

nella larghissima distribuzione geografica). 

Le misure della presunta subsp. italicus proposta a suo tempo 

dal Dat Praz (1926) e rigettata dal De Breaux (1929) rientrano tran- 

quillamente nei limiti degli esemplari laziali. 
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CONCLUSIONI 

I limiti inferiore e superiore della Lm vanno portati rispettiva- 

mente a 10,60 e a 11,60. Il limite inferiore della Lpfd va portato a 5,50. 

I 33 hanno il cranio più grande delle 99, mentre queste ultime 

hanno con tutta probabilità maggiori dimensioni nell’avambraccio. 

L’uniformità morfologica della specie (soprattutto in relazione 

alla sua vastissima distribuzione geografica) è confermata anche per gli 

esemplari italiani. 

Ringrazio il Sig. G. Dinale, il Dr. G. Tamino, ling. D. Capolongo, il Dr. Funi- 
ciello e quanti mi hanno aiutato in questa ricerca. 
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RIASSUNTO 

È stata studiata una serie di circa 200 es. di Miniopterus schreibersi. Essi pro- 
vengono in gran parte da grotte del Lazio. Alcune misure di questi es. differiscono da 
quelle finora indicate (MILLER 1912, Lanza 1959 ecc.): lunghezza mandibolare 10,6- 
11,6; lunghezza della serie dentaria mascellare fino a 5,5 mm. I Sg di solito hanno crani 

più larghi e le 99 possono avere l’avambraccio più lungo (questa differenza non è sta- 
tisticamente significativa). Gli individui del Lazio non mostrano importanti diffe- 
renze da M. s. schreibersi che è la sottospecie largamente diffusa in Europa. 

SUMMARY 

A series of about 200 specimens of Miniopterus schreibersi has been studied. 
Most of them are from caves of Lazio (Central Italy). Some measurements of these 
specimens differ from those hitherto quoted (MiLLER 1912, Lanza 1959 ecc.): mandi- 
bular length 10,6-11,6; maxillary toothrow length down to 5,5 mm. 

$3 usually have wider skulls and 92 might have a longer forearm (this diffe- 

rence is not statistically significant). The specimens from Lazio do not show impor- 
tant differences from M. s. schrebersi that is the subspecies widely distributed in Europe 
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RES LIGUSTICAE 

CXCIII 

JEAN-LouP D’HONDT (*) ET SEBASTIANO GERACI (**) 

ARACHNOIDEA ANNOSCIAE N. SP., NOUVEAU BRYOZOAIRE 

CTENOSTOME ARACHNIDIIDAE DU GOLFE DE GENES 

Dans un précédent article (D’HoNDT et Geraci, 1975), nous 

avions mentionné l’existence, sous le nom d’Arachnidium aft. clavatum, 

d’une espèce de Cténostome Arachnidiidae dont seules les empreintes 

avaient été conservées, colonisant les substrats artificiels immergés en 

Mer Ligure, en compagnie de Benedenipora delicatula d’Hondt et Ge- 

raci. La récolte d’un nouveau matériel nous a permis d’entreprendre 

l’étude de cette espéce, qui s’est en fait révélée étre une nouvelle espèce 

du genre Arachnoidea ; ce genre n’avait pas encore été reconnu comme 

appartenant a la faune méditerranéenne, mais ses représentants sent 

des animaux discrets et fragiles, passant facilement inapercus, et dont 

la technique d’immersion des substrats artificiels semble de nature a 

faciliter la récolte et l’étude écologique. 

Arachnoidea annosciae n. sp. 

DIAGNOSE 

Arachnoidea dont les zoécies ont une partie proximale courte et 

étroite. De chaque còté de la loge, il existe de 55 à 60 crénulations la- 

térales assez régulières, contigues, et presque rectangulaires (dont en- 

viron 45 sur la seule partie élargie de la zoécie). 

DESCRIPTION 

Chaque zoécie est formée de trois parties: 

1) Une région proximale encroùtante, de 50 a 100 u de large, s’élar- 

(*) Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie, Museum Na- 
tional d’Histoire Naturelle, 57 rue Cuvier, 75005 - Paris. 

(**) Laboratorio per la Corrosione Marina dei Metalli, C.N.R., Via Mercanzia 4, 
16123 Genova. 
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gissant progressivement vers l’avant et longue de 250 a 370 u. Elle est 

bordée de chaque còté par une douzaine de crénulations, identiques a 

celles décrites ci-après. 

2) Une région moyenne encroùtante élargie, plus ou moins spatulifor- 

me, de 900 a 1100 uw de longueur et d’environ 600 u de largeur maxi- 

male. Elle est bordée, sur toute sa périphérie, de crénulations polygo- 

nales étroitement contigues, au nombre approximatif de 45 de chaque 

còté en arriére du péristome. Des incisions plus profondes isolent ces 

crénulations par groupes de 2 ou 3, de telle sorte qu’à faible grossis- 

sement il ne semble y avoir qu’une vingtaine apparente de grosses 

crénulations. Chaque crénulation mesure environ 40 u de longueur et 

25 u de largeur. Cette région moyenne, dont le relief est en forme de 

toit, renferme la totalité du polypide. 

3) Une région péristomiale dressée obliquement, de section quadran- 

gulaire en rétraction. Son diamètre varie de 100 a 120 u; sa longeur, 

suivant l’état de contraction, mesure de 300 u a 1 mm. 

DISCUSSION 

Le genre Arachnoidea groupait jusqu’a présent six espèces, dé- 

pourvues de crénulations latérales ou ne présentant de chaque còté 

que des crénulations plus ou moins còniques, de forme irrégulière, 

espacèes, et au nombre maximum d’une huitaine de chaque còté. Seule 

A. barentsia Kluge, 1962 présente des crénulations nombreuses, com- 

parables en cela a celles d’ A. annosciae ; mais il s’agit ici d’expansions 

digitiformes de longueur inégale, parfois ramifiées, et très irréguliére- 

ment disposées; les zoécies d’A. barentsia sont par ailleurs dépourvues 

de partie proximale effilée. 

DONNÉES ÉCOLOGIQUES 

Cette nouvelle espèce a été récoltée en 1974 (D’HONDT et GERACI, 

1975) sur des substrats artificiels (panneaux de 300 x 200 x 3 mm, 

orientés selon 3 plans orthogonaux, en ciment-amiante ‘Eternit’, en 

aluminium et en acier inoxydable) immergés par 200-250 m de pro- 

fondeur en Mer Ligure, à 4 miles au large de Punta Mesco, dans le 

cadre d’un programme d’étude (C. N. R. de Génes, Laboratorio per 

lo studio della corrosione marina dei Metalli) sur la corrosion des ma- 

tériaux immergés et leur “‘salissure’’. 
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Fig. 1 - Arachnoidea annosciae n. sp. Groupe de zoécies. Echelle: x 30. Légendes: 
voir Fig. 3. 
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Coordonnées des récoltes: 9° 33’ W et 44° 6’ 30” N; profondeur: 

200 m, fond vaseux. Période d’immersion pour la récolte étudiée ici: 

7-X-1974 - 3-X-1975. 

Dans les deux cas, A. annosciae voisinait avec des colonies de 

Benedenipora delicatula d° Hondt et Geraci, 1975 (très abondante lors 

de la récolte du 3-X-75). Un zoarium d’une autre espèce d’ Arachnoidea, 

malheureusement trop détérioré pour pouvoir étre complètement étu- 

diable, a aussi été récolté; la partie proximale effilée est parfois plus 

longue que la partie élargie (comme chez A. protecta et A. dubia), la 

longueur du péristome équivaut a une mesure comprise entre la moitié 

et la totalité de la longueur de la partie encroùtante, et les zoécies se 

répartissent de part et d’autre d’un “‘stolon’’. Cette espèce est vraisem- 

blablement nouvelle, mais son mauvais état de conservation ne nous 

permet pas de la décrire. Ces deux espèces sont pratiquement exclusives 

sur les panneaux (en 1974: 1 colonie de Scrupocellaria scrupea et un 

Malacostège détérioré; pas de faune associée en 1975). 

A. annosciae se rencontre uniquement a la face inférieure des. 

panneaux horizontaux et (surtout) sur les faces des panneaux verticaux 

opposés au sens du courant. 

CLÉ DE DÉTERMINATION DE LA FAMILLE ARACHNIDIIDAE 

L’un d’entre nous (D’H) ayant eu ces derniéres années l’occasion 

d’étudier un certain nombre d’espéces de la famille Arachnidiidae 

(fusionnée en 1973 par JeBRAM avec les Nolellidae), d’en apprécier la 

validité des critères de détermination et leur limite de variabilité (en 

particulier en fonction de l’àge des zoécies), nous avons cru bon de 

donner ci-après une clé pratique de détermination des 28 espèces que 

compte cette famille; cette clé, essentiellement fonctionnelle, a pour 

but de faciliter la détermination toujours délicate des Arachnidiidae. 

Les diagnoses des familles et des genres ayant été données par AN- 

NANDALE (1912), PRENANT et Bosin (1956), KLuGcE (1962) et JEBRAM 

(1973), nous n’estimons pas utile de les reproduire ici. 

1) Ouverture zoéciale portée au bout d’une tubulure péristomiale 

issue d’une sole encroùtante plus ou moins développée: POV | 

— Ouverture zoéciale portée au bout d’un court mamelon arrondi, 

toujours issu d’une sole encroùtante très développée: . . 2 

2) Zoarium peu disjoint, parfois cohérent (les zoécies de la péri- 

phérie de la colonie étant les seules à étre séparées du reste du 
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Fig. 2 - Arachnoidea annosciae n. sp. Une autozoécie. Echelle: x 70. Légendes: 
voir Fig. 3. 
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3) 

4) 

9) 

6) 

7) 

J. L. D’HONDT - S. GERACI 

zoarium, auquel les réunit un très dense feutrage de travées ana- 

stomotiques). Nombreux processus filiformes en périphérie de 

la zoécie et dans la région péristomiale, mais pas de véritables 

épines. Zoécies sans région proximale encroùtante tubulaire: 

BY. aa No o Re Gn. Cryptoarachnidium Jebram, 1973 

Bepece suniepior.. 77595" ei tee Rhee C. argilla (Banta, 1967) 

Zoarium très disjoint, les séries zoéciales étant réunies par des 

travées anastomotiques peu nombreuses. Pas de processus fili- 

formes en périphérie de la zoécie ou dans la région péristomiale, 

mais parfois des épines acérées. Zoécies présentant en général 

une région proximale tubulaire bien reconnaissable: . . 

Gn. Arachnidium Hincks, 1859: 3 

En plus des filaments anastomotiques, la surface de la zoécie 

porte de nombreuses (parfcis une vingtaine) épines aigues. 

Région proximale tubulaire trés brève: A. fibrosum Hincks, 1880 

Surface de la zoécie dépourvue de processus spiniformes. 

Région proximale tubulaire bien developpee: atene 

Péristome formant un gros mamelon subcirculaire a striation 

radiaitet o 4.00 (ape A rela da ranean 15 

Péristome formant une courte papille étroite et cylindrique: 5 

Séries zoéciales ramifiées, mais sans travées anastomotiques: 

A. simplex Hincks, 1880 

Séries zoéciales présentant, outre les ramifications normales, 

des: travées: anastomotiques? = i Vw ll E 6 

Zoécies spatuliformes, se rétrécissant progressivement vers la 

region proximale e ca n nn A. clavatum Hincks, 1877 

Zoécies ovalaires ou losangiques, a région proximale brusque- 

ment rétrécie: cv. Uotu Li Lu. <A hippothoides(Elinckst02) 

Zoarium arborescent, ayant le port et la consistance d’une 

algue. Les zoécies, de forme allongée, naissent directement par 

bourgeonnement les unes des autres. Il part de chaque zoécie 

un réseau de rhizoides descendant vers la base de la colonie: 

eee Gn. Anguinella van Beneden, 1844 

Espèce unique: PRPS ia 6h A. palmata van Beneden, 1845 

Zoarium encroùtant en général, mais pouvant étre secondai- 

rement arborescent (les zoécies peuvent exceptionnellement 

se développer sur la paroi externe d’une autre zoécie qui n'est 
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Fig. 3 - Anatomie générale des Arachnidiidae (composition schématique. Cette 
figure composite qui réunit l’ensemble des caractères discriminatifs utilisés ne cor- 
respond à aucune espèce déterminée). 
a: filament anastomotique; c: crénulation latérale; co: collerette; e: partie encroùtante 
élargie de la zoécie; o: orifice zoécial; pe: péristome; po: polypide; r: rétrécissement 
proximal de la partie encroùtante de la zoécie; sp: épine; t: tentacule. 



146 J. L. D’HONDT - S. GERACI 

pas leur zoécie-mère; la zoécie-fille reste toutefois en relation, 

par l’intermédiaire d’un rétrécissement proximal, avec la zoécie- 

mère qui lui a donné naissance: cas de certaines espèces du genre 

Nolella, et tout particulierèment de N. alta Kirkpatrick, 1888): 

8) Zoaria phorétiques sur le telson de Crustacés (Stomatopodes). 

Partie encroutante de 0,5 à 1 mm de long; sole assez dcr 

ment ovalaire. Péristome très gréle et allongé: 

Gn. Platypolyzoon Annandale, 1912 

Espèce unique: . . «+ P. investigatoris Annandale, 1912 

— Zoaria non phorétiques sur des Crustacés, mais colonisant un 

substrat inerte. Sole piriforme ou irrégulière et réduite, ou 
absente: 

9) Partie encroùtante parfois absente, cu beaucoup plus réduite 

que le péristome, et ne présentant jamais de rétrécissement 

tubulaire de la partie proximale. Cette partie encroùtante ne 

présente jamais de crénulations latérales (1), mais peut parfois 

porter des épines ou des expansions: Gn. Nolella Gosse, 1855: 

— Partie encroùtante bien développée, d’une longueur égale ou 

supérieure a celle du péristome, et généralement formée d’une 

région proximale tubulaire et d’une région distale très élargie. 

La parte encroùtante présente généralement des crénulations 

latérales, parfois des expansions, mais jamais d’épines: 

Gn. Arachnoidea Moore, 1903: 

10) Zoécies réunies par des travées anastomotiques. Espèce dul- 

16 

10 

cicole: REP RE SIR TT A. raylankesteri Moore, 1903 

— Zoécies réunies en rangées linéaires pouvant se ramifier, 

mais jamais reliées par des traveés anastomotiques. Espèces 

marines: 

11) Partie proximale de la zoécie nulle. Zoécies étroitement conti- 

gues présentant de nombreuses expansions latérales digitifor- 

11 

MES) ansi Ree dol Budo A. barentsia Kluge, 1962 

— Partie proximale de la zoécie tubulaire et plus ou moins al- 

longée. Pas d’expansions latérales digitiformes: 

12) Crénulations latérales sensiblement rectangulaires, très ser- 

rées, au nombre d’une soixantaine (réunies par groupes de 2 

(1) Sauf chez les jeunes zoécies de N. blakei Rogick. 

12 
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Fig. 4 - Arachnoidea annosciae n. sp., quelques zoécies; y et partie distale élargie et 
ses crénulations latérales. 
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ou 3) de chaque còté de la zoécie. Partie proximale mesurant 

au plus la moitié de la longueur de la partie moyenne de la 

GIES aR 550 DA A. annosciae n. sp. 
Crénulations latérales cOniques, au nombre maximum d’une 

dizaine sur chaque còté de la zoécie. Partie proximale d’une 

longueur supérieure (et généralement double, sinon plus) a la 

moitié de celle de la partie moyenne delaloge: . . . . 13 

Une dizaine de crénulations latérales còniques de chaque còté 

de.-la.zoécieri UU Se ee ee ee 

De 3 a5 crénulations latérales cOniques de chaque còté de la 

zoécie: 1 A. evelinae Marcus, 1937 

Zoécies de très petite taille: péristome haut de 100 a 200 u 

en extension, partie médiane de 500 x 150 u. Espèce bathyale: 

A. dubia @Hondt, 1975 

Zoécies de ct taille: péristome haut de 400 a 700 u en ré- 

traction, partie. médiane longue. de, 50.2, 1000 {Lis aac 

Partie proximale mesurant environ 2 mm. Crénulations laté- 

rales bien visibles. Espèce littorale: A. protecta Harmer, 1915 

Partie proximale mesurant environ 0,75 mm. Pas de crénula- 

tions latérales bien marquées. Espèce bathyale et abyssale: 

A. prenanti d@Hondt, 1975 

Autozoécies portant des épines, soit sur le péristome, soit sur 

la partie rampante: wg. OY one ae 

Autozoécies inermes?  ‘. il. Sue. se. I 

Epines portées par le péristome: ;.-.>.. Liù, Ra 

Epines uniquement portées par la partie rampante: ; 

N. spinifera (O’ Donoghue, 1924) 

Epines portées par le péristome sur toute sa hauteur: 

; N. sawagai Marcus, ‘1938 
bia sa SI par la moitié inférieure du péristome: 

N. horrida (O’ Donoghue, 1926) 

Zoarium formant de petites arborescences multizoéciales en 
forme de candélabres, réunies entre elles par des travées ana- 

stomotiquessiiie, Wit) Ssrivectaan, N. alta Kirkpatrick, 1888 

Zoarium encroùtant, les zoécies étant généralement bien di- 

stinctes (exceptionnellement, deux d’entre elles peuvent par- 
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MmieDetteaaplantees Ture sur? Hautre) 002%) ee, 20 

Partie rampante de l’autozoécie adulte représentant environ 

la moitié de la longueur autozoéciale totale: 

N. annectens ss 1915 

Partie rampante de l’autozoécie adulte absente, ou représen- 

tant moins du quart de la longueur autozoéciale totale: 21 

Partie rampante formant une sole portant le péristome: . 24 

Partie rampante ne formant pas une sole encroùtante; la base 

du péristome est, soit simplement dilatée en un bulbe d’où 

sont issues les anastomoses interautozoéciales et les rhizoides, 

soit rétrécie au départ des anastomoses et des rhizoides: . 22 

Les anastomoses et les rhizoides partent directement d’un 

PSE ee te ah ee ne ye DI 

Les anastomoses et les rhizoides partent d’un rétrécissement 

basal plus ou moins net non précédé d’un bulbe:. . . 28 
Polypide de grande taille, occupant presque toute la hauteur 

du péristome. Espéce psammique de la zone infralittorale (55 

i SETTA N. limicola (Franzén, 1960) 

Polypide nona n’occupant aprés invagination que moins 

du tiers de la hauteur totale du péristome. Espèce psammique 

Bbyssale: piglia oo So N. monniotae d’Hondt, 1975 

Pom ameerentaenles al isa bo debba di db brr ab. 25 

een: PRIARTIOD, TOUT ea) oA ANG) 26 

Perttome cyimarique: . .. . N. pusilla (Hincks, 1880): 27 

Péristome de section quadrangulaire. Partie rampante des 

zoécies jeunes présentant des crénulations latérales et un péri- 

stome court; zoécies agées sans crénulations, a long péristome 

et a partie rampante réduite: . . N. blake: Rogick, 1949 

Partie rampante formant une sole trés étalée sur le substrat 

(300 - 400 pu): 
N. dilatata (Hacks 1860) — mye ah ie Ual 1855 ERE 
SOULE). 

Partie rampante très réduite, sensiblement de méme longueur 

que le péristome (200 u), mais pouvant étre plus développée 

si elle est commune par fusion a plusieurs autozoécies: 

N. papuense (Busk, 1866) 
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27) Taille du péristome: 750 uw environ: . —. forme typique 

— Taille du péristome: 300-400 uw: ~~. var. “dwarf” Hincks, 1880 

10 tentacules. Péristome transparent non marqué de stries 

annulaiges it mete 00 AN pullad Fond ev Redier 1976 

(la description de cette espèce doit paraitre au Bulletin du 

C.N.F.R.A., dans une note consacrée aux Bryozoaires récoltés 

en 1972 et 1974 par les campagnes océanographiques francai- 

ses aux Iles Kerguelen). 

18-22 tentacules. Péristome opaque marqué de stries annulaires: 

N. gigantea (Busk, 1856) 

REMARQUES: 

a Les diverses descriptions publiées de Nolella papuense étant in- 

suffisantes, il n’est pas impossible que cette espèce ne soit en réa- 

lité qu’un cas extréme de la variabilité de N. dilatata. 

. Dans un précédent travail (D’ Honpt, 1975), il a été montré que 

l’espèce décrite par FRANZEN (1960) sous le nom de Monobryo- 

zoon limicola était très différente de l’espèce type du genre (Mo- 

nobryozoon ambulans Remane), mais très proche de N. monniotae 

qui appartient indiscutablement au genre Nolella; nous avons 

donc rangé dans ce dernier genre l’espèce suédoise. 

La validité de la variété “‘dwarf’ de Nolella pusilla, non revue 

depuis sa description, demanderait à étre confirmée par de nou- 

velles récoltes (comme l’a été récemment celle de la forme ty- 

pique par RyLAND, 1958). 

. Arachnidium fibrosum Hincks est une espèce intermédiaire entre 

les genres Cryptoarachnidium et Arachnidium. Sa position gé- 

nérique devrait étre confirmée à partir de nouvelles récoltes. 

La seconde espèce d’ Arachnoidea du golfe de Génes (voir ci- dessus), 

dont l’état de conservation n’a pas permis l’étude des crénulations 

latérales, ne figure pas dans ce tableau. 

BATHYMETRIE ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES ESPECES 

Anguinella palmata : Cotes tempérées nord et sud de l’Atlantique euro- 

péen et américain. Mer du nord. Pacifique nord. Zone littorale. 

Arachnidium clavatum : Shetland, Northumberland, Mer Blanche. 11- 
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108 m. 

A fibrosum: Mer du nord, Manche, Ceylon, Bresil. Zone littorale ? 

A. hippothoides: Mer du Nord, Atlantique nord européen, Méditer- 

ranée. 10-80 m. 

A. irregulare: Saleyer (récifs coralliens): Célèbes. 0-36 m. 

A. simplex: Irlande. Mer de Barents. 120-600 m. 

Arachnoidea annosciae : Mer Ligure. 200-250 m. 

. barentsia: Mer de Barents. 44 m. 

. dubia: Atlantique nord de la zone tempérée. 2095-2223 m. 

. evelinae: Baie de Santos (Brésil). 20 m. 

. prenanti : Atlantique nord dans la zone tempérée. 1810-4270 m. 

. protecta: Makassar (Célèbes). 0-32 m. 

. raylankesteri: Lacs d’eau douce. Tanganyka. 20 fathoms. 

. sp.: Mer Ligure. 

Cryptoarachnidium argilla: Californie. Zone littorale. 

Nolella alta: Còtes australiennes, Chine, Brésil. 18-28 m. 

N. annectens: Baie de Bima (Insulinde). 55 m. 

N. blakei: Massachusetts, Californie. Zone littorale. 

N. dilatata: Atlantique nord-européen et nord américain. Régions 

arctiques. Pacifique nord. Brésil. Mer Rouge (?). Indes (?). 30- 

100 m. 

. horrida: Vancouver. 20-35 m. 

. gigantea: Atlantique nord européen et nord américain. Pacifique 

nord. Mer Rouge. Bassin Méditerranéen. Océan Indien. 0-130 m. 

guillei : Iles Kerguelen. 34 m. 

limicola: Yorkshire. Bretagne. Vers 55 m. 

monniotae : Atlantique nord au large du golfe de Gascogne. 4680 m. 

. papuense : Pacifique nord et sud. Indes. Insulinde. 0-94 m. 

. pusilla : littoral britannique; Swansea. Zone littorale. 

. sawagat : Baie de Santos (Brésil). 20 m. 

. spinifera: Afrique du sud (Cape Infanta). 55-75 m. 

Platypolyzoon investigatoris: còte sud-ouest de l’Arabie. 

KS RS RS AS A A A 

EEA ZI RA 
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RESUME 

Description d’Arachnoidea annosciae n. sp., nouvelle espéce de Cténostome du 
genre Arachnoidea (genre non encore signalé de la Méditerranée). Clé de détermination 
de la famille Arachnidiidae. 

RIASSUNTO 

Viene descritta Arachnoidea annosciae nuova specie di Briozoo Ctenostomo ap» 
partenente al gen. Arachnoidea non ancora segnalato del Mediterraneo. Viene fornita 
la chiave analitica per la determinazione della fam. Arachnidiidae. 
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RES LIGUSTICAE 

CXCIV 

ARRIGHI A., Boy M., Messica B. (*) 

I METAGABBRI A SCISTI BLU DE “IL MOLINO”, 
GRUPPO DI VOLTRI (**) 

INQUADRAMENTO GEOLOGICO - STRUTTURALE 

Come già ampiamente discusso (CHIESA et AL., 1975), nel Gruppo 

di Voltri si realizzano, in scaglie tettoniche ben differenziate, dei co- 

spicui accavallamenti di litosfera oceanica, coinvolta a diversi stadi e 

livelli in un processo subduttivo, sullo zoccolo continentale paleoeu- 

ropeo. 

Nel settore orientale, accanto a litotipi caratteristici del Gruppo 

di Voltri, sono state rinvenute rocce che per i caratteri litologici e me- 

tamorfici, sono correlabili con materiale presente nella Zona Sestri- 

Voltaggio e nella Falda di Montenotte. 

In particolare, durante il rilevamento della 'Tav. Masone (AR- 

RIGHI et AL., 1976), è stato rinvenuto un limitato affioramento di rocce 

basiche caratterizzate da strutture e tessiture primarie ben conservate 

ed equilibratura metamorfica in facies di Scisti Blu. 

La posizione strutturale di queste rocce non è sempre di facile 

comprensione: nel loro affioramento più esteso, presso la località il 

“Molino”, tav. Masone, I SW, fg. 82 Genova, esse rappresentano un 

elemento strutturale sovrastante rocce metagabbriche in facies Scisti 

Verdi a relitti di alta pressione e serpentinoscisti antigoritici. 

Questi litotipi sono sovente associati a brecce ad elementi calca- 

rei e argilloscistosi, riferibili a materiali della Zona Sestri-Voltaggio. 

Elementi di tutti questi litotipi sono ripresi e rielaborati lungo 

faglie verticali a direzione prevalentemente N - S, che limitano at- 

tualmente questi affioramenti. 

(*) Istituto di Petrografia, Università di Genova. 

(**) Lavoro eseguito con il contributo del C.N.R. ’’GruPPo DI LAVORO PER LE OFIOLITI 
MEDITERRANEE” 
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DESCRIZIONE PETROGRAFICA 

x 

L’afhoramento è costituito da metabasiti, spesso intensamente 

brecciate, sovente con strutture magmatiche ben conservate, ma con 

rari relitti paragenetici; si tratta di rocce gabbriche che presentano 

talora rapporti primari con rocce basaltiche a giacitura filoniana e che 

sovente assumono l’aspetto di vere e proprie brecce magmatiche. 

Queste rocce mostrano una sovraimpronta metamorfica alpina di 

alta pressione, esplicatasi in condizioni statiche, che sviluppa riequili- 
brature in facies di Scisti Blu. 

I metagabbri mostrano facies abbastanza variabili, da tipi pri- 

mari abbastanza melanocratici, fino a litologie leucocratiche a scarsi 

minerali femici: 1 litotipi più diffusi mostrano paragenesi magmatiche 

relitte a clinopirosseno augitico, plagioclasio ed ossidi di Fe e Ti, re- 

lativamente abbondanti, e raramente orneblenda rosso-bruna. 

Le pseudomorfosi sui plagioclasi e pirosseni primari testimoniano 

rapporti di idiomorfismo alterni: entrambi comunque sono nettamente 

idiomorfi rispetto alle plaghe di minerali opachi, attualmente trasfor- 

mati in ilmenite con bordi di sostituzione da parte di leucoxeno. 

Nonostante la successiva ricristallizzazione metamorfica questi 

litotipi, per la composizione mineralogica e i caratteri strutturali pri- 

mari, sembrano ascrivibili a Fe - gabbri e Fe-dioriti con differenziati 

acidi, secondo la classificazione di WaGER e Brown (1967), quali 

recentemente descritti per le ofioliti dell’ Appennino Settentrionale 

(CORTESOGNO et AL., 1975 a). 

Sono diffusamente presenti, anche se poco frequenti, relitti di 

un precoce evento metamorfico di alta temperatura, testimoniato da 

pseudomorfosi di orneblenda rosso-bruna sul pirosseno e ricristalliz- 

zazione di pirosseni e plagioclasi. 
I clinopirosseni primari, in rari relitti generalmente molto torbidi, 

Si presentano in granuli piuttosto grossolani, quasi completamente so- 

stituiti pseudomorficamente da un clinopirosseno sodico egirinico, 

mentre attorno ai bordi si sviluppano granulazioni di individui limpidi 

di pirosseno egirinico. 

Un anfibolo sodico glaucofanico con caratteri di coesistenza con 

il pirosseno sodico, talora abbondante in queste rocce, si sviluppa as- 

sociato a cloriti a spese del pirosseno primario, nelle parti centrali dei 

cristalli, forse laddove il clinopirosseno primario presentava accresci- 

menti epitattici di orneblenda rosso-bruno. 
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Sul plagioclasio primario si sviluppano pseudomorfosi di albite 

che ne conserva le geminazioni polisintetiche originarie, mentre la 

parte calcica si trasforma in aggregati di lawsonite e talora pumpellyite 

generalmente associate a plaghe cloritiche; un epidoto pistacitico, sep- 

pure a zone relativamente abbondante, mostra caratteri di genesi tar- 

diva in quanto compare in aggregati granoblastici in vene. 

I dicchi basaltici, sovente a struttura porfirica relitta, all’esame 

microscopico sono caratterizzati da una struttura blastofitica, messa in 

rilievo da un anfibolo di tipo glaucofanico ed albite pseudomorfi sulle 

fasi primarie, mentre i fenocristalli primari erano rappresentati da 

clinopirosseno e plagioclasio. 

I relitti di clinopirosseno, di solito di tipo augitico, sono a volte 

ben conservati mentre in altri casi sono totalmente trasformati in in- 

dividui allungati di pirosseno sodico. 

I relitti di plagioclasio sono trasformati in aggregati di albite, 

pumpellyite e/o lawsonite e cloriti; forme ameboidi costituite da plaghe 

di clorite, sovente associate ad anfibolo glaucofanico e fasi opache, 

potrebbero rappresentare i relitti strutturali di rari fenocristalli di oli- 

vina nella paragenesi primaria. 

L’anfibolo glaucofanico che borda 1 relitti di pirosseno o che 

generalmente è concentrato in banderelle nella massa di fondo, si pre- 

senta in forme aciculari zonate con una fase maggiormente colorata e 

pleocroica al nucleo; in certi casi gli individui di glaucofane presentano 

dei cuori di orneblenda verde, forse magmatica ma comunque pre- 

cedente la fase di alta pressione. 

CHIMISMO 

L'analisi chimica di quattro campioni rappresentativi delle rocce 

basiche intrusive dell’affioramento de “Il Molino” sono presentate in 

tab. 1 (1). 
Le rocce presentano innanzitutto una generale omogeneità nei 

parametri chimici fondamentali, ed una marcata diversificazione dai 

caratteri chimici dei gabbri leucocratici, normalmente associati alle 
Ofioliti liguri (GALLI, 1964; CorTEsoGNo et AL., 1975 b) mostrando 

fondamentalmente tenori sensibilmente più elevati in Fe e Ti, e più 

bassi in Ca e Mg. 

(1) Analisi eseguite da M. Boy e A. Mazzucotelli secondo lo schema proposto in 
Basso e MazzucoTELLI (1975). 
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In particolare mentre i campioni 2, 3, 4 mostrano notevole omo- 

geneità, il campione 1 si discosta da questi per 1 più bassi tenori in 

Fe totale, Mg e Ca e i tenori mediamente più elevati in Na, K, Al e 

Si: questo campione rappresenta facies leucocratiche più differenziate 

rispetto ai litotipi basici fondamentali. 

La peculiarità nelle caratteristiche composizionali di queste rocce 

risalta maggiormente riportando i loro punti rappresentativi su un 

diagramma A F M (fig. 1), assieme a1 campi dei gabbri ofiolitici e dei 

gabbri oceanici del Ridge Medio Atlantico (come riportato in MOTTANA 

e BoccHIo, 1975). 

I tre campioni più basici in particolare cadono presso l'estremo 

A M 

Fig. 1 - Diagramma A (Na,O + K,0) - M (MgO) - F (FeO + 0.9 Fe,O3): accanto 
ai punti rappresentativi dei campioni analizzati 1, 2, 3, 4, sono riportati i campi 
dei gabbri ofiolitici (I) e dei gabbri oceanici del ridge medio-atlantico (II), nonché 
il trend di differenziazione dello Skaergaard (III) (come riportato in MoTTANA e Boc- 
cHIO, 1975) e il campo delle eclogiti del Gruppo di Voltri (IV) (BoccHIo e MOTTANA, 
1974; CorTESOGNO et Al., 1975). 



I METAGABBRI A SCISTI BLU ECC. 157 

più differenziato del campo dei gabbri oceanici del Ridge Medio Atlan- 

tico (MrvasHiro et AL., 1970; THompson, 1973) confermando la loro 

stretta analogia con le rocce Fe-gabbriche. 

DISCUSSIONE 

In un recente consuntivo sulle oliofiti liguri (PICCARDO e Riccio, 

1975) è stato sottolineato come le rocce basiche intrusive siano princi- 

palmente rappresentate da due differenti gruppi di litotipi: il primo, 

caratterizzato da rocce gabbriche e troctolitiche, generalmente ricche 

in Mg (gabbri ofiolitici s.s. secondo THAYER, 1960; 1969) il secondo da 

rocce femiche, spesso melanocratiche, ricche in Fe e Ti e relativamente 

povere in Mg e Si, cui sono associati differenziati acidi di tipo dioritico 

e trondhjemitico. 

Le relazioni fra 1 due tipi di gabbri non sono tuttora chiarite 

anche se recenti acquisizioni sembrano confermare rapporti primari 

per processi di differenziazione. 

Recenti contributi (BoccHio e MoTTANA, 1974; MOTTANA e 

Boccuio, 1975; Piccarpo e Riccio, 1975; CortEsogno et AL., 1975 a) 

discutendo sulla composizione delle rocce originarie delle eclogiti del 

Gruppo di Voltri ne sostengono la derivazione metamorfica da Fe - 

gabbri ricchi in Ti. 

Il confronto sul diagramma A F M (fig. 1) fra i campioni de “Il 

Molino” e il campo delle eclogiti del Gruppo di Voltri ne dimostra 

la stretta analogia composizionale; d’altro canto le metabasiti analiz- 

zate mostrano, sulla base delle strutture e paragenesi primarie relitte, 

di derivare da litotipi primari del tutto analoghi ai Fe - gabbri e Fe - 

dioriti dell’Appennino Settentrionale. 

In conclusione appare ulteriormente confermata la derivazione 

delle eclogiti del Gruppo di Voltri, molto ricche in Fe e Ti, da mate- 

riale primario Fe - gabbrico. 

Lo sviluppo incompleto di paragenesi tipiche di facies Scisti Blu 

(pressione > 4-5 Kb e temperatura < 400°C, WINKLER, 1967), in 

condizioni statiche su materiali de “Il Molino” ne indica una evolu- 

zione in ambiente di subduzione, senza il raggiungimento delle condi- 

zioni che attualmente caratterizzano le rocce eclogitiche del Gruppo 

di Voltri, da cui si discostano anche per la generale assenza di una suc- 

cessiva storia di deformazioni e ricristallizzazioni verso facies di tipo 

Scisti Verdi. 
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I caratteri tettonico - metamorfici delle metabasiti de “Il Molino” 

confermano in conclusione l'appartenenza di questi materiali a quel- 

l'elemento strutturale, probabilmente unitario, di crosta oceanica sub- 

dotta, che, messo in posto tettonicamente con le falde del Gruppo di 

Voltri, fu successivamente smembrato e disarticolato dalla tettonica 

traslativa tardiva, ed è oggi fondamentalmente testimoniato dagli af- 

fioramenti della Zona Sestri - Voltaggio e dalla Falda di Montenotte. 

Tabella I 

1 2 3 4 

Sid 9% 5521 49.81 52:11 52.01 

AI O: % 15.66 13.11 11.36 11.69 

Fe,O3 % 0.15 0.62 1.55 1.94 

FeO % 8.62 12.49 10.11 11.83 

MgO % 2.24 5.60 5.38 5.19 

Gas 3.79 6.00 7.38 5.94 

Na,O % 275 3.90 3.38 2.78 

Rao 0.54 0.21 0.11 0.12 

H.O + % 3.81 4.63 3:52 4.96 

H,O — % — 0.06 _ — 

TO, % 5.47 4.20 4.86 3.42 

P.O; % 0.10 0.19 0.08 0.12 

TOTALE 99.32 100.82 99.85 100.00 
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RIASSUNTO 

Viene descritta la petrografia di rocce basiche che presentano paragenesi meta- 

morfiche in facies di Scisti Blu (pirosseno egirinico, lawsonite e glaucofane) in falda 

sui materiali del Gruppo di Voltri. 

La loro affinita petrografica con i Fe - gabbri della Liguria di Levante e chimica 
con le eclogiti del Gruppo di Voltri, conferma l’evoluzione in differenti ambienti di 
subduzione di litotipi gabbrici differenziati ricchi in Fe e Ti. 

ABSTRACT 

Petrography and whole rock chemistry are presented for metagabbroic rocks, 
with Blue Schist metamorphic assemblages (aegirinic clinophyroxene, lawsonite and 
glaucophanic amphibole), coming from one of the tectonic units of the Gruppo di 
Voltri. 

Their petrographic affinities to the Eastern Liguria ophiolitic Fe - gabbros and 
their chemical similarity to the eclogites of the Gruppo di Voltri both confirm the 
evolution in different subduction environments of Fe - Ti rich gabbroic differentiates. 
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RAIMUNDO OUTERELO (*) 

SEGUNDA NOTA SOBRE LAS MAYETIA MULS. ET REY 

DE, LA PENINSULA, IBERICA, CON. DESCRIPCION DE UNA 

NUEVAcESPEGIE 

(COL. PSELAPHIDAE) 

Despues de mi primera nota sobre las Mayetia de la Peninsula 

Ibérica, prosiguiendo en Galicia su busqueda, encontré unos ejem- 

plares que constituyen una nueva especie. 

Mayetia (Metamayetia) moscosoensis n. sp. (fig. 1-13). 

3 - Longitud 0,93 mm. Cuerpo subcilindrico con ligero apla- 

stamiento dorso-ventral, estrecho y de lados subparalelos. Completa- 

mente depigmentado, por lo que presenta un color testaceo uniforme, 

anòftalmico y aptero. Cuerpo con un estrechamiento constituido por 

el mesotorax que esta independizado del metatorax. 

Cabeza subpiriforme, con ligera pubescencia sin disposicion par- 

ticular, excepto una banda mediana glabra, tan ancha como la separacion 

de las fosetas cefalicas. Antenas insertas bajo un reborde frontal, de 

diez artejos, siendo el tercero, cuarto y octavo mas pequefios y estrechos 

que los, primero, quinto, noveno y decimo, que son mas grandes y 

ensanchados. El décimo esta formado por la fusion del décimo con el 

undécimo, apreciandose claramente la linea de sutura, cerca de la cual 

existen seis faneras sensoriales filiformes, repartidas por todo el peri- 

metro, sobrepasando ligeramente el que seria el undécimo artejo. 

Palpos maxilares de cinco artejos, siendo el segundo muy grande, 

tercero y cuarto con faneras sensoriales pedunculadas, en forma de 

seta. El cuarto presenta ademas otras dos mas pequefias, unidas en 

el punto de su inserciòn. 

Mandibulas simétricas, con un fuerte retinaculo simple y region 

molar no muy marcada. 

(*) Universidad Complutense de Madrid, Facultad de Biologia, Catedra de 
Artrépodos. Ciuadad Universitaria, Madrid-3 
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Labro lobulado en V, en su parte central, estando la lobulacion 

encuadrada de cada lado por un diente obtuso y ademas un diente 

lateral externo grande que alcanza el borde anterior de los que encuadran 

la lobulacion, dirigidos al exterior con apice agudo. 

Pronoto tan largo y tan ancho como la cabeza, ligeramente con- 

vergente hacia atras. Su disco con una banda mediana glabra. 

Elitros sin hombros marcados, con estrechamiento gradual hacia 

la base. Lados subparalelos; en conjunto tan largos como anchos. 

. MetatrocaAnteres subcuadrados, con un diente pequefio, agudo, 

y una pequena lobulaciòn en su base en el borde interno. ‘Tarsos de 

dos artejos, con una sola ufia fuerte y grande. 

1. - Cabeza, protorax y élitros de M. (Metamayetia) moscosoensis n. sp. 3. 
2. - Antena derecha del g. 3. - Maxila izquierda del g, con palpo. 4. - Mandibula izquier- 
da del g. 5. - Labro superiormente del 3. 6. - Metatrocanter izquierdo del g. 7. - Base 
del primer esternito abdominal del 3. 8. - Segmentos pigidial y genital del 3, ventral- 
mente. 9. - Fragmento de membrana intersegmental del abdomen del ¢. 10. - Edeago en 
posicién normal, ventralmente. 11. - Metatrocanter izquierdo de la 9. 12. - Segmentos 
pigidial y genital de la 9. 13. - Vista lateral del 4 en posicién de acoplamiento. 
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Abdomen de siete segmentos aparentes, mas o menos iguales, 

ya que se van ensanchando ligeramente hacia la parte posterior, hasta 

el quinto donde alcanza la maxima anchura. El esternito del primer 

segmento presenta una carena mediana basal. El borde posterior del 

sexto 0 pigidial presenta una lobulacion en V, ligeramente asimetrica 

hacia la izquierda del ejemplar en posicion normal, rebordeada de 

una banda sin pubescencia inclinada en sentido contrario a la lobulacion. 

Segmento genital constituido por dos piezas esternales, asimétricas 

subtiangulares, siendo la izquierda ligeramente mayor. 

Edeago subconico, grueso y foliaceo. Lleva una pieza articular 

apical recta, dirigida hacia la izquierda en posici6n normal. Su cuerpo 

presenta en el lado izquierdo dos apofisis de consistencia laminar, una 

mas externa con dpice muy redondeado, la otra mas interna, larga, 

alcanzando la base de la pieza articular, siendo su extremo agudo, en 

su origen presenta un largo saliente muy agudo, dirigido hacia la region 

basal derecha del cuerpo del edeago. 

© - Presenta todos los caracteres del macho excepto los siguien- 

tes: Trocanteres posteriores sin dientes. Abdomen con seis segmentos 

ya que no existen restos del genital, el pigidial sin lobulacion en el borde 

posterior. Segmento genital completamente invaginado en el pigidial, 

no formando dos piezas esternales, como ocurre en los machos sino 

que es una estructura membranosa en forma de bolsa. 

La descripcion de esta especie esta basada en una serie numero- 

sisima de ejemplares de ambos sexos, capturados por una serie de mues- 

treos en suelos pardos de robledales hasta una profundidad de unos 

25 cm. el 26-27-28-30 de abril; 14-19-24 de julio; 2-6-24 de agosto y 

23-28 de diciembre de 1973. Todas las muestras estan tomadas en los 

alrededores de Moscoso, provincia de Pontevedra, en diferentes encla- 

ves pero sobre todo en el valle del rio Barragan a unos 270 mt. de al- 

titud de direccion norte. 

Holotipo y paratipos quedan depositados en la Coleccion de la 

Catedra de Zoologia de Artropodos de la Facultad de Biologia de la 

Universidad Complutense de Madrid. Cinco de los paratipos fueron 

cedidos al Museo civico de Historia Natural de Genova. 

Esta especie convive con la Hesperotyphlus novoai Outerelo y la 

M. (Metamayetia) perisi Outerelo, sobre la que predomina, siendo 

mucho mas frecuente y con mayor densidad de poblacion. 

Los segmentos abdominales encajan telescOpicamente unos en 

otros dandole asi mayor rigidez para los desplazamientes, aumentada 
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ademas por presentar las membranas intersegmentales quitinizadas en 

mallas exagonales, excepto las existentes entre metatorax-abdomen y 

propigidio-pigidio. Este caracter con la falta completa de ojos, alas, 

pigmentacion, macho con segmento genital completo y mesotòrax 

completamente independiente del metatorax, entre otros, marcan una 

gran ancestralidad del gènero Mayetia Mulsant et Rey. 

Pertenece al subgénero Metamayetia Coiff., a pesar de presentar 

el labro bidentado, y no solamente lobulado en el medio como lo pre- 

sentan las siete especies que se conocen del mismo, ya que concuerdan 

con exactitud en todos los demas caracteres propuestos por el Prof. 

H. CorrraiT (1961) y que son: 

— Palpos maxilares con artejos tercero y cuarto presentando en 

su cara superior externa una fuerte callosidad globulosa en ambos sexos, 

insertadas por un fino pedunculo. 

— Mandibula derecha con retinaculo simple, como la izquierda. 

— Edeago grueso, subconico, con una pequena pieza articular en 

el Apice dirigida hacia la izquierda. 

Asi pues propongo la rectificacion de la diagnosis de este sub- 

gènero en el sentido de omitir como caracter del mismo que pueda 

presentarse el labro lobulado o bidentado. Este caracter a lo mas ser- 

viria para diferenciar grupos de especies dentro del subgénero Meta- 

mayetia. 

Este criterio me parece mas razonable que el de crear innece- 

sariamente nuevos subgéneros que notivarian la atomizacion del género 

Mayetia Mulsant et Rey. 
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RESUMEN 

Se describe una nueva especie, Mayetia (Metamayetia) moscosoensis, indicandose 
argunos caracteres que parecen primitivos y justificando su inclusion en el subgénero 
Metamayetia del que se propone una rectificacibn de sus caracteres diagnòsticos. 

SUMMARY 

A SECOND NOTE ON THE GENUS mayetia IN THE IBERIAN PENINSULA WITH 
DESCRIPTION OF A NEW SPECIES. (Col. Pselaphidae). 
Mayetia(Metamayetia) moscosoensis n. sp. is described pointing out certain supposedly 
primytive characters, justifying its inclusion on the subgenus Metamayetia which 
diagnosis is rectified. 

RIASSUNTO 

L’Autore descrive una nuova Mayetia della Penisola Iberica, M. (Metamayetia) 
moscosoensis indicando alcuni caratteri che sembrano primitivi e giustificandone l’in- 
clusione nel subgen. Metamayetia. Dei caratteri diagnostici di questo subgen. egli 
propone una rettifica. 
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Massimo OLMI - ITALO CURRADO 

Istituto di Entomologia dell’ Università di Torino 

GONATOPODINAE EXTRAEUROPEI CONSERVATI NEL 

MUSEO CIVICO DI STORIA NATURALE DI GENOVA. 

(HYMENOPTERA DRYINIDAE) 

In un precedente studio (OLMI e Currapo 1974) sono stati esa- 

minati i Gonatopodinae europei esistenti nel Museo Civico di Storia 

naturale di Genova. Col presente lavoro si prosegue la revisione del- 

l'importante materiale genovese rendendo noti 1 risultati degli studi 

relativi al Gonatopodinae extraeuropei. 

Cyrtogonatopus breviforceps (Kieffer 1904) 

Gonatopus breviforceps Kieffer 1904. Description de nouveaux Dryininae et Bethylinae 
du Musée Civique de Génes, Ann. Mus. Civ. St. nat. Genova 41, 356. 

Cyrtogonatopus breviforceps: Kieffer 1914. Bethylidae, Das Tierreich 41, 70. 

Materiale esaminato: l’holotypus 9, etichettato “S.ta Cruz (Pat.), 

I-82, Sp. Ant. It., Typus, Gonatopus breviforceps K.°, conservato nel 

Museo Civico di Storia naturale di Genova. 

Ridescrizione della 9: lunghezza mm 3,0; attera; colore uni- 

forme bruno-fulvo, salvo le zampe più chiare; corpo glabro; capo con 

palpi mascellari di 4 articoli, labiali di 2; vertice del capo piano; pronoto 

con un solco trasversale che divide il collare dal disco; propodeo a 

fondo zigrinato, con declività caudale dotata di deboli strie trasversali; 

zampe anteriori con 1° tarsomero lungo circa il doppio del 49; chela 

con branca mobile dotata di 3 lamelle setoliformi; branca fissa con 2 

file di 5 + 4 lamelle mediali e con un ciuffo di 6 lamelle distali. 

Locus typicus: S.ta Cruz (Patagonia, Argentina) 

Osservazioni: l’olotipo è anche l’unico esemplare noto della specie. 

Il g e l'ospite sono ignoti. Notizie sulla forma della chela e su altre 

caratteristiche sono riportate da RICHARDS (1969) e Currapo (1976), in 

un lavoro in cui sono messe in evidenza le differenze fra i generi Cyrto- 

gonatopus Kieffer e Acrodontochelys Currado. 

Lavoro eseguito con il contributo del Consiglio Nazionale delle Ricerche. 
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Madecagonatopus albolineatus (Kieffer 1905) 

Gonatopus albolineatus Kieffer 1905. Proctotrypidae, in ANDRÉ E., Species des Hy- 
ménoptères d’ Europe et d’Algerie 9, 95. 

Gonatopus albolineatus Kieffer var. interruptus Kieffer 1905. Proctotrypidae, in AN- 
DRE E., Species des Hyménoptères d’ Europe et d’Algerie 9, 95 (sinonimia 
proposta da ABDUL-NouR 1974). 

Platygonatopus albolineatus (Kieffer): KIEFFER 1914. Bethylidae, Das Tierreich 41, 91. 

Platygonatopus interruptus (Kieffer): KieFFER 1914. Bethylidae, Das Tierreich 41, 92. 

Platygonatopus albolineatus (Kieffer) ssp. deserticus Benoit 1951 n. syn. Nouveaux 
Dryinidae du continent africain, Ann. Mus. Civ. St. nat. Genova 64, 299. 

Chalcogonatopus albolineatus (Kieffer): ABDUL-Nour 1974. Revision des Dryinidae de 
la collection E. Perris, Ann. Soc. ent. Fr. (N. S.) 10 (4), 1013. 

Materiale esaminato: l’holotypus 2 di Platygonatopus albolineatus 

ssp. deserticus Benoit, conservato nel Museo Civico di Storia naturale 
di Genova ed etichettato ‘‘Gialo-Hartia di Gur Atla, 7-IV-1931, Miss. 

Zool. Cufra, Holotypus”; 4 paratipi 9£ della stessa ssp. deserticus, an- 

ch’essi conservati nel Museo di Genova, etichettati ‘“Gialo, VII-1931, 

Miss. Zool. a Cufra, paratypus” (2 es.) e “Augila, IV-1931, Miss. Zool. 

a Cufra, paratypus” (gli altri 2 es.); 5 preparati microscopici degli 

Fig. 1 - Madecagonatopus albolineatus (Kieff.), paratipo 2 della ssp. deserticus Benoit: 
A, B: torace e propodeo dal dorso e di profilo; C: capo dal dorso; D: vertice di profilo, 
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holotypi 9£ di Gonatopus albolineatus Kieffer e Gonatopus albolineatus 

var. interruptus Kieffer conservati presso |’ Ecole Nationale Supérieure 

Agronomique di Montpellier. 

Ridescrizione della 9: lunghezza mm 3,28; attera; capo bianchiccio, 

salvo una tacca fulva nella regione ocellare e l’occipite (fulvo); antenne 

bianchicce, salvo gli ultimi 3-4 articoli bianco-fulvi, epimeri protoracici 

giallo-fulvi; pronoto con collare fulvo e disco bianchiccio; scuto bian- 

chiccio; scutello, metanoto, mesopleure, metapleure e propodeo fulvi; 

peziolo nero; gastro fulvo, con la metà caudale di ogni urite bianchiccia; 

zampe fulve, salvo la metà anteriore delle coxe, dei trocanteri, dei femori 

e delle tibie bianchiccia; tarsi bianchicci. Vertice del capo piatto o 

solo leggermente incavato; palpi mascellari di 6 articoli, labiali di 3; 

occipite profondamente incavato (fig. 1); pronoto con sclco trasversale 

a separare il collare del disco; scutello fortemente inclinato rispetto 

allo scuto, così che il lato caudale dello scutello è fortemente elevato 

rispetto al lato craniale; metanoto infossato fra la sopraelevazione dello 

scutello e il primo elevarsi della declività propodeale, così che il metanoto 

è foggiato a doccia separata da una carena dalle mesopleure; declività 

caudale della gobba metatoracico-propodeale striata trasversalmente; 

gobba metatoracico-propodeale dotata di un profondo solco longitudinale, 

che divide la gobba in due; chela (fig. 2) dotata di branca mobile priva 

di lamelle normali, ma con 2 lamelle setoliformi; branca fissa con 18-21 

lamelle mediali e un ciuffo di 9-10 lamelle distali. 

Osservazioni: il locus typicus di M. albolineatus è Bone (Algeria). 

Nel Museo Civico di Genova sono conservati l’olotipo (9) e 4 paratipi 

(22) della sottospecie deserticus Benoit 1951 (locus typicus: Oasi di 

Gialo, Libia). Per facilitare il confronto sono stati richiesti in esame 

i tipi di Gonatopus albolineatus Kieffer 1905 e Gonatopus albolineatus 

var. interruptus Kieffer 1905 conservati presso il Laboratorio di Zoologia 

dell’ Ecole Nationale Supérieure Agronomique di Montpellier (col- 

lezione Perris). Questi tipi erano già stati studiati da ABDUL-NOUR 

(1974), che aveva considerato interruptus sinonimo di albolineatus e 

aveva ascritto la specie al genere Chalcogonatopus Perkins 1905. Il prof. 

A. Bournier, direttore del Laboratoire de Zoologie di Montpellier, ci 

ha mandato tutto ciò che è colà conservato e cioè 5 preparati micro- 

scopici di chele, palpi, zampe e antenne. Esiste nient’altro. Secondo 

Bournier (in litt. 1976) AsBpuL-Nour aveva fatto i preparati di tutto 

ciò che era rimasto nella collezione Perris dei 2 tipi di KIEFFER. Pur- 

troppo si trattava di insetti in cattive condizioni. L’esame della chela 
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Fig. 2 - Madecagonatopus albolineatus (Kieff.), holotypus 2 di Bone (Algeria): chela, 
palpo labiale (A) e mascellare (B). 
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e dei palpi non ha mostrato differenze degne di nota fra albolineatus, 

interruptus e deserticus. Al momento attuale perciò si ritiene giustificata 

la sinonimia di deserticus con albolineatus. In realtà la questione va 

considerata non definitivamente risolta perché a giudicare dalle descri- 

zioni originali di KIEFFER esisterebbero differenze di colore fra alboli- 

neatus, interruptus e deserticus. Secondo KIEFFER il gastro di albolineatus 

e interruptus è nero, mentre in deserticus è fulvo col peziolo nero. Po- 

trebbe essere una differenza significativa, come altri casi fra i Gonato- 

podini dimostrano, ma potrebbe anche essere una diversità non impor- 

tante e rientrante nel campo di variabilità della specie. In mancanza 

dei gastri dei tipi di albolineatus e interruptus (unici esemplari noti) è 

impossibile precisare la questione. È opportuno rimandare la discus- 

sione a quando saranno stati ritrovati altri esemplari. 

Per quanto riguarda l’attribuzione generica a Madecagonatopus 

Benoit 1953 e non a Chalcogonatopus Perkins 1905 essa ha richiesto 

una approfondita discussione. PERKINS (1905) ha ascritto al genere 

Chalcogonatopus specie attere con palpi mascellari di 6 articoli e labiali 

di 3, branca mobile della chela priva di lamelle, pronoto con solco tra- 

sversale fra collare e disco, vertice del capo incavato. Lo stesso PER- 

KINS nel 1907 aggiungeva che in certe specie il vertice è piano. A nostro 

giudizio che il vertice sia incavato o piano è carattere di indubbio valore 

generico nei Gonatopodini. Se si ammette che in un genere ci possano 

essere specie con vertice incavato e specie con vertice piano si manda 

all'aria tutta la sistematica, che invece ascrive a generi diversi specie 

con vertice incavato o piano. Ecco il motivo per cui noi respingiamo la 

correzione ritardataria fatta da PERKINS e riteniamo che i Chalcogonatopus 

debbano avere vertice incavato. In deserticus il vertice è piano, per cui 

è giustificata l'appartenenza a un genere distinto, che non può essere 

che Madecagonatopus Benoit, che accoglie proprio specie aventi tutte 

le caratteristiche dei Chalcogonatopus salvo il vertice piano. 

Chalcogonatopus guigliae (Benoit 1951) 

Digonatopus Guigliae Benoit 1951. Nouveaux Dryinidae (Hym.) du continent africain, 
Ann. Mus. Civ. St. nat. Genova 64, 298-299. 

Materiale esaminato: l’holotypus ® etichettato “Uganda, Bussu 

Busoga, D.re E. Bayon, 1910, Holotypus, Digonatopus Guigliae sp. 

n.’, conservato nel Museo Civico di Storia naturale di Genova. 

Ridescrizione della 9: lunghezza: mm 5,26; attera; capo di colore 
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nero, salvo clipeo (giallo), regione orale della fronte intorno ai toruli 

antennali (gialla), pezzi boccali (gialli, salvo 1 denti delle mandibole 

bruni); antenne nere, salvo il 1° articolo (giallo) e il 2° articolo (giallo- 

bruno); torace e gastro neri, salvo leggeri riflessi bruni sul gastro; anche 

anteriori gialle con una striscia bruna longitudinale; trocanteri anteriori 

gialli salvo una macchia bruna allungata longitudinale nella II metà 

distale; femori anteriori neri salvo l’apice distale giallo; tibie anteriori 

gialle, salvo una striscia bruna longitudinale esterna; tarsi anteriori 

\ \ (eS 

Fig. 3 - Chalcogonatopus guigliae (Benoit), holotypus 9: profilo del vertice, in alto, 
e di torace e propodeo, in basso. 

gialli; anche medie e posteriori nere, salvo l’apice distale giallo; tro- 

canteri medi e posteriori gialli; femori medi e posteriori bruno-neri, 

più chiari all’apice distale; tibie medie e posteriori giallo-brune; tarsi 
medi e posteriori gialli. Vertice del capo molto incavato (fig. 3). La 

principale caratteristica del dorso del capo è che la regione frontale 
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Fig. 4 - Chalcogonatopus guigliae (Benoit), holotypus 9. 
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Fig. 5 - Chalcogonatopus guigliae (Benoit), holotypus 2: chela. 
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situata fra clipeo e ocelli è profondamente solcata longitudinalmente 

da evidenti strie sottili e ravvicinate. Palpi mascellari di 6 articoli, labiali 

di 3. Protorace lucido e liscio, con peli lunghi e radi e con un pronun- 

ciato solco trasversale fra collare e disco; scuto fortemente zigrinato 
longitudinalmente, con 2 evidenti apofisi acuminate situate lateral- 

mente, una per parte, ai confini con le mesopleure; scutello poco evi- 

dente, fortemente zigrinato; gobba metatoracico-propodeale lucida, 

liscia sul disco e sulla declività orale, striata trasversalmente sul metanoto, 

sulle pleure e sulla declività caudale; chela (fig. 5) dotata di branca 

mobile con 7 lamelle setoliformi; branca fissa con 28 lamelle mediali 

(2 + 26) e un ciuffo di 16-18 lamelle distali. 

Locus typicus: Bussu Busoga (Uganda). 

Osservazioni: l’olotipo è l’unico esemplare noto della specie. 

Benoit (1951) l'aveva ascritto al genere Digonatopus Kieffer, che però 

ha palpi mascellari di 5 articoli e labiali di 2 e va considerato sinonimo 

di Gonatopus Ljungh (RicHaRps 1939). 

Rhynchogonatopus ugandanus (Benoit 1951) 

Platygonatopus ugandanus Benoit 1951. Nouveaux Dryinidae (Hym.) du continent 
africain, Ann. Mus. Civ. St. nat. Genova 64, 300-301. 

Materiale esaminato: l’holotypus 9 etichettato “Uganda, Bululo, 

D.re E. Bayon, 1909, Holotypus, Platygonatopus ugandanus sp. n.”, 

conservato nel Museo Civico di Storia naturale di Genova. 

Ridescrizione della 9: lunghezza mm 2,68; attera; corpo di color 

bruno-nero, salvo clipeo e pezzi boccali del capo (gialli); antenne (in- 

complete, con soltanto i 4 articoli prossimali) gialle; trocanteri (gialli), 

apice distale dei femori (giallo); tibie (gialle salvo una striscia bruna 

longitudinale esterna); tarsi (gialli). Capo con vertice piatto (fig. 6), 

lucido e zigrinato, glabro. Palpi mascellari di 3 articoli, labiali di 2. 

Pronoto lucido, glabro, con un pronunciato solco trasversale fra collare 

e disco. Scuto fortemente zigrinato, con 2 gibbosità laterali presso 

l'estremità orale. Scutello lucido. Gobba metatoracico-propodeale lucida 

e glabra, diffusamente zigrinata, priva di strie sulla declività caudale, 

salvo due strie trasversali presso il peziolo. Chela (fig. 7) dotata delle 

seguenti caratteristiche: branca mobile con 5 lamelle setoliformi e 

branca fissa dotata di 2 file di lamelle mediali (6 + 8) e di 8 lamelle 

distali (4 1 a metà strada fra mediali e distali). 
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0.3mm 

Fig. 6 - Rhynchogonatopus ugandanus (Benoit), holotypus 9. A: vertice di profilo; 
B, C: torace e propodeo di profilo e dal dorso. 

Fig. 7 - Rhynchogonatopus ugandanus (Benoit), holotypus 2: chela, palpo mascellare 
(A) e labiale (B). 
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Locus typicus: Bululo (Uganda). 

Osservazioni: la specie è nota del locus typicus e del Kenya (Nai- 

robi, Olgasalic) (BENoIT 1952). BenoIT (1951) l’ha ascritta al genere 

Platygonatopus Kieffer, che però ha palpi mascellari di 4 articoli e la- 

biali di 2. Nell’olotipo i palpi mascellari hanno 3 articoli, i labiali 2. 

Con queste caratteristiche esistono al mondo 3 generi: Rhynchogonatopus 

Benoit 1953, Epigonatopoides Richards 1939 e Pachygonatopus Perkins 

1905. Noi proponiamo di ascrivere ugandanus a Rhynchogonatopus 

perché esiste un netto solco trasversale fra collare e disco del pronoto 

(solco assente in Epigonatopoides e appena accennato in Pachygonatopus). 

A giudicare dalla descrizione di BENOIT (1953) concordano anche altre 

caratteristiche generiche (branca mobile della chela priva di lamelle e 

vertice del capo piano). Non figura invece uno spazio malare legger- 

mente rostriforme. In attesa di poter vedere la specie tipo del genere 

riteniamo di poter ascrivere ugandanus a Rhynchogonatopus. 

Neogonatopus cilipes (Kieffer 1904) 

Gonatopus cilipes Kieffer 1904. Description de nouveaux Dryininae et Bethylinae du 
Musée civique de Génes, Ann. Mus. civ. St. nat. Genova 41, 355. 

Dicondylus cilipes: KieFFER 1914. Bethylidae, Das Tierreich 41, 78. 

Materiale esaminato: l’holotypus £ etichettato “P.to 14 de Mayo, 

I-1897, G. Boggiani, Typus, Gonatopus cilipes K.°, conservato nel 

Museo Civico di Storia naturale di Genova. 

Ridescrizione della 9: lunghezza mm 3,80; attera; capo bruno, 

salvo occipite (fulvo), regione orale della fronte (fulva), clipeo (fulvo), 

pezzi boccali (gialli, salvo i denti delle mandibole bruni); antenne nel- 

l’olotipo incomplete (destra di 7 articoli, sinistra di 6), di color giallo- 

fulvo, ma sempre più brune nel 5°, 6° e 7° articolo; pronoto fulvo, 

salvo macchiette brune sparse nella regione orale e nelle regioni laterali 

del collare; leggero imbrunimento sul margine caudale del disco; scuto 

e scutello fulvi; gobba metatoracico-propodeale fulva, salvo un diffuso 

imbrunimento sul disco, sulla declività orale e sulle metapleure; regione 

ventrale della gobba metatoracico-propodeale bruna; peziolo bruno; 

gastro bruno, diffusamente variegato di fulvo; zampe del tutto giallo- 
fulve. Corpo rivestito di peli biondi lunghi e radi sorgenti da alveoli 

piliferi bruni. Palpi mascellari di 4 articoli, labiali di 2; vertice del capo 

incavato (fig. 8); capo glabro, con peli lunghi radi intorno all’occipite 
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0,3mm 

Fig. 8 - Neogonatopus cilipes (Kieff.), holotypus 2: propodeo e torace, dal dorso e 
di profilo, a sinistra e a destra in alto; vertice di profilo a destra in basso. 

e 
/ ) 

Fig. 9 - Neogonatopus cilipes (Kieff.), holotypus 2: chela. 
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e con peli corti radi sulla fronte; pronoto con solco trasversale evidente 

che separa il collare dal disco; pronoto con peli lunghi e radi, a superficie 

liscia e lucida; scuto zigrinato, con peli lunghi e radi; scutello liscio e 

lucido, con peli lunghi e radi; metanoto rugoso e glabro; gobba meta- 

toracico-propodeale dotata di una debole traccia di solco longitudinale 

sulla declività orale; gobba stessa con superficie microareolata, forte- 

mente striata nella metà posteriore della declività caudale, rivestita di 

peli lunghi e radi; chela (fig. 9) dotata delle seguenti caratteristiche : 

branca mobile con 7-8 lamelle setoliformi e branca fissa con 2 file di 

lamelle mediali (4 + 22) e un ciuffo di 14 lamelle distali. 

Locus typicus: P.to 14 de Mayo (Paraguay) 

Osservazioni: l’olotipo è l’unico esemplare noto della specie. Si 

tratta del primo Neogonatopus sudamericano. Il genere era noto finora 

per Europa, Mongolia, Israele, Australia, Nuova Zelanda, Nord America. 
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Fig. 10 - Dolichochelys longicornis (Kieff.), holotypus 9: vertice in alto, antenna in 
centro e profilo di torace e propodeo in basso. 

Dolichochelys gen. nov. 

Specie-tipo: Gonatopus longicornis Kietter 1904. 
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Diagnosi del genere: 9 attera, con palpi mascellari di 6 articoli, 

labiali di 3; branca mobile della chela dotata di lamelle e con un robusto 

dente preapicale situato molto vicino all’apice della branca; vertice 

del capo incavato; pronoto dotato di un profondo solco trasversale che 
separa il collare dal disco. 3 ignoto. 

Dolichochelys longicornis (Kieffer 1904) 

Gonatopus longicornis Kieffer 1904. Description de nouveaux Dryininae et Bethylinae 
du Musée civique de Génes, Ann. Mus. civ. St. nat. Genova 41, 357. 

Dicondylus longicornis: Kieffer 1914. Bethylidae. Das Tierreich 41, 78. 

Materiale esaminato: l’holotypus 9 etichettato ‘‘Coroico e Chilu- 

mani, Yungas, 1600 m, Bolivia, 1891, Balzan, Typus, Gonatopus lon- 

gicornis K.”°, conservato nel Museo Civico di Storia naturale di Genova. 

Descrizione della 9: lunghezza mm 4,62; attera; corpo del tutto 

di color ferrugineo, salvo il peziolo nero. Antenne molto lunghe e gracili, 

con antennomeri legati fra loro dai seguenti rapporti: 8-10-33-24-21- 

15-11-9-6-11. Palpi mascellari di 6 articoli, labiali di 3. Vertice del 

capo incavato (fig. 10). Capo opaco a superficie microareolata. Occhi 

glabri. Pronoto dotato di un profondo solco che divide il collare dal 

disco; pronoto glabro, opaco, a superficie microareolata. Scuto e scutello 

opachi, glabri, a superficie microareolata. Metanoto opaco, glabro, con 

2 punte laterali ai confini con lo scuto, dotato di fini, ma evidenti e 

fitte, strie trasversali che risalgono la declività orale della gobba meta- 

toracico-propodeale; gobba metatoracico-propodeale opaca, glabra, a 

superficie microareolata sul disco e con fitte, fini ed evidenti strie tra- 

sversali sulla declività caudale. Zampe con 1 sperone all’apice distale 

delle tibie protoraciche e metatoraciche (1, 0, 1); chela (fig. 12) dotata 

di una fila di 7 lamelle sulla branca mobile; branca fissa con 2 file di 

10 + 9 lamelle mediali e un ciuffo di 20 lamelle distali; branca mobile 

con un robusto dente preapicale, situato assai vicino all’apice. 

Locus typicus: Coroico e Chilumani (Yungas, 1600 m) (Bolivia). 

Megagonatopus gen. nov. 

Specie-tipo. Megagonatopus birmanus sp. n. 

Diagnosi del genere: 9 attera, con palpi mascellari di 6 articoli, 

labiali di 3; branca mobile della chela dotata di lamelle e con un piccolo 

dente preapicale situato molto lontano dall’apice della branca; vertice 
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Fig. 11 - Dolichochelys longicornis (Kieff.), holotypus 9. 
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Fig. 12 - Dolichochelys longicornis (Kieff.), holotypus ®: chela. 
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del capo incavato; pronoto dotato di un profondo solco trasversale 
A 

che separa il collare dal disco. 3 ignoto. 

Megagonatopus birmanus sp. n. 

Materiale esaminato: 1 9 conservata nel Museo Civico di Storia 

naturale di Genova ed etichettata “Palon, Pegù, L. Fea, VIII-87°. 

Descrizione della 9: lunghezza mm 7,46; attera; capo nero, salvo 

2 fasce laterali del clipeo (gialle) e pezzi boccali (gialli, salvo 1 denti 

delle mandibole bruni); antenne nere, salvo il I° articolo bruno-giallo; 

0,6mm 
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Fig. 13 - Megagonatopus birmanus gen. nov. sp. n. holotypus 9: vertice di profilo 
in alto, torace e propodeo di profilo in basso. 

torace e gastro neri; zampe anteriori fulve, salvo la faccia dorsale e 

ventrale delle anche (nera), alcune macchie nere sui trocanteri, l’apice 
distale dei femori (bruno), l’apice prossimale delle tibie (nero), i primi 

tre tarsomeri (neri), il 4° tarsomero e la chela (giallo-bruni); zampe 

medie e posteriori nere, salvo anche e clava dei femori (fulve); trocanteri 

medi e posteriori neri macchiati di fulvo; capo lucido e glabro; palpi 

mascellari di 6 articoli, labiali di 3; vertice del capo nettamente incavato 
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Fig. 14 - Megagonatopus birmanus gen. nov. sp. n. holotypus $. 
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Fig. 15 - Megagonatopus birmanus gen. nov. sp. n. holotypus Q: chela. 
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(fig. 13); pronoto liscio e lucido, con un profondo solco trasversale fra 

disco e collare, rivestito di peli lunghi e radi; scuto opaco dotato di 2 

carene appuntite laterali al confine con le mesopleure ad andamento 

dorso-ventrale; sul dorso dello scuto si nota una piccola carena tra- 

sversale centrale, dal cui centro si diparte una seconda carena longitu- 

dinale diretta verso lo scutello; scutello opaco, inclinato rispetto allo 

scuto, con l’estremità metatoracica più elevata rispetto a quella orale; 

metanoto robustamente striato trasversalmente; scuto, scutello, e gobba 

metatoracico-propodeale rivestiti di peli lunghi e radi; mesopleure, 

metapleure e declività caudale della gobba metatoracico-propodeale 

robustamente striate trasversalmente; disco della gobba metatoracico- 

propodeale liscio e lucido, con peli lunghi e radi; zampe con 1 sperone 

all’apice delle tibie protoraciche e metatoraciche (1, 0, 1); chela (fig. 15) 

con branca mobile dotata di 1 fila di 7-8 lamelle, branca fissa dotata 

di 2 file di 17 + 19 lamelle mediali e di 1 ciuffo di 17 lamelle distali. 

Branca mobile con dente preapicale molto piccolo e situato molto lon- 

tano dall’apice. 

Locus typicus: Palon, Pegu (Birmania). 

Osservazioni sui nuovi generi Dolichochelys e Megagonatopus: i 

due nuovi generi vanno inseriti nel gruppo caratterizzato da 99 con 

palpi mascellari di 6 articoli e labiali di 3. Le differenze possono essere 

sintetizzate nella seguente chiave dicotomica: 

1 COcalate Va « ; ) | 4 VA 

— SL attere . ' . AG 

2 Speroni tibiali 1, 0,2. . . . . Leptodryinus Richards 

— Speroni tibiali 1, 0, 1 . : : ; ; i Sa 

3 Branca mobile della chela dotata di lamelle . Mee 

— Branca mobile della chela senza lamelle . | 1 i nee 

4 Pronoto senza solco trasversale fra collare e disco = Ctenodryinus Arlé 

— Pronoto dotato di un evidente solco trasversale fra collare e disco 

Neodryinus Perkins 

5 Boel mabbile della chela is circa la metà della branca fissa 

Psilodryinus Kieffer 

— Branca mobile della chela lunga almeno due terzi della branca 

THOR.” arabe dics atts die eine ati Prodryinus Kieffer 
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6r:Branca mobilé ‘della: chela. dotata. di lamelle... ». 0... 7 

— Branca mobile della chela priva di lamelle. 

7 Branca mobile della chela priva di dente preapicale 

Eucamptonyx Perkins 

— Branca mobile della chela dotata di dente preapicale . . 8 

8 Dente preapicale della branca mobile della chela molto robusto e 

situato assai prossimo all'apice . Dolichochelys Olmi e Currado 

—- Dente preapicale della branca mobile della chela molto piccolo 

e situato molto lontano dall’apice. Megagonatopus Olmi e Currado 

9 Pronoto privo di un solco trasversale che separa il disco dal 

MIE n, o Apterodryinus Perkins 

— Pronoto dotato di un solco trasversale che separa il disco dal 

ne e... . le . 0. 10 

10 Vertice del capo incavato . . . Chalcogonatopus Perkins 

— Vertice del capo piano . . . . Madecagonatopus Benoit 

Nella precedente tabella sono stati elevati al rango di genere i 

Leptodryinus Richards ed i Prodryinus Kieffer che RicHarps (1953) 

considerava sottogeneri di Neodryinus Perkins. Inoltre è stato consi- 

derato buono il genere Psilodryinus Kieffer, che RicHaRDS (1953) aveva 

messo in sinonimia di Neodryinus Perkins. I mutamenti sono giustificati 

dall'esame dei tipi delle specie-tipo di Psilodryinus Kieffer e Prodryinus 

Kieffer, conservati nel Museo Civico di Storia naturale di Genova. 

Certi caratteri come l’esistenza o meno di un solco trasversale sul pro- 

noto, la presenza o assenza di lamelle sulla branca mobile della chela, 

la presenza o assenza di dente preapicale sulla branca mobile della chela 

sono considerati da RicHarps (1953) caratteri di importanza specifica 

o al massimo sottogenerica nei Neodryinus. Gli stessi caratteri in tutti 

i Gonatopodini atteri hanno invece importanza generica. Vanno quindi 

rivalutati anche nei Neodryinus, con scissione del genere in più generi. 

Psilodryinus acuticollis (Kieffer 1905) 

Dryinus acuticollis Kieffer 1905. Nouveaux Proctotrypoides exotiques conservés au 
Musée civique de Génes, Ann. Mus. Civ. St. nat. Genova 42, 9. 

Neodryinus (Psilodryinus) acuticollis: Kieffer 1906. Proctotrypidae, in: ANDRÉ E., Spe- 
cies des Hyménoptères d’ Europe et d’Algerie 9, 497. 

Neodryinus acuticollis: RicHARDS 1953. The classification of the Dryinidae (Hym.), 

with descriptions of new species, Trans. R. ent. Soc. Lond. 104 (4), 62. 
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Materiale esaminato: l’holotypus 9 etichettato “Managua, Nicara- 

gua, Solari, Dryinus acuticollis K.” e conservato presso il Museo Civico 

di Storia naturale di Genova. 

Ridescrizione della 9: lunghezza mm 4,20; alata; capo nero, salvo 

clipeo e pezzi boccali (gialli, con i denti delle mandibole bruni); antenne 

nell’olotipo (unico esemplare noto) rotte e mancanti entrambe degli 

articoli 4-10: 1 primi 3 articoli gialli; pronoto nero, con leggeri riflessi 

gialli lungo i bordi laterali e caudale; mesotorace, metatorace e gastro 

neri; zampe giallo-fulve con leggeri riflessi scuri sulle anche. Palpi 

mascellari di 6 articoli, labiali di 3; vertice del capo piano, leggermente 

Fig. 16 - Psilodryinus acuticollis (Kieff.) holotypus 9. 



GONATOPODINAE EXTRAEUROPEI 

Fig. 18 - Psilodryinus acuticollis (Kieff.) holotypus £: chela. 
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convesso in corrispondenza degli ocelli; capo glabro, a superficie rugosa, 

con areole separate da sottili carene; carena di separazione fra vertice 

e occipite appena accennata dietro gli ocelli. Pronoto con un pronun- 

ciato solco trasversale che divide il collare dal disco; disco a forma di 

0,3mm 

Fig. 17 - Psilodryinus acuticollis (Kieff.) holotypus 9: protorace di profilo e particolare 
di ala anteriore destra. 

gibbosità molto pronunciata; superficie del pronoto grinzosa, con sot- 

tili strie ad andamento irregolare; pronoto glabro, angoli posteriori 

del pronoto arrotondati, non espansi a formare due lobi diretti verso 

le tegule; scuto rivestito di peli corti, più fitti nelle regioni laterali, 

finemente striato longitudinalmente; scutello piatto, zigrinato, separato 

dallo scuto da un solco trasversale profondo, largo e a fondo areolato; 

postscutello sottile e appena accennato, a fondo areolato; propodeo 

solcato da carene longitudinali fitte, riunite fra loro da carene trasversali, 

in modo da costituire una superficie areolata; ali ialine, con 2 macchie 

trasversali infumate; zampe con speroni tibiali 1, 0, 1; branca mobile 

della chela (fig. 18) priva di lamelle, con un dente preapicale pronun- 

ciato, situato presso l’apice; branca fissa molto lunga dotata di 27 lamelle 

mediali e di un ciuffo di circa 14 lamelle distali; branca mobile lunga 

circa la metà della branca fissa; branca fissa appena più corta della 

tibia anteriore, lunga più del doppio del 1° tarsomero. 

Locus typicus: Managua (Nicaragua). 

Prodryinus brachycerus Kieffer 1904 

Dryinus brachycerus Kieffer 1904. Description de nouveaux Dryininae et Bethylinae 
du Musée civique de Génes, Ann. Mus. Civ. St. nat. Genova 41, 351. 

Prodryinus brachycerus: Kieffer 1906. Proctotrypidae, in ANDRÉ E., Species des Hy- 
ménoptères d’ Europe et d’Algerie 9, 497. 

Neodryinus brachycerus: RicHaRps 1953. The classification of the Dryinidae (Hym.), 
with descriptions of new species, Trans. R. ent. Soc. Lond. 104 (4), 61. 

Materiale esaminato: l’holotypus £ etichettato “Tigre, Argentinal 

19-7-99, Silvestri, Dryinus brachycerus Kieff.’’ e conservato presso i, 



GONATOPODINAE EXTRAEUROPEI 189 

Museo Civico di Storia naturale di Genova. 
Ridescrizione della 9: lunghezza mm 4,07; alata; capo nero, 

salvo pezzi boccali bruno-gialli (con denti delle mandibole bruni), 

clipeo nero; antenne brune, salvo la faccia ventrale del primo articolo 

ww AO Tg 

rr 
Ca 

Fig. 19 - Prodryinus brachycerus Kieff. holotypus 9. 

(bianchiccia); torace, propodeo e gastro neri; ali ialine, con due macchie 

trasversali infumate; zampe nere, salvo articolazioni (giallo-brune), 

tibie (brune) e tarsi (gialli quelli medi e posteriori, bruni quelli anteriori). 

Palpi mascellari di 6 articoli, labiali di 3; vertice del capo leggermente 

incavato, subpiano, con una leggera convessità in corrispondenza degli 
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ocelli; capo glabro, a superficie rugosa, con areole separate da sottili 

carene; carena di separazione fra vertice e occipite appena accennata 

dietro gli ocelli pari. Pronoto con un pronunciato solco trasversale 

Fig. 20 - Prodryinus brachycerus Kieff. holotypus 9: vertice, torace e propodeo di 
profilo. 

che divide il collare dal disco; disco a forma di gibbosità molto pronun- 

ciata; superficie del pronoto finemente zigrinata, non striata; pronoto 

glabro; angoli posteriori del pronoto arrotondati, non espansi a for- 

mare due lobi diretti verso le tegule; scuto rivestito di peli corti, più 

fitti nelle regioni laterali, finemente striato longitudinalmente; scutello 

piatto, zigrinato, separato dallo scuto da un solco trasversale profondo, 

largo e a fondo areolato; postscutello sottile e appena accennato, a 

fondo areolato; propodeo solcato da carene trasversali, in modo da 
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Fig. 21 - Prodryinus brachycerus Kieff. holotypus 9: chela. 
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costituire una superficie areolata; zampe con speroni tibiali 1, 0, 1; 

branca mobile della chela (fig. 21) priva di lamelle, con un dente pre- 

apicale pronunciato, situato presso l’apice; branca fissa corta, appena 

più lunga della branca mobile, dotata di 2 file di 4 + 9 lamelle mediali 

e di un ciuffo di 25-30 lamelle distali; branca fissa molto più corta della 

tibia anteriore, lunga circa come il 1° tarsomero anteriore. 

Locus typicus: Tigre (Argentina). 
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RIASSUNTO 

Sono studiati i tipi di alcuni Gonatopodinae (Hymenoptera Dryinidae) conser- 
vati nel Museo Civico di Storia naturale di Genova. Si tratta di Cyrtogonatopus bre- 
viforceps (Kieffer 1904), Platygonatopus albolineatus (Kieffer 1905) ssp. deserticus Benoit 
1951, Digonatopus guigliae Benoit 1951, Platygonatopus ugandanus Benoit 1951, Go- 
natopus cilipes Kieffer 1904, Gonatopus longicornis Kieffer 1904, Dryinus acuticollis 
Kieffer 1905, Dryinus brachycerus Kieffer 1904. I risultati principali raggiunti sono 
i seguenti: 

1) Platygonatopus albolineatus (Kieff.) ssp. deserticus Benoit 1951 va considerato si- 
nonimo di Gonatopus albolineatus Kieffer 1905 e inserito nel genere Madecagonatopus 
Benoit 1953. 
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2) Digonatopus guigliae Ben. è specie buona, ma va ascritta al genere Chalcogonatopus 
Perkins 1905. 

3) Platygonatopus ugandanus Ben. è specie buona, da inserire nel genere Rhyncho- 
gonatopus Benoit 1953. 

4) Gonatopus cilipes Kieff. è un Neogonatopus. 

5) Gonatopus longicornis Kieff. viene ascritto al nuovo genere Dolichochelys. 

Viene inoltre descritto Megagonatopus birmanus, nuovo genere e nuova specie, 
di Birmania. 

I due nuovi generi, Dolichochelys e Megagonatopus, vengono inseriti, per meglio 
individuarli, in una chiave dicotomica di tutti i generi mondiali di Gonatopodini a 
22 con palpi mascellari di 6 articoli e labiali di 3. 

SUMMARY 

EXTRAEUROPEAN GONATOPODINAE OF THE Civic MUSEUM OF NATURAL HISTORY 
oF GENOVA (ITALY). (HYMENOPTERA DRYINIDAE). 

Types of the following species were examined: Cyrtogonatopus breviforceps (Kief- 
fer 1904), Platygonatopus albolineatus (Kieffer) ssp. deserticus Benoit 1951, Digonatopus 
guigliae Benoit 1951, Platygonatopus ugandanus Benoit 1951, Gonatopus cilipes Kieffer 
1904, Gonatopus longicornis Kieffer 1904, Dryinus acuticollis Kieffer 1905, Dryinus 
brachycerus Kieffer 1904. 

PI. albolineatus ssp. deserticus Ben. is synonym of Gonatopus albolineatus Kieffer 
1905; G. albolineatus Kieff. (of which types, kept in the collection of Perris at Mont- 
pellier, France, were examined) belongs to the genus Madecagonatopus Benoit 1953. 

D. guigliae Ben. is a good species belonging to the genus Chalcogonatopus Per- 
kins 1905. 

Pl. ugandanus Ben. is also a good species belonging to the genus Rhynchogo- 
natopus Benoit 1953. 

G. cilipes is a good species belonging to the new genus Dolichochelys. 
Megagonatopus birmanus, new genus and new species from Burma, was described. 
The new genera Dolichochelys and Megagonatopus have the following charac- 

teristics: 

— Dolichochelys: 2 apterous; maxillary palps with 6 and labial with 3 segments; en- 
larged claw with lamellae and a strong preapical tooth near the apex of the claw; 
head excavated; pronotum transversely impressed; 3 unknown; type-species Go- 
natopus cilipes Kieffer 1904. 

— Megagonatopus: 2 apterous; maxillary palps with 6 and labial with 3 segments; 
enlarged claw with lamellae and a little preapical tooth very distant from the apex 
of the claw; head excavated; pronotum transversely impressed; 3 unknown; type- 
species Megagonatopus birmanus sp. n. 

The following new key for 22 of Gonatopodinae with maxillary palps with 6 
and labial with 3 segments is proposed: 

1 92 winged . : È : 4 ; P ; , P i ; " : : 2 

— 99 apterous . i i 3 : ? È ‘ F i s ; : ; 6 

Ea lt intal-spurs 4,0, 2. 3 , ? . o . È Leptodryinus Richards 

— Tibial spurs 1, 0,1. : 4 5 ; : o é ; : : : ee 

3 Enlarged claw with lamellae . : k - : : ; : 7 : a 

— Enlarged claw without lamellae i : : x : . ; : i i 5 

4 Pronotum not impressed . ; ‘ F ; ; ; È Ctenodryinus Arlé 

Pronotum transversely impressed . È : : 5 : Neodryinus Perkins 
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Enlarged claw only as long as tarsal segment 5 i .  Psilodryinus Kieffer 

Enlarged claw at least two-thirds as long as tarsal segment 5 : : : 
; ì È 3 i 3 4 Prodryinus Kieffer 

Enlarged claw with lamellae . , i ; E , ; f i 3 ers af 

Enlarged claw without lamellae : : : . : : 3 - ; f: 19 

Enlarged claw without preapical tooth . f : , . Eucamptonyx Perkins 

Enlarged claw with preapical tooth 3 . È : ; i A ; 8 

vg pr tooth very cave and near the apex of the als claw ; 
: ; : Dolichochelys gen. nov. 

Préssiea tooth very little and oa rina dle apex of the enlarged claw . 

: 7 : 5 : Megagonatopus gen. nov. 

Pronotum not impressed . : ; : o ; . Apterodryinus Perkins 

Pronotum transversely impressed . È : : ; : : F i - «10 

Head excavated between the eyes . ; ‘ i .  Chalcogonatopus Perkins 

Head flat between the eyes. ; P ‘ ‘ . Madecagonatopus Benoit 
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DELFA GUIGLIA 

CONTRIBUTO ALLA CONOSCENZA DEI POLISTINI 

DELL’ IRAN 

(HYMENOPTERA - VESPIDAE) 

Gia mi sono occupata in un precedente lavoro, attualmente in 

corso di stampa (1), dei Vespidi raccolti dalla missione A. Giordani 

Soika e G. A. Mavromoustakis in Iran (luglio, 1965). Nella presente 

pubblicazione sono stati trattati i Polistini della missione franco-ira- 
niana (marzo-maggio 1965) ideata dal Prof. A. S. Balachowsky so- 

prattutto allo scopo di studiare la fauna entomologica delle zone aride 

e semiaride dell’ Iran. ViLLIERS (1967, p. 331) precisa in una chiara 

mappa l’itinerario seguito che ho creduto utile qui integralmente ri- 

portare. 
Mi è grato rinnovare i miei ringraziamenti ai colleghi francesi 

che mi hanno dato la possibilità di studiare vespidi catturati in un ter- 

ritorio particolarmente interessante, sia dal lato sistematico che zoo- 

geografico. 

VESPIDAE 

Tribù dei POLISTINI 

Genere Sulcopolistes Blithgen, 1937. 

Tipo del genere: Polistes semenowi Morawitz. 

Sulcopolistes semenowi (Morawitz) 

Polistes Semenowi Morawitz, 1889, p. 552 (9, g). Beaumont de e Matthey, pp. 439-454. 
Beaumont de, 1955, pp. 218-220. 

Loc. tip.: Kopet-Dagh (Transcaspia). 

Mozanderan, 22 km da Chalas, 27-VI-1965: 1 9. 

Le mandibole presentano in questo esemplare sfumature rosse 

ferruginee; il clipeo ha una larga fascia basale gialla; il giallo delle guancie 

si unisce a quello delle tempie. La linea gialla ai margini latero-supe- 

riori del pronoto è unita alla fascia gialla anteriore. Il mesonoto pre- 

(1) GuigLia D., - Missione A. Giordani Soika e G. A. Mavromoustakis in Iran - 

Boll. Mus. Civ. St. Nat. Venezia, XXVIII, 1976. 
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senta due grandi macchie gialle a virgola. Il I urotergite ha colore nero 

esteso con 1 lati concavi ad estremità tricuspidata. Sul II urotergite il 

colore giallo si prolunga ai lati. Da un esame comparativo fra il mate- 
riale orientale, rappresentato naturalmente da più esemplari, si potrebbe 

forse dedurre una certa differenza a valore, sia pure di razza, fra questi 

ultimi e gli europei. 

Il Sulcopolistes semenowi, parassita, come è noto, del Polistes 

gallicus e del Polistes nimpha (GUIGLIA 1972, p. 44), si trova in quelle 

regioni dove le specie ospiti sono abbondanti e diffuse, e al pari di esse 

possono presentare una certa variabilità alla località stessa collegata. 

y 
A n. Yi 1 Co th ade ABS: » INTE 

ae ERI aes = : > ei È: F rota (TE 0 59 100 150 200 250 È in Abe Sri es 2 Z YY 
ua L La \ 4 

ree \WY/7 CASPIENNE U.R.S.S 
LI 

‘ \ Gn ne pea aN 
= Kbalkhal A's a SI 

Ri > aes fen BOJNUR GO 
Co RAS ‘EC È 2 -Gonbad Kavus te 

: 4, VO YU, è Sy 
x NS QSHAHSAVAR 14 (se 24) ORGAN ee \ 
\ #3 <a SARI a) a 
L \ SE ALVIN Pag Sig ksi @ MASHHAD | > - 

\ 5 
IS : - A È ) TEHERAN naso Ly fest. We 
ey wr ° ( ye 

( SAVEH TORBAT.E_HEYDARI i 

@ i 

pty HAMADAN 

*\KERMANSH KAVIR- E - e 

\ 

N 

- N 
3 oe 
Pi \ E SEAHAN 

=“ 

ù - = fo) 
FAGA 2 

Ci TAHHOM < 

FARS RIS 
GY o 

a AR ycv® via 

o $i, —BANDAR_ ABBAS pat IRANSHAMA  *_.7) 
1, 5 CA ARESTAN ZA pe ee Barut as 

YU . 

ds V TOS 7 
<a jj Ging 

\ 

BARK 

i NIKSHAHR 4 

? 

4 4 4 
. dA, (1, 4 PIE HAHBAHAR 

4 Yp SLLALL 11, / ILE i Ly ///GOLFE D’ OMAN DADINI 

Non bisogna dimenticare che i Sulcopolistes non sempre sono stati 

giustamente interpretati per cui la relativa distribuzione geografica può 

essere talora dubbiosa. Personalmente ho esaminato esemplari dell’ Ita- 

lia settentrionale fino al Lazio, del sud della Francia, della Spagna 
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(Catalogna) e della Sierra Nevada fino a 2000 m. Altri autori citano 

questa specie della Svizzera, specialmente delle regioni calde (BEAU- 

MONT DE, 1945). Transcaspia, Caucaso, Iran, Asia Minore, Grecia, 

Jugoslavia (Dalmazia), Portogallo, Algeria, Marocco (BEAUMONT DE, 

1955). 

Genere Polistes Latreille, 1802. 

Polistes Latreille, 1802, Hist. nat. Insect., III, p. 363. 

Tipo del genere: Polistes gallicus Linné 

Polistes (Polistes) gallicus (L.) 

Pesme Galica Linné, 1767, Syst.. nat. Ed. 12, 1, 2, p. 949; N. 7 (9). 

Polistes (Polistes) gallicus Guiglia, 1972, p. 50; figg. II, VII, VIII, XV, XVI, XVII, 

ANIMI EXIT; *tav:P (a colore). 

Loc. tip.: Francia. 

Babol, 2-V-1965: 1 9. Karady, fattoria dell’ Università, 16-17- 

VI-1965: 2 35. 
Il P. gallicus presenta, come è noto, una molto sensibile varia- 

bilità cromatica. Nei citati esemplari il clipeo è completamente giallo 

(tipo 1, GuicLIA 1972, p. 51); le mandibole sono macchiate di giallo 

nei due esemplari di Karady mentre in quelle di Babol le stesse sono 

scure a riflessi rossi ferruginei; la macchia gialla delle tempie si estende 

con leggera strozzatura oppure brevissima interruzione mediana negli 

esemplari di Karady, mentre nell’esemplare di Babol la linea gialla 

delle guancie è largamente unita a quella delle tempie. Il mesonoto 

negli esemplari di Karady è privo di macchie gialle (tipo 3, GUIGLIA, 

1972, p. 37) mentre nell’esemplare di Babol presenta due piccole mac- 

chiette gialle oblique (tipo 2). In questo stesso esemplare il pronoto 
è giallo con due brevi striscie nere ai lati della metà posteriore. Il I 

urotergite ha colore nero esteso, gli urotergiti seguenti sono più gialli 

negli esemplari di Karady rispetto all’esemplare di Babol. 

Distribuzione geografica - Specie comune citata di quasi tutta 

l’ Europa (GuigLIa, 1972, p. 52). Regione mediterranea. Africa del 

Nord. Asia paleartica fino al Giappone. È facile che, per quanto riguarda 

i riferimenti a questa ultima ampia regione, non tutti i reperti siano 

esatti, è infatti probabile che con il nome di Polistes gallicus sia stata 

confusa più di una specie. 

In una raccolta di Polistini dell’ Iran da me in precedenza stu- 

diati ho difatti trovato una nuova specie (P. iranus Guiglia, v. oltre) 
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erroneamente interpretata come Polistes gallicus bucharensis Erichs. 

Polistes (Polistes) iranus Guiglia 

Polistes (Polistes) iranus Guiglia, 1976, Boll. Mus. Civ. St. Nat. Venezia XXVIII, (in 
corso di stampa). 

Fars-Abadeh, V-1966, leg. R. Bénard 3 99. 

Questa specie, la cui diagnosi è attualmente in corso di stampa 

(l.c.) è stata descritta dell’ Iran: Fars-Daria Namak, steppa presso lago 

salato 25 km E. Shiraz, 7-VII-1965 (Holotypus 9; Allotypus 3) ed è 

stata spesso dagli autori confusa con il P. gallicus bucharensis Erichs., 

varietà cromatica del P. gallicus. Indipendentemente dalla colorazione 

il P. iranus è bene distinto dal P. gallicus, come già ho messo in eviden- 

za e raffigurato nella descrizione originale, per caratteri morfologici bene 

evidenti in ambo i sessi: diversa conformazione della fronte e del vertice 

e differente relativa pubescenza, scultura del clipeo e sua pilosità; fu- 

nicolo delle antenne ad articoli proporzionalmente diversi, soprattutto 

gli apicali. 

Sottogenere Leptopolistes Blithgen, 1943. 

Tipo del sottogenere: Polistes assoctus Kohl 

Polistes (Leptopolistes) omissus (Weyrauch) 

Polistula omissa Weyrauch, 1939, pp. 161, 191, 195, 196, fig. 25 (5, 9). 
Polistes (Leptopolistes) omissus Guiglia, 1972, p. 68; fig. XXIII, XXIV. 

Loc. tip.: Typus (3) Marsiglia, allotypus (9) Firenze. 

Mazanderan, Bastam 27-VI-1965: 2 8%. Kash, 1200 m 16-IV- 

196521 & 
Il clipeo varia dal completamente o quasi giallo al giallo con linea 

scura mediana, piuttosto irregolare, sulla metà inferiore; le mandibole 

presentano una grande macchia gialla; le guancie sono pure macchiate. 

Sul pronoto la linea gialla ai margini latero-superiori non è stac- 

cata dalla fascia gialla anteriore. Il mesonoto è senza macchie gialle. 

Il I urotergite ha colore nero esteso alla base, l’urotergite II ha 

le macchie gialle separate dal giallo apicale da una fascia nera larga, 

particolarmente nell’esemplare di Kash. 

Ho esaminato inoltre 1 % di Teheran (Coll. Museo di Parigi) 

con il colore rosso predominante sul giallo, particolarmente dell'addome, 

ed esteso sul II urotergite anche alle parti laterali. Questo fatto, come 
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già aveva messo in evidenza ENTEMAN (1904, p. 78), è collegato al- 

l’ “habitat”. « For the larger geographical areas the type of coloring 

is in the main due to climatic conditions in conjunction with cumulative 

segregation ». Il che d’altra parte già si è verificato per altri gruppi di 

imenotteri. 

Distribuzione geografica. Data l’affinità delle due specie: omissus 

e foederatus non è improbabile che le citazioni degli autori siano talora 
dubbie. Personalmente io ho esaminato esemplari sia dell’ Italia conti- 

nentale che insulare e soprattutto di pianura e collina. Della Sicilia 

ho però trovato 1 9 dell’ Etna catturata a 1600 m (GuIGLIA, 1971, p. 

135). Sud della Francia e della Spagna (GuIGLIA, 1972). Grecia (BLUTH- 

GEN e GUSENLEITNER, 1970); Albania (BLUTHGEN e KONIGSMANN, 

1969); Corsica, Africa del Nord, Israel (BYTINSKI-SALz e GUSENLEIT- 

NER, 1971), Asia occidentale. Afghanistan (Herat, Polichomri) (BLUTH- 

GEN, 1961). 

Polistes (Leptopolistes) foederatus Kohl 

Polistes foederata Kohl, 1898, p. 90; pl. III, fig. 4, 5, 11, 20 (3) (partim). Polistes (Lep- 
topolistes) foederatus Guiglia, 1972, p. 71; fig. V, XXV, XXVI, XXVII, XXVIII. 

Loc. tip.: Typus (3) «Caucasusgebiet (Araxestal), Helenendorf ». 

Allotypus (2) Saint Martin, Valle d’Aosta (Italia). 

Firusabad (Chalus), 23-V-1965: 1 9. Mazanderan Bastam, 27- 

VI-1965: 1 9. 

In ambedue gli esemplari il clipeo presenta una macchia nera 

mediana smarginata superiormente e la macchia gialla delle mandibole 

bene sviluppata. Il mesonoto nell’esemplare di Bastam è privo di mac- 

chie gialle, nell’esemplare di Chalus queste sono ridotte. Il I urotergite 

ha il colore nero basale esteso in ambedue gli esemplari. Sul II uroter- 

gite la colorazione gialla si estende fino a congiungersi o quasi con il 

giallo laterale (esemplare di Bastam) oppure si riduce a due macchie 

isolate (esemplare di Chalus). 

Distribuzione geografica. Come succede per il P. omissus così 

per il P. foederatus non sempre le citazioni degli autori sono esatte, 

di conseguenza non si può stabilire una distribuzione geografica certa, 

della specie stessa. In Italia io ho trovato questa specie piuttosto rara 

in montagna, più frequente in piano e in collina. Della Francia ho esa- 

minato esemplari dei Pirenei orientali e della regione del Varo. 
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Citazioni di altri autori; Spagna, Slovacchia meridionale, Polonia, 

Balcani, Albania, Caucaso, Asia occidentale e centrale. Nell’Africa del 

Nord è considerata rara. 

Polistes (Megapolistes) wattii Cameron 

Polistes wattii Cameron, 1900, p. 416. $ (1). Polistes (Megapolistes) wattii Vecht van 
der, 1968, p. 97. Bliithgen e Gusenleitner, 1970, N. 223/3. 

Loc. tip.: Bengala (4). 

Di questa specie furono catturate soprattutto 92 ad Ab-Barik, 

Bandar Langeh, Bandar Abbas, Minab (21-31-III-1965). 

La specie del CAMERON € stata spesso confusa dagli autori con 

il P. olivaceus (De Geer, 1773) = hebraeus (Fab. 1877). VECHT VAN 

DER (1968, p. 97) ascrive la specie stessa al nuovo sottogenere da lui 

creato in base al Polistes rothneyt Cameron (1900, p. 410; loc. tip.: 

Barrackpore, Bengala), stabilisce la chiave delle relative ferme cromati- 

che e la loro distribuzione geografica. Tale distribuzione, per quanto 

riguarda la watti, riesce difficile fissare con esattezza, considerata la 

dubbiosa interpretazione data dagli autori e la conseguente intricata 

sinonimia causata il più delle volte da una sistematica stabilita soprat- 

tutto sui caratteri cromatici. 
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RIASSUNTO 

L’Autore tratta dei Polistini raccolti dalla missione franco-iraniana del 1965 

promossa dal Professore A. G. Balachowsky allo scopo principale di studiare la fauna 
entomologica delle zone aride e semi-aride dell’ Iran. 

SUMMARY 

The Author treats about Polistines gathered in 1965 by the franco-iranian 
mission that was promoted by Professor A. S. Balachowsky with the principal aim 
to study the entomological fauna of the dry end semidry zones of Iran. 
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NOTES ON A RARE DEER, MUNTIACUS FEAI 

INTRODUCTION 

Muntjac or kakar (Muntiacus) are small deer (Cervidae) of tro- 

pical and warm-temperate Asia. HALTENORTH (1963) places all forms 

in a single polytypic species but this arrangement is unlikely to prove 

acceptable, and at least four species are generally regarded as valid - 

M. muntjac Zimmermann, 1780 (India to S. China), M. reevesi Ogilby, 

1839 (China), M. crinifrons Sclater, 1885 (highly localised in E. China), 

and M. feai (*) Thomas and Doria, 1889. Although described over 85 

years ago, the rare Muntiacus feat is still poorly known and apart from 

THomas and DorIa only two other authors have reported specimens. 

GAIRDNER (1914, 1915) described one from the Tenasserim border of 

Thailand, but was only able to save a skin fragment, and SOKOLOV 

(1957) mentions another, an incomplete skin obtained from southern 

Yunnan, on the Vietnamese border. 

SKULL CHARACTERS 

The holotype of M. feai is a male preserved as a mounted skin 

and the skull with antlers in the Museo Civico di Storia Naturale, Genoa, 

obtained by Leonardo Fea in Thagata Juva southeast of Mt. Mooleyit 

and east of Moulmein on the Mooleyit chain in northern Tenasserim, 

peninsular Burma (THomas and Doria 1889). THomas (1892) gives 

a more detailed description but this is based solely on the skin. The 

skull has never been described or figured. As KLoss (1928), quite apart 

from HALTENORTH (1963), was inclined to regard M. feai as no more 

than a subspecies of M. muntjac, the examination of the holotype skull 

(*) The name of this deer is usually spelt « feae » but Professor Tortonese has 
kindly pointed out to me that the correct form should be « feaz », following Article 31 

of the Code of Zoological Nomenclature. 
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Plate 1 - Muntiacus feai Thomas & Doria, holotypus. Skull in lateral (a) and dorsal 
(b) views. 

is of some importance in guaging the degree of difference between M. 

feae and M. muntjac, and it is the purpose of this paper to make known 

the characters of this unique specimen (Plate 1,a,b). 

M. muntjac shows considerable variation in size over its wide range, 
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so comparisons are best made between M. fear and the apparently sym- 

patric form of the commoner species, M.m. vaginalis Boddaert, 1785 

(type locality ‘Bengal’). M.m. grandicornis Lydekker, 1904, the only 

form of M. muntjac actually described from Burma (type locality 

Amherst District) is provisionally regarded as a synonym of vaginalis 

(see discussion by SokoLov, 1957). 

M. feat is somewhat smaller than M.m. vaginalis in skull size 

(Table 1). The holotype skull of feaz differs from those of Burmese 

M. muntjac in having distinctly smaller values for greatest or occipito- 

premaxillary length, basal length and preorbital length (orbit to tip 

of premaxilla). There is no difference in the length of tooth row, zy- 

gomatic width, palate width and nasal length, all values of which fall 

very close to the means of the M. muntjac series. ‘The skull is notice- 

ably narrower in biorbital breadth, for the orbits protrude more in M. 

muntjac. It is apparent that M. fea: has a less prognathous skull than 

M. muntjac, and this is further reflected in the form of the premaxillae 

which are less elongated and just fail to contact the nasals. In M. mun- 

tjac, there is almost always a suture between nasal and premaxillary, 

and this is commonly about the same length or longer than the naso- 

maxillary suture. 

Few size comparisons need be made with other subspecies of 

M. muntjac. Only the populations from Ceylon, Banca, Java and Borneo, 

on the periphery of the species’ range are consistently smaller than the 

feai holotype when fully adult males are considered. Apart from these, 

only single examples (from C. India and Cambodia) smaller than M. 

feai have been located in a survey of four major museum collections. 

All forms of M. muntjac, with the exception of the enigmatic 

M.m. pletharicus Kohlbrugge, 1895, differ particularly from M. feae 

in the form of the antler pedicles and antlers. ‘The pedicles (measured 

from the back of the orbit) are much more massive, longer and more 

flattened laterally in M. muntjac, and the frontal ridges are more pro- 

minent, while the antlers are still longer in proportion and more heavily 

built. The antlers in the holotype of M. feat had been shed and then 

regrown, for there are burrs present, but they are short, weak and as- 

symetrical, the left one a spike and the right only having an additional 

small basal tine. 

M. reevesi is much smaller than M. feat or M. muntjac. The pre- 
maxilla is well separated from the nasal by a flange of the maxilla; the 
facial region of the skull is very short and the preorbital fossa is relatively 
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large, taking up mcst of the area of the lacrymal. In these respects, 

M. reevesi is even more unlike M. fea: than is M. muntjac. 'The pedicles 

are relatively short, but the antlers are well developed (Table 1). 

M. crinifrons is larger than M. feat and in skull length and breadth 

falls within the size range of the largest M. muntjac (Table 1). But it 

resembles M. feaz in the relatively short and weak pedicles and the 

poorly developed antlers (see ScLATER, 1885). The premaxilla just fails 

to contact the nasals. M. crinifrons hence resembles M. feai not only in 

colour but also in characters of the antler, antler pedicle and premaxilla. 

CONCLUSIONS 

As species limits within the genus Muntiacus have yet to be studied 

critically, it may be premature to consider M. feai to be a subspecies 

of M. crinifrons, but it is possible that such a classification will prove 

to be desirable. On the other hand, the differences between M. fear 

and neighbouring populations of M. muntjac seem sufficient for one to 

assume that the two kinds of deer are reproductively isolated and should 

be regarded as separate species, at least until intermediate specimens 
are recorded. It is possible that they are ecologically segregated, as on 

the basis of native testimony, M. feai is believed to occur at higher 

elevations than M. muntjac (GAIRDNER, 1914; PEACOCK, 1933). 
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SUMMARY 

The holotype skull of the rare deer Muntiacus feai is described. It differs from 
that of M. muntjak in its smaller size and in the form of the premaxilla, pedicles and 
antlers. M. feai should continue to be regarded as a valid species. 

RIASSUNTO 

Viene descritto il cranio dell’olotipo del raro cervo Muntiacus feai. Questo dif- 
ferisce da quello del M. muntjak per la taglia minore e per la forma della premascella, 
dei peduncoli e dei palchi. 
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RES LIGUSTICAE 

CXCVI 

RoBERTO PACE 

Museo Civico di Storia Naturale - Verona 

DESCRIZIONE DI TRE NUOVE SPECIE DI MAYETIA DELLA 

LIGURIA (COLEOPTERA PSELAPHIDAE) 

XXV CONTRIBUTO ALLA CONOSCENZA DELLA FAUNA 

ENDOGEA 

Le specie del genere Mayetia Mulsant e Rey, appartenenti alla 

fauna italiana erano ignote prima del 1954, anno in cui apparve la de- 

scrizione di due nuove specie: una della Sardegna (Mayetia monilis 

Coiff.) e una del Piemonte (M. solari: Coiff.). 

Successivamente, dopo un intervallo di diciannove anni, vengono 

scoperte e descritte ancora due nuove specie: Mayetia garganica Pace 

della Puglia e M. calabra Pace della Calabria. Questi ultimi ritrovamenti 

riempiono una lacuna nella distribuzione geografica delle specie del ge- 

nere, che è ben rappresentato nella regione mediterranea francese, nel 

sud del Massiccio Centrale, nel nord della Penisola Iberica, in Catalogna, 

nell’est dell'Algeria, in Tunisia, in Corsica, in Erzegovina e in Grecia. 

Il notevole numero di specie esistenti nella regione mediterranea 

francese faceva supporre che l'assenza di specie entro il territorio li- 

gure, nonostante l’intensa attività di ricerca degli entomologi liguri del 

passato anche per la fauna del suolo, fosse attribuibile a carenza di ri- 

cerche specializzate perseguite con costanza. Tale ipotesi è stata confer- 

mata con la scoperta delle tre nuove specie descritte nella presente nota, 

raccolte durante una breve campagna di ricerche, effettuate dall’autore 

con il contributo del Consiglio Nazionale delle Ricerche. 

È da rilevare che una delle tre specie nuove appartiene al sotto- 

genere Promayetia Coiff. che viene ad essere nuovo per la fauna italiana. 
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Tav. I: Mayetia (s. str.) lunensis n. sp. di La Spezia. 

Fig. 1: habitus dell’holotypus g; fig. 2: edeago; fig. 3: labbro; fig. 4: metatro- 
cantere del g; fig. 5: estremità dell'addome del ¢ in visione ventrale; fig. 6: palpo 
mascellare destro. 

Mayetia (s. str.) lunensis n.sp. 

D1aGNos! — Specie che per la forma generale dell’edeago è si- 

stematicamente vicina alle specie francesi Mayetia ochsi Coiff., M. 

laneyriet Coiff. e M. nicaeensis Coiff. e alla nuova specie M. ligur mihi 

qui di seguito descritta. 

Se ne distingue per la differente forma delle appendici, di apofisi 
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e di dettagli di struttura dell’edeago e per la forma del labbro superiore. 

SERIE TIPICA — 2 gg e 2 99 da me raccolti nei dintorni di La Spe- 

zia, presso Marinasco, a circa 200 metri d’altitudine, il 25 luglio 1976. 

Holotypus 3, allotypus 9 e un paratipo si conservano nelle colle- 

zioni del Museo Civico di Storia Naturale di Verona. Il restante paratipo 

nelle collezioni del Museo di Storia Naturale di Genova. 

DESCRIZIONE — Lunghezza mm 0,96-1,00. 

Specie con capo e tergiti addominali distintamente più lucidi del 

pronoto e delle elitre (tav. I, fig. 1). 

Il capo ha superficie lucida, lievemente e confusamente micro- 

sculturata, un po’ liscia, con finissima e distinta punteggiatura sulle 

tempie e dietro i due punti cefalici. Tra i tubercoli antennali la super- 
ficie è concava e più indietro, davanti ai due punti cefalici, è piatta e 

limitata lateralmente da due deboli solchi confluenti nella depressione 

circolare che sta intorno ai due punti cefalici. Tra questi ultimi si os- 

serva una debolissima e corta impressione longitudinale mediana. In 

visione per trasparenza la superficie mostra debolissime piccole maglie 

di reticolazione, quasi invisibili. 

Il labbro, a ciascun lato, ha tre denti. I due denti mediani sono 

tra loro separati da una profondissima e larga incisione a U; sono molto 

prominenti e al vertice divisi in due tubercoli. I denti interni sono smus- 

sati, corti e molto vicini ai mediani. Il dente esterno è corto ed esile 

(tav. I, fig. 3). Nell’holotypus un dente supplementare presso il dente 

esterno si osserva al lato sinistro. Anche nei paratipi tale dente è ora 

presente ora assente. 

Il terzo e il quarto articolo dei palpi mascellari portano una cal- 

losità ristretta alla base e munita alla sommità di una esilissima setola 

(tav. I, fig. 6). 

Il pronoto è poco ristretto all’indietro e sul suo disco ha una larga 

depressione, ristretta in avanti, raggiungente quasi il margine anteriore. 

La sua superficie è distintamente microsculturata e un po’ opaca. Le 

maglie di reticolazione sono distinte perché relativamente ampie presso 

gli omeri, poco distinte perché piccole quelle situate sulla depressione 

discale. Non vi è punteggiatura. In visione per trasparenza le maglie di 

reticolazione appaiono un po’ longitudinali e irregolari come dimensioni: 

sono addensate solo su una fascia longitudinale mediana. 

Le elitre verso la base sono di poco ristrette, hanno superficie 

microsculturata e sono opache quanto il pronoto. Non è visibile una 
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punteggiatura. Per trasparenza si osservano solo alla loro base ampie 
maglie di reticolazione. 

L’addome è lievemente allargato all’indietro, ha tergiti a superficie 

lucida, marcata da una microscultura reticolare a maglie ampie e sva- 
nite. Come forma e dimensione sono irregolari. 

I metatrocanteri del $ sono armati di un minuscolo, ma distinto 

dente, più vicino al margine prossimale che a quello distale (tav. I, 

fig. 4). Lo sternite del pigidio del 3, al margine posteriore, sulla linea 

mediana, ha una profonda incisione a U, un po’ asimmetrica, nel fondo 

della quale sta un ispessimento chitinoso (tav. I, fig. 2). 

L’edeago (tav. I, fig. 2), è snello, molto più lungo che largo. La 

sua estremità distale è appena biforcata ed è deviata verso il lato destro 

a formare un gancio il cui margine interno ha un dente acuto. Esso, nel 

paratipo, ha invece la punta smussata. 

Sul lato destro, presso il gancio apicale sta un’apofisi laminare ir- 

regolare munita a sua volta di un lungo dente acuto, ripiegato su se 

Stesso. 

DERIVATIO NOMINIS — Questa nuova specie prende nome dall’an- 

tica città etrusca, poi romana, di Luni, nel cui territorio è stata raccolta. 

NOTE COMPARATIVE 

La nuova specie è distinta da M. laneyriet perché il gancio apicale 

dell’edeago di quest’ultima specie è semplice, cioè non è diviso in due 

rami all’estremità ed è privo del dente preapicale al margine interno. 

M. lunensis differisce pure da M. nicaeensis perché l’edeago di 

quest’ultima specie all’apice è diviso in due rami assai scostati fra loro 

e assai lunghi; da M. ochsi perché questa specie ha la porzione apicale 

dell’edeago debolmente incurvata, snella, e non divisa in due rami. 

La nuova specie, per la forma dell’edeago, è molto differente da 

Mayetia ligur mihi. Infatti l’edeago di M. ligur, oltre ad essere più tozzo, 

ha la porzione apicale a forma di lamina sinuosa, appuntita e larga, volta 

verso il lato destro, e due apofisi acute al margine sinistro. 
Per la forma del labbro, la nuova specie si distingue pure da Maye- 

tia solarit Coiff. di Voltaggio (Piemonte), di cui non è noto il g, perché 

la specie piemontese ha al labbro tre distinti denti laterali, e non due 

o uno. 

NOTE ECOLOGICHE — Questa nuova specie è stata rinvenuta nel 

suolo alla base del tronco di Castanea sativa in un bosco ad esposizione 

nord, a debole pendio, presso la strada Marinasco-Bottagna. 
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Il suolo era profondo e ricco di radici di piante erbacee. Insieme 

sono stati raccolti numerosi esemplari di Leptotyphlus foveiceps Fauvel. 

Mayetia (s. str.) ligur n.sp. 

DiacnosI — Per la forma generale dell’edeago, è sistematicamen- 

te vicina a Mayetia ochsi Coiff., M. laneyriet Coiff. M. nicaeensis Co- 

iff. e M. lunensis mihi, ma da tutte è chiaramente distinta sia per det- 
tagli strutturali dell’edeago, sia per la forma del labbro. 

SERIE TIPICA — 1 3 da me raccolto presso Pian Soprano (Bormida, 

Savona) il 1 luglio 1976. 

L’holotypus 3 è conservato nelle collezioni del Museo Civico di 

Storia Naturale di Verona. 

DESCRIZIONE — Lunghezza mm 1,19. 

Specie dal corpo uniformemente lucido, assai debolmente micro- 
sculturato (tav. II, fig. 1). 

Il capo ha tubercoli antennali piuttosto elevati. ‘Tra essi e tra i due 

solchi debolmente impressi posti all’interno dei tubercoli, la superficie 

è appena convessa. Tra le due fossette cefaliche esiste una distinta, larga, 

circolare e un po’ profonda impressione della superficie. Una micro- 

scultura reticolare a maglie ampie e poco impresse, dà un aspetto piut- 

tosto lucido alla superficie. La punteggiatura è finissima, non distinta su 

tutta la superficie. In visione per trasparenza la reticolazione della super- 

ficie della parte superiore è quasi assente. 

Il labbro, ad ogni lato dell’ampia e profonda incavatura a U, ha 

cinque denti. Il più interno è raddoppiato, i restanti sono tozzi e simili 

tra loro (tav. II, fig. 4). L'intervallo tra il secondo e il terzo dente è assai 

stretto e più profondo di quello esistente tra i restanti denti. 

Il terzo e il quarto articolo dei palpi mascellari hanno una callo- 

sità ristretta alla base (tav. II, fig. 5). 

Il pronoto è poco ristretto alla base. La sua superficie è lucida come 

quella del capo e ha una microscultura reticolare obliterata soprattutto 

presso gli angoli omerali. Un’ampia depressione, ristretta in avanti, 

occupa tutta la porzione discale. Una finissima punteggiatura è appena 

visibile presso gli angoli anteriori. In visione per trasparenza, sulla parte 

superiore, sempre del pronoto, si osserva una reticolazione assai svanita, 

appena visibile. 

Le elitre sono appena convergenti in avanti, hanno superficie più 
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mm 005 

Tav. II: Mayetia (s. str.) ligur n. sp. di Bormida. 

Fig. 1: habitus dell’holotypus g; fig. 2: edeago; fig. 3: metatrocantere del 3; 
fig. 4: labbro; fig. 5: palpo mascellare sinistro. 

o meno uguale a quella del pronoto e del capo, punteggiatura assente. 

Se viste per trasparenza non mostrano maglie di reticolazione. L’ad- 

dome è appena allargato all’indietro e i tergiti sono lucidi, senza mar- 

cata microscultura reticolare. 

I metatrocanteri del 3 (tav. II, fig. 3), hanno un’appendice sot- 
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tile e lungamente protratta verso dietro. Lo sternite del pigidio ha sulla 

linea mediana al margine posteriore un'incisione a U simmetrica. 

L’edeago (tav. II, fig. 2), è robusto, un po’ tozzo. La porzione 

apicale è laminare e larga, piegata verso il lato destro con andamento 

sinuoso, e ha un’appendice stretta, brevemente biforcuta, volta al lato 

sinistro. Dalla porzione mediana dell’edeago si diparte al lato destro 

una larga lamina terminante a punta strettissima e acuta ripiegata sulla 

lamina stessa sul lato dorsale. Un’apofisi, sclerificata alla base e assai 

svanita nella sua porzione apicale, è inserita al lato sinistro dell’edeago 

nella sua porzione mediana ed è volta in dolce arco sul lato dorsale del- 

l’edeago stesso. 

DERIVATIO NOMINIS — Questa nuova specie prende nome dalla 

Liguria, dove si trova la sua località tipica. 

NOTE COMPARATIVE — Anche questa specie, come quella prece- 

dentemente descritta, è sistematicamente riferibile alle specie francesi 

Mayetia ochsi Coiff., M. laneyriet Coiff. e M. nicaeensis Coiff. per la 

struttura dell’edeago: appendice mediana volta al lato destro e apice 

incurvato verso lo stesso lato. Tuttavia, poiché ha l’estremità di una 

conformazione del tutto particolare, è specie che si discosta notevolmente 

da quel gruppo sistematico, maggiormente che M. lunensis mihi. Per 

la comparazione con quest’ultima specie si vedano le note comparative 

date per essa. 

Mayetia ligur n. sp. è ben distinguibile anche da M. solarii Coiff. 

di Voltaggio (Piemente), anche senza tener conto della forma dell’edeago, 

poiché non è noto il 3 della specie piemontese. La nuova specie ha corpo 

uniformemente lucido, appena microsculturato e labbro con intervallo 

tra il secondo e il terzo dente, assai stretto, mentre M. solari ha corpo 

molto opaco e il labbro ha l’intervallo tra il secondo e il terzo dente assai 

largo e profondo. 

NOTE ECOLOGICHE — Ho rinvenuto Mayetia ligur mihi nel suolo 

attorno alla ceppaia parzialmente marcescente di un castagno annoso, 

unico resto, nel biotopo, di un recente disboscamento. Il suolo, di natura 

silicea, era ripido, esposto a sud, ma protetto dall’insolazione perché 

incassato in una valletta profonda e stretta convogliante un rigagnolo dai 

pendii del Monte Settepani. 

La fauna endogea si è mostrata molto povera, sia per la scarsa coe- 

renza del suolo, sia per l’opera di un recente rimboschimento con Ca- 

stanea sativa. 
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Mayetia (Promayetia) italica n.sp. 

Diagnosi — Specie ricollegabile alle numerose specie del sotto- 

genere del Var e delle Alpi Marittime francesi. Per la forma del labbro 

e altri caratteri esoscheletrici (come il distinto fine solco mediano del 

pronoto), è evidentemente differente da tutte, come pure dalla specie 

geograficamente più vicina: Mayetia hoffmanni Coiff. delle Alpi Marit- 

time francesi. 

È la prima specie italiana del sottogenere. 

SERIE TIPICA — 19 da me raccolta presso Vignai (Imperia) ,nel 

vallone del torrente Oxentina, tra il Monte Ceppo e il Monte Neveia 

il 26 giugno 1976, a circa 500 metri d’altitudine. 

L’holotypus è conservato nelle collezioni del Museo Civico di 

Storia Naturale di Verona. 

DESCRIZIONE — Lunghezza mm 1. 

Specie dal corpo lucido, fortemente ristretto a metà (tav. III, 

fig. 1). 

Il capo è distintamente più largo del pronoto, fortemente ristretto 

in avanti. Non è visibile alcuna distinta maglia di reticolazione sulla 

superficie tra e dietro i tubercoli antennali. Una svanita microscultura 

reticolare e a maglie ampie è appena visibile, invece, sulle tempie, dove 

vi è una punteggiatura fine a assai poco impressa. Dal lato interno dei 

tubercoli antennali si origina un solco debolmente impresso che con- 

fluisce nella depressione profonda che sta intorno i punti cefalici. Tra 

essi sta una larga e debole impressione che in avanti sfuma in una su- 

perficie piana. 

Il labbro, a ciascun lato dell’ampia e profonda incavatura a U, 

ha tre denti: l’interno è il più prominente e grosso, con due setoline 

apicali, il mediano è vicino all’interno ed è cortissimo e largo; quello 

esterno è lungo e stretto, molto acuto (tav. III, fig. 2). 

I palpi mascellari sono semplici, senza tubercoli sul terzo e quarto 

articolo (tav. III, fig. 3). 

Il pronoto è fortemente ristretto all’indietro. La sua superficie 

è coperta da una svanita microscultura reticolare a maglie grandi, presso 

gli angoli anteriori e pure svanita, ma a maglie piccolissime sul disco. 

Di conseguenza la superficie è lucida e la punteggiatura non è ben di- 

stinta. 

Sul fondo dell’ampia impressione discale, sulla linea mediana, dal 
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mm 005 

mm'005 

mm 05 

Tav. III: Mayetia (Promayetia) italica n. sp. di Vignai. 

Fig. 1: habitus dell’holotypus £; fig. 2: labbro; fig. 3: palpo mascellare destro; 
figg. 4 e 5: mandibole. 

margine anteriore fino a poca distanza dal margine posteriore, vi è un 

distinto solco stretto e poco profondo. Presso il margine posteriore la 

superficie, da concava come è in avanti, si fa convessa. 

Le elitre sono appena più lucide del pronoto, indistintamente mi- 

crosculturate, con punteggiatura debole, confusa, fine e svanita. Vi è 

una distinta, fine stria suturale, lievemente incurvata verso l’esterno, 
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dallo scutello all'angolo suturale posteriore. 

L’addome è distintamente allargato alla parte posteriore e 1 tergiti 

sono lucidi come le elitre. 

DERIVATIO NOMINIS — Essendo questa la prima specie italiana 

appartenente al sottogenere Promayetia, in contrapposizione alle specie 

francesi, prende il nome dall’ Italia. 

NOTE ECOLOGICHE — L'unico esemplare è stato raccolto alla base 

di un castagno vegetante su un pendio ripido a suolo siliceo poco consi- 

stente. Altri numerosi prelevamenti di suolo sono stati negativi per que- 

sta specie. 

NOTE COMPARATIVE — Mayetta italica n. sp., fra le forme apparte- 

nenti al sottogenere Promayetia Coiff. è la più orientale. 

Rispetto alla specie geograficamente più vicina e cioè Mayetia 

(Promayetia) hoffmanni Coiff. delle Alpi Marittime francesi, la nuova è 

nettamente differenziata, come si può notare dalla tabella che segue: 

M. hoffmanni Coiff. M. italica n. sp. 

— Capo non più largo del pronoto. — Capo nettamente più largo del 

pronoto. 

— Addome non allargato all’estre-  — Addome distintamente allargato 

mità. all'estremità. 

— Labbro debolmente incavato a — Labbro largamente e profonda- 

metà, a ciascun lato dell’inca- mente incavato a metà; a cia- 

vatura vi sono due larghi denti, scun lato dell’incavatura vi sono 

l'interno affiancato da due den- tre denti di cui il mediano è 

tini. corto e largo, l’interno è privo 

di dentini. 

— Pronoto senza stretto solco lon-  — Pronoto con un distinto stretto 

gitudinale mediano. solco poco profondo posto sulla 

linea mediana. 

La nuova specie è pure differente da Mayetia hoffmanni occiden- 
talis Hervé, del Var, perché, tra l’altro, il dente interno del labbro è 

semplice nella nuova specie e non affiancato da un dentino interno, come 

nella specie francese. Mayetia italica n. sp. è pure differente da M. 

subhoffmanni Hervé (Var) per la forma del labbro (i denti sono diversa- 

mente conformati e orientati). 
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Per avere il capo più largo del pronoto, la nuova specie è distinta 

da M. pubiventris Hervé (del Var). 

Per la forma del labbro e per altri caratteri esoscheletrici (corpo 

non ristretto a metà, oppure capo non distintamente più largo del pro- 

noto), la nuova specie è distinta dalle restanti specie del sottogenere del 

Var: M. jolyi Hervé, M. bonadonai Coiff., M. minima Coiff., M. fagniezi 
Coiff., M. fossulata Coiff., M. coiffaiti Hervé, ecc. 

Ritengo opportuno riassumere le nostre attuali conoscenze delle 

specie di Mayetia appartenenti alla fauna italiana nella seguente tabella 

dicotomica: 

TABELLA DICOTOMICA DELLE SPECIE DI Mayetia Muls. E Rey D'ITALIA. 

1 - Terzo e quarto articolo dei palpi mascellari con una callosità 

cilindrica, talvolta un po’ ristretta alla base, o a forma di fungo 

Subgen. Mayetia s. str. 2 

- Terzo e quarto articolo dei palpi mascellari, semplici, senza 

callin (a Re IC, Subgen. Promayetia 7 

2 - Labbro con due denti primari a ciascun lato dell’incavatura 

mediana. Metatrocanteri del 3 armati di un dente. Porzione 

apicale dell’edeago a forma di a subellittica, mm 0,95- 

-1,02. Gargano (Puglia)... . . garganica Pace 

- Labbro con tre denti primari a ciascun lato dell’incavatura 

mediana . Ì i : i i ‘ ro Ree 

3 - Metatrocanteri del ¢ dentati 

- Metatrocanteri del ¢ inermi . | . i st 

4 - Labbro senza denti secondari evidenti al di fuori dei tre pri- 

mari visibili a ciascun lato dell’incavatura mediana. Edeago 

snello, nella porzione apicale ricurvo e diviso in due cortis- 

simi rami, con un dente preapicale interno. Specie con capo 

e tergiti addominali distintamente lucidi, pronoto ed elitre 

opachi, microsculturati; mm 0,96-1,00. La Spezia (Mari- 

nasco) aoa lunensis n. sp. 
- Labbro con ai primari dda o con denti secondari 5 

5 - È raddoppiato ciascun dente interno del labbro e a ciascun 

lato esterno vi è un gruppo di due denti. Specie dal corpo 

uniformemente lucido, poco ristretto a metà. Edeago tozzo, 

con porzione apicale a lamina sinuosa, volta al lato destro; 

mm 1,19. Bormida (Savona) Tasti eo inn gii 
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- Il dente interno del labbro non è raddoppiato e a ciascun 

lato esterno vi è un gruppo di tre denti. Specie dal corpo molto 

opaco e distintamente ristretto verso la base delle elitre; 

win1,2. Voltaggio (Piemonte)... << è. . solaru Coiff. 

6 - Labbro con un piccolissimo dente secondario a ogni lato del 

fondo dell’incavatura mediana. Porzione apicale dell’edeago 

robusta e terminante in punta smussata; suo lato destro, verso 

il terzo apicale, armato di un robusto gancio; lato sinistro 

senza distinta prominenza; mm 0,9. Aritzo (Sardegna)... 

monilis Coiff. 

- Labbro senza dentini secondari nell’incavatura mediana. Por- 

zione apicale dell’edeago esile e incurvata a uncino; suo lato 

destro, nel quarto apicale, armato di un’apofisi subtriango- 

lare a vertice acuto; lato sinistro con una corta prominenza; 

mm 0,94-1,08. Grisolia (Calabria) i calabra Pace 

7 - Capo distintamente più largo del pronoto. Impressione disca- 

le del pronoto con un solco mediano. Elitre con stria suturale 

completa. Labbro con larga e profonda incavatura mediana: 

a ciascun lato di essa vi sono tre denti di cui il mediano è assai 

corto, smussato e a base larga; mm 1. Vignai (Imperia) italica n. sp. 
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RIASSUNTO 

L’A. descrive tre nuove specie di Mayetia della Liguria: M. (s. str.) lunensis, 
M. (s. str.) ligur e M. (Promayetia) italica. Esse, vicine sistematicamente alle specie 
francesi, se ne distinguono principalmente per i caratteri dell’edeago e del labbro su- 
periore. 

Una tabella dicotomica delle specie italiane finora note è data alla fine del lavoro. 

RÉSUMÉ 

L’A. décrit trois nouvelles espèces de Mayetia de la Ligurie: M. (s. str.) lunensis, 
M. (s. str.) ligur et M. (Promayetia) italica. Elles, voisines systématiquement aux 
espèces de France, sont séparées sourtout par les caractères de l’edeage et du labre. 

On donne un tableau des espèces italiennes à la conclusion du travail. 
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DIAGNOSI DI NOCTUIDAE RACCOLTE DAL DR. HONE 

E DAL DR. KLAPPERICH IN CINA 

Scopo del presente lavoro è far conoscere alcune delle innumerevoli 

specie di Noctuidae raccolte in Cina dal Dr. Hone e dal Dr. Klapperich. 

Esse — stando ai dati bibliografici a mia disposizione — non risultereb- 

bero ancora descritte; in ogni caso non risultano ancora pubblicati i 

disegni dei loro apparati genitali. 

Per tali motivi ritengo utile descrivere e figurare gli apparati delle 

specie esaminate, in modo che, anche qualora i nomi che io ad esse at- 

tribuisco cadessero in sinonimia, 1 disegni potranno essere invece utili 

alla reale identificazione delle specie. 

Il lotto di Noctuidae che ho esaminato è costituito in parte da 

esemplari imperfetti, con le ali sfregate e questo è forse uno dei motivi 

per cui sinora hanno creato problemi di determinazione. 

Questo spiega perché molte diagnosi sono incomplete e si debba 

forzatamente fare riferimento comunque agli apparati copulatori. 

Bryophila cancellata n.sp. (fig. 1) 

3 - L’unico esemplare porta il capo, il torace e le ali anteriori quasi 

completamente disquamate onde non è possibile descriverne nè il co- 

lore nè i disegni. 

L'individuazione avviene attraverso l’esame dell’apparato, che è 

molto simile a quello di raptricula Tr. L’edeago porta un grosso cornuto. 

Holotypus g: Tai-shan (Pr. Shantung) Gipfelhòhe ca. 1550 m, 1-VII- 

1934, (H. Hone). Prep. Berio N. 5932. Al Museo di Bonn. 

Esp. al. 22 mm. 

Cryphiomima n.gen. 

Aspetto simile a Cryphia, se ne distingue per la vena 5 delle ali 

posteriori che è debole ma presente, e per le antenne. 
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Proboscide ben sviluppata: fronte piatta; palpi eretti, corti, il II 

non raggiunge la metà della fronte, il III è corto bottoniforme; antenne 

del 3° con ciascun segmento fornito di quattro pennelli di setole ai 4 

angoli inferiori, setole lunghe quasi due volte la larghezza del flagello. 

Torace coperto di scaglie, addome con una piccola cresta isolata sul 

I segmento. Ali anteriori molto slanciate; venatura: 2 da prima dell’an- 

golo, 3,4,5 un po’ scostate l’una dall’altra dai pressi dell’angolo, 6 dal- 

l’angolo superiore, 7 peduncolato con 8 e 9 dalla sommità dell’areola, 

10 dalla vena anteriore di questa; venatura delle posteriori: 2 da prima 

dell’angolo, 3 e 4 dall’angolo, 5 debole da sopra l’angolo, parallela a 

4, 6 e 7 dall’angolo superiore, 8 in anastomosi per un breve tratto alla 

base. 

Specie tipo: Cryphiomima obliqua n. sp. 

Cryphiomima obliqua n.sp. (fig. 2) 

3 2 - Capo, torace, addome e ali anteriori bruno cioccolato chiaro, 

ali posteriori brune più chiare. Sulle ali anteriori i disegni sono neri e 

sottili. E notevole un’ombra mediana perfettamente diritta che dall’orbi- 

colare, si dirige obliquamente in fuori al margine interno. L’area che 

precede quest’ombra è leggermente più chiara di quella che la segue. Si 

notano ancora una basale scantonata, una postmediana arcuata in fuori 

alla cellula, rientrante nel mezzo e poi molto rientrante sotto la cellula, 

e un’antemarginale ondulata, diritta dall’apice alla vena 2 e poi di qui 

fortemente curvata in dentro: orbicolare rotonda, grande e reniforme 

grande segnate solo dal contorno nero, frange concolori. Inferiormente 

ali brune, più chiare le posteriori. 

Apparato come in figura. 

Holotypus 3: Batang (Tibet) im Tel des Yangtz ca. 2800 m, 3-IV-1936, 

(H. Hone). Al Museo di Bonn. 
Paratypus (Allotypus) £: Batang (Tibet) Talsohle ca. 2800 m, 5-VII-1937, 

(H. Hone). Al Museo di Bonn. Paratipo g: idem, 8-V-1937, 

(H. Hone). In collezione mia. Prep. Berio N. 5933. Esp. al. 29-31 

mm. 

Trachea bipectinata n.sp. (fig. 3) 

3 - Antenne bipettinate con denti lunghi. Capo, torace e ali an- 

teriori bruno chiari, addome grigio, ali posteriori biancastre. Sulle an- 
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teriori che sono molto rovinate, si nota un’antemediana doppia ondulata 

oltre la quale, sulla piega submediana, vi è una linea scura longitudinale, 

più spessa verso la base, che va a collegarsi con la postmediana, la quale 

è semplice, ondulata e forma un ampio semicerchio fino alla costa. Stimmi 

appena visibili. Sulle ali posteriori si notano delle sfumature più scure 

del fondo. Inferiormente ali grigio biancastre con un punto sul disco 

delle inferiori. 
Apparato come in figura. 

Holotypus g: Tapaishan im Tsinling - Sud Shansi ca. 1700 m, 23-VI- 

1936, (H. Hone). Prep. Berio N. 4693. Al Museo di Bonn. Esp. 

al. 31 mm. 

Oligia obsolescens n.sp. (fig. 4) 

3 - Capo, torace e addome bianco giallastro paglierino, ali po- 

steriori bianchissime. Le ali anteriori sono completamente prive di di- 

segni e sono spolverate di scaglie brune chiare, un poco più fitte nei 

pressi delle vene. La zona vicina al margine interno è un poco meno 

coperta di questa spolveratura, e appare quasi bianca. Inferiormente le 

ali come sopra. 

La specie viene ascritta a questo genere del quale non ha le carat- 

teristiche esterne di disegno alare solamente in forza della forma della 

valva, nettamente simile a quelle delle Oligia. 

Valva ed edeago come in figura. 

Holotypus g: Mien-shan (prov. Shansi) Obere hohe ca. 2000 m, 31- 

VII-1937, (H. Hone). Prep. Berio N. 5931. Al Museo di Bonn. 

Esp. al. 24,5 mm. 

A questa specie viene dubbiosamente attribuita una £ di Ta- 

paishan, Tsinling, Sud Shensi ca. 1700 m, 11-VII-1936, (H. Hone), 

che ha le ali anteriori e le posteriori rispettivamente più scure. Al Museo 

di Bonn. 

Oligia anomalata n.sp. (fig. 5) 

3 - Viene riferita a questo genere per la forma della valva, ma 

lo schema dei disegni alari ne è completamente estraneo. 

Capo bruno, torace giallastro, addome e ali posteriori grigio bruno; 

ali anteriori con la base giallastra e il resto bruno. Sulle anteriori una 

linea nera ben incisa alla base lungo la piega submediana, ombra mediana 
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fortemente inclinata in fuori dalla costa al margine interno, con due 

grandi ondulazioni; tutto lo spazio che la precede è giallastro; orbicolare 

e reniforme confluenti, seguiti alla costa da una linea giallastra inclinata 

in fuori seguita da uno spazio costale più forte del fondo. La post- 

mediana è visibile come una 3 sul disco ed è seguita da alcune linee nere 

longitudinali sulle vene 6,7,8; un puntino giallastro sulla prelimbale 

alla vena 4, frange a scacchi. Frange delle ali posteriori giallastre. 

Inferiormente ali anteriori brune con un punto bianco preapicale, 

posteriori giallastre con un segno bruno sul disco e una postmediana 

espansa in forma ovale, seguita da un’ombra sfumata. 

Holotypus g: Linping, Kwantung, 21-III-1922, (H. Hone). Prep. Be- 

rio n. 5958. Al Museo di Bonn. Esp. al. 26 mm. 

Perigea e milacta n.sp. (fig. 6) 

3 - Capo, torace e ali anteriori grigio bruno chiari, addome e ali 

posteriori grigio biancastre. Sulle anteriori una larga macchia lattea si 

estende tra l’antemediana, la piega submediana, il torno e il margine 

interno; altra macchia lattea si trova al limbo tra la vena 2 e la 6. Il 

resto dell’ala, rovinato, appare concolore. 

Inferiormente ali anteriori grigie con un limbo giallastro, posteriori 

biancastre. Apparato come in figura. 

Holotypus 3: Kuatun, 2300 m.; 27,40 n. Br., 117, 40 6 L.J. Klapperich. 

21-V-1938 - Fukien. Prep. Berio N. 5962. Al Museo di Bonn, 

Esp. al. 24 mm. 

Perigea vagans n.sp. (fig. 7) 

3 - Capo, torace, ali anteriori bruno chiaro lucente, posteriori e 

addome grigio biancastri. Sulle anteriori, un po’ rovinate, si notano una 

orbicolare e una reniforme piene di un colore un po’ più scuro del fondo, 

e le linee trasversali molto sottili e ondulate. Inferiormente le ali sono 

grigio biancastre con due linee trasversali sulle anteriori e una sulle 

posteriori. 

Apparato come in figura. 

Holotypus g: Linping, Kwantung, 12-IV-1924, (H. Hone). Prep. 

Berio N. 5961. Al Museo di Bonn. 

Paratypus g: Tai-shan, Shantung, 13-VII-1934, (H. Hone). Prep. Be- 

rio N. 5926, in collezione mia. Esp. al. 23 mm. 
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- Bryophila cancellata n.sp. typus: uncus, valva, edeago. 
- Cryphiomima obliqua n. sp. paratypus: tegumen, valva, edeago. 
- Trachea bipectinata n. sp. typus: tegumen, valva. 
- Oligia obsolescens n. sp. typus: valva, edeago. 

Oligia anomalata n.sp. typus: uncus, valva, edeago. 
- Perigea emilacta n. sp. typus: uncus, valva. 
- Perigea vagans n. sp. paratypus: uncus, valva. 
- Perigea minuscula n. sp. typus: valva. 

1 
2 
3 
4 
- 
6 
7 
8 

Perigea minuscula n.sp. (fig. 8) 

3 - Non è più grande di una Lithacodia, ma è indubbiamente una 

Perigea per le peculiarità dell'apparato copulatore. 

Capo, torace e ali anteriori bruno grigi chiari, addome e ali po- 

steriori biancastri. Sulle anteriori, che sono molto rovinate, si rileva 

solo che lo spazio mediano tra antemediana e postmediana è più scuro 

del fondo e in esso si vedono una piccola orbicolare rotonda e una re- 
niforme composta di punti biancastri; antemarginale irregolare. Le ali 

posteriori hanno un largo bordo più scuro al centro dell’ala. 

L’apparato porta un uncus del tipo caratteristico delle Perigea, 

molto lungo e sottile; valve del tipo di P. conducta Wk. d’ Africa, come 

in figura. 
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Holotypus 3: Hoengshan - Hunan, 17-IX-1933, (H. Hone). Prep. Berio 

N. 4696. Al Museo di Bonn. Esp. al. 23 mm. 

Paratypus g: Kuatun 2300 m. Fukien, 22-IV-1938, (Klapperich). 

Prep. Berio N. 4937, in collezione mia. 

Caradrina eutapaishana n.sp. (fig. 9) 

32 - Capo, torace e ali anteriori grigio bruno lucente, addome 

grigiastro e ali posteriori biancastre. Sulle ali anteriori, essendo gli 

esemplari molto rovinati, si notano solo tracce dei disegni che fanno 

pensare alla specie morpheus. Reniforme appariscente, orbicolare appena 

accennata. Apparato come in figura. 

Holotypus 3: Tapaishan im Tsinling, Sud Shensi ca. 3000 m, 15-VIII- 
1936, (H. Héne). Prep. Berio N. 4692. Al Museo di Bonn. 

Paratypi 1 g: idem, 11-VIII-1936. Prep. Berio N. 5924, in collezione 

mia; 19: idem, ca. 1700 m, 7-VIII-1936; 19: Likiang Nord 

Yunnan, ca. 2000 m, 4-VI-1935. Al Museo di Bonn. 

Athetis lapidosa n.sp. (fig. 10) 

3 - Vicina a lapidea Wilem. se ne distingue per l’apparato copu- 

latore. Capo, torace e ali anteriori grigi chiari sfumati di roseo violaceo. 

Addome e ali posteriori grigi molto chiari. 

Sulle anteriori un’antemediana fortemente e ampiamente ondulata 

che parte dalla costa con una tacca bruno nera; ombra mediana sottile 

serpeggiante in fuori dalla costa fino alla reniforme poi in dentro nella 

piega submediana e in fuori al margine posteriore; postmediana lunu- 

lata arcuata sulla cellula poi rientrante; antemarginale quasi diritta, più 

visibile nella parte alta. Al posto dell’orbicolare vi è un puntino bruno, 

bruna la reniforme in corrispondenza della quale alla costa vi è una 

tacca profondamente nera. Sulle ali posteriori tracce di una lunula sul 

disco e di una postmediana sottilissima. 

Inferiormente ali grigiastre spolverate di bruno specialmente alla 

costa. 

La valva ha una larghezza uniforme e porta un arpagone in forma 

di piccolo uncino con l’estremità piegata. 

Holotypus g: Tapaishan im Tsinling, Sud Shensi ca. 1700 m, 12-VIII- 

1936, (H. Hone). Prep. Berio N. 4671. Al Museo di Bonn. Esp. 
al. 24,5, Tm. 
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9 - Caradrina eutapaishana n. sp. typus: uncus, valva, edeago. 
10 - Athetis lapidosa n. sp. typus: tegumen, valva. 
11 - Athetis cristifera n. sp. typus: tegumen, valva, edeago. 
12 - Chitonyx propecida n. sp. paratypus: valva, edeago. 
13 - Lithacodia quadriorbis n. sp. paratypus: valva. 
14 - Lithacodia shansiensis n. sp. paratypus: uncus, valva. 
15 - Lithacodia digitalis n. sp. typus: uncus, valva, edeago. 
16 - Lithacodia macrouncina n. sp. paratypus: uncus, valva. 
17 - Lithacodia ruvida n. sp. paratypus: valva. 

Athetis cristifera n.sp. (fig. 11) 

3 - L’esemplare è un poco danneggiato. Capo, torace e ali ante- 

riori grigi lucenti, addome e ali posteriori grigi un poco più chiari. Sulle 

ali anteriori una antemediana lunulata subverticale dalla costa al margine 

interno, un'ombra mediana a zig-zag dalla reniforme al margine, una 

postmediana sottile rivolta in fuori dalla costa e in dentro sotto la reni- 

forme, con una rientranza a dente sul disco, antemarginale irregolare 

fusa nel fondo. Un punto nero forma l’orbicolare, la reniforme è segnata 

con due lineette nere ai due lati ed è piena del colore del fondo. Inferior- 

mente le ali sono grigie scure con un punto scuro nel disco delle poste- 

riori, che hanno l’area centrale un poco più chiara del fondo. 

Valva con l’arpagone formante una piccola cresta come in figura. 
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Holotypus g: Li-kiang - Prov. N. Yunnan ca. 3000 m, 30-VI-1955, 

(H. Hone). Prep. Berio N. 5925. Al Museo di Bonn. Esp. al. 

26 mm. 

Chytonix propecida n. sp. (fig. 12) 

32 - Somiglia a Lithacodia cidarioides. È vicina a erastroides 

Drdt. Capo, e torace color paglia variegati di bruno, zampe color paglia 

con le tibie tinte di bruno. Addome brunastro chiaro con ciuffi sul IV 

e V segmento bruno neri. Ali anteriori brune con disegni neri; subba- 

sale preceduta da una spolveratura biancastra, antemediana confusa nel 

colore del fondo, postmediana bianchissima rivolta in fuori dalla costa 

sino alla piega cellulare, qui interrotta da una linea nera che va dalla 

reniforme, lungo la piega, sino alla antelimbale, poi arcuata in fuori e 

rientrante alla vena 2 dove forma un piccolo dente in dentro e di qui 

verticale al torno; antelimbale irregolare biancastra. Claviforme assente, 

orbicolare ovale inclinata anteriormente verso la base dell’ala, reniforme 

vagamente ad 8 col centro grigiastro. Il campo tra la postmediana e 

l’antelimbale, nel tratto dal torno alla vena 5 è più chiaro del fondo, 

largamente biancastro; pure biancastro ma poco più scuro il campo oltre 

l’antelimbale tranne alle vene 3-5 dove vi è una macchia bruna sfumata. 

Ali posteriori brune uniformi. Inferiormente ali anteriori grigie con una 

postmediana biancastra dilavata, posteriori giallastro paglierine con una 

netta macchia bruna in chiusura di cellula e una postmediana bruna 

lunulata ben spiccata. Tutta l’ala posteriore è cosparsa di scaglie brune. 

Apparato come in figura. 

Holotypus 3: Kuatun, 2300 m, 27,40 n. Br. 117,40 6.J. Klapperich, 

17-V-1938, (Fukian). Al Museo di Bonn. 
Paratypus (Allotypus) 9: idem, 5-V-1938. Paratypi 3 g: idem, 27-V, 

17-V, 28-V; 89: idem, 14-V, 19-V, 22-V, 28-V, 27-VII; 1g: 

Kobe (Japan), XI-1916, (Hone). Al Museo di Bonn e in colle- 

zione mia. Esp. al. 27-30 mm. 

Lithacodia quadriorbis n.sp. (fig. 13) 

3 (2) - Capo, torace, addome e ali posteriori bruno chiari. Ciuffi 

addominali neri. Ali anteriori bruno chiare con disegni bruno scuri e 

zone biancastre. Subbasale alla costa, antemediana quasi diritta, un poco 

arcuata in fuori sulla piega mediana e sulla submediana; claviforme 

formata da una piccola V bianca inclinata; orbicolare confusa nel colo- 
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re del fondo ma delimitata esternamente da un piccolo arco di cerchio 

bianco; reniforme grande ben disegnata, tra le due uno spazio bruno 

quadrato che si estende sino alla costa ove è delimitato da un segno 

bianco; tracce di ombra mediana; postmediana fortemente angolosa in 

fuori sulle due vene delimitanti la cellula, poi ondulata sino al margine 

interno, seguita nella parte inferiore da un campo chiaro e in quella 
superiore da una grande macchia nera preapicale, alla costa; prelimbale 

bianca dentellata con linee bianche sulle vene fino alle frange che hanno 

alla base una serie di trattini neri. Inferiormente ali brune chiare con un 

punto sul disco delle posteriori e una postmediana sottile arcuata. 

Valva come da figura, edeago semplice e sottile. 

Due 92 vengono attribuite dubbiosamente alla specie per la loro 

cattiva condizione di freschezza. 

Holotypus 3: Hoengshan (Hunan), 12-IX-1933, (Dr. Hone). Al Museo 

di Bonn. 

Paratypi gs: Kuling (Klangsi), 2-V-1934; 299: Hoengshan (Hunan), 

4-VIII e 18-VIII-1933. Al Museo di Bonn e in collezione mia. 

Esp. al. 21 mm. 

Lithacodia shansiensis n.sp. (fig. 14) 

32 - Si distingue subito perché sulle ali anteriori porta, sullo 

sfondo grigio nero, un grande triangolo bianco alla costa dopo la post- 

mediana e uno più stretto al torno. 

Capo, torace, addome, ali anteriori grigio nere; ali posteriori grigie 

chiare uniformi. Tutti 1 disegni delle ali anteriori sono occultati nel co- 

lore del fondo; spiccano invece in bianco una macchia triangolare, grande, 

alla costa dopo la postmediana con l’apice diretto verso il torno seguita 

da una seconda macchia bianca formante un triangolo più stretto della 

prima, pure dopo la postmediana, con la base poco prima del torno e 

l’apice rivolto verso l’apice della macchia precedente. Tra i due apici 

un puntino bianco contornato da due cerchietti del colore del fondo. 

Ciuffi addominali neri. 

Valva come dalla figura; un grande uncus; edeago semplice. 

Holotypus g: Tapaishan, Tainling, Sud Shansi ca. 1700 m, 2-VII-1936, 

(H. Hone). 

Paratypus (Allotypus) 9: Mien-Shan (Shansi) Obere Hohe ca. 2000 m, 

28-VI-1937, (H. Hone). Paratypi 1g: Tapaishan ca. 2000 m, 



230 E. BERIO 

9-VII-37; 13: Tapaishan ca. 1700 m, 23-VI-1936, (H. Hone). 
Al Museo di Bonn e in collezione mia. Esp. al. 19 mm. 

Lithacodia digitalis n.sp. (fig. 15) 

3 - Capo, torace e addome bruno chiari; ali anteriori bruno chiare 

con disegni neri e bianchi, posteriori brune chiare uniformi. Ciuffi 

addominali neri. 

Sulle ali anteriori un’antemediana formante un ampio emicerchio 

in fuori, nera, sfumata verso la base di bianco; postmediana finemente 

ondulata dalla costa alla piega submediana dove rientra, e di qui al mar- 

gine interno, nera, sfumata di bianco verso il termen, specialmente nella 

piega submediana; antelimbale irregolare formata da punti bianchi sulle 

vene. Tra la antemediana e la postmediana un campo bruno marrone 

più scuro del fondo. 

Valva come in figura: la destra porta una corona nascente da 

nove dita apicali, la sinistra con dieci dita; uncus diafano, molle, edeago 

con un uncino apicale a punta ottusa. 

Holotypus g: Kuatun 2300 m, 27,40n Br. 117.405 L.J. Klapperich 

(Fukien), 14-V-1938. Prep. Berio N. 4061. Al Museo di Bonn. 

Esp. al. 21 mm. 

Lithacodia macrouncina n.sp. (fig. 16) 

3 2 - Capo, torace, ali anteriori bruno grigi chiari, addome grigio, 

ali posteriori grigio chiare. 

Sulle anteriori una subbasale grigia appena accennata; anteme- 

diana grigia scura, festonata in fuori, inclinata in fuori dalla costa al 

margine interno; ombra mediana presente alla costa e nella piega sub- 

mediana; postmediana fortemente arcuata in fuori dalla costa nella zona 

cellulare e fortemente rientrante in dentro nella piega submediana, di 

qui ondulata al margine interno; antelimbale irregolare, scura. Una 

orbicolare rotonda, piccola e otto tacche scure alla costa, le prime in 

corrispondenza dell’antemediana, dell'ombra e della postmediana, le 

altre tra questa e l’apice, separate tra loro da sottili lineette biancastre. 

Frange concolori. Il 3 ha i disegni delle ali irrilevabili essendo molto 

rovinato. 

Apparato come in figura, edeago corto e tozzo. 

Holotypus 9: West Tien-mu-shan (Chekiang), 10-VI-1932, (H. Hòne). 
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Al Museo di Bonn. 

Paratypus g: Hoengshan (Hunan), 16-IX-1933, (Hone). Prep. Berio 

N. 4698, in collezione mia. Esp. al. 21-22 mm. 

Lithacodia ruvida n.sp. (fig. 17) 

3 2 - Specie piuttosto grande, misura da 25 a 29 mm nel g e 

da 27 a 31 mm nella 9. 

Capo, torace e addome bruno grigi scuri; ali anteriori grigie scure 

e posteriori bruno grigie uniformi. Le ali anteriori sono ruvide di aspetto. 

Sulle ali anteriori una larga zona dalla costa a sotto la vena inferiore della 

cellula formante un grande emicerchio, è un poco più chiara del fondo, 

spolverata di grigio biancastro. Subbasale formata da una tacca alla 

costa, antemarginale largamente nera, vellutata, formante un angolo 

in fuori sulla piega submediana, postmediana irregolarmente dentellata 

e ondulata, nera vellutata; antemarginale doppia irregolare formata di 

punti neri vellutati sulle vene. Orbicolare ovale, bianca, inclinata da 

sopra in basso verso il limbo; reniforme del colore del fondo. Una linea 

largamente nera vellutata congiunge l’ante con la postmediana sotto gli 

stimmi. 

Valva come in disegno. Ciuffi addominali neri. 

Holotypus g: Tapaishan im Tsinling - Sud Shensi, ca. 1700 m, 17-V- 

1936, (Hone). Prep. Berio N. 4691. Al Museo di Bonn. Esp. al. 

25 mm. 

Paratypus (Allotypus) 9: Maoershan (Manchuria), 17-V-1950, (Alin). 

Al Museo di Bonn. Paratypi 1 g: Hoengshan - Hunan, 2-VIII- 

1933, (Hone). Prep. Berio N. 4672 in collezione mia. Esp. al. 

25 mm; 19: West Tien-Mu-Shan, Chekiang, 30-VII-1932, 

(Hone). In collezione mia. Esp. al. 31 mm. 

Lithacodia trifurca n.sp. (fig. 18) 

3 - Capo, torace, ali anteriori bruno violaceo fulvo; addome gial- 

lastro paglierino, ali posteriori biancastre. Sulle ali anteriori una subba- 

sale doppia nella piega costale, nella mediana e nella submediana, ango- 

losa e nera; antemediana nera, larga dalla costa alla vena inferiore della 

cellula, poi sottile, curvata in fuori dalla costa al margine interno; post- 

mediana fortemente lunulata con le punte in fuori rivolta in fuori dalla 
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costa alla vena superiore della cellula, poi quasi verticale al margine in- 

terno; orbicolare grandissima chiara col contorno impreciso; reniforme 

separata dall’orbicolare da un campo color rosso mattone scuro; un segno 

nero alla costa prima dell’apice; prelimbale ondulata chiara. Sulle ali 

posteriori una lunula grigia chiara in chiusura di cellula, con tracce di 

una postmediana alla costa. 

Inferiormente ali anteriori bruno marrone con una postmediana 

grigia diritta dalla costa al margine, posteriori con un punto grigio nero 

in chiusura di cellula, seguito da tracce di una postmediana grigia molto 

evanescente. 

Valva con due punte e un arpagone curvato come nel gruppo delle 

Lithacodia chloromixta Alph., gracilior Drdt. ecc. 

Holotypus g: Li-kiang ca. 4000 m, Nord Yunnan, 5-VIII-1935, (Dr. H. 

Hone). Prep. Berio N. 4700. Al Museo di Bonn. Esp. al. 23 mm. 

Lithacodia unguapicata n.sp. (fig. 19) 

3 2 - Si distingue subito perché ha le ali anteriori a fondo bianco 

grigiastro con una macchia nera subquadrata alla costa presso l’apice, 

collegata con l’apice da una sfumatura grigia. 

Capo, torace, ali anteriori biancastri, addome grigio, ali posteriori 

bruno chiare con le frange biancastre. Sulle anteriori vi sono innumere- 

voli linee trasversali lunulate parallele. Subbasale alla costa, antemediana 

preceduta da altra parallela, seguita da un’ombra mediana doppia; post- 

mediana doppia, lunulata; prelimbale doppia preceduta da una serie di 

piccole unguicolature nere, frange percorse da due linee ondulate con- 

centriche. Orbicolare segnata nel contorno esterno, separata dalla reni- 

forme da un campo leggermente più bruno del fondo che continua, più 

chiaro, anche sotto la piega mediana tra ante e postmediana; alla costa, 

prima dell’apice, una grossa macchia nera sfumata verso le frange; una 

lineetta nera attraverso le frange in corrispondenza della vena inferiore 

della cellula. 

Valva come in figura, con lunghe setole apicali che nascono dalla 

regione dorsale e si ripiegano sopra di essa. 

Holotypus g: Kuatun, 2300 m, 27,40n, Br. 117,40 6 L. Fukien, 2-V- 

1938, (Klapperich). Al Museo di Bonn. 

Paratypi 1 g: idem, 28-IV. Prep. Berio N. 3628, in collezione mia; 

6 3, 19: idem, 2-V-1938 e 21-V-1938. Al Museo di Bonn. 
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18 - Lithacodia trifurca n. sp. typus: valva. 
19 - Lithacodia unguapicata n. sp. paratypus: valva. 
20 - Lithacodia vexillifera n. sp. paratypus: valva, edeago. 
21 - Lithacodia octogintaocto n. sp. paratypus: valva. 
22 - Lithacodia externa n. sp. typus: tegumen, valva, edeago. 
23 - Maliangia geometriformis n. sp. paratypus: tegumen, valva. 
24 - Phyllophila yangtsea Drdt.: valva. 
25 - Pseudophyllophila likiangia n. sp. typus: valva. 
26 - Atuntsea hoenei n. sp. paratypus: tegumen, valva, edeago. 

Lithacodia vexillifera n.sp. (fig. 20) 

3 2 - Capo, torace, addome, ali posteriori bruni scuri, ali anteriori 

bruno scure con disegni neri. Sulle ali anteriori una subbasale alla costa, 

antemediana verticale formata di tre lunule rivolte in fuori sulle vene, 

claviforme formata da un semicerchio nero, orbicolare rotonda con centro 

scuro; una spiccata ombra mediana più larga alla costa e al margine in- 

terno, cospicua, sfumata e ondulata lungo tutto il suo percorso, nera 

lucente; reniforme larga con un punto nero nella parte inferiore; post- 

mediana sottile che forma un arco intorno alla cellula e poi scende al 

margine interno con due lunule rivolte in dentro, seguita alle lunule da 
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un piccolo campo più chiaro del fondo e collegata, sulla piega cellulare 

da un segno triangolare sfumato nero, con la antemarginale. Antemargi- 

nale irregolare biancastra scura, frange picchettate. Un segno a V poco 

prima dell’apice sulle vene 8-9, quattro tacche nere alla costa tra l’ombra 

mediana e l’antemarginale. Inferiormente ali brune con un punto nero 
sul disco delle posteriori e un accenno ad una postmediana. Ciuffi ad- 

dominali neri. La valva destra porta una lamina vessilliforme nel lembo 

anteriore, che manca nella sinistra. Tegumen molto allargato tondeg- 

giante. 

Holotypus 3: Mokanshan (Chekiang), 6-VIII-1950, (Hone). 

Paratypus (Allotypus) 9: l.c., 27-VI-1950. Al Museo di Bonn. Paratypi 

12 3 49: stessa località del typus e Tien-Mu-shan, Linping 

(Kwantung), Lungtan (Kiangsu), Berge (Wenchow), Kuatun, 

Hoengshan (Hunan). Al Museo di Bonn e in collezione mia. Esp. 

ali 4.22, 2 26 mm. 

Pare vicina ad holophaea Hmps. di Assam. 

Lithacodia octogintaocto n.sp. (fig. 21) 

3 - Vicina a vexillifera Berio, di statura maggiore. 

Capo, torace, addome, ali posteriori bruni uniformi. Ali anteriori 

brune con disegni bruno scuri orlati di bianco. Una subbasale alla costa, 

un’antemediana ondulata a lunule di cui quella nella piega submediana 

molto ampia, claviforme fatta di un semicerchio biancastro, orbicolare 

formata da un anello biancastro, reniforme formante un 8 molto cospi- 

cuo, bianco di contorno, col centro inferiore bruno scuro e quello su- 

periore bruno; tracce di ombra mediana; postmediana orlata di bianco 

molto arcuata dalla costa poi rientrante sotto la cellula fino al margine 

interno; antelimbale irregolare, angolosa, preceduta all’apice da una 

larga zona scura; frange picchiettate. Inferiormente ali brune con la 

costa più scura, frange picchiettate di bianco e un punto sul disco delle 

posteriori. 

Uncus molto gibboso, tegumen arrotondato in fuori, edeago come 

in vextllifera. La valva è simile a quella di vewxillifera Berio, però la de- 

stra anziché una larga lamina porta una lamina ridotta e il bordo ante- 

riore della parte centrale della valva forma cospicue dentellature. Valve 

asimmetriche. 

Holotypus g: West Tien-Mu-Shan (Chekiang), 21-V-1932, (Hòne). 

Paratypus (Allotypus) 9: Ost-Tien-Mu-Shan, 31-V-1931. Al Museo 



NOCTUIDAE DELLA CINA 235 

di Bonn; Paratypus g: come il typus, 14-V-1932. In collezione 

mia. Esp. al. 25 mm. 

Lithacodia externa n.sp. (fig. 22) 

3 - Simile esternamente a atrata Btl. se ne distingue per l’appa- 
rato genitale nettamente diverso. 

Capo, torace e ali anteriori bruno scure, addome bruno un poco 

più chiaro con le creste nere e ali posteriori brune ancora più chiare, 

con le frange chiare. Sulle anteriori un’antemediana ondulata poco più 

scura del fondo, campo mediano più scuro del fondo, reniforme appena 

più chiara del fondo, postmediana rivolta subitamente in fuori dalla 

costa e poi arcuata intorno al disco più sotto la reniforme da dove va al 

margine interno ondulata e verticale. Inferiormente ali anteriori brune 

col disco chiaro, posteriori bianco giallastre con un punto nero sul disco 

e tracce di una postmediana alla costa. Apparato come in figura. 

Holotypus g: Kuatun, 2300 m, 27,40 n. Br. 117,40 6 (J. Klapperich) 

Fukien, 14-V-1936. Prep. Berio N. 4697. Al Museo di Bonn. 

bsp:- al: 19,5 mm. 

Maliangia n. gen. 

Proboscide presente; fronte leggermente bombata, coperta di 

scaglie compatte; palpi semiporretti, corti, non oltrepassanti il clipeo; 

II articolo lungo quanto largo, largamente frangiato di scaglie in avanti; 

III articolo porretto, minuscolo, nascosto nella frangiatura apicale del 

II; antenne dei due sessi cigliate. Un ciuffo di scaglie tra le antenne, 

rivolto in avanti; un grande ciuffo di scaglie, rilevato, sul pronoto af- 

fiancato da due grandi ciuffi di scaglie pure rilevati, all’estremita delle 

tegole; metatorace con una grande cresta non abbattuta sull’addome, 

ma elevata obliquamente in alto; addome assolutamente privo di creste. 

Nervatura delle ali anteriori normale; 2 da prima dell’angolo 

inferiore della cellula, 3,4,5 sessili nascenti dall’angolo stesso; 6 dal- 

l’angolo superiore, 7,849 e 10 dall’areola, 11 dalla cellula; ali posterio- 

ri: 5 debole da sopra l’angolo inferiore della cellula, parallela a 4, 2 da 

prima dell’angolo, 3+4 peduncolate dall’angolo, 6,7 dall’angolo supe- 

riore, 8 in anastomosi presso la base. 

Specie tipo: MM. geometriformis n. sp. 
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Maliangia geometriformis n.sp. (fig. 23) 

3 - Capo e torace bruni scuri, addome grigiastro; ali anteriori 

con la base grigiastra, l’area mediana bruno scura e la postmediana bruno 

chiara con qualche scaglia biancastra. Subbasale nera alla costa, ante- 

mediana a forma di semicerchio in fuori; postmediana arcuata in fuori 

alla cellula e poi rientrante lunulata in dentro sino al margine interno, 

orlata di bianco sfumato esternamente; prelimbale ondulata irregola- 

re; orbicolare rotonda del colore del fondo, reniforme spiccante in bianca- 

stro; alcune tacche chiare alla costa tra la postmediana e l’apice. Ali po- 

steriori uniformemente brune. 

Apparato come in figura. 

Holotypus 3: Likiang ca. 3000 m, Nord Yunnan, 1-IX-1935, (H. Hone). 

Paratypus (Allotypus) 2: idem ca. 2000 m, 7-IX-1934; Paratypi 13 3 

29: idem ca. 2000-3000 m, 25-VIII-17-IX-1934/35. 4 paratipi 

in collezione mia, il resto al Museo di Bonn. 

Esp. al. 21,5-25,5 mm. 

Pseudophyllophila n. gen. 

Vicina a Phyllophila, possiede però fronte piatta e liscia anzichè 

curva e rugosa. 

Proboscide ben sviluppata; palpi obliquamente porretti, corti, il 

II articolo oltrepassante appena la metà della fronte, il III corto; fronte 

liscia e appiattita; torace coperto di scaglie, con una cresta rivolta obli- 

quamente in alto sul mesotorace e una, abbattuta, sul metatorace (que- 

ste creste mancano in Phyllophila); addome senza creste con un piccolo 

ciuffo di scaglie sul I segmento libero. Ali anteriori subtriangolari; 

vena 2 da prima dell’angolo, 3 da prima dell’angolo, 4 e 5 un poco di- 

staccate dall’angolo, 6 dall'angolo superiore, 7 e 8+9 dalla cima del- 

l’areola, 10 dall’areola; ali posteriori con 3 e 4 dall’angolo, 5 molto de- 

bole da sotto l’angolo, parallela a 4; 6 e 7 dall’angolo superiore, 8 in 

anastomosi alla base. 

Specie tipo: Pseudophyllophila likiangia n. sp. 

Pseudophyllophila likiangia n.sp. (fig. 25) 

39 - Capo e torace bruni scuri, addome grigiastro; ali anteriori 

bruno grigie più chiare del torace e posteriori biancastre più o meno 

abbrunate verso la costa. Sulle anteriori subbasale e antemediana in 
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forma di ombre come la mediana, sfumate, appena visibili; ombra me- 

diana visibile dalla costa alla cellula, di qui decisamente in fuori e poi 
in basso fino al margine; postmediana sottile ondulata, seguita da una 

fila di punti bruni sulle vene; antemarginale irregolare, frange concolori. 

Orbicolare nera rotonda, reniforme piccola, giallastra. Inferiormente le 

ali anteriori brune e le posteriori bianche con un punto sul disco. 

La specie non ha nulla a che vedere con Phyllophila jangtsea Drdt. 

(fig. 24) come si vede dal disegno delle valve. 

Holotypus g: Li-kiang ca. 2000 m, Nord Yunnan, 28-VIII-1934, (H. 

Hone). Prep. Berio N. 5921. 

Paratypus (Allotypus) 9: idem, 3-IX-1934. Al Museo di Bonn; Para- 

typi 153 19: idem. In collezione mia. Esp. al. 29 mm. 

Atuntsea n.gen. 

3 - Proboscide ben sviluppata, fronte piatta nella parte alta e pro- 

tuberante nella parte inferiore immediatamente sopra il clipeo; palpi 

eretti, il II articolo raggiungente il livello del vertice, rivestito di scaglie 

che formano un ciuffo nella parte posteriore, il III lungo sottile e co- 

perto di scaglie liscie. Un ciuffo di scaglie sulla fronte tra le antenne; 

antenne semplici; torace coperto di scaglie e privo di creste; due piccole 

creste sui primi due segmenti addominali; zampe coperte di scaglie 

lisce. Ali anteriori piuttosto slanciate ed esili che danno all’insetto l’ap- 

parenza di un Geometride. Venatura: 2 da prima dell’angolo, 3,4,5, 

dall’angolo, 6 da poco prima dell’angolo superiore, 7 e 8+-9 dalla som- 

mità dell’areola, 10 dalla vena anteriore dell’areola. Venatura delle po- 

steriori: 2 da prima dell’angolo, 3 e 4 dall’angolo, 5 da poco sopra, poco 

sviluppata e parallela a 4; 6,7 dall’angolo superiore, 8 anastomizzata 

con la vena anteriore della cellula sino a 2/3 del suo percorso. 

Specie tipo: Atuntsea hoenei n. sp. 

Atuntsea hoenei n.sp. (fig. 26) 

3 Capo, torace e ali anteriori grigio scuri, ali posteriori e addome 

grigio chiari. Neri i due ciuffi addominali. 

Sulle ali anteriori si notano, disegnate in nero, una subbasale 

puntiforme, una basale sfumata serpeggiante, un’antemediana che forma 
due festoni in fuori rientrando in centro; ombra mediana appena se- 

gnata dall’orbicolare al margine, postmediana rivolta in fuori dopo un 



238 E. BERIO 

piccolo angolo alla costa, poco più chiara del fondo, poi diritta verso il 

basso sino alla piega submediana sulla quale rientra bruscamente in 

dentro; prelimbale seghettata irregolare, frange a scacchi. 

Ali posteriori leggermente infoscate al margine, frange bianche. 

Inferiormente ali grigie uniformi più chiare le posteriori. 

Apparato come in figura. 

Holotypus g: A-tun-tse (N. Yunnan) ca. 4000 m, 11-VIII-1936, (H. 

Hone). Prep. Berio N. 5938. Al Museo di Bonn. 

Paratypus 3: idem, 21-VII-1936. Prep. Berio N. 5939 in collezione mia. 

Esp. al. 28-29 mm. 

Selepa renirotunda n.sp. (fig. 27) 

3 - Capo e torace grigio tortora, ali anteriori brune con parti gri- 

gio tortora, addome e ali posteriori grigiastri. Sulle ali anteriori il disegno 

più qualificante è la reniforme formata da un anello nero, sottile, per- 

fettamente rotondo. Lo spazio basale è grigio tortora, quello tra ante- 

mediana e ombra mediana bruno, quello tra questa e la postmediana 

grigio tortora e quello esterno bruno comprese le frange. L’antemediana 

è arcuata in fuori, la postmediana scende quasi perpendicolare dalla 

costa, leggermente inclinata in fuori, poi si volge in fuori contornando il 

disco e poi bruscamente in dentro sulla vena 1 da dove scende al margine 

interno volgendo in fuori. Questa linea è doppia e nera. 

Holotypus g: Li-kiang ca. 2000 m, Nord Yunnan, 17-VI-1935, (H. 

Hone). Prep. Berio N. 5964. Al Museo di Bonn. Esp. al. 22 mm. 

Elusa inventa n.sp. (fig. 28) 

5 - Antenne col nodulo caratteristico del genere. Capo, torace, 

addome, ali anteriori e posteriori grigio bruno fulvi. Le tibie del III 

paio sono fortemente ingrossate antero-posteriormente e fornite di lun- 

ghissime setole soffici. Sulle ali che sono molto rovinate non è possibile 

percepire alcun disegno. Inferiormente le ali sono grigiastre chiare con 

una macchia sul disco delle posteriori. 

Apparato genitale come in figura. 
Holotypus g: Lungtan Nanking-Kiangsu, 19-VII-1933 (H. Hone). 

Prep. Berio N. 5966. Al Museo di Bonn. Esp. al. 21,5 mm. 

Anomis (Rusicada) sinensis n. sp. (fig. 29) 

3 - Capo, torace e ali anteriori rossastri o giallo rossastri fulvi, 
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addome e ali posteriori bruno neri. Sulle anteriori i disegni sono bruno 

scuri e si compongono di un’antemediana doppia e angolosa, un’ombra 

mediana ondulata dalla reniforme al margine interno, una postmediana 

formata di piccole lunule tra le vene, convesse in fuori, largamente ar- 

cuata in fuori alla cellula e poi in dentro sotto la reniforme, e di una 

prelimbale irregolare definita esternamente da un breve spazio più 

chiaro. Orbicolare rotonda, piccola, reniforme grande, riempita di rosso 

bruno o giallo bruno; frange concolori. Frange delle posteriori bianche. 

Inferiormente ali anteriori grigio nere e posteriori bianche rosate, fit- 

tamente cosparse di piccolissimi punti neri. 

Apparato copulatore: uncus doppio a forma di becco; valva sem- 

plice con un grande sacco esterno rivestito di fitte e lunghe setole. Edeago 

con due grossi cornuti. 

Holotypus g: Hoengshan - Hunan, 29-V-1933, (H. Hone). Prep. Berio 

N. 4053. Al Museo di Bonn. 

Paratypus g: Linping-Kwantung, 18-IV-1923, (H. Hone). Prep. Berio 

N. 4054, in collezione mia. Esp. al. 30 mm. 

L’holotypus ha una colorazione più rossastra e il paratypus più 

giallastra come risultano figurate nel Seitz Vol. III tab. 66b. fulvida e 

subfulvida che hanno però espansione alare notevolmente maggiori 

(44 mm). 

Anomis (Rusicada) subtusnigra n.sp. 

© - Capo, torace, ali anteriori rosso fulvo scuro, addome e ali po- 

steriori fulvo nere. Sulle anteriori un’antemediana formata da tre semi- 

cerchi rivolti in fuori; uno tra la costa e la vena superiore della cellula, 

uno di qui alla piega submediana e uno di qui al margine; la linea nel 

complesso è fortemente inclinata in fuori; una postmediana lunulata a 

lunule fitte e piccole, doppia, irregolarmente diritta dalla costa al mar- 

gine interno; antelimbale parallela al limbo, formata di punti sulle vene. 

Orbicolare mancante, reniforme formata da un punto bruno preceduto 

da due punti chiari sulle vene superiore e inferiore della cellula. Tutti i 

disegni sono bruno fulvi scuri, con intonazione sanguigna. Ali posteriori 

con le frange rosa scuro, più chiare tra le vene 1 e 2. Inferiormente ali 
anteriori fulve chiare, cosparse di bruno nero dal margine inferiore alla 

vena inferiore della cellula, posteriori fulve chiare con una postmediana 

lunulata largamente rivolta in fuori alla vena 6 e in dentro alla vena 2. 

Tarsi del III paio giallastri chiari, ventre rosso vinoso scuro. 
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27 - Selepa semirotunda n. sp. typus: tegumen, valva. 
28 - Elusa inventa n. sp. typus: tegumen, valva. 
29 - Anomis (Rusicada) sinensis n. sp. paratypus: uncus, valva, edeago. 
30 - Palpirectia videns n. sp. typus: uncus, valva, edeago. 
31 - Thermesia renipunctum n. sp. typus: uncus, valva. 
32 - Thermesia (?) tigris n. sp. typus: valva, estremità dell’edeago. 
33 - Consobrambus linpingia n. sp. paratypus: tegumen, valva, edeago. 
34 - Othresypna oblonga n. sp. typus: uncus, valva. 

Holotypus £: Singapore, 2-IV-1937, (L.F.). Al Museo di Bonn. Esp. 

al. 31 mm. 

Il margine distale dell’ala anteriore è solamente curvato in fuori 

senza punte. 

Palpirectia n. gen. 

3 - Proboscide presente; palpi eretti, il II articolo non curvato, 

ma insolitamente diritto, raggiungente l’apice della fronte, III molto 
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corto, bottoniforme leggermente inclinato verso il basso. Fronte liscia; 

nuda nella parte inferiore e con un piccolo ciuffo spiovente nella parte 

superiore. Antenne fornite di due serie di denti a pettine; la serie esterna 

è formata di denti molto lunghi, sino a oltre cinque volte la larghezza 

del flagello, diminuenti gradatamente e uniformemente di lunghezza 

sino all’apice; la serie interna è formata di denti molto corti, non più 

lunghi della larghezza del flagello e uniformemente degradanti sino ad 

annullarsi a 4/5 della lunghezza del flagello. I denti sono rivestiti di sot- 

tili setole. Torace e addome coperti di scaglie piatte senza creste; tibie 

anteriori fornite di un lunghissimo pennello di setole nascenti nella loro 

parte interna, tarsi anteriori pure forniti di lunghissime setole nascenti 

sul dorso di tutti i cinque articoli. Seconde tibie con setole nella parte 

anteriore, non oltrepassanti la loro lunghezza; tibie del III paio con se- 

tole nella parte anteriore lunghe sino alla sommità del I articolo del tarso, 

che è pure coperto dorsalmente di setole degradanti verso l’estremità. 

Ali anteriori subtriangolari; venatura: vene 2 e 3 distanti tra di loro e 

quest’ultima distante da 4; 4 e 5 vicine dall’angolo inferiore, 6 dall’an- 

golo superiore; 8+9 da un punto sull’apice dell’areola, brevissimamente 

peduncolate con 7 e lungamente peduncolate tra 8 e 9; 10 dall’areola. 

Ali inferiori: vena 2 da prima dell’angolo, 3 e 4 dall’angolo, 5 da 

poco sopra, ben sviluppata e divergente da 4 sino al margine; 6 e 7 

dall'angolo superiore, 8 in anatomosi con la vena superiore della cellula 

per circa 1/6 del percorso di questa. 

Specie tipo: Palpirectia videns n. sp. 

Palpirectia videns n.sp. (fig. 30) 

3 - Capo bianco grigiastro, torace e ali anteriori bruno cioccolato 

scuro, addome e ali posteriori grigio fulvi chiari. Sulle ali anteriori, che 

sono densamente cosparse di irregolari lineette nere, si nota un largo 

spazio ovale preapicale, collocato con l’asse maggiore parallelo alla costa, 

pieno di scaglie bianco grigiastre, includente la reniforme che compare 

nel suo contorno esterno come una c bianchissima. Questo spazio pre- 

apicale è variegato all’interno con segni bruni irregolari ed è connesso 

con 6 tacche biancastre alla costa. Inferiormente ali grigio brune chiare, 

più chiare le posteriori e lo spazio preapicale corrispondente con la mac- 

chia ovale del lembo superiore. 

Apparato genitale come in figura. 

Holotypus g': Linping, Kwantung, 1-IV-1924, (H. Hone). Prep. Berio 
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N. 5922. Al Museo di Bonn. Esp. al. 48,5 mm. 

Thermesia renipunctum n.sp. (fig. 31) 

3 - Capo bianco grigiastro, torace, addome e ali grigio bruno chiaro. 

Sulle anteriori le linee trasversali sono quasi completamente nascoste 

nel colore fondamentale. Si nota però alla costa, prima dell’apice, un 

tratto della prelimbale, bruna, sfumata fino all’apice formante un trian- 

golo sfumato col vertice in corrispondenza della vena 6. Orbicolare un 

piccolissimo punto bianco grigiastro, reniforme formata da una macchia 

subrotonda nera profonda. Inferiormente ali uniformemente grigie 
brune chiare. 

© - Più scura, capo torace, addome e ali grigio bruno scuro; tracce 

di un’ombra mediana dalla reniforme al margine; la prelimbale sfu- 

mata verso l’apice prosegue poi fino al margine interno in una serie di 

punti triangolari chiari sulle vene. Orbicolare un piccolissimo punto 
bianco, reniforme formata da una macchia subrotonda nerissima. 

Inferiormente ali bruno scure come sopra, con tracce della pre- 

limbale alla costa e due linee postmediane concentriche nelle posteriori, 

precedute da un punto sul disco. 

Valva come in figura. 

Holotypus g: Linping, Kwantung, 7-V-1924, (H. Hone). Prep. Berio 

N. 5930. Al Museo di Bonn. Esp. al. 34 mm. 

Paratypus £: idem, 11-V-1924, (H. Hone). In collezione mia. Esp. al. 

34 mm. 

Thermesia (?) tigris n.sp. (fig. 32) 

3 - Non appartiene certamente al gen. Thermesia e viene sistemata 

in esso solo provvisoriamente. Capo e torace marrone scurissimo, torace 

e addome grigio violaceo scuro. Ali anteriori e posteriori bruno-rosa 

scuro con disegni marrone scuri nelle anteriori e neri nelle posteriori. 

Sulle ali anteriori una subbasale arcuata dalla costa al margine interno, 

completa; antemediana ondulata più grossa alla costa e sfumata; tra 

le due una tacca alla costa; ombra mediana leggermente arcuata in den- 

tro perpendicolare dalla costa al margine preceduta da un’ombra sfu- 

mata dalla costa al margine interno; postmediana arcuata in fuori sul 

disco e poi molto in dentro, seguita e collegata con una serie di linee 

che seguono ciascuna vena fino al limbo, frange uniformi. Orbicolare 
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presente come un piccolo punto nero, reniforme a forma di V. Ali po- 
steriori invase da una grossa macchia centrale chiazzata che manda pro- 

paggini su ciascuna vena fino quasi al margine; frange uniformi. Inferior- 

mente ali bruno violacee con due linee trasversali parallele, base gialla- 

stra sfumata. 

Holotypus g: Linping, Kwantung, 11-VII-1924, (H. Hone). Prep. 

Berio N. 5929. Al Museo di Bonn. Esp. al. 35,5 mm. 

Consobrambus n.gen. 

Proboscide ben sviluppata, palpi lunghissimi, obliquamente proiet- 

tati in avanti, il II articolo leggermente curvo, lungo circa come la metà 

del flagello delle antenne, fornito di una cresta di scaglie nella parte 

apicale superiore, III lungo, molto appuntito; fronte piatta con un 

enorme ciuffo di scaglie davanti che va a toccare il ciuffo di scaglie del 

II articolo; antenne del 3 fornite di due serie di setole lunghe e robuste, 

nella 2 molto più deboli e corte, frammezzate di ciglia lunghe come la 

metà delle setole del 3; zampe del I paio nel ¢ rivestite di scaglie com- 

patte che formano una unica guaina includente la tibia e 1 5 articoli del 

tarso; II e III paio rivestite di scaglie compatte. Nella 9 tutte ri- 

vestite di scaglie piatte. Torace coperto di scaglie e addome senza creste. 

Ali anteriori subtriangolari, venatura: 2 molto prima dell’angolo; 3, 

4 e 5 poco staccate tra loro, dall'angolo; 6 dall’angolo superiore; una 

areola molto lunga dalla cui sommità parte la vena 7 che si peduncola, 

nell'ordine con 10, con 8 e con 9. Ali posteriori con la vena 5 da poco 

sopra l’angolo, divergente da 4. 

Il nome è la fusione di consobrina e crambus per indicare la parentela 

apparente con quest’ultimo genere. 

Specie tipo: Consobrambus linpingia n. sp. 

Consobrambus linpingia n.sp. (fig. 33) 

32 - Palpi, capo, torace, ali anteriori bruno grigio scuro, addome 

e ali posteriori bruno grigio un poco più chiari. Sulle ali anteriori vi sono 

due aree bruno giallastro chiare, una alla costa per i due terzi verso l’a- 

pice che si estende un poco sulle vene 6, 7, 8 fino alla piega discale, e 

una nella piega submediana tra le vene 2 e 5. Entrambe queste aree chiare 

sono sfumate nei contorni. Delle linee trasversali si distingue solo un 

tratto della postmediana, dalla costa alla piega submediana, angolosa, 
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bruno scura e una prelimbale molto prima del margine, formata di punti 

triangolari bianchi sulle vene. Orbicolare assente, reniforme un piccolo 
punto nero sul limite inferiore del disco. 

Inferiormente zampe bruno grigie chiare, ali brune chiare con 

una prelimbale sfumata; le anteriori con una reniforme consistente 

in un punto bianco. 

Holotypus 3: Linping, Kwantung, IV-1922 (H. Hone). Al Museo di 

Bonn. 

Paratypi 15 e 39: Linping-Kwangtung, 1-IX-1924, 5-IX-1924, 

2-VI-1924, VIII-1922. (H. Hone); 19: Corea. Prep. Berio N. 

5935. 15 e 19 in collezione mia, gli altri es. al Museo di 

Bonn.Esp. al.32-34 mm. 

Othresypna oblonga n.sp. (fig. 34) 

3 - Vicina a punctosa Wlk. per la forma dell’uncus. I due esemplari 

di questa nuova specie sono un po’ rovinati da strofinamento delle ali 

anteriori, per cui i caratteri di disegno alare sono pressoché irrilevabili. 

Capo, torace, addome e ali bruno scuri. Sulle anteriori si vede traccia 

di un’antemarginale più scura del fondo, formante due grandi archi in 

fuori; uno dalla costa alla vena inferiore della cellula e uno, più grande, 

di qui al margine. Vi è pure traccia della postmediana, scura, ondulata, 

oltre la quale si vede la reniforme in forma di punto bianco rotondo, 

contornato di bruno scuro. Prelimbale irregolare. Ali inferiori con due 

bande ondulate, una postmediana e una antemarginale. 

L’uncus è simile a quello di punctosa Wlk. sia per la formazione 

a doppia ala della parte superiore, sia per la gronda formata, sopra di 

essa, dalla parte tergale dell’uncus medesimo. Però la valva anziché es- 

sere tondeggiante come in punctosa, è qui molto più oblunga e porta 

un vistoso arpagone. 

Holotypus g: Tapaishan im Tsinling, Sud Shansi ca. 1700 m, 11-VI- 

1936, (H. Hone). Prep. Berio N. 1373. Al Museo di Bonn. Esp. 

al. 41,5 mm. 

Paratypus 3: idem, 16-V-1936. In collezione mia. 

Rhynchina tripunctigera n.sp. 

2 - Capo, torace e ali anteriori grigiastro rosa, addome e ali po- 

steriori grigi. Sulle anteriori che sono molto allungate, circa tre volte 



NOCTUIDAE DELLA CINA 245 

la loro larghezza, si nota un punto nerissimo ben distinto nella cellula 

discoidale a circa 1/3 dell’ala, seguito a breve distanza, sulla vena infe- 

riore della cellula, da un secondo punto nero sfumato. Un terzo punto 

nero ben distinto si trova sulla vena superiore della cellula a metà tra 

il primo punto nero e l’apice dell’ala. Una linea postmediana parte dalla 

costa poco prima dell’apice, si dirige in dentro fino al disco, poi di qui 

volta un poco in fuori intorno alle vene 4 e 5 per poi rientrare con una 

curva sino al margine interno. Questa linea è formata di punti nerissimi 

posti su ciascuna vena e sulla piega submediana. Dall’apice al disco una 

linea bruna delimita uno spazio più bruno del fondo che da questa linea 

sfuma verso il torno. Frange picchiettate. Ali posteriori uniformi con 

frange concolori attraversate da una linea parallela all’orlo. Inferiormente 

le ali anteriori sono brune, più chiare sotto il disco nei 2/3 basali e le 

posteriori grigiastre rosa con una lunula al disco e una fatiscente post- 

mediana arcuata. 

L’esemplare manca dei palpi e viene ascritto al genere per la sua 

somiglianza con R. angustalis Warr. della quale potrebbe anche essere 

una sottospecie per il colore più chiaro. 

Holotypus 9: Mt. Arisan - Formosa, 30-IX-1924, (H. Héne). Al Museo 

di Bonn. Esp. al. 40 mm. 

RIASSUNTO 

Vengono descritti 6 generi nuovi e 35 specie nuove di Noctuidae raccolte in Asia 
(prevalentemente in Cina) dal Dr. H. Hone e dal Dr. L.J. Klapperich. I tipi sono al 
Museo di Bonn. 

SUMMARY 

6 new genera and 35 new species of Noctuidae collected in Asia — prevalently in 
China — by Dr. H. Hone and Dr. L.J. Klapperich are described. The typi are in the 
Museum of Bonn. 
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CIPRINIDI DEL GENERE GARRA HAMILTON 1822, 

RACCOLTI NELLO YEMEN 

DAL PROF. GIUSEPPE SCORTECCI 

INTRODUZIONE 

Lo studio dei Ciprinidi del genere Garra Hamilton 1822, distri- 

buito in una fascia equatoriale che va dall’Africa occidentale alla Cina 
meridionale e al Borneo, è stato approfondito particolarmente da Bou- 

LENGER (1909) per ciò che concerne le forme africane e da Hora (1921) 

e numerosi altri per quelle indiane. Più recentemente MENON (1964) 

ne ha compiuto una revisione totale ed ha così permesso di ridurre no- 

tevolmente il numero delle specie di Garra effettivamente distinguibili. 

Se la letteratura sulle forme indiane ed africane è relativamente 

abbondante (cfr. ad esempio la ricca bibliografia riportata nel citato la- 

voro di MENON), molto meno conosciute sono invece le popolazioni di 

Garra della penisola araba. La prima descrizione di una forma dell’ A- 

rabia meridionale risale infatti ad Hora (1921) il quale studiò alcuni 

esemplari apparentemente raccolti a Lahej, presso Aden, separandoli 

in una nuova specie, Garra arabica Hora, dichiaratamente molto pros- 

sima alla Garra gotyla (Gray) ed alla sua affine G. stenorhynchus (Jerdon). 
Tale popolazione non fu però più rinvenuta, nonostante le rac- 

colte effettuate nella località tipica, per cui già ‘TREwavas (1941) adom- 

brava la possibilità che si fosse compiuto un errore di etichettatura e 

che tali individui fossero in realtà di provenienza diversa. Più recente- 

mente MENON, nel corso del suo lavoro di revisione, mostra notevole 

incertezza a proposito di questo taxon. Nella parte introduttiva, infatti, 

egli afferma di non considerarlo specie valida, ma non lo include poi 

in alcuna sinonimia. Analogamente anche KARAMAN (1971) non cita 

più questa entità, che dovrebbe forse essere depennata dalla fauna del- 

l’Arabia meridionale. 

Un ventennio dopo la descrizione di G. arabica, TREWAVAS (1941) 
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esaminando il materiale raccolto durante la spedizione del British Mu- 

seum nell’Arabia sud-occidentale (1937-38), descrisse due nuove specie: 

Garra tibanica (località tipica Usaifirà e Uadi Tiban, Yemen meridio- 
nale) e Garra brittoni (località tipica Migyal-al-Alaf, cisterna a 8 miglia 

a sud di Sana-a, Yemen). Nel corso di tale studio, inoltre, l’ Autrice 

aggregò a G. tibanica anche alcuni esemplari provenienti da località 

diverse (di cui alcune comprese entro i limiti dell’allora Protettorato di 

Aden), già presenti nelle collezioni del British Museum e precedente- 

mente determinati come G. /amta Hamilton. 'TREWAVAS sottolineò, 

infine, una netta affinità fra le sue nuove specie ed alcune forme est- 

africane, come G. blanfordi (Blgr.), tanto da ipotizzare una possibile 

relazione subspecifica fra tali taxa. 

Più recentemente MENON (op. cit.) stabiliva giustamente l’appar- 

tenenza di G. tibanica e G. brittoni ad una sola entità specifica (G. t- 

banica 'Trewavas) che separava in un complesso di forme (the ‘t1banzca’ 

complex) a cui riferì la totalità delle specie africane (G. quadrimaculata 

(Rippel), G. ignesti (Gianferrari), G. ornata (Nichols e Griscom), G. 

trewavast (Monod), G. makiensis (Boulenger), G. debeensis (Riippel) 

e G. ethelwynnae Menon), sottolineando così ancora una volta la gravi- 

tazione etiopica di questo contingente di forme arabe. Nel medesimo 

lavoro vengono poi ad essere riferiti a G. tibanica Trewavas anche al- 

cuni esemplari raccolti nella Somalia ex britannica. Status molto dif- 

ferente avrebbe, sempre secondo questo Autore, G. barreimiae Fowler 

e Steinitz, dell'Oman, che sarebbe invece un elemento a gravitazione 

sud-ovest asiatica, più prossimo a G. rufa (Heckel) della Palestina, Siria, 

Persia, Iraq e Armenia. 

In un quadro di scarso dettaglio come quello sommariamente 

tracciato risulta di particolare interesse lo studio dell’abbondantissimo 

materiale ittico riportato dal prof. GrusePPE ScORTECCI dalla spedizio- 

ne biologica da Lui effettuata nello Yemen (1965), ammontante a quasi 

tremila esemplari di Ciprinidi riferibili al genere Garra. Alcuni di que- 

sti furono prelevati intenzionalmente dalle località di provenienza di 

quelli studiati da TREwavas, al fine di cercare una soluzione globale 

della sistematica del genere nell’Arabia sud-occidentale. 

MATERIALI E METODI 

Il presente studio è basato su 2764 esemplari di Garra raccolti 

nello Yemen dal compianto prof. Giuseppe Scortecci (fig. 1). La lun- 



248 E. BALLETTO - S. SPANÒ 

HAMDAM 
e 

SANA-A 

e 
U. EL ASFURA 

U. EL KASABA 
e 

U. REILAMAH 
e 

(U.RIMAH) 
MEDINET é ABID 

4 
HAMMAM ALI DHAMAR 

BEITEL FAKIH a 
e 

BIR EL MENZIL 

EL BEIDA 
a e 

U NAKAR 

= = 
RI 

U. NAKALANI 
e 

u.muctaka. USQIFIRA IN 
U EL MUGHEBBIE Taiz 

EL BAHR 

RAHIDA 
a 

SSE See 
43° E 44 FAM ibi i) di dii 

Fig. 1 - Principali località di raccolta degli esemplari esaminati (cerchietti). 

ghezza standard e il sesso sono stati rilevati su tutti gli esemplari a no- 

stra disposizione; data l’ingente quantità di materiale, tuttavia, l’analisi 

statistica è stata effettuata su di un numero minore di esemplari. Più 

esattamente, quando ciò è stato possibile, si sono misurati 35 individui 

per ogni località di cattura (tab. 1) campionati in modo casuale. 
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Tabella 1 

Esemplari Località di cattura Data iù 

74 U. El Kasaba 24/8/65 35 

89 U. Vahar Hamdam 2/9/65 35 

64 Sana-a 14/9/65 35 

117 U. Rum Rum 30/8/65 35 

2 U. El Asfura 9/9/65 2 

149 U. Rimah ?/9/65-10/10/65 35 

78 U. Reilamah 10-11/9/65 35 

19 U. El Gadan 16/8/65 16 

1614 Hammam Ali 6-8/9/65 35 

35 U. Nakalani 12/8/65 35 

136 Bir el Menzil 16/9/65 35 

153 U. Nakar 18-19/9/65 35 

P55 Usaifira 28/7/65 35 

£5 U. El Mughebbie 9/10/65 15 

i Re, U. Multaka Algailen 10/10/65 + 

51 El Bahr 2/8/65 35 

Tot. 2764 456 
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Su 456 esemplari, quindi, sono state rilevate le seguenti misurazioni 

(approssimate ad 1/10 mm): 

1) Lunghezza totale: dall’apice del muso all’estremita della pinna 

caudale (fig. 2-1). 

2) Lunghezza standard: dall’apice del muso alla base della pinna cau- 

dale (fig. 2-2). 

3) Lunghezza del capo: dall’apice del muso all’estremità posteriore 

dell’opercolo (fig. 2-3). 

4) Larghezza del capo: a livello del centro degli opercoli (fig. 2-4). 

5) Altezza del capo: esattamente al centro della porzione postorbitaria 

del capo stesso (fig. 2-5). 

6) Altezza del corpo: immediatamente davanti all’inserzione della 

pinna dorsale (fig. 2-6). 

7) Lunghezza del muso: dall’apice del muso al margine anteriore del- 

l'occhio (fig. 2-7). 

8) Altezza peduncolo caudale: nel punto più stretto (fig. 2-8). 

9) Diametro dell’occhio: secondo una sezione frontale (fig. 2-9). 
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10) Distanza interorbitaria: fra i punti centrali delle orbite. 

11) Lunghezza del disco mentale: dal centro della rima boccale al 
centro del margine posteriore del disco (fig. 2-11). 

12) Larghezza del disco mentale: nel punto di maggior larghezza 

(fig. 2-12). 

13) Lunghezza del barbiglio anteriore: di preferenza misurata a si- 

nistra. 

16 * A ee 

| 1 

7 ©) pie 

ORI 

i Li Le Nae — 

\ 

Fig. 2 - Principali misurazioni effettuate sugli esemplari esaminati di Garra tibanica 
Trewavas. 

14) Lunghezza del barbiglio posteriore: di preferenza misurata a si- 

nistra. 

15) Altezza della pinna dorsale: dalla base del primo raggio all’estre- 

mità postero-superiore della pinna (fig. 2-15). 

16) Lunghezza predorsale del corpo: fra l'apice del muso e l’inserzione 

anteriore della pinna dorsale (fig. 2-16). 

17) Lunghezza postdorsale: fra la base del primo raggio della dorsale 

e l'estremità posteriore del peduncolo caudale (fig. 2-17). 

18) Lunghezza delle pinne pettorali: misurata con la pinna in posizione 
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di riposo fra l’inserzione anteriore e l’estremità della pinna stessa, 
di preferenza sul lato sinistro (fig. 2-18). 

19) Lunghezza delle pinne pelviche: misurata con la pinna in posi- 

zione di riposo, fra la base del primo raggio e l’estremità posteriore 

della pinna stessa (fig. 2-19). 

20) Distanza fra apertura anale e l’origine della pinna anale (alla base 

del primo raggio) (fig. 2-20). 

21) Distanza fra l’apertura anale e la base delle pinne pelviche: dal 

centro del labbro posteriore dell'apertura anale alla base del primo 

raggio della pinna pelvica di sinistra (fig. 2-21). 

22) Lunghezza della pinna anale: fra l’inserzione del primo raggio e 
l'estremità posteriore della pinna (fig. 2-22). 

23) Lunghezza preventrale del corpo: fra l’apice del muso e l’inserzione 
del primo raggio della pinna pelvica di sinistra (fig. 2-23). 

24) Numero di scaglie facenti parte della linea laterale. 

25) Numero di scaglie comprese fra la linea laterale e l’origine anteriore 

della pinna dorsale. 

26) Numero di scaglie comprese fra la linea laterale e l’inserzione del 
primo raggio della pinna pelvica. 

27) Numero dei raggi della pinna dorsale. 

28) Numero dei raggi della pinna anale. 

ELABORAZIONE STATISTICA DEI DATI 

Non tutte le misurazioni summenzionate sono state elaborate 

statisticamente: la variazione individuale concernente le misure n. 24, 

25,26,27,28 si è infatti rilevata minima in tutti gli esemplari esaminati. 

L'elaborazione statistica delle rimanenti si è effettuata in più fasi di cui 

la prima è stata sviluppata sotto forma di analisi fattoriale. La meto- 

dologia seguita in tale fase iniziale è già stata descritta in dettaglio in 

un precedente lavoro (BALLETTO, 1969), e non si ritiene quindi di do- 

versi dilungare ulteriormente su questo punto. 

Come si può osservare nel grafico riportato in fig. 3, le misure 
N. 1,2,3,4,5,6,7,8,10,11,15,16,17,18,19,21,23 (ma anche, in minor grado, 

quelle n. 12,20,22) danno informazioni del medesimo tipo, la cui ri- 

sultante è costituita dal vettore FI; la F 2 è invece determinata maggior- 

mente dalla misura 14, ma anche dalla 13. La misurazione n. 9 spiega 

invece gran parte del vettore F3 al quale contribuiscono però, seppure 
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Fig. 3 - Proiezione delle misure effettuate sui piani individuati dalle componenti 

principali F1-F2 ed F2-F3. 

in minore misura, anche la 24 e la 20. 

La proiezione degli esemplari esaminati sui piani individuati dai 

vettori F 1- F 2, F1-F3, F2-F3 non ha permesso in alcun modo di di- 

scriminare fra loro popolazioni differenti, conducendo così all’ipotesi 
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tutte le Garra oggetto del presente studio appartengano alla medesima 

entità specifica, identificabile con Garra tibanica 'Trewavas. 

Allo scopo di mettere in evidenza se, all’interno di tale specie 

che a prima vista appariva estremamente variabile, fosse possibile in- 

dividuare l’esistenza di popolazioni a valore subspecifico, i medesimi 

dati sono stati quindi elaborati anche tramite analisi discriminante fra 

più gruppi (KENDALL, 1957). Il programma FORTRAN, ottenuto dalla 

Università di Hawayi, è stato successivamente modificato, grazie alla 

collaborazione del dott. Barla del Centro di Calcolo Numerico della 

Università di Genova. L'elaborazione dei dati è stata compiuta sul 

calcolatore C.I.I. 10070 in dotazione al Centro medesimo. 

I gruppi di individui che, ad un primo esame, erano apparsi mag- 

giormente differenziati sono stati quindi elaborati separatamente e la 

loro costituzione è stata via via perfezionata, attraverso prove succes- 

sive, fino a raggiungere l’assetto definitivo, comprendente 9 diverse 

popolazioni, rappresentanti altrettante entità tassonomiche. Poiché in 

nessun caso è stato possibile ottenere la completa classificazione degli 

individui spettanti alle diverse popolazioni, ma è stato possibile discri- 

minare solamente dal 78% al 97% degli esemplari, si può inoltre af- 

fermare che questa seconda elaborazione ha confermato quanto già 

emerso dall’analisi fattoriale, portando così alla conclusione che l’in- 

tero gruppo di esemplari esaminati appartenga ad una sola specie. Come 

già accennato a questa stessa conclusione era giunto anche MENON 

(1964). 
Per quanto riguarda il numero delle sottospecie in essa discrimi- 

nabili, lo studio statistico ha permesso di metterne in evidenza 9. Deve 
però essere sottolineato che si è fatto il possibile per limitare al massimo 

il numero delle nuove entità da descrivere. Se non si avesse così operato, 

infatti, sarebbe stato estremamente semplice arrivare a determinare una 

diversa sottospecie in ognuno dei luoghi d’acqua considerati. 

A questo tentativo di operare una sintesi che mettesse piuttosto 

in evidenza le affinità fra le diverse popolazioni, piuttosto che le diffe- 
renze che le dividono, deve anche essere imputata la minore omogeneità 

delle entità subspecifiche a più ampia diffusione. Analogamente in tali 

popolazioni l’analisi discriminante permette di determinare esatta- 

mente un minore numero di individui (78-81%), mentre per i taxa più 

omogenei e confinati ad una sola o a poche località contigue si giunge 

ad ottenere una classificazione pressocché totale (82-89%). 
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Le popolazioni così individuate hanno fornito, tramite l’elabora- 

zione dei dati (con analisi discriminante) sopra accennata, le seguenti 

funzioni discriminanti. 

Primo GruPPo: esemplari provenienti da U. Vahar Hamdan, 

Sana-a, U. Rum-Rum, U. El Asfura; G.t. brittont 'Trewavas 

2.8862 (1) — 2.9119 (2) + 4.0180 (3) — 5.5075 (4) + 4.7701 (5) + 

+ 1.5484 (6) — 0.2084 (7) — 1.6015 (8) + 0.26585 (9) + 0.18292 

(10) + 1.8965 (11) — 5.1827 (12) — 3.8151 (13) + 0.097749 (14) — 

0.86463 (15) + 0.59857 (16) — 2.9161 (17) + 1.7355 (18) — 1.0884 
(19) + 6.2697 (20) — 0.7591 (21) + 1.3348 (22) + 0.68515 (23) + 

+ 24.094 (24) — 439.12 

Su 100 esemplari elaborati tale funzione ha procurato il massimo 

score per 75 individui. 

SECONDO Gruppo: esemplari raccolti a U. Rimah, U. Reilamah, 

Hamman Ali e U. El Gadan. G.t. yemenica ssp. nova 

3.3061 (1) — 2.8836 (2) + 3.1003 (3) — 6.2015 (4) + 1.9212 (5) + 

+ 1.3061 (6) + 1.1081 (7) — 1.3316 (8) + 0.3570 (9) — 0.2452 (10) + 

+ 2.8962 (11) — 5.6739 (12) — 3.0069 (13) + 0.034059 (14) — 0.7039 

(15) + 0.11369 (16) — 2.5572 (17) + 1.3119 (18) — 0.57949 (19) + 

+ 5.8863 (20) — 0.74992 (21) + 1.4836 (22) + 0.6751 (23) + 23.771 

(24) — 424.43. 
Su di un totale di 100 esemplari elaborati tale funzione ha gene- 

rato il massimo score per 84 individui. 

Terzo GRUPPO: esemplari raccolti nello Uadi Nakalani e deter- 

minati come G.t. nakalani ssp. nova 

3.2006 (1) — 3.0880 (2) + 2.9765 (3) — 5.3688 (4) + 2.8195 (5) + 

+ 0.81488 (6) + 0.25999 (7) — 1.7538 (8) + 0.30661 (9) — 0.097218 
(10) + 2.5657 (11) — 5.8288 (12) — 3.6393 (13) + 0.25565 (14) — 

0.85266 (15) + 1.0242 (16) — 2.6184 (17) + 1.8849 (18) — 0.34327 
(19) + 3.4801 (20) — 0.44406 (21) + 1.0358 (22) + 0.42903 (23) + 

+ 23.634 (24) — 417.44. 
Tale funzione discriminante ha permesso di classificare esatta- 

mente 24 esemplari su di un totale di 26 elaborati (92%). 

Quarto Gruppo: esemplari raccolti nel pozzo di Bir el Menzil, 

presso Dhamar e determinati come G.t. dhamarica ssp. nova 

3.3767 (1) — 3.3981 (2) + 4.1497 (3) — 5.0747 (4) + 4.2504 (5) + 
— 0.10933 (6) — 1.4572 (7) — 2.8461 (8) + 0.26154 (9) + 0.20152 
(10) — 1.1715 (11) — 2.9896 (12) — 3.2192 (13) + 0.060471 (14) — 



SOTTOSPECIE DI GARRA TIBANICA 259 

0.69318 (15) + 1.7840 (16) — 2.7450 (17) + 1.6096 (18) — 2.1156 

(19) + 3.3735 (20) — 1.0856 (21) + 1.3661 (22) + 0.91248 (23) + 

+ 23.420 (24) — 419.38. 
Tale funzione discriminante ha permesso di classificare esatta- 

mente (massimo score) 33 esemplari su 34 elaborati (97%). 

Quinto Gruppo: individui raccolti nel pozzo di Usaifirà, località 

tipica di G.t. tibanica Trewavas 

3.0528 (1) — 3.1293 (2) + 4.0769 (3) — 4.4169 (4) + 4.9155 (5) + 

+ 1.4982 (6) — 1.1872 (7) — 0.34257 (8) + 0.23385 (9) — 1.3886 
(10) + 0.53244 (11) — 3.0144 (12) — 3.2776 (13) + 0.46449 (14) — 

0.78004 (15) + 0.28287 (16) — 2.2686 (17) + 1.6569 (18) — 2.2149 

(19) + 4.7318 (20) — 0.92508 (21) + 1.1176 (22) + 0.55301 (23) + 

+ 22.792 (24) — 395.48. 
Su di un totale di 35 esemplari elaborati, tale funzione discrimi- 

nante ha generato il massimo score per 31 individui, permettendo cosi 

di classificare esattamente l’88%, dei soggetti. 

Sesto Gruppo: individui raccolti a Multaka Algailen e nello U. 

El Mughebbie, determinati come G.t. multaka ssp. nova 

3.3074 (1) — 2.7391 (2) + 3.3046 (3) — 5.4337 (4) + 3.5148 (5) + 
+ 2.3263 (6) — 1.2015 (7) — 0.88969 (8) + 0.27521 (9) — 0.066157 

(10) + 2.1192 (11) — 4.5280 (12) — 3.6200 (13) + 0.46926 (14) — 

0.83096 (15) — 0.58234 (16) — 2.4760 (17) + 1.4031 (18) — 1.3816 
(19) + 5.8948 (20) — 0.93277 (21) + 1.2462 (22) + 0.47236 (23) + 

23.664 (24) — 419.76. 
Tale funzione discriminante ha permesso di determinare esatta- 

mente (massimo score) 16 esemplari su 19 elaborati (84%). 

SETTIMO GRUPPO: individui raccolti ad El Bahr e determinati 

come G.t. elbahrica ssp. nova 

2.9960 (1) — 3.4906 (2) + 3.1037 (3) — 6.1547 (4) + 4.6823 (5) + 

+ 2.0422 (6) — 1.7437 (7) — 0.23296 (8) + 0.24471 (9) — 0.44007 

(10) + 0.38843 (11) — 3.4463 (12) — 1.6567 (13) — 0.38466 (14) — 

0.60224 (15) + 0.59704 (16) — 1.4068 (17) + 1.4842 (18) — 1.3975 

(19) + 6.4894 (20) — 0.80426 (21) + 1.2119 (22) + 0.37294 (23) + 
+ 23.217 (24) — 405.30. 

Per mezzo della funzione discriminante surriportata sono stati 

determinati esattamente 32 individui su 35 (91%). 

OTTAvo Groppo: individui raccolti nello U. El Kasaba e determi- 

anti come G.t. kasaba ssp. nova 
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3.0030 (1) — 3.1769 (2) + 2.7988 (3) — 7.2304 (4) + 3.1292 (5) + 

+ 2.5037 (6) + 3.7063 (7) — 0.18931 (8) + 0.30475 (9) + 0.6447 
(10) + 2.1805 (11) — 5.0123 (12) — 3.5236 (13) — 0.26438 (14) + 

— 0.49626 (15) — 0.34547 (16) — 1.8491 (17) + 1.0473 (18) — 0.52746 
(19) + 6.2669 (20) — 0.26722 (21) + 1.6491 (22) + 0.38047 (23) + 

+ 24.133 (24) — 453.21. 
Tale funzione discriminante ha permesso di ottenere l’esatta clas- 

sificazione di 30 individui su 35 elaborati di questa popolazione (86%). 

Nono Gruppo: esemplari raccolti nello Uadi Nakar e determinati 

come G.t. scorteccit ssp. nova 

2.8159 (1) — 3.1366 (2) + 4.2769 (3) — 4.7432 (4) + 4.6024 (5) + 

+ 1.6298 (6) + 0.028893 (7) — 1.9342 (8) + 0.31426 (9) — 0.31604 
(10) — 1.2842 (11) — 6.6071 (12) — 3.0119 (13) — 0.79292 (14) + 

— 0.66743 (15) + 0.9335 (16) — 3.30643 (17) + 1.9870 (18) — 0.22958 

(19) + 3.9860 (20) — 0.88379 (21) + 1.8145 (22) + 1.3088 (23) + 

+ 24.087 (24) — 453.15. 
Questa funzione discriminante ha permesso l’esatta classificazione 

di 29 individui di questa popolazione su 34 elaborati (83%). 

Bertone. 1 Si 2 3 4 5 6 e; 8 9 

Gruppo 

1 E 4 3 5 3 3 1 0 6 
2 2 | 84 4 0 1 6 1 2 0 
3 0 plaza 1 0 0 0 0 0 
4 0 0 AG 33 1 0 0 0 0 
5 0 0 0 okosa 2 2 0 0 
6 0 1 1 0 0.1... 16 0 1 0 
7 0 0 0 0 1 7 sh di 0 0 
8 0 2 0 0 1 2 o 36 0 
9 3 0 1 0 1 0 0 0) {1368 

Tabella 2 - Classificazione degli esemplari spettanti ai diversi gruppi in base alle 
funzioni discriminanti elaborate secondo il metodo di KENDALL (1957). I gruppi 
sono numerati come nel testo (1-9) e così pure le funzioni discriminanti relative. 

Per quanto riguarda la classificazione a cui sono andati incontro 

gli esemplari che non hanno potuto essere determinati esattamente per 

mezzo delle funzioni discriminanti surriportate, si veda la tab. 2. 

Una volta stabilito il definitivo assetto delle popolazioni studiate 
restava il problema di permettere la rapida determinazione dei singoli 
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esemplari senza dovere necessariamente ricorrere al più preciso, ma 

indubbiamente complesso, sistema di compiere tutte le 24 misurazioni 

e di risolvere poi, su quella base, le 9 diverse funzioni discriminanti, 

allo scopo di stabilire in quale di esse l'esemplare in esame raggiunge il 

massimo score. Si è quindi usato il sistema di calcolare tutti i possi- 

bili rapporti fra le diverse misurazioni effettuate in ogni singolo indi- 

viduo, e di calcolare poi la media e lo SQM di tali quozienti per le di- 

verse popolazioni, secondo la metodologia già impiegata da diversi Au- 

tori, fra cui, ad esempio, SIMPSON e ROE (1942), Huss (1954), MENON 

(1964). 
Sulla base di questa elaborazione, compiuta anch’essa tramite 

calcolatore, si sono così evidenziate le misurazioni che apparivano es- 

sere di maggiore utilità pratica per la determinazione quando fossero 

rapportate con altre. Nel compiere la scelta si è però dato ogni volta la 

preferenza ai rapporti elaborati su misurazioni fra loro il più possibile 

congruenti (ad es. l’altezza del corpo/lunghezza standard oppure lun- 

ghezza del capo/diametro dell’occhio ecc. ma non lunghezza standard/ 

diametro dell’occhio), sempre che le rispettive medie e SQM permet- 

tessero la discriminazione di uno o più gruppi (SQM che non si so- 

vrappongono). 

Nonostante la praticità intuitiva di questo metodo, è però evi- 

dente che, dal punto di vista della statistica teorica, esso porge larga- 

mente il fianco a critiche di vario genere. Si è quindi elaborato, per 

ogni coppia di misure, selezionata come si è detto, una analisi di cova- 

rianza che fosse in grado di evidenziare l’effettiva attendibilità stati- 

stica delle differenze trovate. In ognuno dei gruppi evidenziati tale 

analisi ha dato valori di F altamente significativi per tutte le coppie di 

misure così selezionate. 

Garra tibanica Trewavas 1941 

Come si è detto tutto il materiale spettante al genere Garra che 

è stato raccolto dal prof. Scortecci nel corso della sua ultima spedizione 

in Arabia meridionale (Yemen) è risultato appartenere a questa sola en- 

tità specifica, di cui MENON (1964) ha già fornito una diagnosi differen- 
ziale in grado di permetterne la distinzione abbastanza agevole da tutte 

le altre forme dello stesso raggruppamento. Questo Autore riporta inoltre 

una descrizione dettagliata cui poco possono aggiungere le osservazioni 

effettuate in questo lavoro. 
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x 

Ci limiteremo quindi a ricordare che Garra tibanica è un Cipri- 

nide a corpo piuttosto slanciato, brunastro superiormente e quasi bianco 

nelle parti ventrali o ventro-laterali, talvolta segnato, soprattutto negli 

esemplari di taglia minore, da una banda laterale più scura. I cinque 

raggi ramificati posteriori della dorsale sono in genere segnati alla base 

da altrettante macchie nere, mentre, in qualche caso, un’altra macchia 

scura può essere presente dietro all’angolo superiore dell’opercolo. Le 

principali caratteristiche specifiche sono costituite dalla presenza di 

due paia di barbigli, dalla posizione dell’apertura anale, molto pros- 

sima all’origine della pinna anale, e dalla presenza di scaglie lungo la 
linea medio-dorsale nella porzione predorsale del corpo (*). 

1 2 3 4 5 6 7 

78.669 63.709 15.723 10.860 9.410 13.196 7.050 
(24.347) (19.945) (4.709) (3.668) (2.770) (5.426) (2.463) 

8 9 10 11 12 13 14 
6.780 2.846 6.614 4.722 5.455 2.517 1.934 
(2.407) (1.862) (2.162) (1.605) (2.306) (0.965) (1.075) 

15 16 17 18 19 20 21 
14.967 30.914 34.881 13.405 11.878 1.879 12.455 
(5.445) (9.567) (11.608) (4.192) (4.013) (0.733) (4.794) 

22 21 ui 25 26 27 28 
11.232 33.640 34.734 5.02 4.29 I1I-7 III-5 
(4.175) (10.736) (1.361) (3%-5%) (3%-5%) (III-6 (III-4 

ITI-8) III-6) 

Tabella 3 - Medie (in alto) e SQM (fra parentesi) delle misurazioni effettuate sull’in- 
tero materiale esaminato di Garra tibanica Trewavas. I dati riportati fra parentesi 
per le misure n. 25, 26, 27, 28, rappresentano gli estremi della variazione osser- 
vata. Misurazioni numerate come a pag. 249-251. 

(*) Riteniamo interessante rilevare che questo Autore distingue G. tibanica 
Trewavas dalla sua G. ethelwynnae (di Salomona, Eritrea) principalmente perché que- 
st'ultima avrebbe la zona mediana della porzione predorsale del corpo priva di scaglie. 
L’esame dell’abbondante materiale di G. tibanica a nostra disposizione ha però per- 
messo di appurare che anche in questa entità la lepidosi dorsale (e pettorale) è normal- 
mente costituita da elementi intradermici. Se tali scaglie sono spesso visibili per tra- 
sparenza attraverso la cute, è però anche vero che in molto individui, ed almeno in una 
intera popolazione (G. tibanica nakalani ssp. nova), ciò non si verifica; essi sono quindi 
apparentemente privi di scaglie nella zona compresa fra la dorsale e il capo. Poiché 
G.t. nakalani non rappresenta certo un’entità separabile da G.t. tibanica ad un rango 
superiore a quello subspecifico, non sembra improbabile che una simile relazione possa 
esistere pure fra la tibanica stessa ed ethelwynnae, tanto più che lo stesso MENON at- 
tribuisce a tibanica anche esemplari di provenienza somala. Si dovrebbe parlare quindi 
di G. tibanica ethelwynnae Menon. 
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Le medie e gli scarti quadratici medi delle misurazioni effettuate 

sull'intero materiale esaminato sono riportate nella tabella 3. 

CHIAVE ANALITICA PER LA DETERMINAZIONE DELLE SOTTOSPECIE DESCRITTE 

1) 

2) 

3) 

4) 

5) 

6) 

DI Garra tibanica 'TREWAVAS 

Muso liscio in entrambi i sessi, o presentante tubercoli in un 

numero molto limitato di esemplari di sesso femminile . . 2 

Muso rivestito di tubercoli almeno nella zona loreale e in non 

meno del 50%, degli individui di sesso femminile . . . 4 

Corpo relativamente slanciato, in cui l’altezza è compresa 5,2- 

6,5 volte nella lunghezza standard Sit SHENG: 1oaschile spec stad 

Corpo più tozzo, la cui altezza è compresa 4-4,8 volte nella 

lunghezza standard (media 4,4 - SQM 0,44) G.t. scorteccit ssp. nova 

Pinne pettorali contenute circa 4 volte nella lunghezza standard 

(media 4,2 - SQM 0,4), pelviche un po’ più piccole (il rapporto 

tra le misure 2 e 19 ha media 5,1 e SQM 0,5) G.t. nakalani ssp. nova 

Pinne pettorali contenute circa 5 volte nella lunghezza standard 

(media 4,9 - SQM 0,4); le pelviche vi sono comprese circa 6 

volte (media 5,9 - SQM 0,5); disco mentale generalmente ri- 

e. CG. dhamarica ssp. nova 

Capo relativamente depresso, la cui altezza è compresa in ge- 

Mi-t6.9-3} volte. nella lunghezza. standard 2.4 6.456 4) yest 2 

Capo più elevato, la cui altezza è contenuta generalmente 5,7-7 

volte nella lunghezza standard o Moe it sibotn).atloò 

Corpo slanciato, la cui altezza è contenuta 4,8-6 volte nella lun- 

ghezza standard; dimensioni medie (l. standard media mm 60 
ca.) RT RE eel OG Yemenite “Sap. Tova 

Corpo più tozzo, la cui altezza è compresa circa 4,5 volte nella 

lunghezza standard; dimensioni grandi (l. standard media 
ER L= AO Mag RR ea CREME ee G.t. Rasaba ssp. nova 

Capo relativamente breve, la cui lunghezza è contenuta in ge- 

nere da 4 a 4,6 volte nella lunghezza standard (media 4,1-4,2) 7 

Capo più grande, contenuto generalmente 3,4-4,1 volte nella lun- 

Uhcaza Standatda(thedia3:833;9ptopnd dI LL own pl 10708 
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7) Barbiglio posteriore lungo quasi come quello anteriore (il rap- 

porto 13/14 ha media 1,1 e SQM 0,25) G.t. multaka ssp. nova 

Barbiglio posteriore nettamente più breve di quello anteriore 

(il rapporto 13/14 ha media 1,69 e SQM 0,35) G.t. elbahrica ssp. nova 

8) Linea laterale comprendente 34-37 scaglie; lunghezza post- 

dorsale del corpo compresa circa 2 volte nella lunghezza stan- 

dard (il rapporto 2/17 ha media 1,9 e SQM 0,08) 

G.t. brittoni 'Trewavas 

Linea laterale comprendente 32-34 scaglie; lunghezza post- 

dorsale del corpo compresa circa 1,8 volte nella lunghezza stan- 

dard (il rapporto 2/17 ha media 1,81 e SQM 0,1) 

G.t. tibanica Trewavas 

Garra tibanica tibanica Trewavas 1941 

Esemplari esaminati n. 155 (41 33, 6499, 50 immaturi) tutti 

raccolti nello Uadi Usaifirà, Yemen, il 28.VII.1965, legit G. Scortecci. 

Diagnosi. Una razza di Garra tibanica di media grandezza (lun- 

ghezza standard media mm 64.67), in cui le femmine presentano (84.4% 

dei casi) numerose formazioni tubercoloidi, site all’estremità e sui lati 

del muso e visibili, in genere, solamente al binoculare. Pinna dorsale a 

margine posteriore mediamente concavo ed apice moderatamente acuto 

o arrotondato. Capo relativamente grande e massiccio, la cui altezza è 

contenuta in genere 6-6.5 volte nella lunghezza standard (media 6.25, 

SQM 0.34), mentre la sua lunghezza vi è contenuta generalmente 3.5-4 

volte (media 3.91, SQM 0.20). Pinna dorsale spostata in avanti; la 

lunghezza postdorsale del corpo è infatti contenuta solitamente 1.8 
volte nella lunghezza standard (media 1.81, SQM 0.1). Linea laterale 

comprendente 32-34 scaglie. Altri caratteri utili per la determinazione 

di questa forma sono rappresentati ad esempio dalla conformazione ge- 

nerale del corpo; il tronco è infatti molto meno snello di quanto non si 

verifichi in G.t. brittoni, G.t. yemenica, G.t. nakalani e G.t. dhamarica, 

essendo la sua altezza compresa circa 4.5 volte nella lunghezza standard 
(media 4.6, SQM 0.5) e lo stesso vale anche per lo spessore del pedun- 

colo caudale che vi è compreso circa 8.5 volte (media 8.6, SQM 0.4). 

Il barbiglio posteriore è infine quasi lungo come quello anteriore; il 

rapporto fra le misure 13/14 ha infatti media 1.14 e SQM 0.14. 
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DEscRIZIONE. La descrizione di Garra tibanica data da 'TREWAVAS 

(1941) corrisponde in modo sufficientemente preciso al materiale a 

nostra disposizione, non riteniamo quindi di dover dare una nuova de- 

scrizione di questa entità. Ci limiteremo perciò a rilevare che solamente 

il 38% circa degli esemplari in nostro possesso (36.6% delle 99 e 39.1% 

dei $3) presenta un disco mentale completamente sviluppato; i rima- 

nenti mostrano gradi di riduzione più o meno avanzati, i quali compor- 

tano, molto spesso, la sparizione di gran parte o di tutto il margine 

posteriore libero. 

Per quanto riguarda il dimorfismo sessuale si può rilevare che la 

popolazione esaminata presenta piccoli tubercoli all’apice del muso 

nell’84,4°% delle femmine e nel 36,6% dei maschi. Le dimensioni mas- 

sime e minime riscontrate per gli individui di sesso maschile sono state 

rispettivamente 87 e 36 mm, mentre nelle femmine esse variano da 93,5 

a 35,5 mm. 

Le medie e gli SQM relativi alle misurazioni effettuate sul mate- 

riale a nostra disposizione sono riportate alla tab. 4. 

OSSERVAZIONI: G. tibanica è stata originariamente descritta su 

materiale raccolto da Scott e Britton appunto ad Usaifira; il materiale 

esaminato è quindi topotipico. Nella medesima descrizione ‘TREWAVAS 

(1941) aveva però inserito anche altro materiale proveniente da diverse 

raccolte d’acqua, alcune delle quali situate a distanza abbastanza ele- 

vata dal «locus typicus »; non avendo esaminato tali esemplari, peraltro 

poco numerosi, non possiamo evidentemente pronunciarci sulla loro 

posizione tassonomica. 

Garra tibanica brittoni Trewavas 1941 

ESEMPLARI ESAMINATI n. 264, di cui 64 (13 33, 19 99 e 32 juv.) 

di Sana-a (14.IX.1965), 89 (54 gg, 699, 29 juv.) di Vahar Hamdan 

(2.1X.1965), 117 (62 33 e 13 99, 42 juv.) di Rum-Rum (30.VIII.1965), 

2 (99) di El Asfura (9.IX.1965), Yemen, legit G. Scortecci. 

DiagNosI. Una razza di Garra tibanica di media grandezza (lun- 

ghezza standard media mm 60.8), in cui gli esemplari di sesso femmi- 

nile presentano sul muso tubercoli, distinguibili almeno al binoculare, 

in non meno del 50%, dei casi. Pinna dorsale a margine posteriore quasi 

rettilineo o debolmente concavo, ed apice fortemente arrotondato. Capo 

relativamente grande, contenuto in genere 3.5-4 volte nella lunghezza 
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standard (il rapporto 2/3 ha media 3.8 e SQM 0.2); disco mentale varia- 

bile. Corpo relativamente tozzo, la cui altezza è contenuta circa 5 volte 
nella lunghezza standard (il rapporto 2/6 ha media 4.9 e SQM 0.4); 

lunghezza postdorsale del corpo compresa circa 2 volte nella lunghezza 

standard (il rapporto 2/17 ha media 1.9 e SQM 0.08); linea laterale com- 

prendente, in genere, 34-38 scaglie (media 35+1.24). Una ulteriore ca- 

ratteristica differenziale di questa razza è poi costituita dalle dimensioni 

dell’occhio, che è relativamente piccolo (il rapporto 3/9 ha media 6 

e SQM 0.84). Altre notizie sono riportate nelle diagnosi di G.t. scortecciî 

e di G.t. elbahrica. 

DESCRIZIONE ED OSSERVAZIONI. G.t. brittoni è stata descritta ori- 
ginariamente su esemplari raccolti in una cisterna situata a circa 8 mi- 

glia a sud di Sana-a e denominata, secondo ‘TREwavas (1941), Migyal 

el Alaf. Nonostante le intense ricerche compiute nella zona, il Prof. Scor- 

tecci non è però riuscito a rinvenire notizie di tale località. In base alle 
caratteristiche presentate dai nostri esemplari, riteniamo però che gli 

esemplari rinvenuti a Sana-a, Rum-Rum, Vahar Hamdan e (più du- 

bitativamente), ad El Asfura, siano riferibili a questa entità. Tale sot- 

tospecie risulta essere caratterizzata da una notevole variabilità, molto 

superiore di quella presentata da tutte le altre razze di G. tibanica. 

Nella descrizione originale di Garra brittoni, infatti, TREWAvAS (1941) 

riportava ad esempio che l’area papillata costituente il margine poste- 

riore libero del disco mentale era presente in tutti i nove esemplari 

a sua disposizione. L’esame di una serie di individui molto maggiore, 

ha però permesso di appurare che in realtà in G.b. brittoni tale area 

è spesso in regresso; il disco manca infatti di margine libero papillato 

posteriore in numerosi esemplari delle varie località. Più precisamente 

Si è potuto osservare che su 75 individui sessualmente maturi di Rum 

Rum, 8 (10.66%, tutti maschi) mancano di tale struttura, mentre tale 

percentuale sale al 41.66% negli individui di Vahar Hamdan (24 33 

ed 19 su di un totale di 60 individui adulti) e all’81.25°% negli esem- 

plari di Sana-a. Riteniamo interessante rilevare che la percentuale degli 

individui presentanti un disco mentale ridotto, sembra così essere in 

relazione con il regime idrico dell'ambiente in cui essi vivono. Più 

precisamente, nello Uadi Rum Rum, dove in alcuni periodi dell’anno 

scorrono notevoli masse d’acqua, la percentuale degli individui a disco 

ridotto è minore, mentre essa sale per lo U. Vahar Hamdan, che è a 

regime più scarso, e raggiunge il massimo livello in quelli di Sana-a, 
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i quali, come si è detto, sono stati raccolti in affioramenti locali della 

falda freatica. 

In G.t. brittoni le differenze legate al sesso sembrano essere scar- 

samente evidenti, e comunque meno appariscenti di quelle riscontra- 

bili in altre entità riferibili al medesimo gruppo specifico, ed è singolare 

l'osservazione che la distribuzione dei tubercoli situati all'estremità 

del muso sembri essere legata agli stessi fattori ambientali a cui si è 

fatto riferimento a proposito delle modificazioni del disco mentale. Così, 

su 13 99 di Rum Rum solamente una presenta un muso compiutamente 

liscio e ben il 37.1% dei maschi ha invece muso tubercolato (23 

esemplari su 62). Tale carattere è invece presente in appena il 50%, circa 

delle femmine di Vahar Hamdan e di Sana-a (rispettivamente 3 su 6 

e 10 su 19), le quali hanno pure tubercoli meno evidenti e distinguibili 

solamente alla lente. Nelle medesime località tutti gli esemplari di sesso 

maschile hanno invece muso liscio. 

Desideriamo sottolineare infine che apparentemente la maturità 

sessuale delle femmine viene raggiunta, in G. b. brittoni, in uno stadio 

di sviluppo più tardivo di quanto non si verifichi in altre entità subspe- 

cifiche. Così a Vahar Hamdan e a Rum Rum, dove la dimensione media 

degli individui raccolti è piuttosto modesta, si hanno rispettivamente 

6 2° contro 54 g3 e 13 99 contro 62 33, mentre a Sana-a, dove sono 

stati raccolti molti esemplari di dimensioni notevoli, si hanno 19 99 e 

13 Sg. Inoltre, mentre la dimensione minima degli individui sicura- 

mente attribuibili al sesso maschile oscilla sui 32-35 mm (lungh. st.) 

la femmina matura di minori dimensioni che è stata rinvenuta, misura 

42 mm di lunghezza standard, ma si può dire che essa rappresenti una 

eccezione essendo ben rare le femmine fra gli individui di lunghezza 

standard inferiore ai 70 mm. Dimensioni sui 40-50 mm sono invece 

estremamente comuni fra i maschi. Si ritiene quindi che gran parte degli 

individui immaturi che abbiamo rinvenuto, che hanno generalmente 

lunghezze standard comprese fra i 35 e i 60 mm fosse destinata ad evol- 

vere verso il sesso femminile e che la grande quantità di immaturi che 

sono stati rinvenuti (42 a Rum Rum, 29 a Vahar Hamdan, 32 a Sana-a) 

possa così giungere a parificare il rapporto fra i sessi il cui spostamento 

dalla norma sarebbe altrimenti inspiegabile. Tale ipotesi è inoltre con- 

fortata dalla osservazione che fra gli esemplari di Rum Rum, dove, come 

si è detto, tutte le femmine hanno il muso tubercolato, tale carattere è 

comune anche fra i giovani, particolarmente fra quelli di maggior di- 

mensione. 
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Le medie e gli SQM delle misurazioni effettuate sono riportati 

alla tab. 4. 

Allo stato attuale delle nostre conoscenze G.t. brittoni abiterebbe 

la porzione orientale del sistema displuviale dell’acrocoro yemenita. 

Si tratta quindi di un piccolo gruppo di popolazioni molto isolate dalle 

rimanenti in quanto le acque in cui esse vivono defluiscono verso il de- 

serto del Rub-al-Khali. 

Garra tibanica kasaba ssp. nova 

ESEMPLARI ESAMINATI n. 74 (13 gg, 54 99, 7 immaturi) tutti rac- 

colti nello Uadi el Kasaba, Yemen, il 24.VIII.1965, legit G. Scortecci. 

DiacnosI. Una razza di Garra tibanica raggiungente le massime 

dimensioni conosciute per la specie (lunghezza standard media mm 99.43), 

in cui la porzione apicale del muso è separata dal rimanente a causa della 

esistenza di un solco trasversale; due callosità analoghe si trovano poi 

ai lati del capo, inferiormente alle narici, mentre altre due, minori, si 

rinvengono dorsalmente, fra le aperture nasali. Tali callosità, nel sesso 

femminile, e nel 50%, dei maschi, portano tubercoli evidenti, che, nelle 

femmine, sono chiaramente visibili anche ad occhio nudo e terminano 

con un grosso mucrone (*). Pinna dorsale ad apice molto acuto e margine 

posteriore fortemente concavo. Capo relativamente piccolo, contenuto 
generalmente oltre 4 volte nella lunghezza standard (media 4.2, SQM 

0.2), piuttosto depresso, la cui altezza è contenuta in genere circa 7 volte 

nella lunghezza standard medesima (media 7.2, SQM 0.4), mentre il 

muso, che è allungato, vi è contenuto circa 8 volte (media 8.16, SQM 

0.7); occhio compreso circa 6 volte nella lunghezza del capo (media 

6.55, SQM 0.7). 
DESCRIZIONE DELL’OLOTIPO. Olotipo un maschio, n. 41 (fig. 4.1), 

misurante 99.3 mm di lunghezza standard (lunghezza totale mm 119.2). 

Capo lungo 24.0 mm, occhio situato nella porzione posteriore del capo, 

relativamente piccolo (diametro mm 3.40). Muso lungo mm 12.0, de- 

presso, anteriormente arrotondato, segnato trasversalmente da due solchi 

paralleli, di cui il posteriore è situato dietro alle narici e l’anteriore segna 

il limite della callosità apicale del muso stesso. Le callosità laterali sono 

(*) Ad un esame, pure non molto approfondito, sembrerebbe trattarsi di una 
sorta di spicola di origine dermica contenuta all’interno di una papilla, dalla quale 
sporge, in parte, nella zona apicale. 
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individuate dorsalmente da un altro paio di solchi longitudinali, i quali 
decorrono all’indietro fin sotto alle fossette olfattorie. Disco mentale 

ben sviluppato (fig. 6.1), piega labiale anteriore larga, segnata da una 

specie di zigrinatura costituita da numerosi solchi longitudinali paral- 

leli; labbro inferiore similmente frangiato, trasversale, quasi rettilineo. 

Piega labiale posteriore papillata; porzione callosa del disco ben svilup- 

pata, margine posteriore libero papillato. Barbiglio anteriore più lungo 

del posteriore, quest’ultimo misurante appena più del diametro dell’oc- 

chio. Corpo slanciato, profilo ventrale appena convesso; linea laterale 

comprendente 35 scaglie e separata rispettivamente da 5,5 e da 4,5 

scaglie dall’origine anteriore delle pinne dorsale e ventrale. Dorsale 

III 8, acuta, a margine posteriore fortemente concavo; appiattita sulla 

superficie dorsale del corpo, la sua estremità posteriore viene a superare 

e ricoprire largamente tutta la base; anale III 6. Pinne pari di lunghezza 

sub-eguale. 

Le misurazioni effettuate sono riportate alla tab. 4. 

DESCRIZIONE DEI PARATIPI 

Paratipi: 73 esemplari, 54 99, 1243 e 7 imm.; stessa località e 

data di cattura dell’olotipo. 

Le variazioni riscontrate sembrano essere in gran parte imputabili 

allo stadio di sviluppo raggiunto dai vari individui ed al sesso. Quest’ul- 

timo fattore, in particolare, gioca un ruolo importante: su 12 maschi, 

infatti, 11 — dimensioni a parte — presentano caratteristiche pratica- 

mente identiche a quelle descritte per l’olotipo. Un solo individuo, al 

contrario, presenta le callosità, situate all’apice e ai lati del muso, irte 

di tubercoli aventi base subpoligonale, i quali recano al centro una 

grossa spicola, di forma conica ed estremamente acuta. Come accennato 

nella diagnosi, questa situazione rappresenta invece la regola nel sesso 

femminile, dove ben 51 esemplari su 54 (*) hanno tubercoli spinescenti 

sul muso. 

Per quanto riguarda le dimensioni, inoltre, sebbene le femmine 

presentino spesso stature di gran lunga superiori a quelle dei maschi, 

sembra che esse possano raggiungere la maturità sessuale in un momento 

più precoce: le loro dimensioni variano infatti da una lunghezza standard 

di 52 mm ad una di 188 mm. Nel sesso maschile, al contrario, le dimen- 

(*) i rimanenti 3, come pure il 50% ca. dei maschi, presentano tubercoli ottusi, 
visibili solo alla lente, nella zona compresa fra la narice e il barbiglio anteriore. 
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sioni sono molto più costanti e variano da un minimo di 62.5 mm ad 

un massimo di 101 mm di lunghezza standard. 

Contrariamente a quanto si verifica in altre razze di G. tibanica 

la conformazione del disco risulta essere molto uniforme nell’intera 

popolazione esaminata. 

Le medie e gli SQM delle misurazioni effettuate sono riportati 

alla tab. 4. 

Olotipo ed alcuni paratipi al Museo di Storia Naturale di Ge- 

nova; altri paratipi all'Istituto di Zoologia dell’ Università di Genova. 

OSSERVAZIONI 

Come si può facilmente arguire in base alla descrizione precedente, 

questa sembra essere una delle entità tassonomiche che più facilmente 
potrebbero essere separate dalle rimanenti a livello specifico: la confor- 

mazione della pinna dorsale e soprattutto la presenza di tubercoli spi- 

nescenti sul muso degli esemplari di sesso femminile, unitamente alla 

presenza di aree callose situate in corrispondenza di queste stesse zone, 

costituiscono infatti caratteri tali da permettere una determinazione 

relativamente agevole degli esemplari. Ciò nondimeno, anche in altre 

razze si è notata una tendenza a presentare tubercoli spinescenti sul 

muso, particolarmente nel caso della subsp. yemenica, la quale mostra 

in alcuni individui anche altre caratteristiche transvarianti. L’elabora- 

zione statistica compiuta, inoltre, non ha permesso di discriminare to- 

talmente la popolazione di El Kasaba dalle rimanenti. La funzione di- 

scriminante calcolata col metodo di KENDALL per G.t. Rasaba ha infatti 

generato il massimo score solamente per 31 esemplari su 35 (88%). 

Un'altra funzione discriminante, calcolata solamente fra due gruppi, 

composti rispettivamente dagli esemplari di El Kasaba e da tutti i ri- 

manenti, ha consentito di determinare esattamente soltanto 383 esem- 

plari del secondo gruppo su un totale di 407 misurati (94,1%). (*) 

Riteniamo quindi che la distinzione di G.t. Rasaba possa essere 

più correttamente intesa al solo rango subspecifico. 

(*) I coefficienti della funzione discriminante così calcolata sono risultati es- 
sere i seguenti: 

—0,000036 (1) +0,000619 (2) +0,000694 (3) +0,002758 (4) —0,000197 (5) —0,001426 
(6) —0,004371 (7) —0,001071 (8) -+0,000041 (9) —0,003857 (10) —0,000940 (11) 
—0,000558 (12) +0,002207 (13) -+0,000252 (14) —0,000571 (15) -+0,000771 (16) 
—0,000879 (17) +0,000795 (18) —0,000972 (19) -+0,000422 (20) —0,001117 (21) 
—0,000233 (22) +0,000658 (23) —0,001252 (24) 
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Garra tibanica yemenica ssp. nova 

ESEMPLARI ESAMINATI n. 1860, di cui 1614 raccolti ad Hamman- 

Ali, fra il 7 ed il 9.IX.1965, 149 nello Uadi Rimah, presso Medinet el 

Abid il ?.IX.1965 ed il 10.X.1965, 78 presso Reilamah il 10 e P11.IX 

e 19 nello Uadi el Gadan il 16.VIII dello stesso anno, legit G. Scortecci. 

Dracnosi. Una razza di Garra tibanica di medie dimensioni 

(lunghezza standard media mm 59.8) presentante caratteristiche del 

muso e della pinna dorsale simili a quelle descritte per G.t. kasaba. 

Si differenzia da quest’ultima per le dimensioni, che sono minori e 

per la conformazione corporea, nettamente più slanciata (il rapporto 

2/6 ha media 5.4 e SQM 0.6). Un altro buon carattere diagnostico è 

poi rappresentato dall’altezza del capo, il quale è più depresso di quanto 

non si verifichi in nessuna altra razza di G. tibanica, ad eccezione di 

G.t. kasaba; il rapporto 2/5 ha infatti media 7.45 e SQM 0.55. Da G.t. 

dhamarica, oltre che per i caratteri già ricordati (pag. 259) si distingue 

poi anche per la maggiore lunghezza della pinna dorsale; essa, in que- 

st’ultima forma, è infatti compresa generalmente 4.5-5 volte nella lun- 

ghezza standard (media 4.8, SQM 0.35), mentre in G.t. yemenica vi 

è contenuta circa 4 volte (media 4.0, SQM 0.4). 

DESCRIZIONE DELL’OLOTIPO. Olotipo un maschio, n. 172 (fig 

4.2), raccolto ad Hamman Ali il 7-9.IX.1965, misurante 74.0 mm di 

lunghezza standard (lunghezza totale mm 91,6). Capo abbastanza al- 

lungato, misurante 18.3 mm dall’apice del muso all’estremità posteriore 

dell’opercolo; occhi situati a metà strada fra il muso ed il margine po- 

steriore dell’opercolo (lunghezza muso mm 8.5). Muso totalmente privo 

di tubercoli, presentante callosità apicale e laterali non molto svilup- 

pate; visto ventralmente esso si proietta ben oltre la rima boccale. Disco 

mentale ben sviluppato (fig. 6.2), piega labiale anteriore larga, a margine 

libero papillato e quasi privo di solchi longitudinali (questi in realtà 

sono brevissimi e poco evidenti). Labbro inferiore trasversale, unifor- 

memente ricurvo in tutta la sua lunghezza, papillato, non zigrinato. 

Piega labiale posteriore papillata, anch’essa uniformemente ricurva. 

Porzione callosa del disco ben sviluppata; margine libero posteriore pa- 

pillato. Barbiglio anteriore appena più lungo del posteriore (misuranti 

rispettivamente mm 3,1 e 3,0); il diametro dell’occhio è di mm 2,5. 

Corpo molto slanciato, la cui altezza è compresa 9,3 volte nella lunghezza 

totale; profilo ventrale quasi rettilineo. Linea laterale comprendente 

34 scaglie e separata rispettivamente da 5,5 e 3,5 scaglie dalle origini 
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anteriori delle pinne dorsale e ventrali. 

Dorsale III 7, ad apice acuto; appiattita dorsalmente sul corpo, la 

sua estremità superiore supera largamente quella posteriore; anale 

III 5; pinne pari di lunghezza subeguale. 

Le misurazioni effettuate sono riportate alla tab. 4. 

DESCRIZIONE DEI PARATIPI 

Paratipi n. 1899, di cui 86 misurati, comprendenti in totale 722 3g 

(648 Hamman Ali, 45 U. Rimah, 11 U. Reilamah, 18 U. El Gadan), 

735 92 (571 Hamman Ali, 99 Rimah, 27 Reilamah, 38 El Gadan) e 

442 immaturi (393 Hamman Ali, 5 Rimah, 37 Reilamah, 7 El Gadan). 

L’esame del ricco materiale a disposizione ha permesso di appu- 

rare che il maggiore o minore sviluppo della zigrinatura della piega la- 

biale anteriore e del labbro inferiore fanno parte della variazione indi- 

viduale, come pure la conformazione più o meno quadra del labbro 

inferiore stesso. Il dimorfismo sessuale è in questo caso meno evidente 

di quanto non sia in G.t. Rasaba. Nelle popolazioni di Hamman Ali, 

Reilamah ed El Gadan le femmine che non presentano tubercoli sul 

muso sono rispettivamente il 41,5%, il 33,3% e il 27,3%. Nei rimanenti 

casi tali tubercoli sono generalmente visibili soltanto osservando gli 

esemplari al binoculare e solamente in pochissimi di essi questi rag- 

giungono uno sviluppo paragonabile a quello degli individui di El Ka- 

saba. Una situazione di transizione si rinviene invece nello U. Rimah, 

dove lo sviluppo dei tubercoli del muso è maggiore e la presenza di que- 

sto carattere interessa la totalità del sesso femminile, oltre all’8,8% 

(4 esemplari su 45) del sesso maschile. Nella popolazione dello U. Ri- 

mah 8 femmine su 90 presentano sul muso tubercoli spinescenti del 

tutto simili a quelli rinvenibili a El Kasaba. 

Per quanto riguarda le dimensioni, occorre anche in questo caso 

rilevare che le femmine raggiungono una statura maggiore di quella 

dei maschi; la più grande femmina a nostra disposizione, misura infatti 

101 mm di lungh. standard, contro gli 81.8 mm rilevati sul maschio 

più grande (entrambi gli esemplari sono stati raccolti a Hamman Ali). 

La maturità sessuale viene però evidentemente raggiunta in entrambi i 

sessi ad una età paragonabile, poiché il maschio più piccolo che abbiamo 

potuto esaminare (raccolto nello Uadi Rimah), misura 32 mm di I. 

st., e la femmina più piccola 34.5 mm (esemplare di Hamman All). 

Esaminando la popolazione di Hamman Ali, però, si è potuto evidenziare 

che fra gli esemplari di lunghezza standard inferiore ai 40 mm, la per- 



SOTTOSPECIE DI GARRA TIBANICA 269 

003, VIP 
9 SS 

Fig. 4 - Profilo laterale del corpo degli Olotipi delle nuove sottospecie di Garra ti- 
banica Trewavas. 1 - G.t. kasaba ; 2 - G.t. yemenica ; 3 - G.t. nakalani ; 4 - G.t. scorteccit. 

centuale delle femmine era estremamente bassa, in rapporto a quella dei 

maschi e, soprattutto, a quella degli individui immaturi. Questi ultimi 

divenivano poi la gran maggioranza a lungh. st. inferiori ai 37 mm; 

per questa ragione si é quindi preferito evitare di sezionare molti esem- 

plari di piccola e piccolissima taglia 1 quali sarebbero stati rovinati 

inutilmente. 

Le medie e gli scarti quadratici medi delle misurazioni effettuate 

sono riportati alla tab. 4. 
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Olotipo e alcuni paratipi al Museo di Storia Naturale di Ge- 

nova; altri paratipi all'Istituto di Zoologia dell’Università di Genova. 

OSSERVAZIONI 

Come si è accennato in precedenza gli esemplari catturati nello 

Uadi Rimah (Medinet el Abid) presentano caratteristiche alquanto dif- 

ferenti rispetto a quelle dei rimanenti, in particolare per quanto riguarda 

la presenza e la conformazione dei tubercoli situati sul muso delle fem- 

mine; tali strutture richiamano infatti notevolmente quelle riscontrabili 

in G. tibanica Rasaba. Altre caratteristiche presentano però maggiore 

affinità con quelle delle popolazioni di Reilmah e di El Gadan e si è 

quindi preferito aggregare gli esemplari dello U. Rimah a G.t. yemenica. 

A prescindere da questioni di carattere nomenclatoriale, però, è evi- 

dente che alcuni caratteri di questa popolazione costituiscono una tran- 

sizione fra quelli di G.t. Rasaba e quelli di Reilamah e di El Gadan. 

Così, ad esempio, l’occhio, è situato nella metà posteriore del capo in 

G.t. kasaba (*), ed al centro o spostato verso l’avanti, in G.t. yemenica, 

con la sola eccezione, appunto, di alcuni individui di Medinet el Abid 

(U. Rimah) nei quali l’occhio è leggermente spostato verso l’indietro. 

Tentativi diversi compiuti elaborando analisi discriminanti mul- 

tiple in cui gli esemplari dello U. Rimah venivano aggregati ad altre 

popolazioni (come ad esempio a quelle dello U. El Kasaba) o anche con- 

siderati singolarmente, hanno infatti dimostrato che quella qui presen- 

tata risulta essere la soluzione migliore. 

Garra tibanica nakalani ssp. nova 

ESEMPLARI ESAMINATI n. 35 (18 gg, 7 9, 10 immaturi) tutti rac- 

colti nello Uadi Nakalani, Yemen, il 12.VIII.1965, legit G. Scortecci. 

D1IAGNOsI: una razza di G. tibanica di piccole dimensioni (lun- 

ghezza standard media mm 45,78). Pinna dorsale ad apice arrotondato 

e margine posteriore debolmente concavo o quasi rettilineo. Muso privo 

di tubercoli in entrambi i sessi. Corpo slanciato, la cui altezza è compresa 

generalmente 5,5-6,5 volte nella lunghezza standard (media 5,66, SQM 

0.47). Oltre i caratteri già ricordati questa razza può essere distinta anche 

in base alla lunghezza delle pinne pettorali, che sono più lunghe, in 

(*) Non è però da escludersi che tale situazione possa in parte essere imputata 
alle maggiori dimensioni medie degli individui di questa popolazione. 
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proporzione, di quanto non si verifichi in nessun’altra sottospecie di 

G. tibanica ad eccezione di G.t. scorteccit. Il rapporto 2/18 ha infatti 

media 4,2 e SQM 0,4. Anche le pinne pelviche sono piuttosto ben svi- 

luppate: la loro lunghezza è infatti contenuta circa 5 volte nella lun- 

ghezza standard (media 5,1, SQM 0,5). La distanza dell’inserzione delle 

pinne pelviche dall’apertura anale è anch’essa contenuta circa 5 volte 

nella lunghezza standard (media 4,9, SQM 0,4). 

DESCRIZIONE DELL’OLOTIPO: olotipo un maschio, n. 231 (fig. 4.3), 

misurante 54,4 mm di lunghezza standard (lunghezza totale mm 67,2). 

Capo breve, misurante 13,2 mm dall’apice del muso al margine poste- 

riore dell’opercolo; occhio piuttosto grande (diametro mm 2,4), situato 

nella metà anteriore del capo. Muso liscio, misurante mm 5,6, privo di 

callosità ma segnato da un solco trasversale a mezza via fra le narici e 

l’apice del muso. Disco mentale ben sviluppato (fig. 6.4), piega labiale 

anteriore zigrinata al margine; margine libero posteriore ben indivi- 

duato e papillato. 

Barbigli diseguali, misuranti rispettivamente mm 2,7 l’anteriore 

e mm 2,0 il posteriore; quest’ultimo è più breve del diametro dell’oc- 

chio. Corpo molto slanciato, la cui altezza è compresa 8,5 volte nella 

lunghezza totale; profilo dorsale debolmente convesso, ventrale retti- 

lineo. Linea laterale comprendente 36 scaglie, separata da 4,5 e 3,5 sca- 

glie rispettivamente dalla origine anteriore delle pinne dorsale e ventrali. 

Dorsale III 7, ad angolo apicale quasi retto; anale III 5; pinne 

pari subeguali. 

Le misurazioni effettuate sono riportate alla tabella 4. 

DESCRIZIONE DEI PARATIPI: paratipi 34 esemplari, caratterizzati 

dalla debole variazione individuale. Questa interessa infatti soprattutto 

le dimensioni corporee le quali giungono ad un massimo di mm 54,4 

(1. st.) nei maschi e di mm 78,1 (1. st.) nelle femmine; i valori minimi 
registrati per gli individui maturi dei due sessi sono rispettivamente 35,1 

mm (maschio) e 44,0 mm (femmina). Il dimorfismo sessuale è virtual- 

mente nullo: nessuno degli esemplari presenta infatti tubercoli sul muso. 

Il barbiglio posteriore negli esemplari di piccole dimensioni è più lungo 

del diametro dell’occhio, ma la situazione tende ad invertirsi negli in- 

dividui più grandi. Il disco mentale è ben sviluppato e non presenta 

variazioni di rilievo nell’ambito dell’intera popolazione. 

Fra le misure biometriche citate nella diagnosi come più idonee 

alla discriminazione, il diametro dell’occhio, che è contenuto, come si è 
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detto, da 1,7 e 2,4 volte nello spazio interorbitale, permette di discri- 

minare 1’85,71°% degli esemplari di G.t. nakalani dal 74,28%, di quelli 

rinvenuti a Bir el Menzil. Analogamente il rapporto fra la lunghezza 

standard e quella delle pinne ventrali ed anale, consentono rispettiva- 

mente di separare l’85,7% e l’88,57% degli individui di questa popo- 

lazione dal 71,43% e dal 77,1% degli esemplari di Bir el Menzil. 

Le medie e gli SQM delle misurazioni effettuate sono riportati 

alla tab. 4. 

Olotipo e alcuni paratipi al Museo di Storia Naturale di Ge- 

nova; altri paratipi all'Istituto di Zoologia dell’ Università di Genova. 

OssERVAZIONI: G.t. nakalani rappresenta oggi una delle sottospe- 

cie meno conosciute a causa, sia dello scarso numero di esemplari a no- 

stra disposizione, sia del fatto che tutti gli individui provengono da una 

stessa raccolta d’acqua. Nonostante tali limiti riteniamo che questa 

popolazione debba essere considerata come razza distinta. 

Garra tibanica scorteccii ssp. nova 

ESEMPLARI ESAMINATI: n. 153, di cui 82 gg, 61 22 e 10 immaturi, 

tutti raccolti nello Uadi Nakar, Yemen, il 18 e il 19.IX.1965, legit G. 

Scortecci. 

DIAGNOSI: una razza di G. tibanica di dimensioni grandi (lunghezza 

standard media mm 104,9), caratterizzata dalla pinna dorsale ad apice 

arrotondato e margine posteriore debolmente concavo, ma sovente al- 

quanto più arcuato di quanto non si verifichi ad esempio in G.t. 

nakalani o in G.t. dhamarica. Muso totalmente privo di tubercoli 

in entrambi 1 sessi; disco mentale da ridotto a fortemente ridotto, privo 

del margine libero posteriore papillato nell’86,92°% dei casi; il rapporto 

fra la lunghezza del capo e la lunghezza del disco (3/11) varia general- 

mente da 3,8 a 5,3 (media 4,23 e SQM 0,65). Corpo piuttosto tozzo, 

colorazione, in alcool, di un bruno molto più scuro di quello riscontra- 

bile in tutte le altre razze di G. tibanica, più nerastro sulle parti dor- 

sali (*). 

DESCRIZIONE DELL’OLOTIPO: olotipo un maschio, n. 32 (fig. 4.4), 
misurante 102,4 mm di lunghezza standard (lungh. tot. mm 123,2). 

(*) Tale colorazione è dovuta alla presenza di grossi cromatofori e non è quindi 
imputabile allo stato di conservazione. 
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Capo relativamente breve, lungo 25,0 mm dall’estremità del muso al 

margine dell’opercolo, occhio di dimensioni medie, misurante 4 mm; 

muso liscio, lungo 9,8 mm, privo di callosità; disco mentale piccolo, 

il cui sviluppo sembra essersi arrestato allo stadio 6 di Hora (1921, 

pag. 640) ed è quindi privo del margine libero posteriore, lungo 5,8 

e largo 6,0 mm (fig. 6.3); piega labiale anteriore debolmente zigrinata 

al margine; barbigli, anteriori e posteriori, non molto dissimili, misuranti 

rispettivamente 3,4 e 2,9 mm. Corpo relativamente tozzo, la cui altezza 

è pari a 22,3 mm. Peduncolo caudale piuttosto spesso, misurante 11,0 

mm di altezza; profilo dorsale del corpo debolmente convesso, quello 

ventrale maggiormente incurvato. Linea laterale comprendente 37 

scaglie e separata da 5,5 e 4,5 scaglie rispettivamente dalla linea medio 

dorsale e dall'origine delle pinne ventrali. Dorsale III 7, anale III 5; 

pinne pari misuranti rispettivamente mm 21,4 le pettorali, e 19,8 le 

pelviche. La pinna dorsale, lunga mm 23,2, ha apice fortemente arro- 

tondato e margine posteriore appena concavo. Le misure effettuate sono 

riportate in tab. 4. 

DESCRIZIONE DEI PARATIPI: paratipi 152 esemplari, catturati in- 

sieme all’Olotipo, mostranti una non grande variazione individuale. 

Il dimorfismo sessuale, virtualmente nullo sulla scorta dei semplici ca- 

ratteri biometrici, è appena accennato a causa di una colorazione al- 

quanto più affumicata nelle parti dorsali di certe femmine; le dimensioni 

nei due sessi sono simili e variano da un minimo di 42,7 ad un mas- 

simo di 101 mm di lunghezza standard, nei maschi, e da 43 a 113 mm 

nelle femmine. Nel sesso femminile solamente 5 esemplari (8,2% del 

totale) mostrano piccoli tubercoli nella regione loreale. Il disco mentale, 

fortemente ridotto nella maggioranza degli individui, presenta un mar- 

gine libero posteriore relativamente ben individuato e dotato di papille 

solamente in 7 maschi ed in 12 femmine (rispettivamente 8,5 e 19,6% 

del totale). Le medie e gli SQM delle misurazioni effettuate sono ri- 

portate alla tabella 4. 

Olotipo e alcuni paratipi al Museo di Storia Naturale di Ge- 

nova; altri paratipi all'Istituto di Zoologia dell’ Università di Genova. 

OSSERVAZIONI: come nel caso già riportato di G.t. Rasaba anche 

questa popolazione sembra essere più fortemente differenziata dalle 

rimanenti razze di G. tibanica; ci si è quindi domandato se non fosse 

preferibile considerare questa entità distinta a livello specifico. L’ana- 

lisi discriminante fra più gruppi (metodo Kendall) ha però fornito il 
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massimo score solamente per 29 esemplari su 34 misurati (85,3%). 

Analogamente una seconda funzione discriminante calcolata, questa 
volta, fra gli esemplari raccolti nello U. Nakar e l'insieme dei rimanenti, 

ha permesso di classificare esattamente solo il 94,6% di quest'ultimi ed 

il 94,1%, degli individui di G.t. scorteccit; si è quindi preferito consi- 

derare anche questa entità come sottospecie, maggiormente differenziata, 

di G. tibanica (*). 

Garra tibanica dhamarica ssp. nova 

ESEMPLARI ESAMINATI n. 136 (57 gg, 46 99, 33 immaturi), tutti 

raccolti nel pozzo di Bir el Menzil, presso Dhamar, Yemen, il 16.VIII. 

1965, legit G. Scortecci. 

Diagnosi. Una razza di Garra tibanica di modeste dimensioni 

(lunghezza standard media mm 53.15), in cui gli individui di entrambi i 

sessi hanno il muso totalmente liscio (piccolissimi tubercoli sono visibili 

solamente nell’8.7%, delle femmine e nel 3.5% dei maschi). Pinna dor- 

sale a margine posteriore rettilineo o debolmente concavo e apice arro- 

tondato. Conformazione corporea relativamente slanciata: l’altezza del 

corpo è infatti compresa, in genere, 6 volte nella lunghezza standard 

(media 5.8, SQM 0.6). Pinne pari di media grandezza: la lunghezza 

delle pettorali è contenuta circa 5 volte nella lunghezza standard (media 

4.9, SQM 0.44), quella delle pelviche circa 6 volte (media 5.86, SQM 

0.56). Disco mentale generalmente ridotto o molto ridotto, molto spesso 
privo del margine libero posteriore papillato (75.7% dei casi) (fig. 

6.7,8,9). Altri caratteri utili per la determinazione di questa entità sono 

costituiti dalle piccole dimensioni dell’occhio, il quale è contenuto oltre 

6 volte nella lunghezza del capo (media 6.61, SQM 0.8) e dalla lunghezza 

della pinna dorsale, che è contenuta 2.5 volte (+ 0.16) nella lunghezza 

postdorsale del corpo. La prima di tali misure permette infatti di faci- 

litare la separazione di G.t. dhamarica da G.t. multaka, G.t. elbahrica 

e, in minor grado, da G.t. nakalani, che hanno occhio nettamente più 

(*) I coefficienti di quest’ultima funzione discriminante sono risultati i seguenti: 

0,000384 (1) +0,000203 (2) —0,001096 (3) —0,001081 (4) +0,000084 (5) —0,000373 
(6) +0,000427 (7) +0,000848 (8) —0,000106 (9) +0,000288 (10) +0,006071 (11) 
+0,003964 (12) —0,001827 (13) +0,002317 (14) —0,000438 (15) —0,000698 (16) 
+0,000646 (17) —0,000822 (18) —0,002699 (19) +0,004184 (20) -+0,000367 (21) 
—0,000386 (22) —0,001324 (23) —0,000356 (24). 

Il valore di LO è pari a —0,042568. 
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grande; la seconda, da G.t. yemenica, G.t. multaka, G.t. elbahrica e 

G.t. Rasaba, che hanno la pinna dorsale maggiormente sviluppata. 

DESCRIZIONE DELL’OLOTIPO. Olotipo un maschio, n. 390 (fig. 5.1), 

misurante 50.6 mm di lunghezza standard (lunghezza totale mm 65.0). 

Capo piuttosto allungato, misurante 13.6 mm, occhio avente diametro 

pari a mm 2.3, muso liscio, lungo 4.6 mm, con callosità apicale e la- 

terali debolmente differenziate. Disco mentale ridotto (il cui sviluppo 

sembrerebbe essersi arrestato poco oltre lo stadio 6 di Hora (1921)), 

mancante di una porzione distinta identificabile come margine posteriore 

libero papillato, misurante 3.3 mm di lunghezza e 4.5 in larghezza; 

piega labiale anteriore non zigrinata, ma semplicemente papillata. 

Barbiglio anteriore e posteriore subuguali, misuranti rispettivamente 

2.3 e 1.9 mm. Corpo relativamente slanciato, la cui altezza (9.0 mm) 

è contenuta 5.62 volte nella lunghezza standard; peduncolo caudale 

sottile, misurante 4.3 mm (contenuto 11.76 volte nella lunghezza stan- 

dard). Profilo dorsale e ventrale quasi rettilinei, il ventrale lievemente 

più arcuato. Linea laterale comprendente 35 scaglie e separata da 4.5 

scaglie sia dalla linea mediodorsale, sia dall’origine delle pinne ventrali. 

Pinna dorsale ad apice quasi ad angolo retto e margine posteriore pra- 

ticamente rettilineo, misurante 10.4 mm; pinne pari di media grandezza, 

lunghe mm 10.7, le pettorali e 8.7, le pelviche. Pinna anale lunga mm 

8.0; D III 7, A III 5. Le misurazioni compiute sono riportate in tab. 4. 

DESCRIZIONE DEI PARATIPI. Paratipi 135 esemplari (56 33, 46 99, 

33 imm.), raccolti insieme all’olotipo. La maggiore variabilità riscontrata 

riguarda essenzialmente lo sviluppo del disco mentale; non più di 7 

maschi e di 16 femmine, infatti, hanno un disco mentale notevolmente 

sviluppato e presentante tutte le normali caratteristiche riscontrabili 

normalmente nel genere Garra, mentre la restante parte (78.8% dei 

maschi e 65.2% delle femmine) ha invece questa struttura in diversi 

stadi di riduzione, comportanti, comunque, la scomparsa del margine 

posteriore libero papillato. Tale fatto aveva portato a supporre, ad un 

primo esame della popolazione, che in essa potessero essere rappresen- 

tate due diverse entità specifiche; l’analisi biometrica ha però permesso 

di escludere tale ipotesi. Poiché l’entità dello sviluppo del disco mentale 

non sembra potere esser messa in relazione con le dimensioni generali 

dell'animale, resta quindi apparentemente valida solo la tesi che in 

condizioni ambientali di acque stagnanti vengano a mancare quei fat- 
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tori selettivi che normalmente favoriscono il maggiore sviluppo del di- 

sco stesso. 

Il dimorfismo sessuale, infine, sembra essere scarsamente svilup- 

pato: entrambi i sessi mancano normalmente di tubercoli sul muso (so- 

lamente 4 femmine su 46, cioè 1’8.69%, presentano una debole traccia 

di tali strutture). Più singolari sono invece le dimensioni relative ai due 

sessi, riscontrabili in questa popolazione. Mentre in genere le fem- 

mine hanno lunghezza media superiore a quella dei maschi, in que- 

sto solo caso tale fenomeno non si verifica e si ha una apparente in- 

versione della tendenza. Le dimensioni massime e minime riscontrate 

sono infatti di mm 84.3 e mm 37.9, nei maschi; di mm 65 e mm 37.2 

nelle femmine. Le medie e gli SQM delle misurazioni compiute sono 

riportati alla tab. 4. 

Olotipo e alcuni paratipi «1 Museo di Storia Naturale di Genova; 

alri paratipi all'Istituto di Zoologia dell’ Università di Genova. 

OssERVAZIONI. Il popolamento ittico del pozzo di Bir el Menzil 

riveste particolare interesse a causa delle condizioni di forte isolamento 

che in esso si manifestano. ‘Tale raccolta d’acqua, infatti, dista almeno 

300 chilometri dallo Uadi più vicino ed i pozzi esistenti nella zona cir- 

costante mancano totalmente di pesci; le ricerche condotte dal Prof. 

Scortecci in una decina di località, apparentemente idonee, dislocate 

in più o meno stretta prossimità di questa, non hanno dato infatti alcun 

risultato. L'acqua di Bir el Menzil proviene evidentemente dalla falda 

freatica, ma l'ingresso della falda medesima nel pozzo non è visibile, 

per cui, data anche la esiguità dell’apporto idrico, non è possibile emet- 

tere alcuna ipotesi sulla sua reale partecipazione al popolamento ittico 

del pozzo. 

In tali condizioni appare evidentemente abbastanza difficile espri- 

mersi sul valore tassonomico della popolazione di Garra tibanica che è 

stata qui rinvenuta; è d’altronde evidente che, sebbene esistano nu- 

merosi punti di contatto fra questi pesci e gli esemplari descritti in 

precedenza, dello Uadi Nakalani, alcune misure biometriche (cfr. ad 

esempio, le allometrie esistenti fra la misura della lunghezza standard e 

quelle della lunghezza delle pinne pettorali e della distanza fra l'apertura 

anale e l’inserzione delle pinne pelviche) mostrano fra i due gruppi 

evidenti differenze. Riteniamo quindi più corretto considerare tali po- 

polazioni come distinte a livello subspecifico. 
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Fig. 5 - Profilo laterale del corpo degli Olotipi delle nuove sottospecie di Garra ti- 
banica 'Trewavas. 1 - G.t. dhamarica; 2 - G.t. elbharica; 3 - G.t. multaka. 

Garra tibanica elbahrica ssp. nova 

ESEMPLARI ESAMINATI n. 51 (18 33, 33 99), tutti raccolti nello 

Uadi El Bahr, Yemen, il. 2.VIII.1965, legit G. Scortecci. 

Diacnost. Una razza di Garra tibanica di piccole dimensioni 

(lunghezza standard media mm 54.12), in cui gli esemplari di sesso fem- 

minile presentano sul muso tubercoli, visibili peraltro solamente al bi- 

noculare, nel 78.8% dei casi. Pinna dorsale a margine posteriore modera- 

tamente concavo e apice arrotondato o anche relativamente acuto. Capo 
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breve, contenuto generalmente oltre 4 volte nella lunghezza standard 

(la media del rapporto 2/3 è pari a 4.2, lo SQM è 0.2); disco mentale 

piccolo, ma proporzionato alla dimensione del capo e dotato sempre di 

margine posteriore libero, il quale non è però mai fortemente sviluppato. 

Oltre a quanto già ricordato in precedenza, la distinzione fra G.t. el- 

bahrica e G.t. brittoni può essere compiuta anche in base alla dimensione 

relativa della porzione postdorsale del corpo; il rapporto 2/17 ha in- 

fatti media 1.74 e SQM 0.05 in questa popolazione, mentre in G.t. 

brittoni la media e lo scarto sono rispettivamente pari a 1.9 e 0.08. Per 

quanto riguarda la distinzione di G.t. elbahrica da G.t. tibanica e da 

G.t. multaka si può osservare che, in queste ultime, i barbigli anteriore 

e posteriore sono di lunghezza molto simile (13/14 ha media 1.1 in 

entrambi e SQM pari a 0.15 e 0.20, rispettivamente); in G.t. elbahrica, 

invece, il barbiglio posteriore è nettamente più breve dell’anteriore 
(13/14 ha media 1.69 e SQM 0.35). 

DESCRIZIONE DELL’OLOTIPO. Olotipo un maschio, n. 333 (fig. 5.2), 

misurante 47.2 mm di lunghezza standard (lungh. totale mm 583.2). 

Capo relativamente breve, lungo 11.4 mm, occhio relativamente grande, 

misurante 2.2 mm di diametro, muso liscio, lungo 4.2 mm, privo di 

callosità apicale e laterali. Disco mentale scarsamente sviluppato (con 

margine posteriore libero non papillato e sottile, ma evidente) misurante 

mm 3.2 in lunghezza e 3.6 in larghezza (fig. 6.5); piega labiale anteriore 

papillata, ma non solcata longitudinalmente. Barbiglio anteriore molto 

più lungo del posteriore, misuranti rispettivamente mm 2.3 e 1.3. Corpo 

relativamente tozzo, alto mm 9.4; peduncolo caudale piuttosto spesso, 

misurante 5.4 mm in altezza. Profilo dorsale del corpo abbastanza con- 

vesso, più arcuato di quello ventrale. Linea laterale di 33 scaglie, sepa- 

rate rispettivamente da 5,5 e da 4,5 scaglie dalla linea medio dorsale e 

dall’origine delle pinne ventrali. Dorsale ad apice relativamente acuto 

e margine posteriore non molto arcuato, lunga mm 10,5; le pinne pet- 

torali e pelviche sono lunghe rispettivamente mm 9,2 e 8; l’anale 7,6 

mm; DI. 

Le misurazioni compiute sono riportate nella tab. 4. 

DESCRIZIONE DEI PARATIPI: paratipi 50 esemplari, stessa località 

e data di cattura dell’Olotipo, mostranti debole variazione individuale. 

Il dimorfismo sessuale è rappresentato dalla presenza di piccoli tubercoli 

sulle parti dorsali del muso delle femmine (*) e dalle maggiori dimen- 

(*) Tali tubercoli sono assenti solo in 7 esemplari su 33 (21.21°/,). 
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sioni che caratterizzano questo sesso. I maschi variano infatti, in lun- 

ghezza standard, da 33 a 59,5 mm, mentre per le femmine gli estremi 
della variazione sono rispettivamente 42 e 93,2 mm. 

Le medie e gli SQM delle misurazioni compiute sono riportate 

in tab. 4. 

Olotipo e alcuni paratipi al Museo di Storia Naturale di Ge- 

nova; altri paratipi all'Istituto di Zoologia dell’ Universita di Genova. 

Garra tibanica multaka ssp. nova 

ESEMPLARI ESAMINATI n. 28, di cui 13 raccolti nello Uadi Mul- 

taka-Algailen il 13.X.1965 (6 gg e 7 99), e 15 (7 33, 7 92 e 1 immaturo), 

catturati nello Uadi Al Mughebbie il 9.X.1965, legit G. Scortecci. 

Dracnosi. Una razza di Garra tibanica in cui gli esemplari di 

sesso femminile presentano generalmente il muso irto di tubercoli, 

visibili almeno al binoculare (57% a Multaka e 71% a Al Mughebbie). 

Pinna dorsale ad apice moderatamente acuto, o conformato ad angolo 

retto, e margine posteriore non molto arcuato. Capo relativamente alto 

e breve, la cui lunghezza è compresa oltre 4 volte nella lunghezza stan- 

dard (media 4.15, SQM 0.15); la sua altezza vi è invece contenuta 

6.1-7 volte (media 6.6, SQM 0.4). Barbiglio anteriore e posteriore sub- 

uguali (il rapporto fra le misure 13/14 ha media 1.1 e SQM 0.25); oc- 

chio relativamente grande, il cui diametro è contenuto circa 5 volte 

nella lunghezza del capo (media 4.88, SQM 0.69); disco mentale gene- 

ralmente normale o debolmente ridotto (fig. 6.6). Conformazione cor- 

porea abbastanza tozza: l’altezza del corpo è contenuta circa 4.5 volte 

nella lunghezza standard (media 4.6, SQM 0.4). 

DESCRIZIONE DELL’OLOTIPO. Olotipo un maschio, n. 85 A (fig. 

5.3), raccolto nello Uadi Multaka-Algailen il 13.X.1965, misurante 

66.3 mm di lunghezza standard (lunghezza totale mm 82.2). Capo 

breve (16.4 mm), piuttosto alto (10.8 mm), occhio avente diametro pari 

a 3 mm, muso liscio, lungo mm 7.2, con callosità apicale e laterali de- 

bolmente differenziate. Disco mentale normalmente sviluppato, margine 

libero posteriore distinto e papillato, piega labiale anteriore zigrinata; 

l’intero disco misura mm 5.6 di lunghezza e 5.5 in larghezza. Barbigli 

subuguali, lunghi rispettivamente mm 3.2, l’anteriore e 3.0, il posteriore. 

Corpo piuttosto tozzo, alto mm 16.3; peduncolo caudale spesso, misu- 

rante mm 8.3 in altezza. Profilo dorsale del corpo piuttosto arcuato, 

quello ventrale appena meno convesso. Linea laterale comprendente 
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Fig. 6 - Parti ventrali del capo ed aspetto del disco adesivo mentoniero nelle nuove 
sottospecie di Garra tibanica Trewavas. 1 - G.t. Rasaba (olotipo), 2 - G.t. yemenica 
(olotipo), 3 - G.t. scorteccii (olotipo), 4 - G.t. nakalani (olotipo), 5 - G.t. elbharica 
(olotipo), 6 - G.t. multaka (olotipo), 7,8,9 - G.t. dhamarica (8 = olotipo, 7 e 9 estremi 
riscontrati nella variazione). 

35 scaglie e separata da 4.5 elementi, sia dalla linea mediodorsale, sia 

dall’origine delle pinne pelviche. Pinna dorsale ad apice abbastanza 

acuto e profilo posteriore debolmente concavo, lunga mm 15.6; pinne 

pari di media grandezza, misuranti 13.8 mm, le pettorali, e 12.7, le 

pelviche. Pinna anale lunga mm 11.1; D III 7, A III 5. Le altre misu- 

razioni effettuate sono riportate alla tab. 4. 
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DESCRIZIONE DEI PARATIPI. Paratipi n. 27 (12 33 ,14 99, 1 imm.), 

catturati nello Uadi Multaka-Algailen e nello U. El Mughebbic, e pre- 

sentanti non grande variazione individuale. Il dimorfismo sessuale, 

riconoscibile soprattutto in base alla già menzionata presenza, nel sesso 

femminile, di tubercoli all’estremità o sui lati del muso, riguarda, seb- 

bene in modo minore, anche le dimensioni degli esemplari. Soprattutto 

a Mutaka, infatti, le taglie minime e massime degli individui di sesso 

maschile variano da 38 a 66.3 mm di lunghezza standard, mentre, fra 

le femmine, si ha da un minimo di 52 mm ad un massimo di 102.4. 

Tale differenza è però minore negli esemplari dello Uadi El Mughebbie; 

in questo caso, infatti, le femmine variano da 40 a 75 mm (I. st.) ed 

i maschi da 40.5 a 65 mm. La conformazione del disco mentale, infine, 

è totalmente normale solo in circa il 50% degli individui; nei rimanenti 

esso appare debolmente ridotto e manca spesso del margine libero 

posteriore. 

Le medie e gli SQM delle misurazioni compiute sono riportate 

nella tab. 4. 

Olotipo e alcuni paratipi al Museo di Storia Naturale di Ge- 

nova; altri paratipi all'Istituto di Zoologia dell’ Università di Genova. 

CONSIDERAZIONI TASSONOMICHE E CONCLUSIONI 

L’esame dell’abbondante materiale a nostra disposizione ha per- 

messo di evidenziare l’esistenza di una notevole variabilità infraspeci- 

fica, molto marcata, d’altronde, ad ogni livello, ma particolarmente 

accentuata in senso geografico. 
Poiché la gran maggioranza delle specie riferibili al genere Garra 

Hamilton (1822) abita torrenti a corso rapido e sfrutta il disco adesivo 

mentoniero per aderire al substrato ed evitare così di essere trascinata 

a valle, è evidente che la situazione di progressivo inaridimento della 

Penisola Araba (a cominciare da epoche che datano ormai di alcune 
migliaia di anni), può avere creato condizioni di pressione selettiva, 

evidenziabili anche a livello geografico (e spesso microgeografico). 

Parallelamente il disseccarsi graduale di numerosi corsi d’acqua ha pre- 

cocemente interrotto la possibilità di comunicazione fra i diversi Uidian, 

impedendo la panmissia delle diverse popolazioni. Alcune di queste, 

in particolare, hanno dovuto adattarsi a sopravvivere in un solo pozzo, 

isolato nel deserto più completo, o dove ciò era possibile, entro la falda 

freatica. In tal modo G. tibanica è giunta ad essere l’unica entità di 
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questo genere a sopravvivere in acque compiutamente stagnanti ed in 

diverse popolazioni (G.t. scorteccit ssp. nova, G.t. nakalani ssp. nova 

ecc.) questo fatto sembra avere condotto, per mancanza di pressione 

selettiva, alla progressiva riduzione, talvolta molto spinta, del disco ade- 

sivo mentoniero (il quale costituisce, come noto, uno dei precipui ca- 

ratteri tassonomici al livello generico). 

Modificata pressione selettiva e forte isolamento geografico hanno 

quindi facilitato (o forse talvolta determinato) l’insorgere di notevoli 

differenze fra le varie popolazioni esaminate (cfr. HuBss 1961); la quan- 

tificazione obiettiva di tali modificazioni ha costituito lo scopo del pre- 

sente lavoro. 

È infatti evidente che l’interpretazione che poteva essere data di 

tali variazioni geografiche avrebbe potuto essere in qualche modo le- 

gata alla sensibilità individuale o alla personale tendenza, sintetica o 

frazionista, degli autori. Quest'ultimo modo di concepire la sistema- 

tica ha infatti condotto numerosi studiosi (molti ittiologi soprattutto 

americani, ma anche non pochi entomologi o erpetologi) a descrivere 

sottospecie in cui la percentuale di individui esattamente determinabili 

sulla base dei caratteri considerati può essere anche estremamente 

bassa (fino al 50% della popolazione cfr. ad es. HuBss 1943), purché 

tali taxa siano caratterizzati da sufficiente coerenza da un punto di vista 

morfologico e soprattutto geografico (ved. MyERs come citato (in Itt.) 

da MENON 1964). 

Una tendenza maggiormente « linneana » è stata però seguita nel 

presente lavoro, avendo noi deliberatamente compiuto la scelta di non 

denominare con nuovi termini scientifici variazioni geografiche mi- 

nori, sia come dimensioni della differenziazione morfologica, sia e 

soprattutto da un punto di vista geografico. Si è evitato quindi di no- 

minare demi e popolazioni non fortemente diversificate, uniformandoci 

in tal modo a quanto proposto ormai da numerosi autori, studiosi di 

molti diversi gruppi zoologici (cfr. ad es. Wilson & Brown 1953, 

Mayr, LYNsLey e UsSINGER 1953, LAURENT 1952 ecc.). Non si è ritenuto 

opportuno, in ogni caso, descrivere come subspecies differenti popo- 

lazioni o gruppi di popolazioni che si differenziassero dalle limitrofe 

per meno del 75% degli individui, considerati nella totalità dei loro 

caratteri morfologici (almeno fra quelli esaminati). Da quanto è stato 

esposto, nella descrizione delle nove sottospecie considerate, è evidente 

che qualora si fosse seguito un criterio diverso non si avrebbe avuto 

alcuna difficoltà a descrivere una diversa sottospecie di Garra tibanica 
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per ognuno dei luoghi d’acqua visitati dal Prof. Scortecci; un tale pro- 

cedimento avrebbe però, a nostro avviso, limitato eccessivamente il 

significato generale di questo lavoro. Le differenze fra le diverse po- 

polazioni, riconducibili (senza abbassare il livello di discriminazione 

al disotto del valore soglia del 75%) alle singole sottospecie descritte, 

sono state quindi ricordate nel testo, ma non hanno ricevuto nomi 

scientifici distinti. 
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RIASSUNTO 

Sono stati presi in considerazione 2764 esemplari appartenenti al genere Garra 
Hamilton 1822, raccolti nello Yemen dal prof. Giuseppe Scortecci nel 1965. 

L’elaborazione statistica di 23 misurazioni individuali su un campione casuale 
di 456 pesci (di norma 35 per ogni località di prelievo) tramite analisi fattoriale, ha per- 
messo di stabilire trattarsi di un’unica entità specifica, identificabile con Garra tibanica 
Trewavas. 

I medesimi dati, elaborati tramite analisi discriminante fra più gruppi (KENDALL, 
1957) con calcolatore C.I.I. 10070, hanno portato alla separazione di 9 entità subspe- 
cifiche: 

Garra tibanica tibanica 'Trewavas, G.t. yemenica ssp. nova, G.t. nakalani ssp. nova, 
G.t. dhamarica ssp. nova, G.t. brittoni 'Trewavas, G.t. multaka ssp. nova, G.t. elbahrica 
ssp. nova, G.t. kasaba ssp. nova, G.t. scorteccii ssp. nova. 

SUMMARY 

A lot of 2764 specimens of freshwater fishes belonging to the Cyprinid genus 
Garra Hamilton, collected in 1965 by the late Prof. Giuseppe Scortecci in several 
localities of the Yemen Republic, has been examined. The statistical elaboration (factor- 
vector analysis) of 23 measurements taken on each specimen of a sample of 456 in- 
dividuals selected at random (about 35 for every collection site), showed that all be- 
longed to Garra tibanica 'Trewavas. 

A further elaboration of the same data by discriminant analysis (KENDALL 1957) 
permitted, however, to evidence the existence of nine distinct subspecies: G.t. tibanica 
Trewavas, G.t. yemenica ssp. n., G.t. nakalani ssp. n., G.t. dhamarica ssp. n., G.t. 
brittoni 'Trewavas, G.t. multaka ssp. n., G.t. elbahrica ssp. n., G.t. kasaba ssp. n., G.t. 
scorteccii ssp. n. 

An artificial key to the determination of such subspecies is provided. 
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Museo Civico di Storia Naturale - Verona 

NUOVE ‘SPECIE DI LEPTOTNPHCINAE, DELLA LICIA 

(COLEOPTERA STAPHYLINIDAE) 

XXVI CONTRIBUTO ALLA CONOSCENZA 

DELLA FAUNA ENDOGEA 

Le nostre conoscenze sulla fauna endogea della Liguria, sono da 

tempo sufficientemente ben delineate, data l’intensa attività di ricerca- 
tori liguri del passato. 

Per quanto riguarda la sottofamiglia Leptotyphlinae, a parte le 

due specie diffuse un po’ ovunque, quali Gynotyphlus perpusillus Dodero 

e Cyrtotyphlus convexus Dodero, finora erano note per la Liguria due 

specie di Entomoculia (E. nerviensis Coiff. e E. liguricus Coiff.), una di 

Mesotyphlus (M. solari Coiff.) e tre di Leptotyphlus (L. liguricus Coiff., 

L. taggiensis Coiff. e L. foveiceps Dodero). 

A queste si aggiungono ora le quattro nuove specie descritte nella 

presente nota, raccolte durante una breve campagna di ricerche finan- 

ziata dal Consiglio Nazionale delle Ricerche. 

Leptotyphlus (s. str.) remensis n.sp. 

DiaGNosI — Specie del gruppo di Leptotyphlus argodi Coiff. delle 

Alpi Marittime francesi e sistematicamente affine a L. nerviensis Coiff. 

Se ne distingue soprattutto per il minore sviluppo del gancio apicale e 

preapicale della lama sternale dell’edeago e per il minor numero di spi- 

rali del pezzo filiforme posteriore al nodulo chitinoso del segmento ge- 

nitale della 9. 

SERIE TIPICA — 2Zgg e 19 da me raccolti nel retroterra di San 

Remo, presso Vignai, nel vallone del torrente Oxentina, a circa 500 

metri d’altitudine, il 24 giugno 1976. 
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mm 05 
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Tav. I: Leptotyphlus (s. str.) remensis n. sp. di Vignai. 

Fig. 1: habitus; fig. 2 e 3: armatura genitale della 9 di L. nerviensis Coiff. (ori- 
ginale); fig. 4: armatura genitale della 9 della nuova specie; figg. 5 e 6: edeago della 
nuova specie in visione laterale e dorsale; fig. 7: edeago di L. nerviensis Coiff. (originale). 

Holotypus 3 e allotypus 2 sono conservati nelle collezioni del 

Museo Civico di Storia Naturale di Verona; il paratypus g in quelle del 

Museo di Storia Naturale di Genova. 

DescRIZIONE — Lunghezza mm 1,08-1,15 (tav. I, fig. 1). 

Specie con corpo distintamente microsculturato e di media lu- 

centezza. 

Il capo ha superficie distintamente punteggiata, lievemente ten- 
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dente al rugoso e il fondo ha una microscultura reticolare variabile. In 

visione per trasparenza la parte superiore del capo ha una microretico- 

lazione assai svanita, evidente presso i due punti cefalici, evidentissima 

sul collo. 

Una carena si diparte da ciascun tubercolo antennale: essa è fine, 

a margine tagliente e assai corta. Fra loro sono divergenti all’indietro. 

Il labbro ha due denti mediani tra i quali vi è un largo intervallo, 

nel fondo del quale sono inserite due setole e vi è un poco distinto dente 
larghissimo e cortissimo (tav. I, fig. 2). 

Il pronoto è di poco più lungo che largo (rapporto lunghezza/ 

larghezza uguale a 1,04). La sua superficie è solcata da due larghe e 

profonde fossette longitudinali, quasi parallele fra loro. Nel fondo di esse 

la superficie è distintamente microsculturata: ai lati, in avanti e sulla 

linea mediana non vi è microscultura o è assai svanita. 

Distinti punti, più piccoli di quelli del capo, sono ai lati delle 

fossette dorsali. In visione per trasparenza, svanite maglie di reticolazione 

si vedono solo nelle zone corrispondenti ai solchi dorsali. 

Le elitre sono un po’ depresse sul disco e hanno una microscultura 

reticolare evidente, ma un po’ svanita. Per trasparenza grandissime ma- 

glie d: reticolazione sono sugli omeri, sul resto della superficie sono assai 

svanite o assenti. 

I tergiti addominali hanno la consueta microscultura reticolare 

evidente. 

L’edeago è voluminoso (tav. I, figg. 5 e 6), allungato e ha un pezzo 

copulatore emergente dal sacco interno (nella porzione submediana), 

che è volto a spirale semplice in modo tale che la sua estremità distale 

poggia costantemente sulla parete interna del segmento genitale. Con 

edeago estratto, tale pezzo scarica la sua forza, assumendo la sua estre- 

mità, posizione lontana dalla lama sternale. Quest'ultima, nella porzione 

situata presso il bulbo basale, ha una dilatazione contorta e scavata, dopo 

la quale vi è un brusco restringimento. Il resto distale della lama sternale, 

in visione laterale, ha un breve gancio apicale e uno minuscolo preapi- 

cale. 

Dal sacco interno, oltre al lungo pezzo con una spirale, preceden- 

temente descritto, ne emergono altri due: uno, sottile, corto e lineare, 

è situato sul dorso, l’altro, largo, fogliaceo e ripiegato su se stesso, ter- 

mina con punta triangolare. 

Il paramero sinistro ha quattro setole apicali, di cui una è cortis- 



NUOVE SPECIE DI LEPTOTYPHLUS 291 

sima; il destro ne ha due apicali e due preapicali dorsali assai distanziate 

dalle apicali. 

L’armatura genitale della 9 (tav. I, fig. 4), è formata da un nodulo 

chitinoso allungato, subparallelo, sul quale sta un bastoncino dilatato 

ad un’estremità. Posteriormente ad esso vi è un complesso di organi 

estremamente diafani, però ben distinti. Il principale è un tubulo al- 

largato alle due estremità, nella cui parete interna sta una formazione 

filiforme piegata in otto spirali. 

DERIVATIO NOMINIS — La nuova specie prende nome dalla città 

di San Remo, nel cui retroterra è stata rinvenuta. 

NOTE COMPARATIVE — Leptotyphlus remensis n.sp. è evidente- 

mente affine a Leptotyphlus nerviensis Coiff. di Isolabona, geografica- 

mente vicino. Le due specie si distinguono secondo i seguenti principali 

caratteri: 

L. nerviensis Coiff. L. remensis n. sp. 

— Gancio apicale e preapicale della — Gancio apicale e preapicale della 

lama sternale dell’edeago, più lama sternale dell’edeago, poco 

sviluppati (tav. I, fig. 7). sviluppati, (tav. I, fig. 5). 

— Espansione chitinosa alla base — Espansione chitinosa alla base 

della lama sternale, poco svi- della lama sternale, molto svi- 

luppata. luppata. 

— Labbro con un dente mediano — Labbro con un dente mediano 

distinto. appena distinto. 

| Nodo chitinoso genitale della 9, — Nodo chitinoso genitale della 9, 

più corto (tav. I, fig. 3). più lungo (tav. I, fig. 4). 

| Tubulo genitale della 9 con -— Tubulo genitale della 2 con filo 

filo a 12 spirali (tav. I, fig. 3). a 8 spirali (tav. I, fig. 4). 

NOTE ECOLOGICHE — Ho rinvenuto questa specie nel suolo siliceo 

ricoperto da muschi, alla base di un Fraxinus, in un bosco ombroso. 

Insieme ho raccolto una sola 9 di Leptotyphlus taggiensis Coiff., 

presente in numerosi esemplari, invece, più a valle, presso il torrente 

Oxentina, insieme alla nuova specie Mayetia italica mihi. 

Leptotyphlus (s. str.) finalensis n.sp. 

Diacnosi - Leptotyphlus distinto dalle specie liguri perché ha 
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Tav, II: Leptotyphlus (s. str.) finalensis n. sp. di Calice Ligure. 

Fig. 1: habitus; fig. 2: armatura genitale della 2; fig. 3: mandibola; fig. 4: 
labbro. 

due denti con setole apicali al labbro, il pronoto molto più lungo che 

largo e taglia distintamente minore. 

SERIE TIPICA — 19 da me raccolta presso Calice Ligure (lungo 

la strada per Eze), il 30 giugno 1976. 

mm 0,05 
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Holotypus conservato nelle collezioni del Museo Civico di Storia 

Naturale di Verona. 

DESCRIZIONE — Lunghezza mm 1,08 (tav. II, fig. 1). 

Specie esile, un po’ lucida e distintamente a superficie microscul- 

turata. 

Il capo è allungato, convesso, con microscultura reticolare svanita 

sul disco, assente ai lati. La punteggiatura è evidente, ma soprattutto ai 

lati, dove la superficie è liscia e brillante. In visione per trasparenza si 

osserva una evidente reticolazione, sebbene un po’ svanita. Sul collo è 

marcata e a maglie trasversali. Non vi sono carene frontali presso 1 tu- 

bercoli antennali. 

Una setola è inserita sul vertice di ciascuno dei due denti — tra 

loro assai vicini — del labbro (tav. II, fig. 4). Nelle specie liguri aventi 

labbro con due denti (tra loro però assai distanti) non vi sono setole api- 

cali sui denti, ma solo setole inserite nel fondo dell’incavatura posta tra 

essi. 

Il pronoto è più lungo che largo, (rapporto lunghezza/larghezza 

uguale a 1,15). La sua superficie è coperta da una microscultura svanita, 

che è assente all’indietro, sulla linea mediana. In visione per trasparenza, 

non si osserva reticolazione sulla linea mediana, mentre ai lati di essa è 

a maglie longitudinali e, ancora lateralmente, a maglie poligonali. 

Una larga depressione anteriore, divisa in due fossette longitu- 

dinali verso dietro, delimita una bozza triangolare allungata posteriore 

sulla linea mediana. La punteggiatura non è ben distinta. 

Le elitre sono finemente punteggiate e microsculturate; per tra- 

sparenza le maglie di reticolazione sono assai ampie: se ne contano sei 

su una linea trasversale di ciascuna elitra, a metà. 

I tergiti addominali sono tutti microsculturati e reticolati, se visti 

per trasparenza. 

L’armatura genitale della 9 è formata da un lungo bastoncino 

chitinoso, lievemente rigonfio nella sua porzione mediana, (tav. II, 

fig. 2). 

DERIVATIO NOMINIS — Questa specie prende nome dalla città di 

Finale Ligure, nei cui dintorni si trova la sua località tipica. 

NOTE COMPARATIVE — Dalla specie di Leptotyphlus (s. str.) della 

Liguria, Leptotyphlus finalensis n. sp. è nettamente distinto. Avendo i 

due denti del labbro tra loro ravvicinati, con una setola apicale su cia- 

scuno, l'armatura genitale della 9 a forma di bastoncino e il pronoto 
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distintamente più lungo che largo, la nuova specie si distingue dalle due 

specie tra loro affini quali L. nerviensis Coiff. e L. remensis mihi, che 

hanno i due denti del labbro molto distanziati fra loro e due setole inse- 

rite nel fondo dell’incavatura mediana, l’armatura genitale della 9 a 

forma di nodulo chitinoso un po’ allungato e il pronoto di poco più 

lungo che largo. 

A paragone di Leptotyphlus liguricus Coiff., le differenze sono an- 

cora più evidenti, avendo questa specie il labbro con tre denti, l'armatura 

genitale della 9 a forma di clava e il pronoto lungo quanto largo. 

NOTE ECOLOGICHE — Ho rinvenuto questa specie frammista a 

un considerevole numero di Leptotyphlus liguricus Coiff. in un castagneto, 

nel suolo siliceo quasi asciutto, sotto uno strato di muschi. 

Leptotyphlus (s. str.) savonensis n.sp. 

Diagnosi — Specie affine a Leptotyphlus liguricus Coiff. È da 

esso distinta per l’armatura genitale della 9, che ha forma di granulo e 

non di bastoncino claviforme, per il pronoto più lungo che largo e per 

la punteggiatura del capo e del pronoto distintamente più fini. 

SERIE TIPICA — 10 99 da me raccolte presso il villaggio di Berioli 

(prov. di Savona), a circa 500 metri d’altitudine, il 9 luglio 1976. 

Holotypus e 4 paratypi sono conservati nelle collezioni del Museo 

Civico di Storia Naturale di Verona; 1 paratypus nelle coll. del Museo 

di Storia Nat. di Genova; i restanti paratypi nella mia collezione. 

DESCRIZIONE — Lunghezza mm 1-1,2; (tav. III, fig. 1). 

Specie con l’avancorpo particolarmente brillante. 

Il capo è lucido, senza microscultura reticolare e con punteggia- 

tura fine sul disco e finissima ai lati. Anche in visione per trasparenza 

non si osserva alcuna reticolazione: solo sul solco del collo vi è, ma 

molto svanita. 

I tubercoli antennali sono prominenti: su di essi non vi è alcuna 

carena. Il labbro ha tre denti (tav. III, fig. 4); una setola è inserita nel 

fondo di ciascuna delle due incavature. 

Il pronoto è più lungo che largo (rapporto lunghezza/larghezza 

uguale a 1,13). Sul dorso vi sono due solchi profondi convergenti in 

avanti in una depressione trasversale. Tra essi, sulla linea mediana nella 

parte posteriore, vi è un rilievo subtriangolare. La sua superficie è lu- 

cidissima, non microsculturata e finemente punteggiata. Solo nel fondo 
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Tav. III: Leptotyphlus (s. str.) savonensis n. sp. di Berioli. 

Fig. 1: habitus; fig. 2: armatura genitale della 9; fig. 3: mandibola; fig. 4: 
labbro. 

dei solchi, nella parte posteriore, vi è una debole microscultura retico- 

lare. In visione per trasparenza è del tutto senza reticolazione. 

Le elitre sono debolmente microsculturate, oppure perfettamente 

lisce e brillanti. 
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I tergiti addominali hanno distinta microscultura, che, in visione 

per trasparenza però appare assai svanita. 

L’armatura genitale della 2 è formata da un granulo chitinoso di- 

stintamente sclerificato. Ai lati e sopra esso vi sono delle membrane 

variamente disposte e diafane (tav. III, fig. 2). 

DERIVATIO NOMINIS — Questa nuova specie prende nome dalla 

città di Savona, nella cui provincia si trova la sua località tipica. 

NoTE COMPARATIVE — Leptotyphlus savonensis n. sp., per la forma 

del labbro e per la parte anteriore del corpo assai lucida, è specie affine 

a Leptotyphlus liguricus Coiff. Per i caratteri differenziali delle due en- 

tità si veda la diagnosi data per questa nuova specie, 

NOTE ECOLOGICHE — Leptotyphlus savonensis n. sp. è stato rinve- 

nuto in un bosco ombroso presso un ruscello, alla base di alcuni Ulmus 

e Quercus a forma arbustiva. Ripetute ricerche a pochi metri di distanza 

non hanno portato al reperimento del 3 e di altre 99, probabilmente 

perché il biotopo era alterato dall'uomo. 

Leptotyphlus (Stigmotyphlus) albingaunicus n.sp. 

Diagnosi — Poiché la 9 di questa specie ha l'armatura genitale 

relativamente assai piccola e due denti al labbro, è forma distinta dalle 

due specie liguri del sottogenere: Leptotyphlus taggiensis Coiff. e L. fo- 

veiceps Dodero che hanno il labbro con un solo dente e armatura genitale 

relativamente grande. 

SERIE TIPICA — 3 99 da me raccolte presso Berioli (prov. di Sa- 

vona) a circa 400 metri d’altitudine, il 13 luglio 1976. 

Holotypus e un paratipo si conservano nelle collezioni del Museo 

Civico di Storia Naturale di Verona; il restante paratipo in quelle del 

Museo di Storia Naturale di Genova. 

DESCRIZIONE — Lunghezza mm 1,2-1,3 (tav. IV, fig. 1). 

Specie con corpo poco lucido, microsculturato e distintamente 

punteggiato. 

Il capo ha superficie coperta da microscultura reticolare assente ai 

lati, che le dà un aspetto poco lucido. La punteggiatura è grossa e fitta, 

soprattutto sul disco. Non vi sono carene frontali. 

In visione per trasparenza maglie di reticolazione sono assai sva- 

nite nella zona esterna ai due punti cefalici. 

Il labbro (tav. IV, fig. 4), ha due denti mediani, tra loro assai av- 
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mm 0,5 

Tav. IV: Leptotyphlus (Stigmotyphlus) albingaunicus n. sp. di Berioli. 

Fig. 1: habitus; fig. 2: armatura genitale della 2; fig. 3: mandibola; fig. 4: 
labbro; fig. 5: labbro di Leptotyphlus taggiensis Coiff. (originale); fig. 6: armatura 
genitale della 2 di L. taggiensis Coiff. (originale). (La misura di fig. 6 segnata mm 
0,05 va corretta con mm 0,1). 
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vicinati; nel fondo dell’intervallo tra essi sono inserite due cortissime 

setole. 

Il pronoto è appena più lungo che largo, (rapporto lunghezza/ 

larghezza uguale a 1,03). Ha superficie distintamente reticolata, fatta 

eccezione su una stretta fascia sulla linea mediana e a ciascun lato delle 

fossette dorsali. Queste sono larghe, poco profonde e appena convergenti 

in avanti. Il loro fondo, ben microsculturato, si fonde con la microscul- 

tura della parte anteriore del pronoto stesso. Vi è una punteggiatura 

più fine di quella del capo e un po’ più sparsa. In visione per trasparenza 

si osserva una reticolazione assai evidente al margine anteriore che gra- 

dualmente svanisce all’indietro nella superficie corrispondente al fondo 

delle fossette dorsali. Manca sulla linea mediana e nella metà posteriore 

del pronoto stesso. 

Anche le elitre sono distintamente microsculturate, senza evidente 

punteggiatura e, se viste per trasparenza, mostrano una distinta retico- 

lazione, sebbene svanita, solo nella zona omerale. 

I tergiti addominali hanno evidente microscultura reticolare. 

L’armatura genitale della 9 è asimmetrica: è costituita da una 

placca ovale terminante, all’estremità distale, in una finissima e cortis- 

sima punta piegata verso il lato sinistro. Alla base vi è un secondo pezzo, 

ricurvo come semicerchio. 

DERIVATIO NOMINIS — La nuova specie prende nome dalla città 

di Albenga (lat. Albingaunum) nel retroterra della quale si trova la sua 

località tipica. 

NOTE TASSONOMICHE E COMPARATIVE — Leptotyphlus albingaunicus 

n. sp. poiché ha due denti al labbro, si colloca nel gruppo delle specie 

delle Alpi Marittime francesi a cui fa capo Leptotyphlus cribratus Fauvel. 

In questo gruppo CoireraiT ha collocato anche Leptotyphlus taggiensis 

Coiff. poiché, secondo le osservazioni dell’autore francese, avrebbe il 

labbro con due denti. 

Avendo raccolto personalmente una serie di L. taggiensis nella 

località tipica, cioè nella valle del torrente Oxentina, ho osservato che 

tutti gli esemplari hanno il labbro con un solo dente (tav. IV, fig. 5). 

Circa l’identità della specie, non vi sono dubbi, perché i gg raccolti 

hanno edeago uguale a quello figurato da COIFFAIT, mentre il loro lab- 

bro ha un solo dente mediano e non due denti, come erroneamente ha 

osservato tale A. Per questo motivo L. taggiensis va collocato nel gruppo 

di L. foveiceps Dodero. 
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Tra le specie delle Alpi Marittime francesi e del Varo, Lepto- 

typhlus albingaunicus n. sp. si differenzia nettamente, tra l’altro, perché 
l’armatura genitale della 9 è, a paragone, molto piccola, di forma diffe- 

rente e ha un prolungamento corto e fine e non tozzo o allungatissimo 

come nelle specie francesi. 

La nuova specie è nettamente differenziata dalle due specie liguri 

appartenenti al medesimo sottogenere, quali L. taggiensis Coiff. e L. 

foveiceps Dodero per la forma del labbro (con due denti, invece di uno) 

e per l’armatura genitale della 9 che a paragone è molto più piccola 

(tav. IV, figg. 2 e 6). Anche esternamente vi sono apprezzabili differenze. 

Mentre nella nuova specie il capo e il pronoto sono distintamente e mar- 

catamente microsculturati, tanto da apparire un po’ opachi, L. taggiensis 

ha microscultura svanita su capo e pronoto tanto da apparire lucidi e 

L. foveiceps non mostra visibile microscultura; di conseguenza ha super- 

ficie di capo e pronoto lucidissima. 

NOTE ECOLOGICHE — Questa specie è stata raccolta in un bosco 

a Castanea sativa in una valletta a pendii ripidi su terreno di natura 

silicea. 
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RIASSUNTO 

L’autore descrive quattro nuove specie di Leptotyphlinae della Liguria: Lepto- 
typhlus (s. str.) remensis n. sp. vicina a L. nerviensis Coiff., Leptotyphlus (s. str.) fina- 
lensis n. sp., Leptotyphlus (s. str.) savonensis n. sp. vicina a L. liguricus Coiff. e Lepto- 
typhlus (Stigmotyphlus) albingaunicus n. sp. 

RESUME 

L’auteur décrit quatre nouvelles espèces de Leptotyphlinae de la Ligurie: Lepto- 
typhlus (s. str.) remensis n. sp. voisine de L. nerviensis Coiff., Leptotyphlus (s. str.) fi- 
nalensis n. sp., Leptotyphlus (s. str.) savonensis n. sp. voisine de L. liguricus Coiff. et 
Leptotyphlus (Stigmotyphlus) albingaunicus n. sp. 
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ROBERTO PoOGGI 

MATERIALI PER.UNA FAUNA 

DELL’ARCIPELAGO TOSCANO. XXIV. (*) 

DESCRIZIONE DI UNA NUOVA SPECIE DI OCTAVIUS FAUV. 

DELL’ISOLA DEL GIGLIO. (COL. STAPHYLINIDAE) 

Esaminando una serie di Stafilinidi dell'Isola del Giglio, a suo 

tempo studiati ed illustrati da GRIDELLI (1926), ho avuto la sorpresa 

di notare 6 esemplari di una specie che non risultava citata da tale au- 

tore. Essi sono in parte determinati « Octavius sp.» da GESTRO e, a 

differenza di tutti gli altri Stafilinidi del Giglio, non hanno traccia di 

cartellini autografi di GRIDELLI. 

Conoscendo la meticolosità di GRIDELLI non è pensabile che egli 

abbia volutamente tralasciato questa entità nel suo elenco; è invece 

probabile che gli esemplari in questione, anche se raccolti nel 1911/12, 

siano stati preparati in un periodo successivo alla stesura del lavoro sugli 

Staphylinidae del Giglio e che poi non siano stati più comunicati a 

GRIDELLI dopo il suo trasferimento dal Museo di Genova a quello di 

Trieste. 

Non risultandomi comunque note in letteratura citazioni di Octa- 

vius relative alle isole dell’Arcipelago toscano ho intrapreso lo studio 

degli esemplari gigliesi, estendendo contemporaneamente le mie inda- 

gini al materiale conservato in altre raccolte. Nella collezione Dodero 

(Società Entomologica Italiana) ho rinvenuto, indeterminati, altri tre 

individui provenienti dalle cacce del Marchese Doria al Giglio e che sono 

risultati perfettamente identici ai sei esaminati in precedenza. 

Tutti questi esemplari appartengono ad una specie inedita che 

qui descrivo. 

(*) I precedenti contributi di questa serie sono stati tutti pubblicati su questi 
« Annali » (dal vol. XLI, 1904 al vol. LXX, 1958), ad eccezione del XXI, apparso 
sul Boll. Soc. entom. ital., Genova, LXXIV, 1, 1942, pp. 6-10. 
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Octavius doriai n.sp. 

Lungh.: mm 1,1-1,2. 

Attero, con corpo ed appendici di color giallo-brunastro; tegu- 

menti subopachi, con pubescenza giallastra piuttosto aderente. 

Capo un po’ più largo che lungo; superficie opaca e fittamente 

reticolata; tempie convesse, brevemente pubescenti; macchia oculare 

ridotta ad un ommatidio depigmentato. Mandibole falciformi, con un 

Octavius doriai n. sp. - Fig. 1: edeago dell’Holotypus, in visione ventrale; fig. 2: 
profilo schematico dell’estremità addominale della 9, in visione ventrale; fig. 3: id. 
del 3; fig. 4: labbro superiore; fig. 5: antenna destra. 
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lungo ed aguzzo dente interno. Labbro superiore (fig. 4) inciso al centro 

del margine anteriore; a ciascun lato dell’incisione sono osservabili sei 

dentini subeguali. Parte inferiore del capo con un forte solco mediano 

che interseca la netta ed arcuata linea di demarcazione tra capo e collo. 

Antenne di 11 articoli, come da fig. 5. 

Pronoto più largo che lungo, impercettibilmente più largo del 

capo, a lati debolmente crenellati; angoli anteriori arrotondati, posteriori 

evidenziati da un dentino retto; superficie opaca e microreticolata in 

misura appena minore del capo; fossetta discale subtrapezoidale più 

profonda in avanti e solchi laterali più evidenti nella metà basale, in 

modo che ne risulta una elevazione a forma di ferro di cavallo, aperta 

verso la base. 

Elitre larghe circa quanto il pronoto e quasi del doppio più larghe 

che lunghe se considerate insieme, a lati debolmente crenellati; superficie 

leggermente rasposa e più lucida di quella del pronoto. 

Addome con la massima larghezza a livello dell’urite VI. Uriti 

III-VI con superficie visibilmente reticolata e pubescenza abbastanza 

corta; uriti VII-VIII con superficie debolmente reticolata (per questo 

motivo appaiono più lucidi dei precedenti) e pubescenza un po’ più 

lunga. Margine posteriore dell'VIII sternite semplice nella 2 (fig. 2), 

profondamente inciso a « V» nel g (fig. 3); IX sternite mucronato nel ¢. 

Edeago relativamente robusto (fig. 1); lobo mediano allungato, 

piuttosto esile, con apice arrotondato e rivolto verso sinistra. Parameri 

progressivamente allargati dalla base all’estremità distale, strettamente 

accollati al lobo mediano; il sinistro è più largo del destro ed entrambi sono 

forniti di numerose setole nella porzione apicale (da 11 a 13 nel sinistro 

e da 10 a 12 nel destro). In ogni paramero le setole sono disposte su due 

serie: una submarginale e una più interna. Nell’holotypus (fig. 1) il 

paramero sinistro porta una serie submarginale di 8 setole (2 piccole 

presso il lobo mediano e 6 più grosse ed esterne) ed una serie interna di 

3; nel paramero destro si nota un’analoga serie submarginale, mentre 

quella interna è formata da 4 setole. Le due piccole setole apicali di ogni 

paramero restano costanti in tutti gli esemplari esaminati; invece quelle 

più grosse variano da 9 a 11 nel paramero sinistro e da 8 a 10 nel destro 

(con totali quindi rispettivamente di 11-13 e di 10-12). Sacco interno 

con un unico lungo pezzo copulatore leggermente subsinuato, ad apice 

semplice, arrotondato e lievemente curvato verso destra. 

Holotypus 3 e Allotypus 9: Isola del Giglio (Arcipelago toscano, 

prov. di Grosseto), XII.1911, leg. G. Doria (Mus. St. Nat. Genova). 
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Paratypi: stessa località, XII.1911 e III.1912, leg. G. Doria, 3 33, 

19 (Mus. St. Nat. Genova) e 2 gg, 1% (coll. Dodero, Soc. Ent. It., 

Genova). 

Derivatio nominis: la nuova specie è dedicata alla me- 

moria del Marchese Giacomo Doria (1840-1913), il quale soggiornò 

a lungo all’Isola del Giglio radunando un’ingente serie di materiali zoo- 

logici e botanici. 

Posizione sistematica. Octavius doriai mihi si colloca 

in quella che CorrraiT nel 1958 definì « sezione II», istituita per rag- 

gruppare le specie a diffusione circumtirrenica caratterizzate da taglia 

non molto forte, labbro superiore incavato nella porzione mediana, lati 

del pronoto crenellati, microreticolazione della superficie del corpo 

piuttosto evidente, aspetto generale parallelo, penultimo sternite del 3 

con un’incisione a forma di « V >», ecc. 

Seguendo la tabella dei gruppi di specie proposta da COIFFAIT 

1965 la nuova entità, per la struttura generale dell’edeago, viene ad in- 

serirsi nel gruppo dell’Octavius crenicollis Fauv., che comprende attual- 

mente le seguenti specie: zariquieyi Coiff., torderensis Coiff., gavarren- 

sis Coiff. (tutte di Catalogna), crenicollis Fauv. (Pyrénées-Orientales), 

bordei Dev. (Alpes-Maritimes e Var), portensis Coiff. (Corsica), doderoi 

Coiff. (Sardegna) e vitale: Bernh. (Sicilia e Calabria), con la ssp. abruz- 

zensis Coiff. (Lazio, Abruzzo e Basilicata) e la ssp. cossyrensis Coiff. 

(Is. Pantelleria, Tunisia ed Algeria) (cfr. Corrrair 1965, PuTHZz 1972, 

BorponI 1972). 

I caratteri edeagici sono di per sè sufficienti per distinguere con 

sicurezza Octavius doriai mihi da tutte le altre entità del genere sino ad 

oggi descritte. 
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CorrraiT H., 1965 - Recherches sur les Coléoptères hypogés. Octavius nouveaux ou 
mal connus (Col. Staphylinidae). 4° note sur le genre Octavius - Annales Spé- 
léol., Moulis, XX, (1): 95-103, 9 figg. 
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CorFraiT H., 1972 - Nouveaux Staphylinidae européens - Nouv. Rev. Ent., Toulouse, 
II, (1): 79-83, 1 gr. figg. 

GRIDELLI E., 1926 - Materiali per una fauna dell'Arcipelago toscano. XIX. Coleotteri 
del Giglio. Parte I. Adephaga, Palpicornia, Staphylinoidea - Ann. Mus. civ. 
St. nat. Genova, L: 429-531, 5 gr. figg. 

PuTHz V., 1972 - Ein neuer Octavius aus Jugoslawien (Coleoptera, Staphylinidae) - 
Nouv. Rev. Ent., Toulouse, II, (2): 127-129, 3 figg. 

RIASSUNTO 

Viene descritto Octavius doriai n. sp., proveniente dalle cacce effettuate nell’I- 

sola del Giglio dal Marchese G. Doria nei primi anni del secolo. La nuova entità ap- 
partiene al gruppo del crenicollis Fauv. della sezione II sensu CorFrFarT ed in base ai 
caratteri edeagici è facilmente distinguibile da tutte le specie congeneri sino ad oggi 
note. 

SUMMARY 

Materials for a fauna of Tuscan Archipelago. XXIV. 
Description of a new species of Octavius Fauv. from Isle of Giglio (Col. Staphy- 

linidae). 
Octavius doriai n. sp. is described. It belongs to the crenicollis Fauv.-group of 

II section following COIFFAIT; the aedeagic characters allow an easy identification of 

this new species. 
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GIOVANNI DELLACASA * 

STUDI DI SISTEMATICA SUGLI APHODIINAE 
(COL. SCARABAEIDAE) 

III.(**) COLOBOPTERUS (MEGATELUS) CONTRACTUS 
(KLUG), COLOBOPTERUS (MEGATELUS) DORIAI (HAR.) E 
COLOBOPTERUS (MEGATELOIDES) DIMIDIATUS (ROTH) 

REITTER (1892) istituì il sottogenere Megatelus nell’ambito del 

genere Aphodius. PAULIAN (1942) ne designò lo scolytiformis Reitter, 

1892 sottogenerotipo. Dopo gli importanti contributi di CLEMENT (1958) 

e di EnpRODI (1960, 1964), LANDIN (1974) revisionò la sistematica dei 

Colobopterus africani trasferendo ad essi taluni sottogeneri di Aphodius, 

istituendone di nuovi (ad es. Megateloides) e descrivendo nuove specie. 

Ho avuto occasione di esaminare il materiale conservato nelle 

importanti collezioni dei Musei Civici di Storia Naturale di Genova e 

di Milano e ritengo opportuno riproporre in chiave moderna la tasso- 

nomia delle specie sotto titolo non trascurando la disamina interpreta- 

tiva dell’enigmatico scolytoides (Lucas, 1846). 

I due sottogeneri in argomento presentano le seguenti fonda- 

mentali caratteristiche dicotomiche: 

1 - Elitre pressoché lunghe come il pronoto e distintamente pu- 

bescenti; tubercolo centrale della sutura frontale trasverso, 

careniforme e ottusamente bidenticolato; apice dell’ispes- 

simento centrale della volta palatina con setole mediane non 

molto allungate e Subgen. Megatelus (Reitter), 1892 

— contractus (Klug), 1845 - Libia, Egitto, Sudan, Etiopia, 

Chad, Rodi, Cipro, Turchia, Afghanistan meridionale. 

* Indirizzo dell’A.: Piazza Verdi N. 23/11 - 19100 La Spezia. 

(**)Considero come I e II contributo i miei seguenti lavori: 
I) Una rara specie di Aphodius mediterraneo orientale-turanica, nuova per l’Italia: 

Aphodius (Erytus) aequalis A. Schm. - Boll. Soc. ent. it., Genova, 105, 1973: 85-88. 
II) Heptaulacus porcellus (J. Friv.): rara specie pannonica nuova per l’Italia - Mem. 

Soc. ent. it., Genova, in corso di stampa. 
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ssp. scolytoides (Luc.), 1846 - Algeria, Tunisia e (?) Marocco. 

— brahaminus (Har.), 1862 - Birmania, Laos. 

— doriai (Har.), 1871 - Etiopia. 

— scolytiformis (Reitter), 1892 - sottogenerotipo - Siria. 

(Buona specie ?). (1) 

1’ - Elitre lunghe come pronoto e capo insieme, pressoché glabre; 

tubercolo centrale della sutura frontale conico; apice dell’i- 

spessimento centrale della volta palatina con setole mediane 

molto allungate dark, Subgen. Megateloides Landin, 1974 

— dimidiatus (Roth), 1851 - sottogenerotipo - Etiopia, Ni- 

geria, Camerun, Transvaal, Rodesia, Zululand, Senegal, 

Angola. 

= diadimitus (Petr.), 1962 - Nigeria, Camerun; (sino- 

nimia di LANDIN, 1974) 

— bostrichoides (Har.), 1862 - India settentrionale. 

Lucas descrisse nel 1846 l’Otophorus scolytoides « du lac Houbeira; 

environs du cercle de Lacalle » (= Guera el-Oubeira; la Calle: località 

dell'Algeria nord-orientale, sulla costa mediterranea, presso il confine 

con la Tunisia). La descrizione della specie al confronto con quella del 

contractus mette in evidenza ben poche differenze, tanto che lo stesso 

Lucas aggiunge (1848), in appendice al lavoro citato, un supplemento 

di diagnosi e, più tardi, in litteris a HaroLD (cfr. detto A., 1862: 160) 

(1) PauLIAN (1945: 150) sulla sinonimia della specie dice: «..... L’identité de 
l’espèce birmane (brahaminus Harold) et de l’espèce syrienne (scolytiformis Reitter) 
admise par SCHMIDT et acceptée ici, ne me parait pas absolutement certaine, mais l’espèce 
est trop rare pour que j’ai pu en desséquer des ¢ et arriver 4 une certitude. ..... ». 

BALTHASAR (1964: 28) trattando la distribuzione geografica del brahaminus Har. 
SCHIVES whereas Die Art wurde aus Burma beschrieben, spiter auch in Laos entdeckt. 
Reitter hat spater die Art wieder beschrieben und gibt als Patria Syrien an. Ich halte 
es nicht fiir aus geschlossen, dass der Typus von A. (M.) scolytiformis Reitt. falsch 
bezettelt ist, <.... >. 

LANDIN in litteris (13.1.1977) mi comunica: ..... (scolytiformis) ..... « It is placed 
as a synonym under brahaminus Harold, 1879 by ScHMIDT, 1922; earlier, e.g. in 1907 
and 1910, SCHMIDT considered it a good species of its own. Most probably PAULIAN’s 
opinion is that scolytiformis Reitt. is not a synonym of any other species, but a good 
species of its own. As far as I know, brahaminus as well as bostrichoides Harold, 1862 
are both from Burma and scolytiformis is a Sirian species. This, I want to stress, does 
by no means indicate that scolytiformis could by no circumstances be identical with 
anyone of the two other species, but I think there must be a thorough study of all the 
three species (type specimens) before the problem can be finally solved. So, for the 
moment, and until the study had revealed the true, I consider scolytiformis to be a good 
species. ) ..... 
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puntualizza i caratteri dicotomici delle due entità. Secondo l’autore il 

pronoto dello scolytoides è liscio e un po’ più lungo che largo mentre 

nel contractus è punteggiato e un po’ più largo che lungo; la macchia 

latero-discale delle elitre è più lunga che larga mentre nel contractus 

è più larga che lunga; gli intervalli elitrali sono lisci mentre nel contractus 

sono punteggiati; inoltre la forma è relativamente più stretta e le zampe 

sono nell’insieme più lunghe. Le differenze morfologiche, quanto mai 

variabili e piuttosto vaghe, messe in evidenza da Lucas, accettate da 

HaroLp (1862) e dalla maggioranza dei successivi autori che ritennero 

buone specie le due entità, potrebbero anche essere fondate solo sulla 

comparazione fra esemplari atipici di sesso diverso. La diagnosi di Lu- 

CAS, fatta sicuramente su un maschio (..... «la téte... armée de deux tu- 

bercules assez saillant, arrondis » ..... ), e 1 caratteri sessuali secondari 

che espongo più avanti per il contractus, collimano almeno in parte 

con 1 caratteri distintivi delle due entità. Contrariamente all’opinione do- 

minante, ERICHSON (1848) e D’ORBIGNY (1896) ritennero lo scolytoides 

sinonimo del contractus e ScHATZMAYR (1946) lo giudicò una semplice 

forma di quest’ultimo. 

Ho studiato complessivamente un’ottantina di esemplari tra 1 

quali due serie mi sono sembrate particolarmente significative: 

— 15 esemplari provenienti da Ezbet el-Nakl, dintorni di Alessandria 

d'Egitto; 

— 23 esemplari provenienti da Sidi bou-Said, dintorni di Tunisi. 

Anche se l'esame anatomico dell’edeago e della volta palatina ha 

rivelato differenze che devono essere considerate solo intraspecifiche, 

gli esemplari di Sidi bou-Said (località che dista circa 150 km da la 

Calle, locus classicus dello scolytoides) presentano mediamente statura 

un po’ più piccola, forma un po’ più stretta e intervalli elitrali più su- 

perficialmente e sparsamente punteggiati di quelli di Ezbet el-Nakl. 

Ma la differenza più evidente e costante si riscontra nella colorazione: 

— gli esemplari tunisini hanno le elitre giallo-cedro, la macchia nera 

latero-discale relativamente più piccola ed allungata, l’omero solo 

con leggera sfumatura arancione; 

— gli esemplari egiziani hanno le elitre giallo-bruno chiaro, la macchia 

nera latero-discale è relativamente più grande e trasversa, l’omero 

rosso-arancio e così pure, di solito, sfumatamente, tutta la parte 

basale. 

Un esemplare di Homs (Libia) e i pochi altri che ho visto prove- 
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nienti da Rodi, Cipro, Turchia ed Etiopia hanno caratteristiche pres- 
soché identiche a quelli egiziani. 

Lo scolytoides in conclusione, deve essere considerato sottospecie 

occidentale del contractus. 

Colobopterus contractus (Klug) 

1845 - Aphodius contractus, Klug in: Ehrenberg, Symb. phys., Ins., 

ae STE 

L'oc us: eLla:ss cens:: 

Ambukohl, Aethiopiae (= Ambukol, = Ambikol; località sul fiume 

Nilo nella parte settentrionale del Saharet el-Baiyda in Sudan). 

Corto, subquadrato, convesso, lucido: fig. 4. Nero, elitre gialle (da giallo-cedro a 
giallo-bruno chiaro) con omero rossastro e macchia latero-discale nera. Pronoto orla- 
to alla base, inegualmente e sparsamente punteggiato. Scutello piano, lateralmente non 
solcato. Elitre pubescenti all’apice, con intervalli piani e sparsamente punteggiati. Pro- 
tibie con un quarto dente al margine anteriore, il terzo dente sul margine esterno mol- 
to ridotto: fig. 5. Primo metatarsomero pressoché uguale allo sperone terminale supe- 
riore della tibia e più corto dei tre seguenti insieme. Edeago: figg. 8, 9. Volta palatina: 
fig. 2. Lunghezza: 3-5 mm. Maschio: tubercolo centrale della sutura frontale trasver- 
so, careniforme, lievemente bidentato; pronoto regolarmente convesso con punteggia- 
tura molto sparsa, i punti grandi quasi assenti sul disco e in avanti. Femmina: tu- 
bercolo centrale della sutura frontale relativamente meno elevato; pronoto sfuggente 
in avanti con punteggiatura meno sparsa; sul disco con qualche punto grande. 

Geonemia controllata: Egitto: Ezbet el-Nakl (Ales- 

sandria) (Mus. Milano); Pyramiden (Cairo) (mia coll.). 

Etiopia: Agordat; Setit-El Eghin; Regione boschiva (m. 1000/ 

2000) da Gundèt ad Adua (Mus. Genova). 

Isola di Rodi (senza indicazione più precisa di località) (mia coll.). 

Isola di Cipro (senza indicazione più precisa di località) (Mus. 

Torino). 

Turchia: Side (Antalya) (mia coll.). 

Libia: Homs (Tripolitania) (Mus. Milano). 

Colobopterus contractus ssp. scolytoides (Luc.) 

1846 - Otophorus scolytoides, Lucas in: Expl. Algérie, v. 2, p. 259, 

t.24,f£ 2 

Locus classicus: 

près du Lac Houbeira; environs du cercle de Lacalle (= Guera el- 

Oubeira; la Calle: località della Algeria nordorientale, sulla costa me- 

diterranea, presso il confine con la Tunisia). 
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Pezzi anatomici e dettagli morfologici di Colobopterus doriai (Insaba, Etiopia), 
contractus (Sidi Bou-Said, Tunisia) e dimidiatus (Setit-El Eghin, Etiopia). 

1. - C. doriai, volta palatina; 2. - C. contractus; idem; 3. - C. dimidiatus, idem; 
4. - C. contractus, profilo schematico con dettagli morfologici; 5. - idem, protibia; 
6. - C. doriai, apice della metatibia e metatarso; 7. - idem, profilo schematico con 
dettagli morfologici; 8-9 - C. contractus, edeago; 10. - C. dimidiatus, profilo schematico 
con dettagli morfologici; 11-12. - idem, edeago. 
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Distinto dalla forma tipica per il colorito elitrale giallo-cedro chiaro, all’omero 
solo con leggera sfumatura arancione, e con macchia latero-discale relativamente più 
piccola ed allungata; per gli intervalli elitrali più superficialmente e sparsamente pun- 
teggiati; per la forma un po’ più stretta ed allungata; per la statura generalmente più 
piccola. 

Geonemia controllata: Tunisia: Sidi Bou Said; La 

Goulette (Tunisi) (Mus. Milano); fra Susa e Bit el-Buita (Mus. Genova). 

Colobopterus doriai (Har.) 

1871 - Aphodius Doriae, Harold, Col. Hefte, 8, p. 18 

Locus classicus: Insaba (Bogos) (dintorni di Keren, 

greto del fiume Anseba). 

Ovatus, convexus, nitidus. Niger, elytris postice rufo-testaceis, an- 

tennis nigroclavatis testaceis, palpis pedibusque rufopiceis. Pronoto basi 

marginato scutello hastato, lateribus impresso-sulcato. Metatarsi articulo 

primo sequentibus tribus simul sumptis fere longiore. 

Capo mediocremente convesso, lucido, microreticolato sul fondo, con punteggia- 
tura grande, regolare, poco densa e piuttosto superficiale; clipeo debolmente sinuato 
al centro, largamente arrotondato ai lati, completamente, sottilmente orlato, l’orlo rial- 
zato specialmente sui fianchi; guance piccole, arrotondate, auricolarmente dirette in 
avanti, non più sporgenti del margine posteriore degli occhi, provviste di ciglia rade, 
corte e scure; sutura frontale tubercolata, il tubercolo centrale trasverso e careniforme 
debolmente bitubercolato. Pronoto mediocremente convesso, lucido, con punteggiatura 
doppia: i punti grandi e fortemente impressi regolarmente distribuiti su quasi tutta 
la superficie, i punti piccoli sparsi; lati regolarmente arrotondati, orlati, con ciglia 
chiare, lunghe, sottili e fitte, profondamente sinuati prima degli angoli posteriori che 
sono largamente arrotondati; base distintamente, completamente orlata. Scutello molto 

grande, lungo un terzo del margine suturale elitrale, angolosamente incurvato ai lati, 
acuminato all’apice, lucido, con qualche punto grande, irregolare sul margine basale, 
lungo i margini laterali con larga e profonda depressione sulciforme che partendo dalla 
base non raggiunge l’apice ma delimita un’area interna subpentagonale. Elitre convesse, 
rotondamente dilatate al centro, provviste verso l’apice, specialmente sui fianchi, di 
pubescenza dorata, sparsa e piuttosto lunga; strie larghe, mediocremente profonde, 
crenulate, più sottili e superficiali all'apice; intervalli debolmente convessi alla base e 
sul dorso, dove sono finemente e sparsamente punteggiati, all'apice quasi piani con pun- 
teggiatura piuttosto forte, irregolare e densa: fig. 7. Protibie con il caratteristico quarto 
robusto dente al margine anteriore; il terzo del margine esterno appena accennato. 
Metatibie con corona apicale di setole robuste corte e uguali. Primo metatarsomero 
lungo quasi due volte lo sperohe terminale superiore della tibia e più lungo dei tre se- 
guenti insieme: fig. 6. Parte inferiore bruno-pece; metasterno con profondo solco lon- 
gitudinale. Volta palatina: fig. 1. Lunghezza: mm. 4. Il maschio è sconosciuto: la spe- 
cie è descritta su una femmina. Colorito nero; orlo clipeale e largo margine laterale del 
pronoto con evidente trasparenza rossastra; terzo caudale delle elitre giallo-rossastro 
chiaro, colore che è diffuso sull’intervallo juxtasuturale fin verso l’apice dello scutel- 
lo, quest’ultimo nero; omero con piccola macchia rossastra; antenne testacee con clava 
nericcia; zampe rosso-brune, tarsi ferruginei. 
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La specie è descritta su un solo esemplare 9 (lectotypus: LANDIN, 

1972) raccolto in Etiopia, Bogos: Insaba(?) nel 1870 dal Dottor Odo- 

ardo Beccari e conservato nella collezione del Museo Civico di Storia 

Naturale di Genova. L’esame della volta palatina ne conferma, come 

d’altronde i probanti caratteri morfologici esterni, l’esatto inquadra- 

mento nel sottogenere Megatelus sensu LANDIN (op. cit.). 

Colobopterus dimidiatus (Roth) 

1851 - Aphodius dimidiatus, Roth, Archiv. Naturg., 17 (1), p. 133 

Locus classicus: Abyssinia (probabilmente Tigré). 

Convesso, subcilindrico, lucido, glabro: fig. 10. Nero, omero e terzo caudale delle 
elitre testacei, palpi antenne e zampe rossastri. Clipeo troncato in avanti, ai lati bian- 
golosamente sinuato. Guance arrotondate, distintamente auricolate, dirette in avanti. 
Pronoto alla base sottilmente orlato, densamente ed irregolarmente punteggiato. Pri- 
mo metatarsomero distintamente più lungo dello sperone superiore della tibia e sube- 
guale ai tre seguenti insieme. Edeago: figg. 11, 12. Volta palatina: fig. 3. Lunghezza: 
3-5 mm. Maschio: tubercoli della sutura frontale distinti, il centrale maggiormente e- 
vidente; pronoto un po’ dilatato in avanti. Femmina: tubercoli laterali della sutura fron- 
tale obsoleti, pronoto non dilatato in avanti. 

Geonemia controllata: Etiopia: Setit-El Eghin; da 

Gundèt ad Adua (regione boschiva m 1000/2000) (Mus. Genova). 

Ringrazio per il loro aiuto i Proff. Bengt-Olof Landin e C. Conci, i Drr. L. Ca- 
pocaccia, R. Poggi e C. Leonardi, i Sigg. I. Bucciarelli e S. Zoia. 
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RIASSUNTO 

L'Autore chiarisce la posizione sistematica di tre specie di Colobopterus apparte- 
nenti ai sottogeneri Megatelus (Reitt.) e Megateloides Landin. Fornisce un’accurata de- 
scrizione del lectotipo £ di Colobopterus doriai (Har.) e ritiene scolytoides (Luc.) sotto- 
specie di contractus (Klug). 

SUMMARY 

Taxonomic studies on Aphodiinae (Col. Scarabaeidae). 

III. Colobopterus (Megatelus) contractus (Klug), C. (Megatelus) doriai (Har.) and C. 
(Megateloides) dimidiatus (Roth) 

The author, according to actual manners, points out the taxonomic position of 
three said Colobopterus species. He makes a full morphological investigation on the sole 
female specimen of Colobopterus doriai (Har.) and concluding interpretative discrimin- 
ation he puts scolytoides (Luc.) as subspecies of contractus (Klug). 
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STUDI DI SISTEMATICA SUGLI APHODIINAE 
(COL. SCARABAEIDAE) 

IV. APHODIUS (S. STR.) ELONGATULUS FABR.; APHODIUS 

(PHARAPHODIUS) ROBUSTUS WALK., CORNUTUS WIED. 

E PEREIRAI BALTH. 

HaroLD (1861) descrive l Aphodius chinensis comparandolo con 

l’elongatulus Fabr. (1801). Tale confronto dimostra l’errata interpreta- 

zione della specie di FABRICIUS. Lo stesso HAROLD infatti (1862) inse- 

risce l’elongatulus nel gruppo che successivamente (1892) viene deno- 

minato da REITTER sottogenere Pharaphodius. LANDIN (1956) stabilisce 

la sinonimia: Aphodius (s. str) elongatulus Fabr. = chinensis Har. (lecto- 

tipo: China; Museo di Copenhagen). PeTROvITZ (1961) in seguito alla 

interpretazione di LANDIN considera specie valide 1 due Pharaphodius 

che fino a quel momento erano ritenuti sinonimi dell’elongatulus (sensu 

auctorum): Aphodius robustus Walker, 1858 e Aphodius cornutus Wiede- 

mann, 1823. Lo stesso autore discute inoltre dell’ Aphodius testaceus 

Germar, 1813 e non riuscendo a darne un’esatta interpretazione lo 

considera dubitativamente sinonimo del cornutus. BALTHASAR (1964) 

non accetta la sinonimia di LANDIN e non prende in considerazione il 

lavoro di PETROVITZ. 
Esaminando alcuni Aphodius del sottogenere Pharaphodius che 

il Museo di Genova mi ha affidato per la determinazione, ho dovuto af- 

frontare il problema. PETROVITZ che ha interpretato esattamente, a mio 

parere, le tre entità in argomento, anche se ne mette in evidenza le ca- 

ratteristiche dicotomiche, non dà figure di edeagi nè rifà le descrizioni e 

quindi sussistono dubbi nell’identificazione delle specie. Ritengo per- 

tanto opportuno completare lo studio delle entità sottotitolo. 

Il sottogenere Pharaphodius comprende un gran numero di specie 

e non costituisce un insieme molto omogeneo. Le sue caratteristiche 

fondamentali — base del pronoto non orlata; elitre glabre con strie 

* Indirizzo dell’A.: Piazza Verdi N. 23/11 - 19100 La Spezia. 
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sulciformi e parallele fra loro nel terzo caudale, terminanti indipenden- 

temente una dall’altra all'apice — sono ben evidenti nel robustus e nel 

cornutus. Per contro con essi non ha nulla a che fare l’elongatulus di 

Fabricius che, nella sua esatta interpretazione confermata anche dal- 

l'esame anatomico, viene attribuito agli Aphodius sensu stricto. 

Ho escluso dal mio studio il putearius Reitt. in quanto, fra gli altri 

caratteri, il maschio non presenta traccia della caratteristica fossetta al 

centro del margine anteriore del pronoto, ma ho esteso il mio esame al 

pereirai Balth. anche se la distribuzione della punteggiatura sul pronoto, 

la forma delle metatibie e la proporzionale lunghezza dei metatarsomeri 

lo rendono facilmente distinguibile dalle specie vicine. (1) 

Espongo, in tabella dicotomica, le caratteristiche delle tre specie 

di Pharaphodius in argomento: 

1 - Margine basale del pronoto sprovvisto di serie traversa di 

grandi punti fortemente impressi (fig. 1). Metatibie sinuo- 

samente dilatate all’apice (fig. 2) e con corona di setole molto 

corte, eguali e fitte. Primo articolo dei metatarsi molto più 

corto dello sperone superiore della tibia e distintamente più 

lungo dei due seguenti insieme. Nero o bruno pece. Lun- 

ghezza: 5-7 mm. Regione sud-occidentale del Karakorum: 

Afghanistan (Asmar), Pakistan (Gumari) . . ~~ pereirai Balth. 

1’ - Margine basale del pronoto provvisto di una serie trasversa 

di grandi punti fortemente impressi, contigui e regolarmente 

disposti (figg. 6,11). Metatibie normalmente conformate 

all’apice (fig. 7) e con corona di setole eguali, non particolar- 

mente corte e fitte. Primo articolo dei metatarsi non di molto 

più corto dello sperone superiore della tibia, subeguale ai due 

seguenti MmSicme 5k e e Slo EP 

2 - Intervalli elitrali convessi, all’apice larghi come le strie; pro- 

noto sparsamente punteggiato; tubercolo centrale della sutura 

frontale, nel maschio, conicamente ristretto dalla base al- 

l’apice e fossetta al margine anteriore del pronoto debol- 

mente impressa (fig. 11); bruno-rossastro. Specie relativa- 

mente più piccola: lunghezza 5-7 mm. Ceylon; India (Orissa: 

(1) Ringrazio per il loro aiuto i Drr. C. Besuchet, L. Capocaccia, F. Capra, R. 
Poggi, S. Endrédi, M. Zunino e il Sig. S. Zoia. 
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Jeypore); Pakistan (S.W. Karakorum: Saidu-Sharif); Afgha- 

nistan (Said-abad) . (elongatulus auctt., part.) robustus Walker 

2° - Intervalli elitrali - juxtasuturale escluso - piani, all’apice 

larghi il doppio delle strie; pronoto molto sparsamente pun- 

teggiato; tubercolo centrale della sutura frontale, nel maschio, 

corniforme, subcilindrico, incurvato all’indietro e fossetta al 

margine anteriore del pronoto triangolare e profondamente 

impressa (fig. 6). Bruno-rossastro. Specie relativamente più 

grande: lunghezza 8-11 mm. India (Bengala; S.W. Hima- 

laya; Dehra Dun: Calcutta) GR e, da 

(? testaceus Germ.; elongatulus auctt., part.) cornutus Wied. 

Aphodius pereirai Balth. 

1955 - A. peretrai, Balthasar, Acta Ent. Mus. nat. Pragac, 30: 415, 416 

Locus classicus: Kunar-Tal (Asmar: Afghanistan) 

Oblongus, convexus, nitidus. Niger, antennis, palpis pedibusque 

castaneis. Clipeo rotundato, sutura frontale tubercolata. Pronoto disperse 

punctulato, basi sine serie transversa punctorum contiguorum. Elytris pro- 

funde crenato-striatis. Metatarsi articulo primo duobus sequentibus simul 

sumptis longitudine aequali. 

Capo in avanti piuttosto finemente e sparsamente punteggiato, fronte quasi liscia; 
clipeo impercettibilmente sinuato al centro, angolosamente arrotondato ai lati, comple- 
tamente orlato, l’orlo distintamente rialzato; guance angolosamente arrotondate, cor- 
tamente cigliate, molto più sporgenti degli occhi; sutura frontale tubercolata. Pronoto 
convesso; molto finemente e sparsamente punteggiato, inoltre con punti più grandi e 
profondi, sparsi ed irregolarmente distribuiti; lati arrotondati, distintamente orlati e 
cortamente cigliati; angoli posteriori largamente arrotondati; base non orlata e non pun- 
teggiata. Scutello allungato, stretto, coi lati cortamente paralleli alla base e arrotondati 
verso l’apice abbastanza acuminato; al centro con debole solco longitudinale, sul fondo 
con microreticolo superficiale e con qualche grande punto sparso sul terzo basale. Elitre 
allungate, convesse, subparallele ai lati; carena epipleurale subdenticolata all’omero; 
strie molto profonde e crenulate; intervalli finissimamente e sparsamente punteggiati, 
alla base e sul dorso mediocremente, all’apice distintamente convessi. Metatibie un po’ 
dilatate e sinuose verso l’apice con corona terminale di setole molto corte ed eguali. 
Metatarsomeri molto corti, il primo uguale ai due seguenti insieme ma molto più corto 
dello sperone superiore della tibia che raggiunge l’apice del secondo tarsomero. Edeago: 
figg. 4-5. Volta palatina fig. 3. Lunghezza: 5-7 mm. Maschio: fronte completamente 
liscia. Sutura frontale ai lati distinta e provvista di due tubercolosità careniformi, in- 
terrotta in prossimità del tubercolo centrale subcorniforme posto un po’ in avanti 
quasi sull’epistoma e contornato a tergo da una depressione semilunare. Pronoto re- 
golarmente convesso, in avanti con debole impressione centrale e completamente sprov- 
visto di punti grandi, sperone terminale inferiore delle mesotibie fortemente accorciato. 
Femmina: fronte molto finemente e sparsamente punteggiata; tubercolo cefalico cen- 
trale molto ridotto. Pronoto piuttosto sfuggente in avanti, senza traccia di depressione 
centrale e con qualche punto grande. Sperone terminale inferiore delle mesotibie non 
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vistosamente accorciato. Colorito uniformemente nero, le antenne i palpi ed i tarsi 
bruno-scuro; talvolta il margine clipeale, i fianchi del pronoto e la sutura elitrale bru- 
nastri. 

Specie descritta dell'Afghanistan (Nuristan, Asmar: Basghul-Tal, 

Kunar-Tal), nota anche del Pakistan (S.W. Karakorum: Gumari). 

Aphodius robustus Walker 

1858 - A. robustus, Walker, Ann. Mag. Nat. Hist. (3), 2: 207 

Locus classicus: Ceylon (convenzionale) 

Oblongus, convexus, nitidus. Ferrugineus antennis fulvoclavatis, 

palpis pedibusque rufo-castaneis. Pronoto vage punctulato, basi serie trans- 

versa punctorum contiguorum. Elytris crenato-striatis, interstitis convexis 

in apice strias latitudine adequantibus. Maris tuberculo frontali intermedio 

acutiusculo et pronoto antice laeviter impresso. 

Capo mediocremente convesso, lucido, in avanti fittamente ma piuttosto superfi- 
cialmente ed irregolarmente punteggiato; clipeo largamente sinuato al centro, arroton- 
dato ai lati sottilmente quasi indistintamente orlato; guance ottusamente largamente 
arrotondate, cortamente cigliate, molto più sporgenti degli occhi; epistoma convesso; 
sutura frontale distinta e tubercolata. Pronoto molto convesso, lucido con punteggia- 
tura doppia costituita da punti grandi molto sparsamente ed irregolarmente distribuiti, 
più fitti alla base dove sono disposti in serie contigua, a cui sono frammisti punti molto 
piccoli, radi ed eguali; lati arrotondati, robustamente orlati, con rade e corte ciglia 
giallastre; angoli posteriori largamente arrotondati; base non orlata. Scutello stretto, 
allungato, con lati paralleli alla base, acuminato all’apice; un po’ depresso relativa- 
mente al piano elitrale; con pochi grandi punti basali fortemente impressi e con finis- 
simo microreticolo sul fondo. Elitre allungate, molto convesse, regolarmente ovali, 
lucide e glabre; carena epipleurale subdentiforme all’omero; strie larghe fortemente 
impresse, con punti molto grandi e forti, profondamente crenulate; intervalli convessi, 
all’apice larghi come le strie con impercettibile rada punteggiatura. Metatibie con co- 
rona apicale di setole corte e di eguale lunghezza. Primo articolo dei metatarsi più 
corto dello sperone terminale superiore della tibia e subeguale ai tre seguenti insieme. 
Edeago: figg. 13-14. Volta palatina: fig. 12. Lunghezza: 5-7 mm. Maschio: tubercolo 
centrale della sutura frontale conicamente elevato, i laterali deboli e trasversi, pronoto 
regolarmente convesso al margine anteriore con traccia di impressione centrale, sperone 
terminale inferiore delle mesotibie fortemente accorciato. Femmina: tubercolo centrale 
della sutura frontale relativamente meno elevato, i laterali del tutto sfumati; pronoto 
sfuggente in avanti senza traccia di impressione centrale. Sperone terminale inferiore 
delle mesotibie non vistosamente accorciato. Colorito rosso-castagno scuro; palpi, 
tarsi e antenne più chiari, quest'ultime con clava testacea. 

La specie descritta di Ceylon mi è nota anche dell’India (Orissa: 

Jeypore), del Pakistan (S.W. Karakorum: Saidu Sharif) e dell’ Afgha- 

nistan (Said-abad = Shikhabad). 

Aphodius cornutus Wied. 

1823 - A. cornutus, Wiedemann, Zool. Mag. 2 (1): 26 
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Aphodius pereirai - p - (Gumari, Karakorum), cornutus - c - (Dehra-Dun, Kumaon, 
Himalaia) e robustus - r - (Saidu Sharif Karakorum). 

Figg. 1-2-6-7-11: profilo schematico e dettagli morfologici (maschio); 3-8-12: 
volta palatina; 4-9-13: edeago, visione dorsale; 5-10-14: edeago, visione laterale. 
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Locus classicus: Bengalen 

Oblongus, convexus, nitidus. Piceo-ferrugineus antennis  fulvo- 

clavatis, palpis pedibusque rufo-castaneis. Pronoto disperse punctulato, 

basi serie transversa punctorum contiguorum. Elytris crenato-striatis, 

interstitiis planis, in apice duplo matoribus quam strits. Maris tuberculo 

frontali intermedio subcornuto, retrorsum curvato et pronoto antice fortiter 

impresso. 

Capo lucido, poco convesso in avanti fittamente piuttosto irregolarmente pun- 
teggiato; la punteggiatura mediocremente impressa e confluente; clipeo largamente 
sinuato al centro, arrotondato ai lati, distintamente completamente orlato; guance ot- 

tusamente arrotondate, con poche e rade ciglia chiare, molto più sporgenti degli occhi; 
sutura frontale incisa, a forma di parentesi graffa e fortemente tubercolata. Pronoto 
largo, lucido, fortemente convesso con punteggiatura doppia, costituita di punti grandi 
molto sparsi ed irregolarmente distribuiti, alla base disposti in serie trasversa contigua, 
e da punti piccolissimi regolari e radi; lati robustamente orlati, con poche rade e corte 
ciglia; angoli posteriori largamente arrotondati; base non orlata. Scutello stretto, al- 
lungato, i lati paralleli alla base, acuminato all’apice, posto quasi a livello del piano eli- 
trale, microreticolato sul fondo, con qualche grosso punto al margine basale, talvolta 
del tutto impunteggiato. Elitre allungate, molto convesse, regolarmente ovali, lucide e 
glabre; carena epipleurale all’omero subdentiforme; strie larghe, fortemente impresse, 
con punti molto grandi e forti, profondamente crenulate; intervalli ad eccezione del- 
l'intervallo juxtasuturale, piani, all’apice larghi il doppio delle strie, con impercettibile 
e molto rada punteggiatura. Metatibie con corona apicale di setole molto corte ed eguali. 
Primo articolo dei metatarsi più corto dello sperone superiore della tibia e dei tre se- 
guenti insieme. Edeago: figg. 9-10. Volta palatina: fig. 8. Lunghezza: 8-11 mm. Ma- 
schio: tubercolo centrale della sutura frontale subcorniforme, cilindrico, incurvato al- 
l’indietro, sito al centro della zona epistomale e contornato verso la fronte da un distinto 
solco a mezzaluna, i tubercoli laterali trasversi ma evidenti; pronoto regolarmente 
convesso, molto sparsamente punteggiato, al margine anteriore con una profonda im- 
pressione triangolare; mesotibie con sperone terminale inferiore fortemente accorciato. 
Femmina: tubercolo centrale della sutura frontale distinto e regolarmente elevato, i 
tubercoli laterali appena accennati; pronoto meno convesso, un po’ più densamente 
punteggiato e senza impressione al margine anteriore; mesotibie con sperone terminale 
inferiore non vistosamente accorciato. Colorito rosso-ferrugginoso, sutura elitrale più 
scura, zampe castano-scuro con tarsi più chiari; antenne e palpi testacei. 

La specie descritta del Bengala mi è nota anche di Calcutta e di 

Dehra-Dun (S.W. Himalaya). 

Aphodius elongatulus Fabr. 

1801 - A. elongatulus, Fabricius, Syst. Eleuth., 1: 68 

1861 - A. chinensis, Harold, Berlin. ent. Z., 5: 105 

1956 - A. elongatulus, Landin, Opusc. Ent., 21: 210 

1961 - A. elongatulus, Petrovitz, Ent. Arb. Mus. Frey, 12: 344-345 

Locus classicus: China 

Valde elongatus, subcylindricus, nitidus, rufo-piceus, pronoto la- 
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teribus pallidiore, antennis testaceis, palpis pedibusque rufo-castanets. 

Pronoto postice marginato. Scutello triangulari. Elytris circiter duplo 

longioribus quam capite atque pronoto simul sumptis. 

Aphodius elongatulus - e - (Tuyen Quang, Tonkino) 
Fig. 15: profilo schematico e dettagli morfologici (maschio); 16: volta palatina; 

17: edeago, visione dorsale; 18: edeago, visione laterale. 

Capo in avanti fortemente, irregolarmente, talvolta subrugosamente punteggiato; 
clipeo quasi impercettibilmente sinuato al centro, ad ogni lato angolosamente arroton- 
dato, completamente e largamente orlato, l’orlo distintamente rialzato; guance distinte, 

subangolose, cortamente cigliate, molto più sporgenti degli occhi; epistoma provvisto 
di rilievo careniforme trasverso arcuato; sutura frontale tubercolata. Pronoto lucido, 
convesso, con punteggiatura doppia; lati arrotondati, orlati e con corte e rade ciglia 
chiare, lievemente sinuati prima degli angoli posteriori che sono ottusamente arroton- 
dati; base distintamente completamente orlata; margine anteriore al centro con rilievo 
orliforme più o meno distinto. Scutello grande, largo, triangolare, con finissimo micro- 
reticolo sul fondo e con grandi punti sparsi irregolarmente. Elitre molto convesse, 
subcilindriche, parallele sui fianchi, quasi del doppio più lunghe di capo e pronoto 
insieme; strie profonde, distintamente punteggiate non fortemente crenulate; intervalli 
convessi molto finemente e sparsamente punteggiati, all’apice quasi piani. Metatibie 
con corona apicale di setole corte ed eguali. Primo articolo dei metatarsi un po’ più 
lungo dello sperone superiore delle tibie, subeguale ai tre seguenti insieme. Placca 
metasternale fittamente punteggiata. Edeago: figg. 17-18. Volta palatina: fig. 16. Lun- 
ghezza: 8-9 mm. Maschio: sutura frontale distintamente tritubercolata, il tubercolo 
centrale subcorniforme; pronoto molto convesso e trasversalmente dilatato con distinta 
fossetta al margine anteriore, i punti grandi assenti in avanti e sul disco; apice delle 
elitre lucido. Femmina: tubercoli laterali della sutura frontale molto ridotti, quello 
centrale evidente ma non corniforme; pronoto sfuggente in avanti con punteggiatura 
doppia molto forte ed uniformemente distribuita; apice delle elitre opaco. Colorito 
rosso-castagno scuro, lati del pronoto più chiari; antenne completamente testacee, 
palpi e zampe rosso-bruno chiari. 

La specie è largamente distribuita nella Cina meridionale e nella 

penisola indocinese. 
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RIASSUNTO 

Sulla base delle interpretazioni di LANDIN (1956) e di PetROvITZ (1961) l’autore 
chiarisce sinonimie, validità e posizione sistematica delle specie in questione, di cui for- 
nisce inoltre un completo esame morfologico. 

SUMMARY 

Taxonomic studies on Aphodiinae (Col. Scarabaeidae). 
IV. Aphodius (s.str.) elongatulus Fabr.; A. (Pharaphodius) robustus Walk., cornutus 
Wied. and pereirai Balth. 
The author, on the base of findings of LANDIN (1956) and PrrTrovitz (1961), clears 
synonymy and systematic position of the species in argument making moreover 
their complete morphological study. 
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DIAGNOSI DI NUOVI TAXA DI NOCTUIDAE DEL GLOBO 

(LEPIDOPTERA) 

NOCTUINAE 

Euxootera fletcheri n. sp. (fig. 1) 

3 ® - Esternamente è pressoché identica ad E. cyclops Fletcher 

e ad E. maurice: Laporte, se ne distingue nettamente per l’apparato 

copulatore del 3 che ha in questa una conformazione più simile che 

cyclops allo schema delle Euxootera. Essa porta infatti le due produzioni 

centrali della valva che adombrano lontanamente il biforcuto arpagone 

delle Euxoa. 

È un poco più piccola di cyclops Fletcher. Capo, torace e ali an- 

teriori bruno fulvi, addome grigio bruno con ciuffo apicale infuocato; 

ali posteriori grigio biancastre. Sulle anteriori spicca un cerchio inte- 

ramente bianco nel luogo dell’orbicolare e un altro della stessa misura, 

pure bianco, si trova all’apice. Le linee trasversali sono appena visibili 

in scuro sul colore del fondo. Sulle ali posteriori una macchia rotonda 

grigiastra sul disco. 

Valva come in figura; edeago grande con due grossi cornuti spi- 

niformi. 

Holotypus g: Kivu, Nyamunynye, Mulungu, Congo, 10-I-1956 

(I. Hecq.). Prep. Berio N. 5999, al Museo di Tervuren. 

Paratypus 9: Kibali Ituri Nioka, Congo, 2-IX-1954 (I. Hecq), in 

collezione mia. Esp. al. 27,5 mm. 

Euxootera contraria n. sp. (fig. 2). 

3 2. Capo e torace nero assoluto, ali anteriori bruno nere, addome 

grigiastro; ali posteriori bianchissime nel ¢ e biancastre nella 9. Sulle 

ali anteriori i disegni sono nero profondo; antemediana ondulata, doppia, 

con una piccola claviforme; orbicolare rotonda piccola; reniforme 
grande seguita da una postmediana doppia, lunulata, arcuata in fuori 
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sul disco. L’ala è un po’ più chiara nello spazio compreso tra la vena 

inferiore della cellula e il margine posteriore. 

La valva porta un saliente nella costa interna anziché nel profilo 
esterno come nelle altre Euxootera. 

Holotypus g: Urundi, Kitega, Congo, 16-XII-1962 (M. Fon- 

taine), al Museo di Tervuren. 

Paratypus g: idem, 4-XII-1962. Prep. Berio N. 5997 in colle- 

zione mia; Paratypus 2: idem, 24-I-1963, al Museo di Tervuren; altri 

paratypi 9 17, 24, 28-XII-1962, al Museo di Tervuren e in collezione 

mia. Esp. al. 27 mm. 

Sclereuxoa n. gen. 

Specie tipo: Agrotis paradoxalis Berio (fig. 3). 

Proboscide ben sviluppata, fronte arrotondata senza sclerotizza- 

zioni, palpi eretti, corti, il II articolo rivestito di rudi scaglie anterior- 

mente e posteriormente, formanti dei ciufh, il III articolo piccolissimo 

triangoliforme. Antenne del g fornite di ciuffetti di ciglia, della 9 ci- 

gliate. Capo e torace coperti di sottili peli soffici, quelli del metatorace 

strapiombanti sull’addome. Tutte le tibie fortemente spinose. Ali ante- 
riori subtriangolari, venatura normale. 

Apparato genitale del 3: uncus largamente spatoliforme, infe- 

riormente con una piccola punta triangolare, coperto superiormente da 

ruvide setole. Valva con arpagone molto forte, con due branche non 

appuntite e un digitus sclerotizzato, unciniforme, sul bordo posteriore. 

Base della valva sclerotizzata, con diverse punte ottuse. Edeago sottile 

e corto con un pulvillo di cornuti paralleli. 

La specie tipo è stata descritta su una £ nel: Bollettino della So- 

cietà Entomologica Italiana, vol. 106 p. 53, 1974; il g è perfettamente 

eguale alla 9. 

Stilbotis rubra n. sp. (fig. 4) 

3 9. Ritengo appartenga al gen. Sti/botis perché le valve del g 

sono fortemente sclerotizzate e portano formazioni molto specializzate 

nel terzo apicale, anche se lo schema delle Stzlbotis finora conosciute è 

un poco diverso perché porta tre o quattro spine all’apice della valva, 

che qui mancano. Esternamente sembra una Ochropleura, e si distingue 

dalle Ochropleura simili per due caratteri: perché il colore nero conte- 

nuto nella cellula discoidale non oltrepassa in basso la vena inferiore di 
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questa e perché alla base dell’ala anteriore vi è un triangolo nero ben 

delineato nella piega submediana. 

Capo, torace e ali anteriori rosso fulvo. Tegole con una larga 

macchia nera trasversale, addome biancastro e ali posteriori bianchis- 

sime nei due sessi. La costa delle ali anteriori è largamente tinta di 

giallastro, colore che forma una larga fascia alla base e si assottiglia 

verso l’apice, ove sfuma nel colore del fondo. Questa fascia longitudinale 

è ben delimitata da una vigorosa macchia nera che copre tutta la cellula 

che rimane, ad esclusione dell’orbicolare (che è rotonda e del colore 

del fondo) fino contro la reniforme, che non oltrepassa. Alla base del- 

l’ala un grande triangolo nero con l’apice verso la base dell’ala stessa; 

linee trasversali appena segnate in chiaro. Inferiormente le ali anteriori 

sono bruno chiare e le posteriori bianchissime. 

Valva destra come in figura; edeago lungo e curvo. 

Holotypus g: Elisabethville, Congo, 10-X-1952 ex Collezione 

Overlaet, al Museo di Tervuren. 

Paratypi: 9: Elisabethville, 19-X-1936 (Seydel), al Museo di 

Tervuren; g: Elisabethville, 31-X-1950. Prep. Berio N. 5987; 9: Ka- 

tanga, Kipopo, X-XII-1961 (Maréchal), in collezione mia. Esp. al. 

31-33 mm. 

Stilbotis pseudasciodes n. sp. (fig. 5) 

3. La descrizione di questa specie mi dà l'opportunità di far 

notare le sostanziali differenze, nella valva, tra il gen. Amazonides Flet- 

cher e il gen. St/botis mihi. Come si vede dalle due figure comparative 

di Amazonides asciodes Berio (fig. 6) e Stilbotis pseudasciodes n. sp., in 

Amazonides le strutture della parte superiore della valva sono più grandi 

relativamente al corpo basale della valva stessa, mentre in Stzlbotis 

accade il contrario e cioè la parte basale della valva ha una grossezza 

molto maggiore delle strutture apicali. Questa differenza si coglie molto 

bene nell’esame del preparato completo, che in Stzlbotis mette in evi- 

denza una grande preponderanza del corpo basale delle due valve ri- 

spetto alla struttura della parte apicale. Le differenze dell’aparato cor- 

rispondono, poi, a differenze nella forma delle ali nei due generi, che 

in Amazonides sono più allungate che in Stilbotis. 

Pseudasciodes ha il capo, il torace, l'addome e le ali anteriori bruno 

neri, queste ultime fittamente coperte di scaglie nere che ne nascondono 
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i disegni. L’unico esemplare è poco fresco. Ali posteriori semijaline 

con la costa spolverata di grigio nero. 

La valva assomiglia schematicamente a quella di Amazonides 

asciodes Berio, ma ne differisce, oltre che per i caratteri già detti, per 

la forma del cucullus che è rientrato all’apice anteriore e appuntito 

all’apice posteriore, per la gibbosità del corpo della valva verso l’alto e 

per la grandezza relativa all’arpagone che qui è molto robusto e sorpassa 

cranialmente il contorno del cucullus. 

Holotypus g: Tanzania, Kipengere Range, Ikonda, 18-V-1971 

(Dall’Olmo). Prep. Berio N. 5894, in collezione mia. Esp. al. 28 mm. 

NOTE SINONIMICHE E SISTEMATICHE: 

Ochropleura senescens (Berio) n. comb. 

— Scotia ? senescens BERIO, 1962 Ann. Mus. Civ. St. Nat. di Genova, 

LXXIII, p. 206 fig. 10. 

= Ochropleura tamsi Fletcher, 1963 Ins. parcs Congo & Ruanda, p. 73 

figg. 2, 28, 29 nov. syn. 

Euxootera bilacteata (Berio) n. comb. 

= Pseudelyptron bilacteata Berio, l.c.p. 202 fig. 5. 

= Euxootera chrysophaes Fletcher, 1963 lc. p. 74 figg. 2, 28-30 syn. nov. 

Pseudelyptron Berio, 1962 = Euxootera Fletcher, 1961. 

Hyperfrontia semicirculosa Gaede nov. comb. 

= Hyperfrontia similis Berio nov. syn. 

Mentaxya minor n. sp. (fig. 7) 

4. Statura di muscosa Hb - Gey. Capo, torace, ali anteriori bruno 

verdi, addome giallorosa, ali posteriori brune col ciuffo del margine 

anale rosa. Sulle anteriori appaiono disegnate in nero cinque tacche 

piccole alla costa, una grande tra l’orbicolare e la reniforme e una prima 

dell’apice. Antemediana dentellata, curvata in fuori dalla costa al margine 

interno: un punto rosa nel centro dell’ala, sotto l’orbicolare; postme- 

diana biancastra seguita da qualche scaglia rosa; antemarginale nera 

arcuata; un poco di ombra scura lungo una linea che va dalla reniforme 

al margine distale. Un ¢ paratipo un po’ rovinato ha le ali anteriori e 

il torace biancastri con i disegni neri e le ali posteriori bianche. 



Figg.: 1 - Euxootera fletcheri n. sp. typus: valva destra; 2 - Euxootera contraria n. sp. 
paratypus: valva destra; 3 - Sclereuxoa paradoxalis (Berio): uncus e valva destra; 4 - 
Stilbotis rubra n. sp. paratypus: valva destra; 5 - Stilbotis pseudasciodes n. sp.: valva 
destra; 6 - Amazonides asciodes Fletcher: valva destra; 7 - Mentaxya minor n. sp. typus: 
estremità dell’uncus e valva destra; 8 - Effractilis effracta ssp. subtilis (Berio): tegumen 
e valva destra; 9 - Hyperfrontia kitenga n. sp. typus: valva destra; 10 - Tholeropsis 
decimata n. sp. paratypus: tegumen e valva destra; 11 - Tholeropsis uncinata n. sp. 
paratypus: tegumen e valva destra. 
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Valva come in figura, con un grande arpagone che porta alla 

base, superiormente, un piccolo dente; uncus arrotondato, con due 

denti. 

Holotypus 3: Uele, Paulis, Congo, 11-IX-1959 (Fontaine). Prep. 

Berio N. 5989, al Museo di Tervuren. 

Paratypus g: Kivu, Rwankwi, Congo, XII-1951 (Leroy). Prep. 

Berio N. 5990, in collezione mia. Esp. al. 30-31 mm. 

Effractilis n. gen. 

Specie tipo: Ochropleura subtilis Berio. Probabilmente = Effractilis 

effracta Hamps. ssp. subtilis Berio (fig. 8) nov. comb. 

Proboscide normale; palpi col II articolo obliquamente eretto e 

col III articolo porretto; fronte molto sporgente ma rotonda e senza 

crateri, coperta di scaglie; antenne del 3 cigliate ma fornite su ciascun 

segmento di un paio di setole lunghe, una per ciascun lato; nella 9 

cigliate. Torace coperto di scaglie lunghe, addome coperto di scaglie 

piatte; tibie delle tre paia tutte spinose ma fornite di spine rade e molto 

sottili, anche quelle apicali del primo paio. 

Apparato della tipica con uncus piuttosto lungo, valva senza 

corona, un grande arpagone e un digitus; edeago senza cornuti. Vedasi 

figura. 

Effracta porta, secondo la descrizione, ali posteriori ocree (mentre 

subtilis le porta grigio scure) ed è originaria del ‘Transvaal, il che fa 

pensare che subtilis sia una sottospecie di effracta abitante zone molto 

più a Nord. Subtilis è descritta in Boll. Soc. Ent. Italiana Vol. 106 n. 3-4 

p. 54, 1974 su una 9. Le conclusioni di cui sopra sono rese possibili dal 

rinvenimento di un g della stessa località (Ikonda, Tanzania), perfetta- 

mente identico alla 9. 

Hyperfrontia kitenga n. sp. (fig. 9) 

3. Assomiglia a Micraxylia nyei Berio, ma se ne distingue per la 

fronte e l’apparato genitale del 3. La fronte infatti di kitenga, è tipica 

del genere, con un cono appuntito posto nel centro di un cono più basso 

e più grande. 

Capo, torace, ali anteriori testacei con disegni sottilissimi grigi, 

addome e ali posteriori bianco giallastri. Sulle anteriori si nota una 

spolveratura leggerissima diffusa; una reniforme subrettangolare poco 

più scura del fondo; una postmediana appena percettibile, doppia, 
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ondulata; una prelimbale sinuosa, seguita da un campo un poco più 

grigio del fondo. Ali posteriori semijaline un poco più scure all’apice 

e con tracce di una postmediana arcuata. Inferiormente le ali anteriori 

sono grigie e le posteriori come sul lembo superiore. 

Valva come in figura. 

Holotypus g: Urundi, Kitenga, Congo, 14-IV-1944 (Dr. M. 

Fontaine). Prep. Berio N. 6007, al Museo di Tervuren. Esp. al. 21 mm. 

HADENINAE 

Tholeropsis n. gen. 

Specie tipo: 7. decimata n. sp. 

Proboscide ben sviluppata; palpi eretti, brevi, non raggiungenti 

la metà della fronte, il II articolo frangiato densamente di peli davanti e 

inferiormente, III sub-bottoniforme; fronte notevolmente sporgente a 

cilindro, con la superficie anteriore piatta e appena un poco rugosa, 

coperta di lunghi peli; vertice e occipite coperti di lunghi peli; antenne 

lungamente bipettinate nel 3, semplici nella 9. Torace, petto e addome 

coperti di lunghi peli soffici senza creste differenziate; 1 tre femori sono 

frangiati inferiormente con soffici e lunghi peli, specialmente lunghi 

nel g. Venatura delle ali anteriori con 3, 4 e 5 da presso l’angolo, 6 da 

poco prima dell’angolo superiore, 7 e 8+9 nascenti da unico punto 

all'estremità di una lunga areola, 10 dalla vena anteriore della stessa. 

Ali posteriori mancanti della vena 5. 

L’apparato genitale sembra caratterizzato da un tegumen molto 

largo e basso e da valve senza cucullus nè corona. 

Tholeropsis decimata n. sp. (fig. 10) 

32. Somiglia molto alle europee oditis Hb. e decimalis Poda. 

Capo, torace, ali anteriori bruni, addome e ali posteriori bruni 

molto chiari; antenne brune. Sulle ali anteriori le vene sono segnate 

con linee chiare e fini; subbasale nera alla costa; antemediana nera con 

due ondulazioni in fuori, una tra la costa e la vena inferiore della cellula, 

e l’altra di qui al margine. Una larga claviforme piena del colore del 

fondo; orbicolare rotonda con dentro qualche scaglia rossastra; reni- 

forme angolosa, più chiara del fondo e con qualche scaglia rossastra. 

Postmediana arcuata in fuori in corrispondenza con la reniforme e poi, 

lunulata, rivolta in dentro fino al margine posteriore nel quale si getta 
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volgendo un poco in fuori. Prelimbale formata da una linea chiara 

pochissimo ondulata, situata un poco prima della base delle frange e 

ad essa parallela; margine posteriore largamente chiaro come le vene. 

Inferiormente ali biancastre, un poco più scure le anteriori. 

Valve asimmetriche, edeago con un cornuto rotondo. 

Holotypus 3: Abessinien, Adis Abeba, 20.VII.1946 (Ambjéòrn). 

Paratypi: g: idem. Prep. Berio N. 5324; 3g: idem, 26.VI; 2: idem, 

16.VI.1946; 3 9: idem, 26.VI.1946 e 10.VI.1946; 2 9: Abessinien, 

Casa Incis, 20.VI.1946. Due paratypi in collezione mia e il resto al 

Rijksmuseum di Stoccolma. Esp. al. 30-33 mm. 

Tholeropsis uncinata n. sp. (fig. 11). 

3. Antenne fortemente biserrate con fasci di ciglia su ogni dente. 

Capo, torace, ali anteriori bruno neri; addome grigiastro; ali posteriori 

biancastre con una banda marginale leggermente più scura del fondo. 

Sulle ali anteriori le vene sono segnate sottilmente in chiaro. Subbasale 

alla costa; antemarginale nera ondulata; grande claviforme riempita di 

nero; orbicolare disegnata con un sottile contorno chiaro e piena del 

colore del fondo; reniforme angolosa, preceduta da una macchia nera 

sul disco, piena di scaglie rossastre miste con altre del colore di fondo; 

linea prelimbale chiara tra le vene. Inferiormente ali anteriori bruno 

nere, posteriori come sul lembo superiore. 

Valve asimmetriche; edeago con un cornuto oblungo. 

Holotypus 3g: Abessinien, Adis Abeba, 27.VII.1946 (Ambjorn), al 

Rijksmuseum di Stoccolma. 

Paratypus g: idem, 22.VI.1946. Prep. Berio N. 5325 in colle- 

zione mia. Esp. al. 31 mm. 

Heliophobus africana n. sp. (fig. 12) 

3 - Capo, torace e ali anteriori bruni; addome grigio; ali posteriori 

biancastre con una fascia all’orlo un poco più scura del fondo. Sulle 

ali anteriori i disegni sono bruni, poco più scuri del fondo; la reniforme 

è angolosa e piena di bruno-rossastro; le vene sono segnate in bruno 

nero. Antemediana a zig-zag, doppia; la postmediana, lunulare, è pure 

doppia; prelimbale bruna, lunulata, doppia; frange concolori. Vi è 

una piccola claviforme e una orbicolare rotonda del colore del fondo. 

Inferiormente le ali anteriori sono bruno chiare; le posteriori bianche 
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con la costa e l’apice largamente tinti di bruno giallastro. La fronte è 

leggermente prominente e le antenne sono fornite di fort’ setole su 

due serie. 

L’apparato è come in figura, simile come schema a quello di 

Heliophobus reticulata Goeze (fig. 13) d’ Europa per la forma del tegumen, 

per il cucullus e per la ruvidità del bordo inferiore delle valve. 

Holotypus 3: Abessinien, Addis Abeba, 28.VI.1947 (Ambjérn). 

Prep. Berio N. 5326, al Rijksmuseum di Stoccolma. Esp. al. 38,5 mm. 

Aporophoba n. gen. 

Specie tipo A. subaustralis n. sp. 

Antenne del 3 bipettinate con denti mediolunghi come in Apo- 

rophyla. 

Fronte leggermente prominente; palpi eretti, brevi, coperti di 

scaglie; fronte, vertice e torace coperti di scaglie; metatorace con una 

grossa cresta abbattuta sull’addome. Addome con una piccola cresta 

su ciascuno dei due primi segmenti liberi; femori forniti inferiormente 

di folti e lunghi peli a spazzola; terze tibie anteriormente frangiate con 

lunghi peli che sorpassano la tibia e coprono la base del primo articolo 

del tarso. 

Apparato genitale con valve ovate e un grande perifallo sclerotiz- 

zato che termina in spine. 

Aporophoba subaustralis n. sp. (fig. 14) 

g. Capo, torace, e ali anteriori bruno rosa; addome e ali posteriori 

biancastre. Sulle anteriori la subbasale è rappresentata da un segno alla 

costa; antemediana nera, dalla costa rivolta brevemente in dentro e poi 

in fuori con un ampio arco fino alla piega submediana e di qui al margine 

volgendo in fuori; claviforme rappresentata da un grande cerchio bruno, 

pieno del colore del fondo; l’orbicolare è formata essa pure da un cerchio 

più grande, bruno e pieno del colore del fondo; reniforme molto ampia, 

segnata distalmente da una linea giallastra chiara; postmediana nera 

ondulata, arcuata in fuori nel disco e in dentro alla piega submediana 

da cui si getta nel margine interno con un leggero arco, più nero, che 

forma come una chiusura della parentesi aperta dall’antemediana; 

spazio oltre la postmediana cinereo; alla costa, tra la postmediana e 

l’apice tre punti giallastri molto chiari. Inferiormente le ali sono grigiastre, 
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più scure le anteriori, con una macchia tondeggiante chiara sul disco. 

Apparato come in figura. 

Holotypus 3: Abessinien, Adis Abeba, 16.VI.1946 (Ambjérn). 

Prep. Berio N. 5327, al Rijksmuseum di Stoccolma, Esp. al. 31 mm. 

AMPHIPYRINAE 

Caradrina (Platyperigea) aspersa ssp. proverai nov. 

3 ©. Ali anteriori uniformemente grigie un poco più scure della 

tipica. Le linee ante e postmediana sono quasi cancellate: di esse resta 

il punto nero alla costa. Reniforme tinta, nel centro, di ruggine, e nella 

parte inferiore leggermente più scura del fondo. Ali posteriori bianchis- 

sime nel ¢ e grigie nella 9. 

Holotypus 3: Marocco, Medio Atlante, Ifrane m. 1700, 27.VII. 

1975. Prep. Berio N. 5705 in collezione mia. 

Paratypi: 9: Marocco, Medio Atlante, Ras. El Ma, m. 1700, 

14.VII.1975 in collezione mia; g: Marocco, Medio Atlante, Michlifen 

m. 2000, 13.VII. 1975; 3 9: Marocco, Medio Atlante, Ras. El Ma, m. 

1700, 14.VIII.1975 (Provera), in collezione Provera, Roma. 

Sciomesa secata n. sp. (fig. 15) 

3. Simile a S. nyez Fletcher, se ne distingue sia per la forma della 

valva, sia soprattutto per la struttura dell’edeago che porta una sclerotiz- 

zazione a forma di sega ben delineata. 

Capo, torace e ali anteriori bruno rosa chiari; addome e ali po- 

steriori grigi. Sulle anteriori antemediana ondulata; ombra mediana 

perpendicolare e postmediana arcuata alla costa; orbicolare e reniforme 

rotonde; una linea bruna, sfumata in dentro, va dall’arrivo al margine 

della vena 7 a poco prima del torno verso la base, leggerissimamente 

arcuata in dentro; quattro tacche nere alla costa prima dell’apice. 

Apparato genitale come in figura. 

Holotypus g: Abessinien, Adis Abeba, 27.VI.1946 (Ambjorn). 

Prep. Berio N. 5328, al Rijksmuseum di Stoccolma. Esp. al. 28 mm. 

ACONTIINAE 

Cerynea ovata n. sp. (fig. 16) 

3. Tibie anteriori fornite delle due cavità note per alcune specie 

del genere; non è possibile rilevare, dato lo stato dell’esemplare, se vi 



Figg.: 12 - Heliophobus africana n. sp. typus: tegumen e valva destra; 13 - Heliophobus 
reticulata Goeze: tegumen e valva destra; 14 - Aporophoba subaustralis n. sp. typus: 
edeago, uncus e valva destra; 15 - Sciomesa secata n. sp. typus: edeago, valva destra; 
16 - Cerynea ovata n. sp. typus: uncus, saccus e valva destra; 17 - Acontarache soma- 
liensis n. sp. typus: uncus, edeago e valva destra; 18 - Eusimplex flava n. sp. paratypus: 
tegumen, saccus e valva destra; 19 - Eusimplex perflava n. sp. typus: valva sinistra; 
20 - Ozarba tricornis n. sp. paratypus: valva destra; 21 - Ozarba prolai n. sp. typus: 
uncus e valva sinistra; 22 - Ozarba ovata n. sp. typus: ala anteriore destra; 23 - Ozarba 
natrobiensis n. sp. typus; 24 - Auchenisa mukim n. sp. typus: valva destra. 
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è il ciuffo alla fronte rivolto verso il vertice. Non appaiono setole basali 

sulle ali. 

Capo, torace e ali giallastro cremeo molto chiaro; addome cremeo. 

Sulle ali si distingue subito una reniforme tondeggiante nerastra e una 

orbicolare bruno chiara piccola; le strie trasversali sono bruno chiare; 

una basale sulle anteriori; una mediana su di esse che continua, raddop- 

piandosi, sulle posteriori; una prelimbale grigiastra dilavata verso il 

limbo dove vi è una ultima linea, larga, dalla costa alla vena 5. Inferior- 

mente le ali sono biancastre e su di esse si vedono, segnati in grigio 

chiaro, gli stessi disegni che si trovano sul lembo superiore. 

Apparato come in figura. 

Holotypus g: Est Africa, Zanzibar, VIII.1953 (Prola). Prep. 

Berio N. 3521 in collezione mia. Esp. al. 14 mm. 

Acontarache n. gen. 

Specie tipo: A. somaliensis n. sp. 

Antenne semplici nel 3; proboscide piccola ma presente; palpi 

obliquamente eretti, corti, non raggiungenti la sommità della protu- 

beranza frontale; fronte col clipeo largamente rialzato e curvato in 

avanti da un occhio all’altro. Sopra il clipeo, nel centro della fronte, 

si erge un cono molto alto, e precisamente alto quanto 2/3 della larghezza 

dell'occhio composto, il quale cono termina con un piccolo cratere 

incavato. Fronte e vertice coperti di scaglie piatte. Torace coperto con 

scaglie larghe e piatte, con una cresta abbattuta, cusciniforme, sul me- 

tatorace. Addome coperto di scaglie piatte con una cresta sul primo 

segmento libero, formata da alcune scaglie rilevate. Zampe ricoperte 

di scaglie compatte. Venatura normale nelle ali anteriori; nelle posteriori 

la vena 5, molto debole, nasce da poco sotto il mezzo della cellula. Nel 

lembo inferiore delle ali anteriori, tutta l’area della cellula è cosparsa 

di lunghe setole soffici che nascono tra le scaglie. Frenulo normale. 

L’aspetto complessivo delle zampe e del petto farebbe ritenere 

che si tratti di una Chloephorina, ma la forma del frenulo riporta il 

genere alla sottofamiglia delle Acontiinae, tra le quali non pare che 
sia stato mai rinvenuto un genere avente la fronte della forma descritta. 

Acontarache somaliensis n. sp. (fig. 17) 

3. Capo, torace e ali anteriori cremei chiari; addome e ali posteriori 

bianchissimi. Sulle ali anteriori, che sono leggermente picchiettate di 
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grigio chiaro, si vede solo, di definito, una linea postmediana doppia, 

formata di trattini grigi, che dalla costa si arcua largamente in fuori 

rientrando molto sotto la cellula, per poi dirigersi al margine interno 

verticalmente ma con una inclinazione leggermente sfuggente verso 

l’interno. Le ali posteriori sono leggermente ingiallite al margine, in 

una banda poco visibile sfumata in dentro. Inferiormente le ali anteriori 

sono cremee e le posteriori bianchissime. 

Apparato copulatore come in figura, leggermente asimmetrico. 

Alla base, infatti, della valva sinistra, nei pressi dell’ipofallo si 

protende un digitus robusto. A lato dell’edeago una sorta di piccolo 

ma robusto vessillo. 

Holotypus 3: Somalia, Mogadiscio (Nicotra). Prep. Berio N. 

5579, in collezione mia. Esp. al. 21 mm. 

Eusimplex n. gen. 

Specie tipo: E. flava n. sp. 

Proboscide ben sviluppata; fronte piatta, coperta di scaglie; 

palpi col II articolo molto lungo che arriva sino alla sommità della 

fronte, III cortissimo semiporretto. Fra le antenne, alla loro base, si 

trova un ciuffo di scaglie diretto in avanti; le antenne stesse sono fornite 

nel 3 di lunghe setole e, fra queste, di lunghe ciglia. Torace e addome 

coperti di scaglie piatte. Ali anteriori subtriangolari; vena 2 da molto 

prima dell’angolo; 3 da prima dell’angolo; 4 e 5 dall’angolo; 6 dall’an- 

golo superiore; 7+8-+-9 dall’angolo; 10 e 11, ben staccate, dalla cellula. 

Ali posteriori subovate; vena 2 molto prima dell’angolo; 344 molto 

cortamente peduncolate; 5 da sopra l’angolo, debole, parallela a 4; 

8 in anastomosi per circa 1/3 della cellula. Tibie del II paio fornite 

nella parte interna di un grosso ciuffo retrattile di setole. 

Eusimplex flava n. sp. (fig. 18) 

3. Capo, palpi, torace, antenne, petto e zampe giallo dorati im- 

macolati; addome e ali posteriori grigio bruni uniformi. Inferiormente le 

ali sono giallastre dorate, più scure le anteriori. 

Apparato come in figura. 

Holotypus g: Congo, Kil. 345 de Kindu (Dr. Russo) Prep. Berio 

N. 5656. 
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Paratypi: g: Congo, Elisabethville, 23.X1.1931 (Seydel). Prep. 

Berio N. 5655; g: idem, 1.II.1935 (Seydel). Prep. Berio N. 5658; 2 3 

come l’holotypus; 1 g: Katanga, Kanda-Kanda, 13.XII.1925 (Seydel); 

2 2 come l’holotypus; 1 9: Urundi, Kitega, 8.11.1935 (Lefèvre); 1 9: 

Haut Uelé, Madyn, 4.VIII.1919 (Bourgeon), al Museo di Tervuren e 

in collezione mia. Esp. al. 16-18 mm. 

Eusimplex perflava n. sp. (fig. 19) 

g. Capo, palpi, fronte, torace, ali giallo paglierino uniforme senza 

macchie nè disegni. Si distingue dalla precedente, oltre che per il colore 

delle ali posteriori, per la forma della valva, come in figura. 

Holotypus g: Congo, Sankuru, Lusambo, 31.VIII.1950 (Fon- 

taine). Prep. Berio N. 5654, al Museo di Tervuren. 

Paratypus g (?): Congo, Elisabethville, III.1935 (Seydel), in 

collezione mia. Esp. al. 17 mm. 

Ozarba lata n. sp. 

9. Vicina a O. boursini Berio. 

Capo, torace, addome e ali anteriori grigio bruni, ali posteriori 

grigio brunastre più chiare. Sulle anteriori i disegni sono delineati in 

biancastro. Subbasale dalla costa alla vena superiore della cellula; an- 

temediana subverticale, diritta, seguita da un poco di oscuramento del 

fondo, sfumato; reniforme grande, costretta al centro, disegnata in 

biancastro ma riempita del colore di fondo; postmediana rivolta in 

fuori ad arco dalla costa alla vena 6, poi uniformemente rientrante 

fino alla piega submediana, da dove si getta nel margine posteriore 

volgendo un poco in fuori; anche questa seguita da un oscuramento 

del fondo, sfumato; prelimbale diritta, non ondulata nè lunulata, im- 

percettibilmente angolata in fuori sulla vena 5, originante da poco prima 

dell’apice e terminante al torno. Inferiormente le ali anteriori sono 

grigio brune, con un limbo rosa; le posteriori biancastre con la costa 

largamente cosparsa di bruno, più roseo verso l’apice, con un punto 

sul disco e una postmediana bruna, arcuata, che va perdendosi verso 

l’angolo anale. 

La specie è molto variabile di statura. 

Holotypus 9: Congo, Rutshuru, II.1938 (Ghesquière). 
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Paratypi: 1 9: idem I.1937 (Ghesquière); 1 9: N. Lac Kivu, 

Rwankwi, 25.11.1951 (Leroy); 1 9: Urundi, Kitega, 1913 (Becquet); 

1 9: Rutshuru, IX.1937 (Ghesquière), al Museo di Tervuren e in col- 

lezione mia. Esp. al. dell’ Holotypus 24,5 mm.; delle altre da 18 a 27 

mm. 

Ozarba tricornis n. sp. (fig. 20) 

3 2. Vicina a bicornis Hmps. se ne distingue per avere un segno 

nerissimo che congiunge la postmediana, all'altezza della reniforme, 

con l’apice. 

Capo, torace, fondo delle ali anteriori bruno violaceo chiaro; 

addome e ali posteriori bruno neri. Sulle anteriori tracce di una subbasale; 

antemediana doppia che forma due archi consecutivi rivolti in dentro, 

uno dalla costa alla piega submediana, uno di qui al margine posteriore; 

ombra mediana sottile ondulata; reniforme stretta, strozzata sul lato 

esterno in due punti; seguìta dalla postmediana che, dalla costa, volge 

molto in fuori facendo due punte e torna in dentro sotto la reniforme; 

un segno nero dalla postmediana all’apice; antelimbale irregolare; 

frange concolori. Lo spazio che sta prossimalmente dietro la reniforme 

è infoscato e sfuma verso l’interno. 

Valva come in figura. 

Holotypus g: British Honduras, Middlesex Stann Creek District, 

5.VII.1964 (E. Welling). 

Paratypi: g: idem, 4.VIII.1964; g: idem, 28.VII.1964; 3: idem, 

30.VI.1964; 9: idem, 27.VII.1964; 9: Mexico, Yucatan, Pisté, 1.VII. 

1964 (E. Welling), tutti in collezione mia. Esp. al. 19 mm. 

Ozarba prolai n. sp. (fig. 21) 

g. Capo, torace, ali anteriori, addome e ali posteriori bruno mar- 

rone chiaro lucenti. Sulle ali anteriori e sulle posteriori vi è una banda 

discontinua un poco più scura del fondo che, partendo da metà della 

costa delle anteriori, dopo avere svoltato in fuori fino al luogo della 
reniforme, forma poi un grande arco rivolto in fuori che comprende 

il resto dell’ala anteriore e l’ala posteriore su cui continua, per arrivare 

a circa la metà del margine anale; orbicolare in forma di punto bruno sfu- 

mato; prelimbale poco visibile, diritta dalla costa al margine interno, 

seguita all'apice da una piccola macchia subtriangolare. Tutti questi 
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disegni sono appena poco più scuri del fondo e si distinguono poco 
su di csso. 

Valva come in figura. 

Holotypus g: Tanganyka, Dar-es-Salaam, VI.1953 (Prola). Prep. 

Berio N. 3507. 

Paratypi: 6 g: Est Africa, Zanzibar, VIII.1953, tutti in collezione 

mia. Esp. al. 18-20 mm. 

Ozarba ovata n. sp. (fig. 22) 

2. Appartiene al gruppo di abscissa Wk. e domina Holl. perché 

possiede una fascia trasversale chiara su campo scuro, ma differisce 

da tutte le altre specie note perché detta fascia è arancione ed è allargata 

alle due estremità sia verso la costa sia verso il margine interno. 

Capo, torace, ali anteriori bruno neri profondi; addome e ali 

posteriori grigi scuri. Sulle ali anteriori la linea mediana, che delimita 

internamente la fascia chiara, è fortemente arcuata in fuori dalla costa 

fino alla vena inferiore della cellula, da dove poi prosegue per il margine 

interno, allargandosi un poco prossimalmente; reniforme presente 

sotto forma di due piccoli punti grigi; postmediana notevolmente ar- 

cuata in dentro dalla costa fino alla metà dell’ala, da dove poi va al mar- 

gine interno arcuandosi in fuori; questa linea è preceduta da una linea 

leggera bruna parallela, molto chiara; tra le due linee (mediana e post- 

mediana), che sono profondamente nere, un campo giallo arancione. 

Inferiormente le ali sono grigio scure, più chiare tra le vene 1 e 2 delle 

posteriori e la cellula. 

Holotypus 9: Congo, Elisabethville, 7.XII.1933 (CH. Seydel), 

al Museo di Tervuren. Esp. al. 23 mm. 

Ozarba tacana n. sp. 

2. Capo, torace e fondo delle ali anteriori bruno neri profondi; 

addome e ali posteriori grigio neri molto scuri. Sulle ali anteriori lo 

spazio esterno alla linea formata dal margine interno della reniforme, 

dal suo contorno inferiore e dalla postmediana fino al margine interno 

è biancastro cremeo, sfumatamente più scuro all’apice. Subbasale, 

antemediana e mediana sottilissime più chiare del fondo; reniforme 

biancastra, stretta; postmediana rivolta in fuori dalla costa oltre la 

reniforme, dove forma due punti in fuori, doppia, e poi rivolta legger- 
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mente in dentro fino al margine interno; prelimbale formante tre grandi 

ondulazioni, più chiara del fondo e sottile. Inferiormente le anteriori 

sono brune e le posteriori grigiastre, picchiettate, queste ultime, di 

bruno. 

Holotypus ®: S. Jeronimo, Volcan Tacanà m. 450, Chiapas, 

Mexico, 25.X.1970 (E. Welling), in collezione mia. Esp. al. 6 mm. 

Ozarba nairobiensis n. sp. (fig. 23) 

©. Appartiene al gruppo di abscissa Wk. ma si distingue dalle 

altre specie africane del gruppo (abscissa Wk. domina Holl., albomedio- 

vittata Berio, fasciata Wallgr., punctifascia Le Cerf) perché porta il 

limite interno della fascia bianca ondulato e inciso sulla vena 1 e sulla 

vena superiore della cellula, un po’ come la orientale transversa Moore 

della quale però non ha l’aspetto nè le caratteristiche. 

Capo, torace, addome bruno scuri; ali anteriori bruno nere con 

una fascia bianca trasversale tinta di roseo, seguita da una fascia bruno 

scura. Subbasale alla costa; antemediana rivolta leggermente in dentro 

sulla vena superiore della cellula, poi arcuata in fuori e nuovamente 

piegata in dentro sulla vena 1; postmediana fortemente scantonata; 

spazio prelimbale irregolarmente definito prossimalmente, scuro come 
la base dell’ala; ali posteriori brune. Inferiormente ali grigio brune più 

scure distalmente; petto e zampe giallo paglierino chiare. 

Holotypus 9: Nairobi, Kenya, 4.V.1927 (Hopkins), in colle- 

zione mia. Esp. al. 19,5 mm. 

Oediconia n. gen. 

Specie tipo O. negrottoî n. sp. 

Proboscide presente; palpi eretti che raggiungono la sommità 

della fronte; antenne semplici; fronte prominente in forma di tronco 

di cono, senza orli rilevati nè crateri, con la superficie superiore più o 

meno convessa; ali anteriori subtriangolari; vene 6 e 7 dall’angolo 

superiore, 10-+8-+-9 dalla vena superiore della cellula. 

È simile ad Oedicodia, ma ne differisce perché quest’ultimo genere 

porta una fronte protuberante tronco conica a forma di cratere, con 

orli rilevati e una produzione conica nel suo centro. 

A questo genere va attribuita quella che sinora si è detta ‘“Oed- 

codia limbata Btl.” sforzandola nel gen. Oedicodia della quale non ha 

la prominenza frontale. 
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Oediconia negrottoi n. sp. 

2. Capo, torace, ali anteriori giallorosa; addome e ali posteriori 

grigio bruni. Sulle ali anteriori la subbasale non è visibile e neppure 

l’antemediana; la mediana è arcuata in fuori e la postmediana dalla 

costa scende verticale sino alla cellula e di qui volge in fuori con una 

concavità e una successiva convessità che rientra poco prima del torno. 

Lo spazio tra la mediana e la postmediana è tinto di bruno fulvo ed è 

seguito, dopo la postmediana, da una sfumatura biancastra. Una macchia 

scura poco prima dell’apice. Inferiormente ali giallo paglierine. 

Holotypus 2: Mogadiscio, Africa Orientale, 16.1V.1937 (Negrotto), 

in collezione mia. Esp. al. 17 mm. 

SARROTHRIPINAE 

Pardasena fletcheri n. sp. 

9. Vicina a lativia Hamps. 

Capo, torace, ali anteriori e addome grigio chiari; ali posteriori 

bianchissime semijaline. Sulle ali anteriori sono disegnati in nero: 

una subbasale alla costa; una antemediana formante un largo arco in 

fuori che parte da 1/3 della costa e si dirige, assottigliandosi, fino al 

punto mediano del margine interno; una postmediana dalla costa rivolta 

decisamente in fuori fino alla chiusura della cellula, dove forma un 

ampio arco in fuori ma rientrante al centro in dentro, segue in dentro 

la vena inferiore della cellula e poi si getta verticalmente, lunulato, al 

margine interno. Questa linea, tranne il primo tratto, è spezzettata in 

lunule e punti. Prelimbale irregolare; una serie di punti neri alla base 

delle frange. Sulle ali posteriori l’apice e un tratto del margine esterno 

sono un poco tinti di grigio, sfumato verso l’interno dell’ala. Inferior- 

mente le ali anteriori sono grigiastre con un poco di giallastro, le po- 

steriori sono bianchissime. 

Holotypus 9: Kenia, Mombasa, 12.XII.1958. 

Paratypi: 9: Kasai, Congo (Crida); 1 9: Njoro, I-II.1971. I primi 

due in collezione mia, l’ultimo al Museo di Verona; altro paratypo 9: 

Tanzania, Amani (G. Pringle), al British Museum. Esp. al. 26-31 mm. 

OPHIDERINAE 

Auchenisa mukim n. sp. (fig. 24) 

3. Capo, torace, addome, ali anteriori e posteriori biancastre con 
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disegni sottili neri. Patagi orlati di una doppia linea; tegole orlate da 

una linea apicale. Sulle ali anteriori un’antemediana ondulata subver- 

ticale dalla costa alla vena inferiore della cellula, e di qui fortemente 

retratta in dentro, si getta nel margine posteriore dopo aver fatto un 

ultimo saliente sulla piega anale; un'ombra mediana ondulata da poco 

sotto la costa al margine interno, leggermente inclinata in fuori. Lo 

spazio tra queste due linee è bruno; postmediana che inizia alla costa 

con una tacca subrettangolare sfumata, scende diritta sino alla vena 

inferiore della cellula e poi volge decisamente in dentro per poi gettarsi 

al margine proseguendo parallela e vicina alla mediana; prelimbale 

lunulata formante un ampio semicerchio dalla costa alla piega subme- 

diana e di qui rivolta un poco in fuori, fino al margine interno. Questa 

linea è seguita da un’area variegata con piccoli spazi bruni sfumati; 

gli stimmi sono confusi con i disegni di fondo. Ali posteriori con una 

sottile postmediana, un’ombra al disco, e una larga fascia bruna al 

margine, frange bianche. Inferiormente le ali sono bianche, con una 

postmediana lunulata, una macchia sul disco, e una fascia bruna chiara 

sfumata all’apice, che si estende verso il torno delle anteriori. 

Valva come in figura; edeago semplice senza cornuti. 

Holotypus g: Mukim bungu, Congo, Laman. Prep. Berio N. 

5984, al Rijksmuseum di Stoccolma, Esp. al. 45 mm. 

RIASSUNTO 

Vengono descritti sette nuovi generi e ventidue nuove specie di Noctuidae 
(Lepidoptera) dell’Africa nera, due nuove specie dell’America centrale e una sotto- 
specie del Marocco. Vengono inoltre date tre nuove sinonimie di specie africane. 

SUMMARY 

The author describes seven new genera and twenty-two new species of Noc- 
tuidae (Lepidoptera) from black Africa, two new species from central America and 
one new subspecies from Morocco. Three new synonymies of african species are, fur- 
thermore, given. 
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RES LIGUSTICAE 

CXCIX 

ROBERTO Pocci 

COLEOTTERI RINVENUTI SUL VERSANTE MARINO DEL 

CAPO DI CAPRAZOPPA (LIGURIA OCCIDENTALE) 

Dal 1973 al 1975, in collaborazione con alcuni colleghi del Gruppo 

Entomologico Ligure, ho svolto una serie di ricerche sul Capo di Ca- 

prazoppa, imponente e ben noto sperone calcareo situato nella Riviera 

di Ponente, tra Finale Ligure e Borgio Verezzi (prov. Savona), indi- 

cato da tempo come meritevole di salvaguardia naturalistica (1). 

I settori meno dirupati del versante marino (e soprattutto quelli 

risparmiati dal dilagante avanzare delle numerose cave dei dintorni) 

sono caratterizzati dalla presenza di una macchia mediterranea molto 

degradata, quasi una gariga, le cui essenze più appariscenti sono: Eu- 

phorbia dendroides L. (v. fig. 2), Euphorbia spinosa L., Cistus albidus L., 

Calicotome spinosa (L.) Link e Pistacia lentiscus L. . 

Le raccolte sono state effettuate in particolare nella zona compresa 

tra Borgio Verezzi e il Rio Fine, a circa 150 m s.m. (v. fig. 1), mediante 

vagliatura dei detriti vegetali accumulati alla base delle piante sopra 

citate. Il microambiente presenta una notevole aridità superficiale, in 

realtà solo apparente poiché già pochi centimetri sotto il pur non ab- 

bondante letto di foglie l’umidità raggiunge valori abbastanza elevati. 

Alle entità reperite vagliando ho aggiunto l’elenco di quelle rin- 

venute sotto sassi nel medesimo ambiente, per fornire un quadro più 

completo delle specie presenti nella zona, specificando comunque volta 

per volta le modalità di cattura. 

(1) Tra l’altro vi è ancora presente Lacerta (s.str.) lepida Daud.; ne ho per- 
sonalmente osservato un esemplare in attività il 18.XI.1973. 
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Fig. 1 - Capo di Caprazoppa (prov. Savona): ambiente in cui soro state effettuate le 
ricerche; fig. 2 - esemplari di Euphorbia dexd oidcs L. ivi vegetanti. 
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CARABIDAE 

Harpalus sulphuripes sulphuripes Germ. (MUELLER 1926, p. 163) 

1 es. sotto pietre, leg. Briganti. 

Amara (Leiocnemis) montana Dej. (det. F. HIKE) 

1 es. sotto pietre, leg. Gardini. 

Metadromius myrmidon (Fairm.) s.l. 
12 es. al vaglio, leg. Binaghi e Poggi. 

In Liguria ho rinvenuto questa entità anche a Capo Mele. 

Dalle indagini sinora svolte rilevo che le popolazioni italiane dif- 

feriscono da quelle francesi topotipiche; il loro “status” tassonomico 

sarà comunque oggetto di una mia prossima nota attualmente in corso 

di elaborazione. 

STAPHYLINIDAE 

Astenus (s.str.) longelytratus Palm (Corrrair 1960, pp. 70 e 98) 

1 es. al vaglio, leg. Bartoli. 

Platydracus stercorarius var. fuscofemoratus (Miill.) (COIFFAIT 

1974, pp. 390 e 395) 
1 es. sotto pietre, leg. Poggi. 

Ocypus ophthalmicus ophthalmicus (Scop.) (CorrraiT 1974, pp. 

441 e 468) 
Alcuni es. sotto pietre, vari raccoglitori. 

Mycetoporus (s.str.) solidicornis ssp. reichei Pand. (LOHSsE in 

FREUDE, HARDE e LoHsE 1964, Bd. 4, p. 228) 
3 es. al vaglio, leg. Poggi. 

Mycetoporus (s.str.) clavicornis Steph. (LOHSE, l.c., pp. 227-228) 
1 es. al vaglio, leg. Poggi. 

Tachyporus nitidulus (F.) (Lous, l.c., p. 237) 
1 es. al vaglio, leg. Poggi. 

SCYDMAENIDAE 

Cephennium (s.str.) maritimum Reitt. (= mnicaeense Auct.) (det. 
C. BESUCHET) 

3 es. al vaglio, leg. Binaghi e Gardini. 

Stenichnus (Cyrtoscydmus) helferi Schaum (FRANZ in FREUDE, 
Harpe e Louse 1971, Bd. 3, p. 292) 

10 es. al vaglio, leg. Bartoli, Gardini e Poggi. 
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CUCUJIDAE 

Laemophloeus (Cryptolestes) ater Oliv. (VocT in FREUDE, HARDE 

e Louse 1967, Bd. 7, p. 98) 

3 es. sotto corteccia di Cytisus scoparius (L.) Link, leg. Poggi. 

CRYPTOPHAGIDAE 

Setariola sericea (Muls. et Rey) (2) (FaLcoz 1921, p. 25 e 1929-1931, 
p. 17; Porta 1929, vol. III, p. 189) (Setaria) 

9 es. al vaglio, leg. Bartoli e Poggi. 

Geonemia: citata fino ad oggi di Francia meridionale (loc. class.), 

Piemonte, Corsica, Sardegna, Sicilia, Is. Elba (Lurcioni 1929; SAINTE- 

CLarre DEVILLE 1935-1938), Algeria (LEPRIEUR 1891) e Marocco (Ko- 

cHER 1969). 

La specie presenta una diffusione mediterraneo-occidentale ed è 

rinvenibile alla base dei Cistus. Trattandosi di una entità a distribuzione 

geografica imperfettamente conosciuta fornisco qui di seguito l’elenco 
completo delle località di rinvenimento. 

Dati personalmente controllati (3): 

Francia: Remoulins (Gard), leg. Thérond (ma); Pont du Gard, leg. Thérond (mv); 
Fréjus (Var), leg. Sainte-Claire Deville (MA). 

Liguria: Capo Mele, leg. Bartoli e Poggi (BA, Po); Capo Caprazoppa, leg. Bartoli e 
Poggi (BA, PO). 

Toscana: M.te Argentario, leg. Dodero (DO). 

Corsica: Porto Vecchio (DO); senza più precise indicazioni, coll. Baudi (MT); id., 
ex coll. Dieck (MG); id., ex coll. Leveillé (MA). 

Sardegna: Golfo Aranci, leg. Dodero e Muzzi (BI, po, MA); Telti, leg. Poggi (Po); 
Ala dei Sardi; Onanì; Dorgali; Laconi; Fluminimaggiore; Orri; Carloforte; 
S. Antioco, tutti leg. Dodero (Do); Morgongiori e Corongiu, leg. Lostia (DO); 
senza più precise indicazioni, coll. Baudi e coll. Sella (MT). 

Arcip. Toscano: Is. Capraia (Il Piano, Stagnone e Vado dell’Acciatore), leg. Capra e 
Mancini (MG, MM); Is. Montecristo, leg. Gardini e Poggi (po, cfr. Pocci 

(2) Come è noto la posizione sistematica di questo genere è alquanto discussa; 
secondo FaLcoz 1921 potrebbe appartenere agli Erotylidae, mentre Crowson 1967 
lo ascrive ai Languriidae Setariolinae. 

(3) Le sigle poste fra parentesi si riferiscono alla collezione ove sono conservati 
gli esemplari presi in esame: 
BA = coll. Bartoli, Genova; BI = coll. Binaghi, in Mus. Genova; po = coll. Dodero, 
Soc. Entom. Ital., Genova; MA = coll. Mancini, in Mus. Genova; MG = coll. generale 
Mus. Civ. St. Nat. Genova; MM = coll. Mus. Civ. St. Nat. Milano; MT = coll. Mus. 
Ist. Zool. Sist. Torino; Mv = coll. Mus. Civ. St. Nat. Verona; Po = coll. Poggi, 
Genova; so = coll. Solari, in Mus. Milano. 

Ringrazio per la collaborazione prestatami durante le ricerche gli amici Dr. 
Leonardi (Milano), Dr. Osella (Verona) e Dr. Zunino (Torino). 
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1976); Is. Giglio (Promontorio del Franco), leg. Gardini (Po). 

Sicilia: Pachino, leg. Dodero (DO). 

Is. Pantelleria, leg. Dodero (DO). 

L’amico AuDpISIO (in litt.) mi comunica inoltre di conoscere anche i segg. reperti: 
Isole Ponziane: Is. Zannone, macchia bassa, leg. Argano; Puglia: S. Pietro, fraz. Man- 
duria (Taranto), leg. De Marzo; Lucania: Policoro, Bosco Pantano, dune, leg. Ange- 
lini (tutti in coll. Audisio, Roma). 

Altri dati desumibili dalla letteratura: 

Francia: Cosprons; Mas-Rambaud; Col de Perthus; Collioure (Pyrénées-Orientales) ; 
Mont Alaric (Aude); Montpellier (Hérault); La Bonde; Morières; Bédoin; 
Mont Ventoux, Jas de Perrache (Vaucluse); Hyères, marais du Centurion; 
Cavalaire; Saint-Tropez; Sainte Maxime; Saint-Raphaél (Var); L’ Esterel, 
Théoule; Antibes, marais de Vaugranier (Alpes-Maritimes) (FaLcoz 1929- 
1931; CarLLor 1954). 

02 

frico 
Fig. 3 - Distribuzione geografica di Setariola sericea (Muls. et Rey). Nella cartina non 
figura il reperto di Quezzane (Marocco). 
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Corsica: Ajaccio; Biguglia; Folelli; Porto Vecchio (SAINTE-CLAIRE DEVILLE 1906- 
1914; FaLcoz 1929-1931). 

Is. Elba: Villa di Napoleone (HoLpHaus 1923). 

Algeria: Bone (LEPRIEUR 1891). 

Marocco: Ouezzane (KocHER 1969, fasc. X bis, pag. 129). 

Ho inoltre esaminato in coll. Baudi (MT) 2 es. etichettati ‘ Pe- 

dem.” (= Piemonte). Il Piemonte non mi sembra una delle zone di 

migliore insediamento per una entità così tipicamente mediterranea e 

legata ai Crstus (4), ma la precisione dei dati riferiti da BAUDI nel suo 

catalogo (1889, pag. 89: “ Setaria sericea Muls. Poco frequente, per lo 
più si trova nei bozzoli vecchi e nelle strazze di seta un po’ putrofatte 

esposte al sole ad asciugare.’’) mi fa pensare a catture personali di BAUDI 

e mi autorizza a dover ragionevolmente escludere errori di cartellinatura. 

Questa citazione è stata poi ripresa da DELLA Berra 1911 nel suo elenco 

dei Coleotteri dell'Agro Torinese (‘‘Rara, si può trovare sui mucchi di 

bozzoli guasti e vecchi. ’’), per cui nella cartina di fig. 3 (in cui ho radu- 

nato tutti i dati a me noti ad esclusione della località marocchina) ho 

identificato con Torino il “Pedem.” di BaupI. È comunque certo che 
DeLLa BEFFA non raccolse personalmente questa specie poiché essa 

non è presente nella sua collezione (oggi in Mv). 

Una conferma dell’attuale presenza dell’entità in Piemonte (ad es. 

nelle oasi xerotermiche) sarebbe pertanto quanto mai auspicabile per 

eliminare ogni residuo dubbio. 

LATHRIDIIDAE 

Cartodere (Cartoderema) parilis Rey (Rey 1889, p. 54) 

Alcuni es. al vaglio sotto Cistus albidus L., leg. Bartoli, Gardini 

e Poggi. 

Geonemia: citata soltanto di Provenza (loc. class.) e Corsica 
(SAINTE-CLAIRE DEVILLE 1935-1938); l’entità è nuova per I’ Italia. 

x Nelle collezioni esaminate non vi è traccia di esemplari determi- 

nati sotto tale nome; solo nella coll. Dodero vi sono quattro individui 

riferibili a questa forma e che in parte erano stati separati come ‘‘elon- 
gata var.”. 

(4) Sono comunque citati anche reperti effettuati su Tamarix (MULSANT e 
Rey 1863) e sotto corteccia di salice (CarLLoL 1954). 
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Cartodere parilis fu descritta da Rey nel 1889, due anni dopo la 

pubblicazione delle Bestimmungs-Tabellen di REITTER relative ai 

Lathridudae; BELON stranamente non la elencò nella sua monografia 

del 1897. La forma fu invece ripresa in considerazione da SAINTE- 

CLAIRE DEVILLE, che nel 1906-1914 e nel 1935-1938 la citò come ‘“‘sepa- 

randa var. parilis Rey” per le zone litoranee della Provenza e della 

Corsica (cfr. anche Horton 1961, p. 26). 

Io non ho potuto esaminare esemplari determinati direttamente da 

REY ma ritengo di non sbagliare nell’attribuire gli individui del Capo 

di Caprazoppa alla parilis, dal momento che essi non sono riferibili a 

nessuna delle specie di Cartodere attualmente note per la penisola ita- 

liana; la descrizione della parilis si adatta perfettamente agli esemplari 

liguri e vi è inoltre la conferma del dato biologico (sia in Francia che in 

Italia le raccolte sono state effettuate sotto le foglie cadute dei Crstus). 

Le specie più affini a parilis Rey sono elongata Curtis e separanda 

Reitter. Da entrambe parilis si differenzia per le dimensioni mediamente 

minori (mm 1,1-1,2 contro 1,25-1,6), le elitre più ovali, la 4° e la 5° 

interstria meno distintamente carenate, i punti delle strie dorsali più 

grandi e più profondamente impressi e soprattutto per costanti e vistosi 

caratteri edeagici (v. figg. 4, 5 e 6). 

Da separanda, specie comune in Liguria (PoGGI 1975), C. parilis 

è inoltre facilmente distinguibile perché in quest’ultima la prima in- 

terstria è parallela alla sutura in tutto il suo percorso, mentre in sepa- 

randa essa se ne distacca nel quarto distale e vi si ricongiunge poi all’apice 

dopo aver descritto un arco. 

Ho visto esemplari di parilis Rey provenienti dalle seguenti lo- 

calità: 

Francia: Collioure (Pyr.-Or.), leg. Dodero (po); Magagnosc (Alpes-Maritimes), 
leg. Dodero (DO). 

Liguria: Rocchetta Nervina, dint. M. Abellio, leg. Poggi (Po); Mortola (Ventimiglia), 
leg. Poggi (Po); Capo Mele (Laigueglia), leg. Bartoli e Poggi (BA, PO); Isola 
Gallinara (Albenga), leg. Dodero e Zavattari (po, MG); Capo di Caprazoppa, 
leg. Bartoli, Gardini e Poggi (BI, PO, MG); Capo Noli, leg. Poggi (Po). 

Ringrazio |’ Ing. A. von Peez di Bressanone, che ha cortesemente 

esaminato alcuni individui della specie in questione, confermando le 

mie opinioni in merito alla sua validità. 

Cartodere (Dienerella) pilifera Reitt. (PORTA 1929, vol. III, p. 208; 
von Peez in FREUDE, HARDE e LOHSE 1967, Bd. 7, p. 181) 

3 es. al vaglio, sotto Cistus albidus L., leg. Bartoli e Poggi. 



COLEOTTERI DI CAPRAZOPPA 347 

Metophthalmus (Bonvouloiria) niveicollis niveicollis Jacq. Duval 

(BinacHI 1946, p. 25) 

2 es. al vaglio, leg. Poggi. 

Geonemia: la forma tipica della specie è citata per la Francia 

meridionale e la Liguria occidentale; la ssp. intermedius Binaghi è pre- 

sente in Italia centro-meridionale, Is. Zannone e Sicilia; la ssp. obesus 
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Estremità distale degli edeagi di Cartodere Thoms. (subg. Cartoderema Reitt.): fig. 4 
- C. parilis Rey (Capo di Caprazoppa, SV); fig. 5 - C. separanda Reitt. (Gola dell’ Al- 
pesisa, GE); fig. 6 - C. elongata Curt. (Bardineto, SV). 
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Reitter in Corsica e Sardegna (BINAGHI, l.c., CERRUTI in ZAVATTARI 

1953-1954). Il reperto in questione segna il limite orientale di diffusione 

della sottospecie nominale, rinvenuta sino ad oggi, per quanto riguarda 

la Liguria, soltanto a Laigueglia e ad Albenga (BINAGHI, l.c.); ne conosco 

anche esemplari raccolti a Capo Mele. 

COLYDIIDAE 

Langelandia (s.str.) anophthalma Aubé s.l. (Porta 1929, vol. III, 

p. 230) 

3 es. al vaglio, leg. Bartoli, Briganti e Poggi. 

PTINIDAE 

Ptinus (s.str.) spitzyi Villa (Porta 1929, vol. III, p. 425; FREUDE in 

FREUDE, HARDE e LoHsE 1969, Bd. 8, p. 70) 

21 es. al vaglio, sotto Cistus e Pistacia, leg. Bartoli, Gardini e Poggi. 

Geonemia: regione mediterranea centro-occidentale e Africa set- 

tentrionale, con citazioni italiane relative ad Alpi Marittime, Piemonte, 

Lombardia, Trentino-Alto Adige, Liguria, Emilia, Abruzzo, Campania, 

Calabria, Corsica, Sardegna e Malta (LurcionI 1929; Horton 1961). 

In Liguria la specie sembra limitata al settore occidentale della 

regione; oltre agli individui raccolti alla Caprazoppa ho visto esemplari 

liguri provenienti da: Capo Mele, al vaglio sotto Cistus, leg. Bartoli e 

Poggi (BA, PO); Finale Marina, leg. Dodero e Gestro, det. DODERO e 

Pic (BI, MG); Alta Val Ponci (Finale Ligure), falciando, leg. Poggi 

(Po); Capo Noli, leg. Poggi (Po). La località di Finale è citata anche da 

Horion 1961 (p. 273). 

Ptinus (Cyphoderes) bidens Oliv. (Porta 1929, vol. III, p. 426; 

FREUDE in FREUDE, HARDE e LOHSE 1969, Bd. 8, pp. 67, 73) 

1 es. al vaglio, leg. Poggi. 

LAGRIIDAE 

Lagria (Apteronympha) glabrata Oliv. (Porta 1934, vol. IV, p. 78) 

1 es. sotto pietre, leg. Poggi. 

TENEBRIONIDAE 

Dichillus (s.str.) minutus (Sol.) (Porta 1934, vol. IV, p. 111) 

10 es. sotto pietre e alla base di Euphorbia spinosa L., leg. Gardini 

e Poggi (cfr. GARDINI 1974, p. 13). 
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Asida (Polasida) jurinei Sol. (GRIDELLI 1960, nota postuma, p. 33) 
3 es. sotto pietre, leg. Poggi e Zola. 

Asida (s.str.) dejeani ssp. ligurica Baudi (GRIDELLI 1972, nota postuma, 

p...210) 
Pochi es. sotto pietre o deambulanti, vari raccoglitori. 

Dendarus (s.str.) tristis Cast. (EspaNoL 1961, p. 53) 

Moltissimi es. sotto pietre e alla base di Euphorbia spinosa L., 

spesso gregari, vari raccoglitori (cfr. GARDINI 1974, p. 36). 

Bioplanes meridionalis Muls. (Porta 1934, vol. IV, p. 130) 

Molti es. sotto pietre e alla base di Euphorbia spinosa L., spesso 

gregari, vari raccoglitori. 

Nalassus assimilis (Kiist.) (ArpoIn 1958, p. 31) 

Pochi es. sotto pietre, vari raccoglitori (cfr. GARDINI 1974, p. 71). 

CERAMBYCIDAE 

Parmena pubescens ssp. solieri Muls. (MUELLER 1949-1953, p. 163) 

5 es. e alcuni resti, alla base di Euphorbia dendroides L. ed E. 

spinosa L., leg. Gardini e Poggi. 

Attribuisco a questa sottospecie (sensu MUELLER, l.c.) gli esemplari 

della Caprazoppa, anche se nella sistematica e nella conseguente geonemia 

delle Parmena a pubescenza lunga sussistono ancora molte incertezze, 

dovute al gran numero di “forme” e “varietà” descritte ed alla estrema 

variabilità dei caratteri morfologici e cromatici, riscontrabile anche in 

individui di una stessa popolazione; a tutto ciò si aggiunge la non eccessiva 

frequenza dei reperti. 

Secondo HeLLRIGL 1971 (che segue l’assetto tassonomico proposto 

da MUELLER) la vera soliert sarebbe “limitata alla Francia meridionale 

ed alla Corsica”; “le popolazioni dell’ Italia peninsulare ed insu- 
lare dovrebbero appartenere invece tutte alla pubescens, comprese 

quelle del Lazio malgrado la loro grande somiglianza con la vera soliert”’. 

In base ai dati di GRIDELLI 1950, CERRUTI in ZAVATTARI 1953-54, TASSI 

1968 ed HELLRIGL l.c. P. pubescens (Dalm.) sarebbe presente in Friuli- 

Venezia Giulia, Lazio, Is. Zannone, Molise, Puglie, Sardegna, Is. S. 

Pietro, Sicilia, Is. Ustica, Is. Pantelleria, Is. Lampedusa, Is. Tremiti 

(S. Domino, S. Nicola, Caprara) e Is. Pianosa (Mar Adriatico). Personal- 
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mente ho avuto l’opportunità di esaminare esemplari italiani (appartenenti 

al complesso pubescens-soliert) delle seguenti provenienze: 

Liguria: Capo Mele, sotto Crithmum maritimum L. (MG, Po), Is. Gallinara, presso Al- 
benga (mc), Capo di Caprazoppa (Po), Finale Marina (BI, po), Punta del 
Mesco (Po), Monterosso al Mare (Ba), Is. del Tinetto, presso La Spezia (MG, 
MT). 

Arcipelago Toscano: Is. Gorgona (MG), Is. Capraia (Po), Is. Gabbiani, presso Is. Ca- 
praia (MG), Lo \Scoglietto, presso Portoferraio (MG), Is. La Scola, presso Is. 
Pianosa (MG), Formiche di Grosseto (BI, DO, MG), Is. Giglio (BI, DO, MA, MG), 
Is. Montecristo (mv, cfr. PoccIi 1976). 

Toscana: Talamone (Po). 

Sardegna: Golfo Aranci (BI). 

I reperti della Liguria occidentale dovrebbero riferirsi alla ssp. 

solieri Muls.; per tutti gli altri non sono in grado di pronunciarmi 

sulla <ttribuzione subspecifica. Sarebbe interessant> poter stabilire 

con precision? gli areali di distribuzione delle due forme. 

CHRYSOMELIDAE 

Timarcha tenebricosa ssp. nicaeensis Villa (MINELLI e VITTORELLI 

197G;.-p. 20) 
Alcuni es. sotto pietre o deambulanti, vari raccoglitori. 

Chrysolina cerealis ssp. mixta (Kiist.) (MoHR in FREUDE, HARDE 
e Louse 1966, Bd. 9, p. 163) 

4 es. sotto pietre e presso piante di Thymus, leg. Bartoli, Gardini 

e Poggi. 

Longitarsus obliteratoides Gruev (GRuEv 1973, p. 133; det. C. Leo- 
NARDI) 

1 3 attero sotto pietre, leg. Poggi. 

Devo alla cortesia dell'amico Dr. LEONARDI la determinazione di 

questo esemplare. La specie, recentemente separata dall’obliteratus 

Rosenh., è nota di Portogallo, Spagna, Francia meridionale, Gargano, 

Sicilia (GRUEV 1973) e Is. Egadi: Marettimo (DaccorpI e Rurro 1974, 

p. 432). 

L'attuale rinvenimento rende verosimile la presenza di questa 
entità in altre regioni dell’ Italia centro-settentrionale. Non è escluso che 

l’individuo in questione possa riferirsi alla f. minor Gruev, distinta dalla 

forma tipica soprattutto per le minori dimensioni dell’edeago, ma l’assen- 
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za di una scala millimetrica nelle figure originali di GRUEV rende impos- 

sibile accertare questo particolare. 

Le specie del gruppo obliteratus sono legate ad alcune Labiate 

(Salvia, Thymus, ecc.) 

BRUCHIDAE 

Spermophagus (Euspermophagus) sericeus Geoffr. (MUELLER 1949- 
1953, p. 649) 
1 es. al vaglio, leg. Poggi. 

CURCULIONIDAE 

Otiorhynchus (s.str.) civis Stierl. (HoFFMANN 1950, pp. 54 e 65) 

15 es. sotto pietre e alla base di Pistacia lentiscus L. ed Euphorbia 

spinosa L., leg. Bartoli, Gardini e Poggi. 

Geonemia: endemismo del Var e delle Alpes-Maritimes, forse 

presente anche in regioni vicine secondo HOFFMANN (l.c.); LUIGIONI 

1929 vide esemplari di Nizza e Monaco; Porta 1932 cita la specie per 

le Alpi Marittime (5). 

Per separare questa entità dall’affine O. meridionalis Gyll. mi sono 

servito, oltre che delle tabelle di HOFFMANN, anche di esemplari deter- 

minati a suo tempo da APFELBECK (DO e MG). 

L’elenco di tutte le località liguri a me note è riportato qui di 

seguito; ringrazio l’amico Dr. Bartoli per avermi permesso di pubblicare 

i dati inediti in suo possesso. 

Liguria occid., in coll. Baudi (MT); Mortola (Imperia), pendici or. Cima Lon- 
goira, m 900, leg. Gardini (BA); Ventimiglia, Villa Hanbury, su Hedera, leg. Bartoli 
(BA); Camporosso, leg. Spagnolo (mG); Oneglia, leg. Meda (mc, MT); Diano Marina 
(Do, MG); Capo Mele, leg. Poggi (Po); Verezzi, su Hedera, leg. Bartoli (BA); Capo 
di Caprazoppa, leg. Bartoli, Gardini e Poggi (Ba, Po); Capo Noli, leg. Gardini (Ba, 
BI). 

(5) In questa come in molte altre occasioni la citazione ‘Alpi Marittime” di 
PORTA può essere erroneamente interpretata qualora non si tenga presente che il ter- 
mine italiano non ha lo stesso significato del francese ‘“‘Alpes-Maritimes’’ anche se 
ne è l’esatta traduzione letterale. 

Infatti in Italia con “Alpi Marittime” si indica un ristretto e ben definito settore 
della catena alpina (zona montana, quindi), mentre in Francia con ‘“Alpes-Maritimes” 
si intende tutto un dipartimento amministrativo che comprende sia zone montane 
che zone litoranee come la Costa Azzurra. Si spiega pertanto così l'apparente assur- 
dita della presenza nell’opera del Porta di frequenti citazioni di specie litoranee o 
xerofile per le ‘Alpi Marittime”, ambiente che, inteso in senso italiano, non è certa- 
mente consono alle loro esigenze bio-ecologiche. 
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Secondo HOFFMANN la specie divora le foglie di Crataegus 

oxyacanthoides 'Thuill., Acer campestre L. e Pistacia. 

Meira suturella (Fairm.) (HOFFMANN 1950, pp. 179 e 181) 

Alcuni es. al vaglio, vari raccoglitori. 

Geonemia: coste mediterranee della Francia; per |’ Italia Horr- 

MANN (l.c.) la ricorda dei dintorni di Albenga e del M.te Argentario. 
LuIGIONI 1929 e Porta 1932 la citano di Nizza, Mentone, Piemonte e 

Merano (Alto Adige); quest’ultimo reperto a mio parere richiederebbe 

però una conferma. 

Le stazioni liguri a me note sono le seguenti: 

Tricra (Imperia), leg. Mancini (Ma); Castelbianco, presso Albenga, leg. Dodero (DO); 
Capo di Caprazoppa, vari raccoglitori (BA, BI, PO); Finale Ligure, leg. Mancini (MA); 
id., loc. Pianmarino, leg. Gardini (BA); Finale Pia, leg. Dodero e Marengo, det. SOLARI 
(BI, DO); Varigotti, leg. Bartoli (BA); Noli, leg. Gestro e Naldi, det. SoLARI (DO, MG, 
so); Promontorio di Bergeggi, leg. Gardini (BA); Carcare, leg. Bigliani (so); Monte 
S. Giorgio, leg. Naldi (so); Albissola, Capo Torre, leg. Capra (so); Voltri, leg. Doria, 
det. SoLARI (MG); Borzoli, Villa Doria, leg. Dodero (BI); Monte Fasce (Genova), leg. 
Naldi (so); Promontorio di Portofino, leg. Bartoli, Binaghi e Gardini (BA, BI); Punta 
Manara, presso Sestri Levante, leg. Gardini (BA); Punta del Mesco, presso Monte- 
rosso, leg. Gardini (BA). 

Meira vauclusiana ssp. stierlini Sainte-Claire Deville (HOFFMANN 

1950;:ppi 17966182) 

Numerosi es. al vaglio, vari raccoglitori. 

Geonemia: la forma tipica (ivi compresa la “var.” fagniezi Desbr.) 

è reperibile nei dipartimenti francesi dei Pyrénées-Orientales, Hérault e 

Vaucluse. La ssp. stierlint era invece ritenuta endemica della regione 

provenzale or‘entale; anche LuIGIONI 1929 e Porta 1932 la citano solo 

per località francesi delle Alpes-Maritimes (Nizza, Mont Agel, La 

Turbie). Essa è però presente pure in Liguria; sul capo di Caprazoppa 

è particolarmente frequente, ma ne ho visto anche esemplari provenienti 

da Capo Noli, leg. Poggi (Po), dal Promontorio di Bergeggi (Savona), 

dal Promontorio di Portofino (Genova) e dalla Punta del Mesco, presso 

Monterosso (La Spezia), leg. Gardini (BA), rinvenuti setacciando detriti 

vegetali alla base di Cistus, Euphorbia, Pistacia, ecc. 

HOFFMANN (l.c.) cita reperti effettuati in numero sotto le foglie 

cadute di Cistus albidus L. e tra le radici di Lotus tenuis Waldst. & Kit. 

ex Willd. 

Trachyphloeus aureocruciatus Desbr. (HoFFMANN 1950, p. 237) 

2 es. al vaglio, leg. Gardini. 
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Smicronyx (s.str.) brevicornis Solari (SoLARI 1952, p. 26; det. G. 

BARTOLI) 

1 es. al vaglio, leg. Bartoli. 

Pachytychius sparsutus (Oliv.) (HOFFMANN 1958, p. 1422) 

1 es. al vaglio, leg. Poggi. 

Apion (Phrissotrichum) tubiferum Gyll. (ScHATzMAYR 1922, pp. 

163-164) 
1 es. al vaglio, sotto Cistus albidus L., leg. Poggi. 
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RIASSUNTO 

Viene fornito l’elenco del materiale raccolto, con dati inediti sulla distribuzione 
geografica di alcune specie. 

Sono risultati particolarmente interessanti i reperti di Cartodere (Cartoderema) 
parilis Rey, Metra vauclusiana stierlini Sainte-Claire Deville (nuove per I Italia), Me- 
tadromius myrmidon (Fairm.) s.l., Longitarsus obliteratoides Gruev (nuovi per la Liguria), 
Otiorhynchus (s.str.) civis Stierl. (accertato per la Liguria occidentale) e Setariola sericea 
(Muls. et Rey) (nuova per varie regioni italiane). 

SUMMARY 

Coleoptera found on the sea-side of Cape of Caprazoppa (West Liguria). 

The collected material is listed, with some remarks on the geographical distri- 
bution of the most interesting species, as Cartodere (Cartoderema) parilis Rey, Meira 
vauclusiana stierlini Sainte-Claire Deville (new finds for Italy), Metadromius myrmidon 
(Fairm.) s.l., Longitarsus obliteratoides Gruev (new finds for Liguria), Otiorhynchus 
(s.str.) civis Stierl. (confirmed presence in West Liguria) and Setariola sericea (Muls. 
et Rey) (new find for some Italian provinces). 
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LE VESUVIANITI DELLA LIGURIA 

INTRODUZIONE 

Il presente lavoro vuole portare un contributo allo studio di due 
problemi riguardanti le Vesuvianiti: uno strettamente mineralogico- 

cristallografico riguardante le anomalie ottiche e la determinazione 

della corretta simmetria, l’altro petrografico riguardante la paragenesi 

delle rodingiti liguri. In queste rocce non abbiamo mai riscontrato 

l'associazione Vesuvianite-Epidoto nonostante il notevole numero di 

affioramenti esaminati; tale associazione sembra quindi mancante o 

quanto meno rara. 

Sono stati prelevati 40 campioni da 20 affioramenti del Gruppo di 

Voltri e da tre dell'Appennino Settentrionale (Bargonasco), in diverse 

situazioni tettoniche e morfologiche, provenienti sia dalla roccia compatta 

che da mineralizzazioni di fessura. Le caratteristiche morfologiche delle 

Vesuvianiti del Gruppo di Voltri sono state descritte da ISETTI, PENCO, 

1961 e da Penco, 1964. 

A differenza di queste, le Vesuvianiti rinvenute nella riviera di 

levante mancano del pinacoide (001) e spesso si presentano in aggregati 

fibroso raggiati, in cui i singoli cristalli sono a volte colorati parte in 

verde e parte in marrone, sia nella direzione dell’allungamento che nor- 

malmente ad essa e talora con passaggio netto da un colore all’altro. 

CARATTERISTICHE CRISTALLOGRAFICHE 

Di tutti i campioni è stata eseguita la determinazione dei parametri 

di cella con un diffrattometro per polveri SIEMENS: nella tabella 1 sono 

riportati i dati relativi alle variazioni delle distanze interplanari dei venti 

effetti di diffrazione più intensi. Gli indici dei riflessi con d < 2 À (non 
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riportati nella scheda A.S.T.M.) sono stati ricavati dai dati ripresi su 
cristallo singolo (Copa et al., 1970). Nei casi di sovrapposizione si sono 

riportati solo gli indici del riflesso più intenso. 

Tabella 1. Valori minimo e massimo delle distanze 
interplanari, indici e intensità relative impiegati per il 
raffinamento dei lati di cella (d in À). 

a ana CA Nido 

3.486 3.489 420 10 

31254 3.258 4:0-2 7 

3.055 3.058 510 10 

3.013 3.016 43.1 10 

2.965 2.968 004 45 

2.759 2.761 440 100 

2.678 2.700 5. 3.0 5 

2.608 2.611 600 90 

2.543 2.546 314 5 

2.462 2.468 i240 30 

DILI 2.383 602 5 

2,330 2.340 414 6 

1.965 1.969 006 5 

1.885 1.891 8 2 0 12 

1.764 1, 770 dm bt 10 

1.680 1.683 734 8 

1.665 1.670 436 15 

1.627 1.634 526 15 

1.621 1.627 804 50 

1.572 1.578 FO 6 

Nella tabella 2 sono riportati i lati ed i volumi della cella elementare, 

assieme ad alcune determinazioni di pesi specifici eseguite con i liquidi 

pesanti. 

Non è risultata alcuna correlazione statisticamente significativa 

tra questi dati e abito, colore, località di provenienza. 

I calcoli sono stati eseguiti con programmi degli Autori su calco- 
latore da tavolo HP 9810/A. 
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SIMMETRIA 

x 

Alla Vesuvianite è sempre stata assegnata la simmetria P4/nnc, 

ed in questo gruppo spaziale sono stati eseguiti i più recenti raffinamenti 

della sua struttura (Copa et al., 1970, RuckLIDGE, Kocman, 1975). 

L’effettuazione di riprese Weissenberg e di precessione molto 

prolungate su 12 campioni del Gruppo di Voltri, due del Levante e — 

per confronto con campioni di diversa genesi — uno del Vesuvio ed 

uno dei Monzoni, ha evidenziato deboli violazioni alle condizioni di 

estinzione dei riflessi hhl e Okl, violazioni uguali in tutti i campioni. 
Le nuove condizioni di estinzione sono campatibili con i seguenti 

gruppi spaziali: P4/nmm, P4/n, P4,/n. 

Purtroppo queste violazioni sono risultate troppo esigue sia in nu- 

mero che in intensità per portare informazioni sui dettagli della struttura 

che sfuggono alla simmetria P4/nnc. Accurate riprese di intensità su 

due cristalli singoli (provenienza MQ75352570 e NQ37400275) hanno 

invece confermato l’equivalenza tra i riflessi hkl ed i corrispondenti khl, 

deponendo a favore della simmetria più alta. 

CARATTERISTICHE OTTICHE 

Per controllare le anomalie ottiche sono state eseguite numerose 

sezioni di cristalli singoli tagliati perpendicolarmente all’asse quater- 

nario. Oltre a quanto già segnalato da ALoIsi, 1929 sono emersi 1 se- 

guenti dati: 

— nessun campione è sicuramente uniassico 

— quasi tutte le sezioni normali all’asse quaternario sono divise in 

settori (fig. 1) 

— Il piano degli assi ottici ruota di 90° passando da un settore a quello 

contiguo (da uno di questi settori è stato ricavato il campione MQ 

75352570 usato per le riprese di intensità hkl - khl) 

— i settori sono divisi da linee nette, sempre estinte a Nicol incrociati, 

assolutamente invisibili a Nicol paralleli 

— il valore del 2V dei campioni zonati generalmente aumenta passando 

dal centro alla periferia 

Non ci è stato però possibile notare differenze negli indici di 

rifrazione nel piano perpendicolare all’asse quaternario: d’altronde, 

data l’esigua potenza birifrattiva, sarebbe sufficiente una differenza fra 

gli indici pari a 0.0002 per avere un 2V di circa 30°, e tali variazioni 
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(100) 

Fig. 1. Aspetto di una sezione di Vesuvianite (campione MQ71802320) normale al- 
l’asse quaternario a Nicol incrociati. Le linee tratteggiate indicano il piano degli assi 
ottici nei quattro settori centrali. 

non sono assolutamente apprezzabili con i normali metodi di misura 

degli indici di rifrazione. 

Identici risultati hanno dato 1 campioni provenienti dai Monzoni, 

dal Vesuvio e da Pitigliano (Toscana). 

Otticamente quindi i cristalli di Vesuvianite risultano costituiti 

da uno o più individui trimetrici, associati tra loro parallelamente a 

quello che sia morfologicamente che all’analisi strutturale risulta un 

asse di simmetria di ordine 4. 

Le linee che separano 1 vari individui possono essere interpretate 

come zone di passaggio nelle quali il motivo strutturale possiede una 

pseudosimmetria di ordine superiore a quella delle zone adiacenti, dato 

che deve rispettare la simmetria di entrambi gli individui otticamente 

trimetrici ruotati di 90° (BuERGER, 1960). 
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CONSIDERAZIONI CRISTALLOCHIMICHE 

Nel 1968 SERDJUCENKO et al. proposero l’esistenza di una serie 

isomorfa fondamentale tra i termini Ca, (Al, Fe”); Sig O;, (OH), — 

Ca, (Ca, Mg) (Mg, Fe”), (AI, Fe”), 51, Og (OH),, con 24 e 25 ca- 

tioni rispettivamente. 

Abbiamo cercato di inquadrare in questa serie venti analisi chi- 

miche di Vesuvianiti ricavate dalla bibliografia, ricalcolandone il numero 

di atomi sulla base di 76 atomi di ossigeno (1—10 da Derr et al., 1962; 

11-12 da Kostyux, 1967; 13-17 da Kuotina, 1968; 18 da COSTANTI- 

NESCU, 1970; 19 da Penco, 1964; 20 da ISETTI, PENco, 1961). 

Diverse Vesuvianiti non possono essere inserite nella serie in 

quanto il numero di atomi di silicio risulta maggiore di 18; alcune hanno 

potuto essere recuperate supponendo che il titanio sostituisca Al e 

non Si, e che (O,H,) sostituisca SiO, (STEELE, 1972). 

Nel diagramma di fig. 2 sono riportati i dati relativi alle 15 analisi 

con or = 18. 

6 

ol 

1 2 
CATIONI BIVALENTI 

Fig. 2. Distribuzione delle 15 Vesuvianiti in funzione del contenuto di cationi biva- 

lenti e trivalenti, 
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Come si vede, la distribuzione è piuttosto casuale, cioè le Vesu- 

vianiti sfuggono al tentativo di inquadramento in una serie isomorfa. 

Successivamente al lavoro di SERDJUCENKO et al. i raffinamenti 

della struttura da parte di Copa et al., 1970, e di RucKLIDGE, Kocman, 

1975, hanno evidenziato la presenza di due ulteriori atomi di ossigeno 

nella struttura; il calcolo del numero di atomi per le venti analisi citate, 

rifatto sulla base di 78 atomi di ossigeno, non ha portato sensibili mi- 

glioramenti. 

Occorre comunque tener presente che molte delle analisi pub- 

blicate sono affette da un errore che riteniamo di circa 1 — 2% per 
incorretta determinazione dell’acqua: otto delle venti analisi selezionate 

hanno infatti H,0* < 1%. Le prove da noi condotte portando a peso 

costante dieci Vesuvianiti (sei del Gruppo di Voltri, una di Pitigliano, 

una del Levante, una del Vesuvio ed una dei Monzoni) hanno mostrato 

che tutti i campioni perdono la maggior parte dell’acqua tra 950 e 1000 °C. 

Solo oltre i 1050 °C il controllo diffrattometrico ha rilevato la presenza 

di nuove fasi, e precisamente un Granato con a, = 11.91 + .02 À, e 

Melitite. Questi risultati sono in perfetto accordo con quelli di PETERS, 

1961. 

L’elevata temperatura di perdita dell’acqua fa ritenere corretta 

l'ipotesi di sostituzione H,O, —> Si O, (STEELE, 1972). 

La spiegazione della variabilità di chimismo delle Vesuvianiti e 

della impossibilità di inquadrarle in una serie isomorfa in senso stretto 

va ricercata principalmente nella situazione di ordine-disordine evi- 

denziata da Copa et al., 1970, lungo l’asse quaternario. 

Oltre a questa situazione, MANNING, 1975, ha evidenziato anche 

la non uniforme distribuzione di Fe” sulle quattro posizioni del calcio; 

RAPP e SMITH, 1958, hanno sintetizzato Vesuvianiti in cui Al sostituisce 

totalmente Fe” e Mg, a dimostrazione della possibilità di sostituzioni 

anche fra ioni bi e trivalenti. 

Da una parte, quindi, la complessità delle sostituzioni isomorfe 

rende vano ogni tentativo di collegare univocamente il chimismo con 

i parametri fisici; dall’altra le situazioni di ordine-disordine potrebbero 

provocare locali diminuzioni della simmetria, ed essere quindi re- 

sponsabili della biassicità presentata da questo minerale. 

CONSIDERAZIONI PARAGENETICHE 

Come si è già detto, nelle Rodingiti liguri, Vesuvianite ed Epidoto, 

entrambi associati ad un Idrogranato, di norma si escludono a vicenda. 
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Chimicamente e strutturalmente esistono forti analogie fra questi 

tre minerali, ed anche con un altro minerale presente nelle rodingiti, 

la Pumpellyite. 

In particolare Vesuvianite, Epidoto e Pumpellyite rappresentano 

gli unici sorosilicati a gruppi (S10,) e (Si,O,) importanti come mine- 

rali delle rocce. 

Poiché nelle rodingiti esistono le associazioni Idrogranato-Vesu- 

vianite, oppure Idrogranato-Epidoto, si devono ipotizzare fattori gene- 

tici che in nessun caso inibiscono la formazione di Idrogranato, mentre 

possono inibire una delle altre due fasi. 

Un fattore può essere l’attività del calcio: nel Levante, le ro- 

dingiti di Bargone e Bargonasco in cui è presente Vesuvianite, hanno 

un contenuto in calcio nettamente superiore a quelle ad Epidoto del 

Passo della Mola (Bezzi, Piccarpo, 1969). 

Un altro fattore può essere l’attività del magnesio, che entra 

nella composizione della Vesuvianite ma non in quella dell’ Epidoto. 

Al variare del chimismo globale durante la metasomatosi il gra- 

nato rimane stabile grazie alla sua ampia possibilità di sostituzioni iso- 

morfe nei confronti di questi ioni. 
Tale possibilità esiste in misura minore per la Vesuvianite; |’ Epi- 

doto è la fase con la composizione chimica relativamente meno elastica. 

Osservazioni in sezione sottile hanno messo in evidenza trasfor- 

mazioni Vesuvianite — Granato (Bezzi, PiccARDO, 1969; COSTANTI- 

NESCU, 1970; ZABINSKI, 1971) che possono suggerire l’esistenza di un 

equilibrio Epidoto — Idrogranato — Vesuviana. 

Dati sperimentali di sintesi (Ito, AREM, 1970) hanno dimostrato 

la possibilità della trasformazione Vesuvianite — Idrogranato a tem- 

perature dell’ordine di 350 - 400 °C e a partire da pressioni di circa 

1 Kbar. 

I dati in nostro possesso sono comunque ancora insufficienti per 

trarre conclusioni su questo argomento. 

Gli Autori desiderano esprimere un vivo ringraziamento al Sig. O. Tiragallo 
per l’importante collaborazione prestata nel lavoro di campagna. 
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RIASSUNTO 

Vengono presentati i risultati dello studio di numerosi campioni di Vesuvianiti 
provenienti dalle rodingiti liguri. La maggioranza dei campioni è risultata costituita 
dall’associazione di individui otticamente trimetrici con il piano degli assi ottici ruotato 
di 90° tra individui contigui. La situazione di ordine-disordine lungo l’asse di simmetria 
quaternario e la complessità delle sostituzioni isomorfe impediscono di inquadrare le 
Vesuvianiti in una serie isomorfa, e sono probabilmente responsabili anche delle ano- 
malie ottiche. I dati finora raccolti sembrano infine escludere la coesistenza nelle ro- 
dingiti di Vesuvianite ed Epidoto. 

ABSTRACT 

Several Vesuvianite samples from ligurian rodingites have been studied. Most 
crystals result from the association of optically trimetric individuals having the opti- 
cal axial plane rotated by an angle of 90° between contiguous individuals. The order- 
disorder along the four-fold axis and the complexity of isomorphous substitutions 
seem to be responsible both for the impossibility of arranging the Vesuvianites into 
an isomorphous series, and for the optical anomalies. At the present stage it seems 
that in the ligurian rodingites the Vesuvianite-Epidote association does not exist. 
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DESCRIPCION DE UNA NUEVA ESPECIE DEL GENERO 

ALEUROPTERYX LOW 1885 EN LA PENINSULA IBERICA 

NEUROPTERA PLANIPENNIA 

Desde hace casi dos afios, poseo en mi colecciòn tres hembras 

pertenecientes al género Aleuropteryx, colectadas mediante trampa de 

luz, en la localidad madrilefa de Alpedrete, cuyos caracteres de mor- 

fologia externa y de genitalia resultaban distintos a los de las especies 

conocidas hasta el momento. 

Me abstuve no obstante de describirla como nueva, pues con- 

sideré necesario encontrar los machos de esta supuesta nueva especie 

para asì confirmar su identidad. 

Las tres hembras citadas, habfan sido colectadas mediante trampas 

de luz filamento y era necesario colectar mas ejemplares para dar valor 

estable a los caracteres nuevos hallados en estos ejemplares. 

En efecto, durante la siguiente primavera mangueando encinas 

en la localidad de El Pardo colecté gran cantidad de coniopterigidos 

entre los que destacaban un gran numero de ejemplares pertenecientes 

a machos de Aleuropteryx cuyas caracterìsticas morfologicas y de geni- 

talia no eran semejantes a ninguna de las especies conocidas. 

Volvi en posteriores ocasiones y logré colectar sobre esta planta, 

mas ejemplares, tanto machos como hembras. Estas ultimas presentaban 

las mismas caracteristicas que las tres primeras citadas en un principio. 

De ello puede presumirse que se trata de machos y hembras de la mis- 

ma especie. 

Posteriormente y en diferentes localidades, colecté machos en 

unas ocasiones, hembras en otras y ambos sexos juntos en otras, con- 

firmandome que se trataba de ejemplares de la misma especie y que 

los caracteres que habia observado en los primeros ejemplares, eran 

estables y se repetian en cada uno de los ejemplares. 

Por ello, confirmada la estabilidad de los caracteres diferenciales 

y habiéndose colectado un significativo y suficiente numero de ejem- 

plares me decido a describirla como nueva especie. 
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Aleuropteryx iberica n. sp. 

A pesar de haberla hallado unicamente en Espafia y no aun en 

Portugal, es extremadamente probable que también habite en este pais, 

los motivos en los que me baso para ello se expondran al final, basan- 

dome en la distribucion geografica de las plantas sobre las que las he 

colectado. 

Sin mas preambulo paso a su descripcion: 

DIAGNOSIS 

3 - Cabeza de color pardo oscuro, alargada, con el vértex muy 

convexo y las fosetas antenales muy marcadas y amplias. Ojos negros. 

Palpos maxilares de color pardo oscuro, el primer artejo es fusiforme, 

el segundo conico, el tercero y el cuarto son cilindricos y el mas distal 

es cénico. Sus longitudes medias son respectivamente 107, 100, 138, 

138 y 215 micras. El palpo labial es de color pardo claro. El artejo basal 

es fusiforme, el medial es cilindrico y el mas distal fusiforme. Sus lon- 

gitudes medias son 100, 69 y 154 micras respectivamente. Las antenas 

son de color pardo claro, oscureciendose progresivamente a partir del 

tercio basal. Su numero de artejos oscila entre 21 y 25, siendo el comun 

normalmente de 24 artejos. El escapo es fusiforme, levemente dilatado 

en su base y en su mitad distal. Mas oscuro que los restantes artejos. 

Su pilosidad es abundante, no apreciandose sin embargo ninguna dis- 

posicion de las setas en anillos. Su longitud media es de 146 micras. 

El pedicelo es cilindrico, con pilosidad abundante dispuesta en cuatro 

anillos irregulares. Su longitud media es de 107 micras. Su espina tiene 

el Apice romo. El primer artejo flagelar es muy grande midiendo 92 

micras, el segundo es mucho menor, 61 micras y el resto de ellos tienen 

una longitud media de 77 micras. La pilosidad de estos artejos flagelares 

es bastante abundante y sus setas se disponen en tres anillos bastante 

regulares. El ultimo artejo antenal es cilindrico y su porciòn distal esta 

muy agudizada. 

El torax es pardusco, grisaceo. El protorax esta redondeado por 

delante, porta dos placas mas esclerotizadas y de color pardo, proximas 
al borde anterior y flanqueando todo el margen anterior se situa una 

banda parda dorsal, mas esclerotizada que converge hacia la linea media, 

continuandose por ella. Las piezas del meso y metanoto son de color 

pardo oscuro y portan en la zona mas dorsal, dos manchas negras re- 
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dondeadas. Las patas son del mismo color y tono que las antenas, estando 

los artejos tarsales levemente anillados de pardo. 

Las alas son muy pruinosas cuando el animal està vivo y su 

coloracion es de un intenso blanco. La longitud media de las anteriores 

es de 3°304 mm., su anchura 1’399. La de las posteriores 2’937 mm. 

de largo por 1°170 de ancho. Los ejemplares de Cadiz son notablemente 

200 /7 200 / 

Fig. 1 - Alas. 2 - Morfologia cefalica, vista anterior. 3 - Porcién terminal del ab- 
domen 3. 4 - Idem 9. 5 - Noveno esternito y pene, vista lateral. 6 - Idem, vista 
ventral. 7 - Noveno esternito, vista caudal. 
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mas pequenos que los colectados en el centro de la peninsula. La mem- 

brana alar es de tono pardo oscuro en las anteriores y bastante mas 

claro en las posteriores. En las alas anteriores cabe destacar el grosor 

de Sc,, R, y R3:3. Sc, muy tenue e incompleta. Venillas trasversales 

entre Rs y M muy proximas entre si, incompletas y poco perceptibles. 

Vena trasversal entre M y Cu; situada entre las dos macrotrichias de 

la primera. Tres nerviaciones trasversales entre Cu, y Cus. De las venas 

longitudinales, solo M;+,, Cu, y Cu, alcanzan el margen alar. Nervia- 

cién pardo oscuro. Alas posteriores con Sc, Sc, y Sr muy engrosadas. 

Sc, en su origen ùnicamente intuida. Margen posterobasal convexo. 

Abdomen muy pruinoso, blanquecino, ceruleo, con su superficie 

muy rugosa. En la zona distal y en la cara ventral aparecen dos puntos 

oscuros muy conspicuos inmediatamente antes de la estructura genital. 

La genitalia se ofrece muy esclerotizada y pigmentada de pardo. 

Por su morfologia pertenece al grupo de Aleuropteryx loewit Klapalek 

1894. El noveno esternito (Fig. 5) està formado por: dos apéndices 

anteriores (AA) aplanados, de extremos romos en vista lateral, en vista 

dorsal puede observarse que se dirigen hacia adelante (fig. 6) siguiendo 

un camino paralelo a la linea media. Caudalmente se unen entre si 

mediante una placa trasversal (ATV) ventral que està muy esclerotizada 

y comprimida dorsoventralmente. Porta ésta, dos prominencias late- 

rales que son visibles por trasparencia en fresco. Del margen dorso- 

caudal emergen dos largos procesos caudo-ventrales (PCV) que se 

dirigen hacia arriba y hacia adelante y que algo curvados desde su ori- 

gen, van progresivamente adelgazandose mientras se separan levemente 

de la linea media. Los apéndices latero-mediales (ALM) del noveno 

esternito estan formados por dos piezas cilindricas que convergen hacia 

la linea media y que se recurvan hacia afuera antes de llegar a ella (fig. 7). 

Portan en su extremo una serie de setas cortas y rigidas. En el margen 

externoventral portan un apéndice agudo y corto dirigido hacia abajo. 

El noveno esternito propiamente dicho es trilobulado y aplanado dorso- 

ventralmente, està menos esclerotizado que el resto de la armadura 

genital. El lobulo caudal esta mas desarrollado que los laterales. Bajo 

él, se situa la placa trasversa (PT) que esta formada por una pieza ci- 

lindrica en V abierta (fig. 7) de cuyos extremos salen unas pequefias 

lobulaciones que tienden a converger en el plano de simetria. El pene 

presenta dos apices en el extremo caudal. La porciòn anterior es trian- 

gular y con un reborde lateral que se recurva sobre si mismo originando 
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una incision en V (fig. 9). De la zona media, salen dos apéndices o ex- 

pansiones laterales planas con el borde lateral levemente dentado. En 

vista lateral (fig. 8) presenta una notable inflexiòn y un fuerte estran- 
gulamiento en la zona central. 

© - Son notablemente mayores. La cabeza es mas amarillenta. 

Las alas algo mas oscuras y el abdomen mas ancho y sin tanta cera. 

Estas y otras caracteristicas propias de su sexo en este género son las 

mas sobresalientes. 

La bolsa copuladora (figs. 10 y 11) consta de una serie de forma- 

ciones que le dan el aspecto de una campana. Presenta un eje medial, 

Fig. 8 - Pene, vista lateral. 9 - Idem, vista ventral. 10 - Bolsa copuladora, vista 
dorsal. 11 - Idem, vista lateral. 12 - Placa subgenital. 13 - Huevo. 



370 V.J. MONSERRAT 

muy oscuro y esclerotizado, arqueado y convexo hacia arriba. Caudal- 

mente y a su alrededor, se desarrolla una formaciòn laminar, conica y 

hueca que finaliza en dos procesos alargados y algo ensanchados en 

su extremidad, la cual porta de 4 a 7 setas rigidas y patentes. La placa 

subgenital ventral es de forma acorazonada y esta mas pigmentada 

que las restantes piezas tegumentarias (fig. 4). Porta abundantes setas 

rigidas y largas que son mas abundantes en la zona caudal (fig. 12). 

Asi mismo toda su superficie esta tapizada por tenues y cortas sedas 

uniformemente repartidas. 

Los huevos puestos en vida por alguna de las hembras colectadas, 

eran amarillentos, su tamafio era variable, seguramente como resultado 

de una diferente fase de maduracion, pues algunos eran ademas elipticos, 

mientras que otros portaban en su extremo una protuberancia distal 

(fig. 13), todos poseian en su interior dos tipos de granulaciones unas 

mayores y situadas en el centro y otras mas leves que se agrupaban 

preferentemente en los polos. Probablemente los huevos fueron puestos 

bajo reaccion de peligro y no estaban maduros o estaban en diferentes 

fases de maduracion. Ninguno de ellos prosperò y degeneraron en 

pocos dias. 

Tras dar la descripcion de esta especie, voy a enumerar las cap- 

turas y los ejemplares en los que me basé para la descripciòn. 

Tipo: g colectado en El Pardo (Madrid) 26 V 1976 sobre Quercus 

tlex ssp. rotundifolia y conservado en alcohol. 

Alotipo: £ colectada en la misma localidad y fecha, sobre el mismo 

fanerofito e igualmente en alcohol. 

Paratipos: Alpedrete (Madrid) 25 VII 1975 9, 30 VII 1975 9, 

19 VIII 1975 3, 30 VIII 1975 9. Casaquemada (Madrid) 7 V 1976 3. 
Chaparral de Juan Herrera (Cadiz) 20 IX 1976 9. El Pardo (Madrid) 

20 V 1976 4 3, 22 V 1976 3 3,.4 9, 26 V 1976 3 3g, 4 2. El Ventorillo 

(Cadiz) 25 VII 1976 1 9, 1 g. Sierra del Pinar (Cadiz) 15 VIII 1976 3. 

Respecto a su distribucion altitudinal, he encontrado esta especie 

desde los 100 m. en El Ventorrillo a los 1.100 en la Sierra del Pinar, 

parece presentar un amplio margen de distribuciòn altitudinal. 

Referente a su habitat y planta substrato, diré que solamente la 

he colectado sobre especies de Quercus de hoja pinchosa y esclerofila 

peremne o marcescente, a saber: O. zlex, O. coccifera, O. canariensis y tam- 

bién sobre O. suber. Sin embargo nunca se ha encontrado sobre otros 
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Quercus de hoja lobulada y blanda, a pesar de haberla buscado en bosques 

de Quercus pyrenaica, O. robur, O. petrea, QO. pubescens etc., por tanto 

es de suponer que esta especie a pesar de su aparente discontinuidad 

en su distribucion geografica (Mapa 1) pueble toda la zona de caracter 

mediterraneo de la peninsula e incluso de otros paises circunmediter- 

raneos, donde existen las especies de Quercus esclerofilas que citamos 

en un principio. 

En su mapa de distribucion doy con circulos negros la localiza- 

cion de las capturas y en rayado oblicuo su distribucion probable en 

la peninsula, sin que ésta sea excluyente, pues es posible encontrar 

en determinados enclaves aislados, algunas plantas sobre las que la 

he colectado. Sin embargo puede darse como mas probable su existencia 

en la zona de influencia mediterranea que esta rayada en el mapa. 

Holotipo y Alotipo quedan depositados en la coleccion de Neurop- 

teros de la Catedra de Zoologia de Artropodos de la Facultad de Bio- 

logicas de la Universidad Complutense de Madrid. 

Paratipos: 1 3 y 1 2 colectados en El Pardo 26 V 1976 quedan 

en la coleccion de Neuropteros del Museo Storia Naturale Genova. 

El resto de ellos quedan con el Holotipo en Madrid. 

si MAPA | 

Mapa n. 1: Distribucién geografica de A. iberica n. sp. 
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DISCUSION DE LA ESPECIE 

Descartando las especies nearcticas y las pertenecientes a la fauna 

capense, cuyas caracteristicas morfologicas y de genitalia, tanto en 
machos como en hembras son notablemente diferentes. 

De las especies palearticas pertenecientes a este género, difiere 

de todas las pertenecientes al grupo de A. minuta por carecer de man- 

chas pardas u oscuras en las alas y porque la genitalia de los machos 

forma un anillo las piezas del noveno esternito alrededor del pene. 

Con ello nos quedan cuatro especies A. codinai Navas 1910, A. 

junipert Ohm 1968, A. loewit Klapalek 1894, y A. umbrata Zeleny 1964 

no contamos con A. furcocubitalis Aspéck y Aspòck 1968 por su 

caracteristica furca en Cu, de las alas anteriores. 

Respecto a la primera especie, no he tenido oportunidad de estu- 

diar el tipo, no depositado hoy dia en la colecciòn de neurdpteros del 

Museo Municipal de Ciencias Naturales de Barcelona y la considero 

diferente a la especie que doy como nueva por su localidad de captura, 

por su venacion alar y por su morfologia externa. 

Respecto a la segunda especie citada difiere notablemente en la 

morfologia del 9° esternito, los procesos caudo ventrales son mucho 

mas largos y agudos. El pene no finaliza en tres apéndices y carece 

de las expansiones laterales dentadas. La bolsa copuladora es mas co- 

nica y presenta el eje central interno a las expansiones laminares. 

Respecto a la tercera encuentro diferencias conspicuas en la bolsa 

copuladora de la hembra, en el aspecto general del 9° esternito del 

macho, los apéndices latero mediales carecen de espina dorsal, el proceso 

caudoventral porta cuatro apéndices curvados hacia atràs y no dos 

curvados hacia adelante. El pene finaliza en un unico apéndice y es 
de diferente aspecto. 

Referente a la ultima especie citada recuerda en parte, pero carece 

de apofisis en el ectoprocto y los procesos caudo ventrales tienen dos 

apofisis delgadas y no una gruesa. El pene en vista dorsal no presenta 

las laminares expansiones de borde serrado y finaliza en una Unica 

prominencia en anzuelo. 

La bolsa copuladora de la hembra recuerda en parte a A. ar- 

gentata ‘Tjeder 1957, descrita por MEINANDER en 1975, sin embargo 

la membrana alar carece de manchas oscuras y la genitalia del macho 

no presenta con A. iberica n. sp. ninguna similitud. 
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RIASSUNTO 

Viene descritta una nuova specie di Aleuropteryx Low 1885, A. iberica, appar- 
tenente alla fam. Coniopterygidae (Neuroptera, Planipennia) su 26 esemplari catturati 
in Spagna. La nuova specie viene confrontata con quelle più vicine e viene fatto uno 
studio preliminare della sua possibile distribuzione geografica. 

ABSTRACT 

The author describes a new species of Aleuropteryx Low 1885, A. iberica, 
belonging to the family Coniopterygidae (Neuroptera, Planipennia) based on 26 exem- 
plars collected in Spain. Differences are commented with other nearest species, giving 
a light study about the probable geographical distribution. 
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ITALO BUCCIARELLI 

Museo Civico di Storia Naturale di Milano 

DATI PRELIMINARI SUL POPOLAMENTO 

ODONATOLOGICO DI CALABRIA, SICILIA E SARDEGNA. 

(VIII CONTRIBUTO ALLA CONOSCENZA DEGLI ODONATI) 

Nel corso degli anni 1972-1975 ho avuto modo di svolgere una 

serie di ricerche entomologiche in Calabria, Sicilia e Sardegna che mi 

hanno permesso di raccogliere un cospicuo numero di Odonati. Ulteriori 

dati sono emersi dalle raccolte che gli amici Balestrazzi, Bova, Galletti e 

Pavesi hanno effettuato da soli o nell’ambito di queste ricerche e che 

molto gentilmente mi hanno permesso di pubblicare. 

Un lavoro complessivo sulla fauna odonatologica di queste regioni 

sarebbe necessario, ma al momento ancora prematuro, in quanto, come 

sempre accade in casi del genere, sono stati risolti alcuni problemi, ma 

se ne sono aperti altri, per cui sarà necessario un supplemento di indagine. 

Questa prudenza è suggerita anche dalla comparsa di un recente 

lavoro di WATERSTON (1976) in cui viene descritta su tre esemplari 

maschi una nuova subsp. trinacriae del Cordulegaster boltonti. Un primo 

rilievo viene suggerito dalla località tipica: ‘Riviere di Cesare, pendici 

del M. Etna, m. 1200-1300 c.” che non mi è stato possibile rinvenire 

su nessuna carta della zona. Potrebbe forse trattarsi del Biviere di Cesarò 

che però non è sull’ Etna, ma sui Monti Nebrodi (versante Nord del 

M. Soro) a circa 35 km NO in linea d’aria. A pag. 462 poi, nella tavola 

dicotomica dei Cordulegaster, come distribuzione di questa razza è 

scritto: ‘Sicilia; Italia ?”, dal che si dovrebbe desumere che l’Autore 

non ha veduto esemplari italiani peninsulari di Cordulegaster boltonii 

s.l., esistenti peraltro in molte collezioni e ripetutamente citati da vari 

AA. in numerosi lavori. Sembra perciò alquanto azzardata la designa- 

zione di una nuova sottospecie senza l’esame delle eventuali popola- 

zioni di transizione che ne delimitino chiaramente valore e posizione. 

Questo Cordulegaster è in effetti una buona sottospecie ed era già stato 

individuato dall'amico e collega DUMONT che tuttavia attendeva giu- 

stamente per descriverla, di chiarire la complessa situazione relativa 
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ai Cordulegaster pictus, charpentieri, insignis, ecc., in quanto da un primo 

esame sembrerebbe - e condivido pienamente questo punto di vista - 

più una razza di pictus (= charpentieri auct., nec KOLENATI) che non 

di boltonii. Lo scopo della tassonomia non credo si esaurisca nella ri- 

cerca del ‘nome nuovo”, ma penso sia piuttosto quello di chiarire la 

posizione di certi taxa che, descritti con troppa disinvoltura, solo eufe- 

misticamente possono essere definiti noti. 

Dai fatti suesposti sono giunto alla determinazione di segnalare 

in via preliminare i reperti più significativi effettuati in queste ricerche, 

sia per salvaguardarne la priorità, sia per porre in evidenza i problemi 

relativi ad alcune specie critiche, in modo che, se qualche collega in- 

tende affrontare l'argomento, sappia almeno quali sono i punti da chia- 

rire, prima di introdurre nuovi elementi di confusione. Nessuno pre- 

tende irragionevoli priorità sulla nostra fauna, ma sarebbe opportuno 

chiedere il necessario materiale di confronto prima di affrontarla, se 

non la si conosce a sufficienza, in modo da poterla trattare con l’indi- 

spensabile documentazione. Certe cose potevano essere giustificate nel 

secolo scorso, quando le comunicazioni tra i vari specialisti erano vera- 

mente difficili e la visione del materiale spesso problematica. Oggi è 

sufficiente scrivere una lettera e si otterrà, quando possibile, la massima 

collaborazione. 

ELENCO DEI REPERTI 

Chalcolestes viridis (V. d. Lind.) 

Calabria: Catanzaro, Sant’ Eufemia Lamezia, torr. S. Ippolito, 11-VII- 

1975, leg. Bucciarelli, 1 9 Juv. 

Sardegna: Sassari, Stagno di Platamona, 2-X-1973, leg. Bucciarelli, 1 3; 

id., Chilivani, IX-1970, 24-IX-1971, 1-X-1972, leg. Franzini, 

3 3d, 11 99; id., id., rio Mannu, 1-X-1973, leg. Bucciarelli, 7 33; 

id., rio Mannu a Ozieri, 1-X-1973, leg. Bucciarelli, 2 33; id., 

rio Padrongianus a Olbia, 27-IX-1973, leg. Bucciarelli, 5 33, 

2 99. Nuoro, 10 km a N di Siniscola, rio Lucchette sulla SS 125, 

27-IX-1973, leg. Bucciarelli, 2 gg, Cagliari, Salina di Colostrai, 

24-V-1972, leg. Bucciarelli, 1g, 1 9; id., rio Sa Picocca a S. Priamo, 

28-IX-1973, 4 gg; id., rio Cixerri a Siliqua, 28-V-1972, 29-IX-1973, 

30-V-1974, 6 33, 2 99; tutti leg. Bucciarelli. 

Nella Fauna d’ Italia la specie non risultava segnalata per queste 

due regioni. 
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Lestes virens virens (Charp.) 

Sicilia: Messina, Mistretta, Lago Quattrocchi, 6-VIII-1974, leg. Bova, 

1 3, 1 9; id., id., 7-VII-1975, leg. Bucciarelli, 1 3, 3 99 juv.. 
Nella Fauna d’ Italia per Abruzzo, Campania, Puglia e Sicilia è 

indicato: Lestes virens subsp., non perché si trattasse di una razza ine- 

dita, ma solo perché gli AA. avendo desunto i dati dalla bibliografia, non 

ne avevano potuto stabilire l'appartenenza sottospecifica. La segnala- 

zione di Pavesi (1973) del Lestes virens vestalis per la Puglia, fa rite- 

nere probabile la presenza di questa razza in tutta |’ Italia peninsulare, 

anche se mancano tuttora segnalazioni per Basilicata e Calabria. Nelle 

isole invece, alla luce di questi nuovi reperti, si trova la forma tipica. 

Lestes dryas Kirby 

Sicilia: Messina, Mistretta, Lago Quattrocchi, 6-VIII-1974, leg. Bova, 

1 g; id., id., 7-VII-1975, leg. Bucciarelli, 15 gg, 6 99. Palermo, 

Corleone, fiume di Frattine a Rocche di Rao, 2-VII-1975, leg. 

Bucciarelli, 12 gg, 5 99. 

Questa specie era segnalata di Sicilia per due sole stazioni del 

Messinese; le presenti catture ne allargano sensibilmente l’areale, che 

sembra però confinato alla regione montana dell’isola. 

Cercion lindeni (Selys) 

Calabria: Catanzaro, Sant'Eufemia Lamezia, foce f. Amato, 21-VI-1975, 

leg. Bucciarelli, 2 Sg, 2 99; id., id., torr. Turrina, 18-VI-1973, 

leg. Bucciarelli, 2 gg, 1 9. 

Non era ancora stato segnalato di Calabria. 

Coenagrion mercuriale castellanii Roberts 

Sicilia: Catania, Randazzo, fiume Simeto a Ponte Bolo, piccola palude 

laterale, 19-VI-1973, 23-VI-1975, leg. Bucciarelli, molti es. 

Per la Sicilia era noto un unico esemplare ¢ del Biviere di Gela 

(BucciarELLI, 1971). Le presenti ed abbondanti catture ne confermano 
la presenza nell’isola. 

Coenagrion scitulum (Rambur) 

Sardegna: Alghero, Lago Baratz, 22-V-1974, leg. Balestrazzi, Buccia- 

relli, Galletti, Pavesi, molti esemplari; Olbia, piccola palude 2 km 
a N, 24-V-1974, leg. Pavesi, 1 3. 
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Sicilia: Messina, Mistretta, Lago Quattrocchi, 7-VII-1976, leg. Bale- 

strazzi, Bucciarelli, Pavesi, molti esemplari. Catania, Randazzo, 

fiume Simeto a Ponte Bolo, piccola palude laterale, 23-VI-1975, 

leg. Bucciarelli, 4 gd, 4 99. 

Non era ancora stato segnalato per la Sardegna, mentre per la 

Sicilia, nella Fauna d’ Italia, è indicato col segno +, il che significa 

che gli AA. non hanno visto esemplari e che il dato è desunto dalla 

vecchia bibliografia. Tutti i biotopi in questione sono ad acqua sta- 

gnante; in acqua corrente nelle due isole sembra sostituito dal Coenagrion 

caerulescens caesarum Schmidt. 

Boyeria irene (Fonsc.) 

Un unico esemplare avvistato in volo, ma non catturato, in Sicilia da 

Pavesi. 

Madonie, Pian dei Zucchi, torr. Castelbuono, 3-VII-1975. 

Non risulta finora segnalata dell’isola. 

Anax parthenope (Selys) 

Sicilia: Catania, Paternò, fiume Simeto a Ponte ‘La Barca”, 19-VI-1973, 

leg. Bucciarelli, 2 gg. Biviere di Gela, Caltanisetta, 27-VI-1973, 

leg. Bucciarelli, 1 g catturato e numerosi esemplari avvistati. 

Non era ancora segnalata per la Sicilia. 

Paragomphus genei (Selys) 

Sardegna: Sassari, rio Mannu a Chilivani, 25-VI-1973, leg. Franzini, 

1 9; rio Terramala a Monti, 23-V-1974, leg. Bucciarelli, 21 ninfe 

mature; fiume Padrongianus a Olbia, 22-V-1972, 2 ninfe mature. 

Nuoro, rio Lucchette, 10 km a N di Siniscola, sulla SS 125, 25- 

V-1974, leg. Bucciarelli, numerose ninfe mature; rio Pramaera a 

Lotzorai, 23-V-1972, leg. Bucciarelli, 1 ninfa matura. Oristano, 

f. Tirso a Fordongianus, 30-V-1974, leg. Bucciarelli, 1 ninfa 

matura. Cagliari, torr. Sa Picocca a S. Priamo, 20-VIII-1973, 

leg. Pavesi, molti es.; id., id., 20-IX-1974, leg. Bucciarelli e Norling, 

2 34. 

Sicilia: Enna, Stazione Dittaino, torr. Valguarnera, 13-VII-1975, leg. 

Galletti, 1 g. Catania, f. Gornalunga a 3 km dal bivio Jannarello, 

24-VI-1975, leg. Bucciarelli, numerose exuvie e visto 1 g, non 
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catturato. Ragusa, foce f. Dirillo, 28-VI-1975, leg. Bucciarelli, 

2 ninfe mature in nicchia nell’argilla umida, sotto un sasso nel- 

l’alveo asciutto del fiume. Caltanisetta, Biviere di Gela, 28-VI-1975, 

leg. C. e I. Bucciarelli, 1 g, 1 9, alcune ninfe mature. 

Specie un tempo ritenuta molto rara, è in effetti molto più diffusa 

di quanto si credesse, per quanto difficile da catturare. In Sicilia non 

era più stata ripresa dopo la descrizione di SELYS su un unico esemplare 9. 

Come illustrato da ‘TESTARD (1975) la specie, allo stadio preimma- 

ginale, predilige ambienti a sabbia grossolana. Si tratta di sabbia grani- 

tica rosa — con quarzo, biotite, ortoclasio quali principali componenti — 

sui cui banchi sono visibilissime le caratteristiche tracce degli spo- 

stamenti delle ninfe. 
In Sicilia tuttavia Paragomphus genei è stato rinvenuto anche in 

ambiente limoso-sabbioso (torr. Gornalunga) e persino in acqua sta- 

gnante (Biviere di Gela). Alla foce del fiume Dirillo due ninfe si trova- 

vano in nicchia nell’argilla umida e nei dintorni non vi erano ambienti 

sabbiosi. 

La schiusura avviene sull’acqua, sugli ammassi di vegetazione 

galleggiante, o sulle ripe a ridosso della linea di battigia. Gli adulti 

hanno volo velocissimo e scattante, la loro cattura è possibile solo quando 

si posano al suolo, sui banchi di sabbia umida o sugli arbusti nelle pic- 

cole radure dei paraggi. 

Onychogomphus forcipatus unguiculatus (?) (V. d. Lind.) 

Calabria: Catanzaro, Sant’ Eufemia Lamezia, torr. S. Ippolito, 18-VI- 

1973, leg. Bucciarelli, 3 gd. 

L'attribuzione sottospecifica è effettuata con dubbio in quanto 

le razze dell’ O. forcipatus richiedono una revisione, particolarmente 

per quanto riguarda la loro distribuzione. La specie non risulta ancora 

segnalata per la Calabria. 

Onychogomphus forcipatus siculus 

Sicilia: Catania, Randazzo, f. Simeto a Ponte Bolo, 10-VII-1975, leg. 

Bucciarelli, 24 gg; f. Gornalunga a 3 km dal Bivio Jannarello, 

25-VI-1975, leg. Bucciarelli, 2 3g. Enna, f. Salso a 5 km da Nicosia, 

8-VII-1975, leg. Bucciarelli, 4 33, 1 exuvia. Agrigento, f. Platani 

sulla SS 115, 23-VI-1973, leg. Bucciarelli, 1 g; Ribera, f. Verdura 

sulla SS 115, 30-VI-1975, leg. Bucciarelli, 9 gg. Palermo, Madonie, 
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torr. Castelbuono a Pian dei Zucchi, 26-VI-1973, leg. Bucciarelli, 

1 9; id., id., 3-VII-1975, leg. Bucciarelli, 9 gg. 

Discretamente frequente in tutte le stazioni indagate, particolar- 

mente abbondante sul fiume Simeto a Ponte Bolo, dove sono state 

raccolte anche numerose exuvie. Sul torrente Trigona, a Lentini, Catania 

sono state trovate invece solo un paio di exuvie. 

Cordulegaster pictus (?) subsp. trinacriae Watst. 

Calabria: Cosenza, torr. Settimo a S. Fili, 11-VII-1975, leg. Bale- 

strazzi, Bucciarelli, Pavesi, 12 gg. 

Sicilia: Palermo, torr. Castelbuono a Pian dei Zucchi, 26-VI-1973, 

leg. Bucciarelli, 4 39; id., id., 3-6-VII-1975, leg. Balestrazzi, 

Bucciarelli, Galletti, Pavesi, 30 33, 2 99, moltissime exuvie. 

Come accennato nella parte introduttiva ritengo questa sotto- 

specie attribuibile al C. pictus piuttosto che al C. boltonit. La questione 

tuttavia dovrà essere approfondita ed è allo studio del collega DUMONT 

di Ghent. 

A questa razza sono attribuibili anche gli esemplari presi in Ca- 

labria a S. Fili, ma non quelli dell’ Italia centro-settentrionale. Il com- 

portamento è simile a quello di C. boltonit: 1 maschi risalgono e discen- 

dono incessantemente il torrente alla ricerca di femmine; queste ven- 

gono all’acqua nelle ore pomeridiane per deporre. Le exuvie sono state 

trovate prevalentemente sui grossi massi incombenti sull’acqua, qualcuna 

anche appesa ai ciuffi di Juncus sp. 

Cordulegaster bidentatus sicilicus Fraser 

Sicilia: Palermo, Corleone, Bosco di Ficuzza, 25-VI-1973, leg. Buccia- 

relli, 2 go. 

Di questa rarissima entità sono finora noti: due esemplari tipici 

della coll. SeLYs (3, 2), 14 al Museo di Vienna — tutti con indicazione 

generica “Sicilia” — ed un g di Palermo, Petralia, Pizzo di Fao segna- 

lato da WATERSTON (1976 l.c.). 
Nel 1975 abbiamo avvistato due esemplari — uno dei dintorni 

di Contessa Entellina (Palermo) ed uno nel Bosco di Ficuzza che, per 

l'estensione del disegno giallo del corpo, appartenevano probabilmente 

alla specie in questione. 
Non ci è stato possibile individuare il corso d’acqua in cui si 

sviluppano, in quanto ricerche in tal senso nei ruscelli semiasciutti del 
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Bosco di Ficuzza e suoi dintorni, non hanno dato alcun esito. I due 

33 osservati, si aggiravano all’interno del bosco ove ispezionavano 

con estrema cura ogni anfratto della vegetazione nelle piccole radure, 

verso le ore 16. 

Orthetrum trinacria (Selys) 

Sardegna: Sassari, Stagno di Platamona, 2-X-1973, leg. Bucciarelli e 

Pavesi, 1 g, 2 99; id., id., 21-VIII-1974, leg. Pavesi, 3 gg (1 juv.); 

id., id., 30-VII-1976, leg. Pavesi, 5 $3, 5 99. Oristano, Tramatza 

dint., cava abbandonata al km 101,5 della superstrada Sassari- 

Cagliari, 7-IX-1976, leg. Pavesi, 1 g. Cagliari, Stagno di Colostrai, 

6-10-VIII-1973, un g ripetutamente avvistato, ma non preso, 

da Pavesi. 

Sicilia: Caltanisetta, Biviere di Gela, 23-VI-1973 e 27-VI-1973, leg. 

Bucciarelli, 7 gg, 3 99; id., id., 28-VI-1975, leg. Balestrazzi, 

Bucciarelli e Pavesi, 6 gg ed una dozzina di exuvie. 

Si tratta forse del reperto più interessante di tutte le ricerche. 

Orthetrum trinacria descritto di Sicilia, dintorni di Catania, nel 1841, 

non venne più ripreso in Europa da tale data. Le catture effettuate in 

Sicilia ed in Sardegna oltre a confermare la presenza in Italia, ne allar- 

gano sensibilmente l’areale e permettono di escludere l’ipotesi di mi- 

granti. Infatti sia al Biviere di Gela, in cui sono state trovate anche 

delle exuvie, che allo Stagno di Platamona, sono state osservate copule 
x . 

e deposizioni, per cui è indubbio l’insediamento stabile in loco. 

La specie è riconoscibilissima anche in volo, oltre che per la colo- 

razione nero bluastra del corpo del J maturo, anche per il tipo di volo 

e di comportamento che ricorda più quello di un Aeschnidae che non 

di un Libellulidae. Predilige gli specchi d’acqua molto ampi, sui quali 

i maschi maturi costeggiano il bordo esterno dei canneti, con volo po- 

tente e sicuro. Si disinteressano delle altre specie di Odonati e quando 

vengono attaccati, si limitano a scansare l'aggressore con rapido scatto, 

proseguendo la loro perlustrazione. Ben diverso è il comportamento in 

presenza di altri 33 della loro specie; ho veduto un ¢ partire all’inse- 

guimento di un altro esemplare che passava a circa 50 m di distanza. 

Sono fondamentalmente abitudinari e tendono a riportarsi al supporto 

primitivo nel territorio abituale, se non vengono insistentemente mo- 

lestati. 

Nelle ore più calde della giornata sono difficilissimi da avvicinare 
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a causa della loro indole sospettosa, ma è sufficiente che una nuvola 

oscuri temporaneamente il sole perché si portino a riva. Verso le ore 

16 si portano parimente a terra posandosi sugli arbusti ed in queste 

occasioni è possibile effettuare qualche cattura. Le 99 e gli esemplari 

neosfarfallati o in livrea giovanile preferiscono posarsi sulle erbe basse, 

sulle quali risultano molto più mimetici. 

In Sicilia ho trovato esemplari in livrea giovanile il 24-VI; in 

Sardegna esemplari erano ancora in piena attività il 2-X. 

Le exuvie sono state rinvenute nel folto dei fragmiteti a circa 

30-40 cm dal suolo, sulle canne. 

Orthetrum nitidinerve (Selys) 

Sardegna: Cagliari, Siliqua, rio Cixerri, 28-V-1972, leg. Bucciarelli, 1 g. 

Sicilia: Catania, Randazzo, fiume Simeto a Ponte Bolo, 23-VI-1975 e 

10-VII-1975, leg. Bucciarelli, 4 33, 1 £; Paterno, f. Simeto a Ponte 

“La Barca”, 19-VI-1973 e 9-VII-1975, leg. Bucciarelli, 2 33, 

2 99; f. Dittaino a Masseria Abbandonata, 19-VI-1973, leg. Buc- 

ciarelli, 3 33, 1 9; f. Gornalunga a 3 km dal Bivio Jannarello, 

24-VI-1975 e 9-VII-1975, leg. Bucciarelli, 13 g3, 3 99. Enna, 

f. Dittaino a Stazione Dittaino, 8-VII-1975, leg. Bucciarelli, 

19 33, 4 99. Caltagirone, f. Dirillo a Grammichele, 7-VII-1975, 

leg. Bucciarelli, 3 gg. Palermo, f. Eleutero a Ponte d’Arcera, 

1-VII-1975, leg. Bucciarelli, molti es. juv. 

La specie era già segnalata di poche stazioni della Sardegna e 

della Sicilia, ma merita alcune osservazioni circa la sua presunta rarità. 

Durante il giorno, nelle ore più calde, la presenza di esemplari attorno 

al corsi d’acqua è accidentale; ne ho veduto solo alcuni al sommo delle 

colline circostanti, lontano da qualsiasi corso d’acqua. Nel pomeriggio, 

invece, a cominciare dalle 16 per circa un’ora e mezza, giungono attorno 

ai bacini numerosi individui; si vedono pure parecchi tandem. La specie, 

quindi, diviene relativamente abbondante. Poi però scompare e si trova 

soltanto Orthetrum brunneum. 

In certi esemplari vecchi o mal conservati, costa, radio e venature 

intermedie sono bruno scure inveche che gialle, ma, anche astraendo 

dagli altri caratteri, è sufficiente, per il riconoscimento della specie, la 

lunghezza dello pterostigma, molto più lungo di quello del brunneum, 

unica entità nostrana con cui può essere confuso; le zampe inoltre 

sono giallastre. 
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Un’ultima osservazione riguarda gli stadi preimmaginali. NIELSEN 

(1955) descrisse un’exuvia ... probabilmente di mtzdinerve; la recente 

descrizione di exuvie del trinacria da parte di DUMONT (1972) ed alcune 

altre ottenute per allevamento da ninfe mature di O. nitidinerve, mi 

hanno convinto che l'esemplare descritto da NIELSEN è un trinacria 

e non la specie in questione. Il nitidinerve infatti presenta ninfe estre- 

mamente simili a quelle del brunneum, tanto che non sarà agevole tro- 

vare netti caratteri differenziali. 

Orthetrum brunneum cycnos (Selys) 

Sardegna: Sassari, Chilivani, rio Mannu a S. Luca, 7-IX-1970, leg. 

Franzini, 3 gg, 1 9. Nuoro, Bolotana, M.ti del Marghine, Badde 

Salighes, 2-VI-1974, leg. Bucciarelli, 1 g; rio Lucchette, 10 km 

a N di Siniscola, sulla SS 125, 25-V-1974, leg. Galletti, 1 3; 

Siniscola, Sa Caletta, 22-V-1972, leg. Bucciarelli, 2 92; rio Pra- 

maera a Lotzorai, 23-V-1972, leg. Bucciarelli, 1 3, 1 9; rio Otueri 

a S. Mauro, sulla SS 388, 30-V-1972, leg. Bucciarelli, 1 g. Cagliari, 

f. Flumendosa, 10 km a monte di S. Vito, 28-V-1974, leg. Buccia- 

relli, 1 3; Stagno di Colostrai, 24-V-1972, leg. Bucciarelli, nu- 

merose ninfe; rio Sa Picocca a S. Priamo, 29-V-1974, leg. Buc- 

ciarelli, 1 £; rio Solanas a Solanas, 21-VIII-1973, leg. Pavesi, 

D iggy ao’. 

Questa entita presenta problemi di non facile soluzione. Descritta 

da SELYS come specie, fu successivamente declassata a sottospecie 

dallo stesso Autore. 

Gli esemplari neosfarfallati presentano una livrea simile a quella 

dell’ Orthetrum cancellatum; successivamente, quando acquistano la 

pruinosità azzurra, il disegno scuro non è più visibile e divengono estre- 

mamente simili all’ O. brunneum. Vi sono differenze apprezzabili nel- 

l’apparato copulatore maschile e strutture connesse, tuttavia in quattro 

esemplari di Corsica gentilmente inviatimi in esame dal dr. Lieftinck, 

che ringrazio vivamente, due sono attribuibili all’ O. brunneum cycnos e 

due, pur con leggere differenze all’ O. brunneum s.str.. Diviene perciò 

indispensabile una ricerca in Corsica, con campionamento degli stadi 

preimmaginali ed allevamento degli individui fino a schiusura, per 

vedere se alle differenze anatomiche corrispondono le differenze di 

livrea giovanile. In caso affermativo il cycnos dovrebbe riprendere il 

rango di specie, altrimenti si deve ammettere la presenza di ibridi, 
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che però non ritengo probabile. Le differenze abbastanza nette delle 

popolazioni sarde farebbero propendere per la prima ipotesi. 

Non va inoltre dimenticato il problema costituito dalla Libellula 

sardoa Ramb., entità enigmatica che potrà essere accantonata solo 

quando si sarà ben certi che i tipi non esistono più. 

Orthetrum ramburi (Selys) 

Specie molto comune sia in Sicilia che in Sardegna e trovata 

in tutti i corsi d’acqua di pianura e media collina indagati. Alcuni esem- 

plari raccolti da Galletti a Fonte Ciane, Siracusa, Sicilia, presentano 

una certa variabilità nella forma del lobo anteriore che si avvicina a 

quello dell’ O. coerulescens. Analogo fenomeno si ha in alcuni O. coeru- 

lescens raccolti da Balestrazzi nel Lazio, ad Anzio che si avvicinano al 

ramburi. Sorge perciò legittimo il dubbio che possa trattarsi di due 

razze geografiche vicarianti, anche in considerazione del fatto che ninfe 

ed exuvie di ramburi, raccolte sia in Sardegna che in Sicilia, non sembrano 

presentare differenze apprezzabili con quelle di coerulescens. Anche in 

questo caso sarà necessario un supplemento di indagine. 

Sympetrum sanguineum (Miller) 

Sicilia: Messina, Mistretta, Lago Quattrocchi, 6-VIII-1974, leg. Bova, 

1 4; id., id., 7-VII-1975, leg. Bucciarelli, 3 33. 

Non era ancora segnalato per l’isola. 

Selysiothemis nigra (V. d. Ling.) 

Sardegna: Cagliari, Stagno di Colostrai, 12-VIII-1976, leg. Pavesi, 1 3. 

Sicilia: Ragusa, Pozzallo, foce f. Salvia, 21-VI-1973, leg. Bucciarelli, 

2 53, 1 9. Caltanisetta, Biviere di Gela, 23-VI-1973, 27-VI-1973, 

leg. Bucciarelli, molti esemplari; id., id., 28-VI-1975, 2 33. 

Agrigento, fiume Platani sulla SS 115, 23-VI-1973, leg. Bucciarelli, 

1 g; Ribera, Laghetto Gorgo, 29-VI-1975, leg. Bucciarelli, 1 3, 

Z29) 
La specie non era ancora stata segnalata per la Sardegna, vi è 

però da osservare che si tratta di un solo esemplare rinvenuto in quattro 

anni di ricerche. In Sicilia invece appare molto più diffusa di quanto 
Si potesse prevedere e probabilmente è presente in tutta la fascia sud- 

occidentale. Al Biviere di Gela ed al Laghetto Gorgo sono state raccolte 

anche numerose exuvie. 
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OSSERVAZIONI 

Nella presente nota sono state omesse tutte quelle specie che, 

pur rinvenute abbondantemente in varie località, non presentano parti- 

colare interesse e la cui elencazione viene rinviata ad un eventuale la- 

voro complessivo sulla fauna odonatologica di queste regioni. 

Da quanto esposto risulta inoltre evidente che prima di poter 

fare un lavoro d’insieme su questi territori, si dovranno superare non 

poche difficoltà e sarà necessario esaminare materiale di tutto il bacino 

mediterraneo ed in particolar modo dell’ Italia centro-meridionale, per 

chiarire il senso ed il valore di certe sottospecie che suscitano non poche 

perplessità. Non vi è dubbio che esemplari meridionali o insulari di 

certe specie presentino marcate differenze rispetto alle popolazioni 

centroeuropee, ma nelle zone intermedie vi sono spesso forme di pas- 

saggio che suggerirebbero serie ed accurate indagini prima di dar loro 

un nome nuovo. Non va dimenticato che il passato geologico dell’ Italia 

è molto tormentato e che alla fine del Miocene (Messiniano) in varie 

località erano presenti generi che oggi sono limitati alla fascia tropicale. 

Pertanto la presenza di popolazioni più o meno differenziate, isolatesi 

in epoche molto più recenti ed il più delle volte indegne di essere deno- 

minate, è oltremodo frequente. La tassonomia si basa su criteri conven- 

zionali e va denominato solo quello che è distinguibile con sicurezza, 

anche se con metodi complessi, in caso contrario è più corretto descri- 

vere le differenze, ma non dare nomi. 
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RIASSUNTO 

Vengono elencati preliminarmente i reperti più significativi effettuati in Ca- 
labria, Sicilia e Sardegna nel corso di una serie di ricerche negli anni 1972-1975. 

Chalcolestes viridis, Coenagrion scitulum, Orthetrum trinacria e Selysiothemis 
nigra risultano nuovi per la Sardegna. Chalcolestes viridis, Cercion lindeni, Onycho- 
gomphus forcipatus unguiculatus (?) nuovi per la Calabria. Anax parthenope e Sympe- 
trum sanguineum nuovi per la Sicilia. 

Viene accertata la presenza in Sicilia di Lestes virens virens e, per la prima volta 
dalla descrizione originale, sono ritrovati Paragomphus genei ed Orthetrum trinacria 
in quest'isola. Si danno notizie sul ritrovamento di altri due esemplari gg di Cordu- 
legaster bidentatus sicilicus il che porta a 6 gli esemplari noti per questa entità e a due 
le precise località note. 

Sono segnalate due nuove stazioni di Cordulegaster pictus (?) trinacriae, una 
in Sicilia, in cui è stata trovata anche la 9 e le exuvie ninfali, ed una in Calabria. 
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Infine si rende noto il ritrovamento delle exuvie, finora ignote, di Onychogomphus 
forcipatus siculus, Orthetrum nitidinerve, Orthetrum ramburi, Orthetrum brunneum cycnos. 
Il loro studio viene rinviato ad un successivo lavoro. 

ABSTRACT 

PRELIMINARY NOTICES ON THE ODONATA OF CALABRIA, SICILY AND SARDINIA. 
(VIII CONTRIBUTION TO THE KNOWLEDGE OF ODONATA). 

The author preliminarly lists some Odonata species collected during the researches 
(1972-1975) in Calabria, Sicily and Sardinia. Chalcolestes viridis, Cercion lindeni, Ony- 
chogomphus forcipatus unguiculatus are new for Calabria. Anax parthenope and Sym- 
petrum sanguineum are new for Sicily. Chalcolestes viridis, Coenagrion scitulum, Or- 
thetrum trinacria and Selysiothemis nigra are new for Sardinia. 

The presence of Lestes virens virens in Sicily is signalized. Paragomphus genei 
and Orthetrum trinacria have been found in the island for the first time after their 
description. New distributional data on Cordulegaster bidentatus sicilicus and Cordu- 
legaster pictus (?) trinacriae are also given. 

Nymphal exuviae of Onychogomphus forcipatus siculus, Cordulegaster pictus 
(?) trinacriae, Orthetrum nitidinerve, Orth. ramburi, Orth. brunneum cycnos have been 
found out in these researches; their description is deferred to a future work. 
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SUR QUELQUES TYPES DE MACROTOMINI AFRICAINS DU 

MUSÉE DE GENES (COL. CERAMBYCIDAE PRIONINAE) 

Grace a la grande amabilité de MM. Lilia Capocaccia et Roberto 

Poggi, nous avons pu examiner certains types de Macrotomini du Museo 
civico di Storia naturale de Genova. 

Ces exemplaires avaient été étudiés par A. LAMEERE dans le cadre 

de sa ‘‘Révision des Prionides” (1903) et par F. CAPRA dans son travail: 

“Su alcuni Coleotteri somali” (1939). 

La comparaison de ce précieux matériel avec les importants 

matériaux qui nous ont été confiés par les autres principaux musées 

européens nous a amenés à créer un nouveau genre, à établir quelques 

synonymies ainsi qu’a modifier le statut de plusieurs espèces. Les des- 

criptions originales ayant été effectuées, le plus souvent, sur plusieurs 

exemplaires nous avons procédé à la désignation de lectotypes et para- 

lectotypes. 

Genre Arba, nov. 

Macrotoma subgen. Navosomopsis Auct. [pro parte] 

Espèce-type du genre: Macrotoma erlangeri Lameere. 

Stature allongée. Téte inclinée, front vertical; espace interocu- 

laire très large, égal 4 environ deux fois la largeur du lobe supérieur 

des yeux. Antennes du male longues et gréles, atteignant au moins 

l’apex des élytres; article III subcylindrique, dépassant la base des 

élytres en arrière, scabre en dessous; plages porifères présentes dès 

l’article III, occupant toute la face dorsale a partir de l’article VIII. 

Antennes de la femelle dépassant le milieu des élytres; article III at- 

teignant a peine la base du pronotum; plages porifères du méme type 

que chez le mile. 
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Pronotum du male du type ‘“gonflé’, couvert de ponctuation 

sexuelle avec, en avant du milieu, deux plages luisantes portant de 

très gros points enfoncés, la fossette prébasale étroite, prolongée jusqu’au 

milieu par un sillon luisant, le bord basal bien indiqué, ponctué comme 

les plages. Episternes métathoraciques larges, trois fois plus longs que 

larges. Pronotum de la femelle très grossièrement ponctué, le disque 

aplati avec une plage lisse irrégulière parcourue par un sillon longitudi- 

nal médian entier et deux petites aires luisantes antémédianes rappelant 

les cicatrices habituelles. 

Elytres modérément convexes; apex arrondis en commun; disque 

ponctué-vermiculé, les deux còtes impaires III et V individualisées, 

les autres, y compris les còtes paires, indiquées par des chaînons parti- 

cipant de la vermiculation générale. 

Pattes longues et grèles, les antérieures bien développées et for- 

tement scabres chez le male. Tarses longs et étroits, le premier article 

des postérieurs près de quatre fois plus long que large a l’apex, aussi 

long que les deux suivants ensemble, le second environ une fois et 

demie. 

Face ventrale de l’abdomen du male avec la méme ponctuation 

sexuelle que la région sternale, sauf le cinquième sternite qui porte des 

aires de ponctuation disjointes, variables selon les individus. Abdomen 

de la femelle luisant, le dernier sternite avec de gros points; chacun 

donnant naissance a une soie oblique assez longue. 

Répartition géographique: Ethiopie et Somalie. Une 

seule espéce. 

Arba erlangeri (Lameere) [comb. nov.] 

Macrotoma Erlangeri Lameere, 1903, Mém. Soc. ent. Belg., 11, p. 136 

et 195 (Révision, p. 330 et 389); holotype g: “Afrique orientale 

allemande” (Muséum de Paris). 

Macrotoma Gestrot Lameere, 1903, Ann. Mus. Congo, Zool., (3), 2, 

p, 71 ct ¥Z Tore parte, SI, 

Macrotoma (Navosomopsis) Gestroi: CAPRA, 1939, Ann. Mus. civ. Stor. 
nat. Genova, 58, p. 320. 

Macrotoma (Navosomopsis) Erlangeri: Capra, 1939, Ann. Mus. civ. 

Stor. nat. Genova, 58, p. 320. 
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TYPES EXAMINÉS ET DESIGNES: 

a. erlangeri. L’holotype 3 est un exemplaire de 30 mm de lon- 

gueur portant les étiquettes suivantes: “Artu, 2.III.02’’, “Collectio v. 

Erlanger-Neumann 1900”, “ex Tring Mus. 1916”, ‘“Macrotoma Er- 

langeri Lmr. Type”. On ne voit pas pourquoi LAMEERE a assigné |’ 

“Afrique orientale allemande’” comme localité a4 son espèce, alors que 
l’étiquette du type est imprécise tandis que von ERLANGER est connu 

pour ses récoltes en Ethiopie et Somalie. 

b. Nous désignons comme allotype l’exemplaire 2 de Somalie, 

appartenant au Musée de Génes, et décrit par LAMEERE sous le nom 

de gestroî. Elle mesure 38 mm de longueur et porte les étiquettes sui- 

vantes: ‘Fra Gallacaio e Bohotle, 1903, Citerni””, “Typus”, ‘Gestrot 

Lameere”. 

MeDpartitronigtographique: 

Ethiopie: Artu, pays Galla (v. Erlanger, Muséum de Paris); Arba 

Minch, 1800 m, 21.22-XI-1973 (P. C. Rougeot, Muséum de Paris). 

Somalie: Belet Amin, Giuba, V-1923 (S. Patrizi, Musée de Génes); 

de Gallacaio a Bohotle, 1903 (C. Citerni, Musée de Génes). 

Genre Prionotoma Kolbe [comb. nov.] 

Macrotoma subgen. Prionotoma Kolbe, 1894, Stett. ent. Zeit., p. 45; 

espèces citées: gregaria ‘Thomson, ergatoides Kolbe, corticina 

Schoenherr. 

Macrotoma + Prionotoma: LAMEERE, 1903, Mém. Soc. ent. Belg., 11, 

p. 99 (Révision, p. 293). 

TYPE DESIGNE: 

Nous désignons comme espéce-type du genre Macrotoma gregaria 

Thomson, première espéce citée par KOLBE. 

Prionotoma gestroi (Lameere) [comb. nov.] 

Macrotoma Gestroi Lameere, 1903, Ann. Mus. Congo, Zool., (3), 2, 

p. 71 et 92, pl. II, fig. 1 (3), syntypes g et 2: pays Somali (Musée 

de Bruxelles et Musée de Génes). 

Le syntype 3 de cette espéce, appartenant au Musée de Bruxelles 

(ex coll. Nonfried), porte les étiquettes suivantes: “Coll. R. I. Sc. N. B., 
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Somalie, coll. Nonfried, Africa orient.”, ‘‘Macrotoma Gestroi Lmr., 

det. A. LAMEERE, 1903”, “Type ?”. 

En fait, la première de ces étiquettes est composite, car formée 

de l’étiquette originale de la collection Nonfried ‘coll. Nonfried, Africa 

orient.” collée sur une étiquette du Musée de Bruxelles ‘Coll. R. I. 

Sc. N. B., Somalie”. Cette dernière localité semble avoir été attribuée 

au male a la suite de la description de LAMEERE, celui-ci déduisant de 

la femelle supposée l’origine géographique du mile. 

Quant à ce spécimen femelle appartenant au Musée de Génes, 

cité par LAMEERE dans sa description et ultérieurement cité et désigné 

comme “‘allotypus’” par Capra (1939) il appartient en réalité a l’espèce 

Arba erlangeri (Lameere) dont nous avons traité précédemment. 

Genre Sarothrogastra Karsch [comb. nov.] 

Macrotoma subgen. Sarothrogastra Karsch, 1881, Sitzungsb. Ges. Na- 

turf. Freunde Berlin, p. 62; espèce-type du sous-genre: Saro- 

throgastra edulis Karsch. 

Ce genre, bien caractérisé, propre aux îles et à la région còtière 

du Golfe de Guinée, comprend quatre espèces que l’on peut distinguer 

à l’aide du tableau suivant. 

1. Elytres réticulés ou vermiculés, avec ou sans granules. . . 2 

- Elytres finement, très densément et entièrement granulés, sans 

réticulation ni vermiculation (Afrique continentale) Me 

4. S. whiter Lam. 

2. Elytres grossiérement vermiculés ou réticulés . . . . . 3 

- Elytres a réticulation extrémement fine, les sommets des reliefs 

pranuleux (Ile du Prince) . . . ‘. ..*.' 3. SS. Bonarda? Lam. 

3. Elytres a vermiculation grossière, lache et réticulée (Sao Tomé) 

1. S. edulis Karsch 

- Elytres a réticulation très lache, avec des granules clairsemés 

(Ansoboa) i." «Nikon. de. Porm co 2. S. feat Lam. 

Les types de deux de ces espèces appartiennent au Musée de Génes. 

Sarothrogastra feai Lameere 

Macrotoma (Sarothrogastra) Feai Lameere, 1912, Mém. Soc. ent. Belg., 

21, p. 154 (Révision, p. 1018); syntypes 3 et 9: Annobon (Musée 
de Génes). 
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TYPES EXAMINÉS ET DESIGNES: 

Un couple de syntypes: 3 de 70 mm de longueur et 2 de 66 min. 

Chaque exemplaire porte les étiquettes suivantes: “Is. Annobon, V-1902, 
L. Fea”, “Typus”, “Feat Lameere’’. Nous désignons ces deux exem- 
plaires comme lectotypes 3 et 9. 

Sarothrogastra leonardi Lameere 

Macrotoma (Sarothrogastra) Leonardi Lameere, 1912, Mém. Soc. ent. 

Belg., 21, p. 153 (Révision, p. 1017); syntypes 9: Ile du Prince (Musée 

de Génes). 

TYPES EXAMINES ET DESIGNES: 

Nous désignons comme lectotype une femelle, syntype de La- 

MEERE, mesurant 56 mm de longueur et portant les étiquettes suivantes: 

“Is. Principe, Roca inf. D. Henrique, V-1901, L. Fea’, “Typus”, 

“Leonardi Lameere”, ‘Museo civico di Genova”. 

Le second syntype 9, de 50 mm de longueur, est désigné comme 

paralectotype. 

SUMMARY 

The study of the typical material of several African Macrotomini has led the 
authors to erect a new genus (Arba, type species Macrotoma erlangeri Lameere), to 
revive the genus Prionotoma Kolbe (type species: M. gregaria Thomson), to establish 
some synonymies and to designate several allotypes, lectotypes and paralectotypes. 
A key to the species of genus Sarothrogastra Karsch is given. 

RIASSUNTO 

In base allo studio del materiale tipico di numerosi Macrotomini africani, gli 
autori descrivono un nuovo genere (Arba, specie tipo: Macrotoma erlangeri Lameere), 
rivalutano il genere Prionotoma Kolbe (specie tipo: M. gregaria Thomson), stabiliscono 
alcune sinonimie e designano numerosi allotipi, lectotipi e paralectotipi. Forniscono 
inoltre una chiave analitica per le specie del genere Sarothrogastra Karsch. 
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LILIA CAPOCACCIA 

RICORDO DI GIOVANNI BINAGHI 

Quando gli amici ci lasciano, varcando definitivamente i limiti 

dell’umana finitezza, non lo fanno mai del tutto. Una parte di loro 

continua a vivere in silenzio dentro di noi. 

Ora che GIOVANNI BINAGHI ha chiuso il suo capitolo terreno, è 

rimasto in noi il Suo sorriso: vivace e tenero, cordiale e scherzoso, 

sospeso a mezz'aria tra la bonarietà e un’affettuosa ironia. 

Con Lui è scomparsa una figura inconfondibile, un naturalista 

tra 1 più noti ed apprezzati sia in Italia che all’estero, un entomologo 

di profonda cultura, un raccoglitore attento ed abile, un animatore 

vivace, un indimenticabile amico. 

In Sua memoria rimane — quale monumento degno — la pre- 

ziosa collezione di Coleotteri paleartici, che il Museo di Genova ha 

avuto il privilegio di acquisire. 

Essa comprende oltre 350.000 esemplari preparati e determinati, tra 

cui svariate centinaia di tipi, radunati in cinquant'anni di raccolte e di studi. 

In essa gli entomologi di oggi e di domani trovano e troveranno 

sempre una fonte inesauribile di osservazioni e di confronti, un effi- 

cace incitamento alla ricerca. 

Per dati biografici, attività scientifica ed elenco delle pubblicazioni, si veda: 
Pocci R. - 1977 - Giovanni Binaghi (1907-1975). Ricordo di un Amico e di un Maestro 
- Mem. Soc. ent. it., Genova, 56 (in corso di stampa). 



GRUPPI E FORME NUOVI DESCRITTI NEL PRESENTE VOLUME 

INSECTA 

Hymenoptera 

Dryinidae 

Pac. 

Dolichochelys Olmi-Currado, gen. n. (typus: Gonatopus longicornis Kieffer) 177 

Megagonatopus Olmi-Currado, gen. n. (typus: M. birmanus Olmi-Currado) 178 

Megagonatopus birmanus Olmi-Currado, sp. n. . ; : : : ‘ 181 

Coleoptera 

Pselaphidae 

Glyphobythus doriai binaghi Poggi, ssp. n. . : : ; : è ; 36 

Mayetia (s. str.) lunensis Pace, sp. n. . ; | : 5 : : : 209 

Mayetia (s. str.) ligur Pace, sp. n. x i 3 : i : ; : 242 

Mayetia (Promayetia) italica Pace, sp. n. . : i : i : 3 215 

Mayetia (Metamayetia) moscosoensis Outerelo, sp. n. : ; 160 

Staphylinidae 

Leptotyphlus (s. str.) remensis Pace, sp. n. . ; : : : 260 

Leptotyphlus (s. str.) finalensis Pace, sp. n. 7 i i 291 

Leptotyphlus (s. str.) savonensis Pace, sp. n. : 2 : ; : 294 

Leptotyphlus (Stigmotyphlus) albingaunicus Pace, sp. n. . È : E 296 

Octavius doriai Poggi, sp. n. . | i ; : : . oe 

Cerambycidae 

Arba Quentin-Villiers, gen. n. (typus: Macrotoma erlangeri Lameere) . 387 

Planipennia 

Coniopterygidae 

Aleuropteryx iberica Monserrat, sp. n. . 3 i ; 2 ; i 366 

Lepidoptera 

Lycaenidae 

Agrodiaetus humedasae Toso-Balletto, sp. n. 7 ; : : < : 35 

Noctuidae 

Acontarache Berio, gen. n. (typus: A. somaliensis Berio) A SIA 

Acontarache somaliensis Berio, sp. n. . i ; : 4 : ; 332 

Acrapex biroseata Berio, sp. n. . * : : x ì . 121 

Acrapex roseonigra Berio, sp. n. . | : | . : : : i 122 

Acrapex similimystica Berio, sp. n. : i , i : è ; ‘ 122 

Anathetis diversa Berio, sp. n. : : i : : 110 



Anomis (Rusicada) sinensis Berio, sp. n. 

Anomis (Rusicada) subtusnigra Berio, sp. n. 

Aporophoba Berio, gen. n. (typus: A. = Ak row Berio). 

Aporophoba subaustralis Berio, sp. n. 

Athetis bilimbata Berio, sp. n. 

Athetis contorta Berio, sp. n. . 

Athetis cristifera Berio, sp. n. 

Athetis elephantula Berio, sp. n. 

Athetis flavipuncta tanzaniae Berio, ssp. n. 

Athetis gonionephra nephrogonia Berio, ssp. n. 

Athetis lapidosa Berio, sp. n. . 

Athetis longidigitus Berio, sp. n. 

Athetis morbidensis Berio, sp. n. 

Athetis nigrilla Berio, sp. n. 

Athetis pectinatissima Berio, sp. n. 

Athetis pigra pigroides Berio, sp. n. 

Athetis pulvisculum Berio, sp. n. 

Athetis scopsis Berio, sp. n. : 

Athetis scopsis scopsoides Berio, ab. n. . 

Athetis sinistra Berio, sp. n. 

Athetis tornipuncta Berio, sp. n. 

Atuntsea Berio, gen. n. (typus: A. hoenei Bees) 

Atuntsea hoenei Berio, sp. n. . 

Auchenisa muchim Berio, sp. n. 

Bryophila cancellata Berio, sp. n. . : 3 : : 

Callegaria Berio, gen. n. (typus: C. muffalina Berio) 

Callegaria muffalina Berio, sp. n. . 

Callopistria bergeri Berio, sp. n. 

Callopistria flabellum Berio, sp. n. ‘ : 

Caradrina (Platyperigea) aspersa PERO SOR ssp. n. 

Caradrina eutapaishana Berio, sp. n. 

Cerynea ovata Berio, sp. n. 

Chytonix propecida Berio, sp. n. 

Consobrambus Berio, gen. n. (typus: C. linpingia Berio) . 

Consobrambus linpingia Berio, sp. n. . : : : 

Cryphiomima Berio, gen. n. (typus: C. ee Berio) 

Cryphiomima obliqua Berio, sp. n. 

Dentilymnia Berio, gen. n. (typus: D. tristictica ol, 

Dentilymnia tristictica Berio, sp. n. 

Effractilis Berio, gen. n. (typus: Ochropleura dla Basics ; 

Elusa inventa Berio, sp. n. . 

Eusimplex Berio, gen. n. (typus: E. — este) 

Eusimplex flava Berio, sp. n. . 

Eusimplex perflava Berio, sp. n. 

Euxootera contraria Berio, sp. n. 

Pac. 

238 

239 

329 

329 
116 
117 

227 
116 

117 

112 
226 

119 
113 

115 

115 

119 

117 

114 

114 

113 
112 

234 

237 

338 
221 

99 

100 
101 

102 

330 
226 

330 
228 

243 

243 

221 
222 

98 

98 

326 

238 

333 

Fà 
334 

321 



Pac. 

Euxootera fletcheri Berio, sp. n. . : ; : : : 1 adi 

Heliophobus africana Berio, sp. n. : È : 1 : : : : 328 

Hyperfrontia kitenga Berio, sp. n. 5 : : ; È P : Rome 

Lithacodia digitalis Berio, sp. n. . ; : ; 2 5 È : È 230 

Lithacodia externa Berio, sp. n. . > : } : : ; yids £235 

Lithacodia macrouncina Berio, sp. n. . : i ; j x ; : 230 

Lithacodia octogintaocto Berio, sp. n. . : : i i SS 

Lithacodia quadriorbis Berio, sp. n. : : | ; : A È pre Zia 

Lithacodia ruvida Berio, sp. n. . ; i : o 4 i S pt 291 

Lithacodia shansiensis Berio, sp. n. È À 3 4 | È : ace 229 

Lithacodia trifurca Berio, sp. n. . : 3 : 1 : : } tow 234 

Lithacodia unguapicata Berio, sp. n. . ; 7 4 ; ; 3 282 

Lithacodia vexillifera Berio, sp. n. i È s. FO 299 

Maliangia Berio, gen. n. (typus: M. secometeifarints evo) È : i =, 

Maliangia geometriformis Berio, sp. n. . È , A : : eS 

Mentaxia minor Berio, sp. n. . : : ; ; i 4 i SIC 'ASZ4 

Oediconia Berio, gen. n. (typus: O. negrottoi Berio). i EI 

Oediconia negrottoi Berio, sp. n. . : > 3 : ; ? \ so SS 398 

Oligia anomalata Berio, sp. n. A i 3 a ; 3 ; : sees 

Oligia h-notata Berio, sp. n. . 3 : 2 ; 3 > | è ‘ 105 

Oligia intermedia Berio, sp. n. E : 2 5 È ; : ) ~ 104 

Oligia latra Berio, sp. n. E . 5 : ; A i : 4 i 109 

Oligia leleupi Berio, sp. n. . 5 : i ; i ? 3 : È 107 

Oligia longidens Berio, sp. n. . : : : A 3 : A i te (11; 

Oligia multiplicata Berio, sp. n. . : 3 e ‘ ‘ ; ; s 106 

Oligia obsolescens Berio, sp. n. ; : È ; ; : | È 4223 

Oligia perpusilla Berio, sp. n.. : ; : i i ; ; : : 108 

Oligia scriptonova Berio, sp. n. . \ : ; a 3 : ; 3 109 

Oligia scriptonova alta Berio, ssp. n. . = ? 3 E : : : 110 

Oligia semidiaphana Berio, sp. n. . 3 i ; : : . 1 106 

Oligia stenopterygioides Berio, sp. n. . : i 3 : : 2 OS 

Othresypna oblonga Berio, sp. n. . : : : P ; ; , . 244 

Ozarba lata Berio, sp. n. é : : ; : : : ; : . 334 

Ozarba nairobiensis Berio, sp. n. . i A : : : x ; uri 

Ozarba ovata Berio, sp. n. . £ 3 ; ; 3 E ; : i (330 

Ozarba prolai Berio, sp. n. . F ì : ; : ; | ; «= aoae 

Ozarba tacana Berio, sp. n. . : 3 , 2 : > : : > NG 

Ozarba tricornis Berio, sp. n. : : : , LIS 

Palpirectia Berio, gen. n. anse P. cera sà : : : : . 240 

Palpirectia videns Berio, sp. n. . ‘ : 2 : : : ; lay eee 

Pardasena fletcheri Berio, sp. n. . È F : i i , 4 x.0<- 348 

Perigea emilacta Berio, sp. n.. 5 : ; ‘ ; ; 9 ‘ i RE 

Perigea minuscula Berio, sp. n. . i ; ? 3 ; i i MT 04 

Perigea vagans Berio, sp. n. . 3 : ì 224 

Pseudophyllophila Berio, gen. n. has: Pi aa: Regio) > : i lueead0 



Pseudophyllophila likiangia Berio, sp. n. x 

Pseudotryphia Berio, gen. n. (typus: P. atralba Pare 

Pseudotryphia atralba Berio, sp. n. ; 

Pusillathetis Berio, gen. n. (typus: P. FIAS nee 

Pusillathetis fioriti Berio, sp. n. : È 1 : 

Quadratala Berio, gen. n. (typus: O. atribruna Berio) 

Quadratala atribruna Berio, sp. n. 

Ramesodes oblonga Berio, sp. n. 

Rhynchina tripunctigera Berio, sp. n. 

Sciomesa secata Berio, sp. n. 

Sclereuxoa Berio, gen. n. (typus: Agrotis ass: Benue 

Selepa renirotunda Berio, sp. n. 

Sesamia stictica Berio, sp. n. . ; e . 

Somalibrya Berio, gen. n. (typus: S. minuta Berio) . 

Somalibrya minuta Berio, sp. n. 

Stilbotis pseudasciodes Berio, sp. n. 

Stilbotis rubra Berio, sp. n. 

Thermesia renipunctum Berio, sp. n. 

Thermesia (?) tigris Berio, sp. n. . ; ; : : 

Tholeropsis Berio, gen. n. (typus: T. decimata Berio) 

Tholeropsis decimata Berio, sp. n. . 

Tholeropsis uncinata Berio, sp. n. . 

Trachea bipectinata Berio, sp. n. 

Trachea macrophtalma Berio, sp. n. - : 

Uniramodes Berio, gen. n. (typus: U. unicolor Berio) 

Uniramodes unicolor Berio, sp. n. . 

BRYOZOA 

Ctenostomata 

Arachnidiidae 

Arachnoidea annosciae d’ Hondt-Geraci, sp. n. 

PISCES (OSTEICHTHYES) 

Cypriniformes 

Cyprinidae 

Garra tibanica kasaba Balletto-Spanò, ssp. n. 

Garra tibanica yemenica Balletto-Spanò, ssp. n. 

Garra tibanica nakalani Balletto-Spanò, ssp. n. . 

Garra tibanica scorteccii Balletto-Spanò, ssp. n. 

Garra tibanica dhamarica Balletto-Spanò, ssp. n. 

Garra tibanica elbahrica Balletto-Spanò, ssp. n. 

Garra tibanica multaka Balletto-Spanò, ssp. n. . 

Pac. 
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97 

97 

104 
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96 

96 
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a Zeoliti della Val Varenna (Liguria occidentale). (20-IV-1976) 

MENZIES J. I., ZweiFreL R. G. - Specific identity of specimens in the 

type series of the papuan Hylid Frog, Litoria arfakiana. (10- 

III-1976) . : : £ | : 

MOoNSERRAT V. J. - Descripcion de una nueva especie del genero Aleu- 

ropterix Low 1885 en la Peninsula Iberica. (31-X-1977) . 

OLMI M., Currapo I. - Gonatopodinae extraeuropei conservati nel 

Museo civico di Storia Naturale di Genova. (Hymenoptera 

Dryinidae). (30-XI-1976) 

OUTERELO R. - Segunda nota sobre las Mayetia Muls. et Rey de la 

Peninsula Iberica, con descripcion de una nueva especie. 

(Col. Pselaphidae). (10-XI-1976). 

Pace R. - Res Ligusticae CXCVI. Descrizione di tre nuove specie di 

Mayetia della Liguria (Coleoptera Pselaphidae). XXV con- 

tributo alla conoscenza della fauna endogea. (1-II-1977) 

Pace R. - Res Ligusticae CXCVIII. Nuove specie di Leptotyphlinae 

della Liguria (Coleoptera Staphylinidae). XXVI contributo 

alla conoscenza della fauna endogea. (30-III-1977) . 

GRUBB P. - Notes on a rare deer, Muntiacus feat. 

Pocci R. - Osservazioni su alcuni Bythinini delle Alpi sp 

(Coleoptera Pselaphidae). (5-VI-1976) 

Pocci R. - Materiali per una fauna dell’Arcipelago Toscano. XXIV. 

Descrizione di una nuova specie di Octavius Fauv. dell’ Isola 

del Giglio. (Col. Staphylinidae). (5-IV-1977) . 

Pocci R. - Res Ligusticae CXCIX. Coleotteri rinvenuti sul versante 

marino del Capo di Caprazoppa (Liguria SERENI (26- 

VIII-1977) ; 

QUENTIN R. M., VILLIERS A. - Sur quelques types de Macrotomini du 

Musée a Génes (Col. Cerambycidae Prioninae). (18-XI-1977) 

Toso G. G., BALLETTO E. - Una nuova specie del genere Agrodiaetus 

Hubn. (Lepidoptera Lycaenidae). (1-VII-1976) 

Zunino M. - Onthophagus tessulatus Har. e O. millingeni d’Orb. 

(Coleoptera Scarabaeoidea). (3-III-1976) : 

Pagg. 

1-6 

202-207 

195-201 

139-152 

42-50 

17-21 

365-373 

165-194 

160-164 

208-220 

288-299 

33-41 

300-304 

340-355 

387-391 

124-130 

11-16 
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NORME PER I COLLABORATORI 

— Sui volumi degli « Annali» e sui fascicoli supplementari « Doriana », 
vengono pubblicati lavori originali - anche in inglese, francese, tedesco e spa- 
gnolo - attinenti ai diversi rami delle Scienze Naturali. Sono particolarmente 
graditi quelli relativi a materiali del Museo; sono esclusi quelli divulgativi o 
di scienza applicata. 

Tutti i lavori devono essere indirizzati impersonalmente alla Direzione, 
che si riserva di sottoporli al giudizio di consulenti e di decidere circa la loro 
pubblicazione sugli « Annali » o su « Doriana ». 

Il manoscritto deve essere inviato in duplice copia dattiloscritta a doppia 
interlinea, su un solo lato del foglio e nella redazione completa e definitiva. 
Esso deve essere compilato in forma concisa e il numero delle tabelle e delle 
figure limitato allo stretto necessario. 

Al nome dell’Autore dovrà aggiungersi quello dell’Istituto di apparte- 
nenza o l’indirizzo privato. 

Nel testo dovranno unicamente essere sottolineati i nomi latini di generi 
e specie (da stamparsi in corsivo); ogni altro segno per la tipografia sarà ap- 
posto dalla Redazione. 

Eventuali note a piè di pagina devono avere una numerazione progressiva. 

I riferimenti a materiale appartenente al Museo di Genova devono es- 
sere accompagnati dalla sigla msnc (= Museo Storia Naturale Genova), se- 

| guita eventualmente dal numero di catalogo. 

La bibliografia deve essere tutta riunita in fine, indicando ciascuna opera 
nel modo seguente: 

QuicNaRrD J.P., 1965 - Les Raies du Golfe du Lion - Rapp. Proc. Verb. 
CIESM, 18, (2): 211-212. 

Alla bibliografia deve far seguito un breve riassunto in italiano e in in- 
glese (o francese). 

Le figure devono essere inviate col dattiloscritto, contrassegnate da un 
numero progressivo, e corredate dalle relative didascalie - scritte su fogli a 
parte - e da tutte le indicazioni occorrenti per distribuirle nel testo o per com- 
porre le tavole. I disegni devono essere eseguiti con inchiostro di china su carta 
da disegno o lucida e approntati con tutte le avvertenze che consentano le ne- 
cessarie riduzioni. Queste dovranno essere pure chiaramente indicate. La re- 
dazione si riserva di apportare modifiche nella distribuzione e nel formato delle 
figure. Le spese per le illustrazioni saranno a carico degli Autori qualora il 
lavoro non tratti materiale del Museo. 

Sulle bozze sono ammesse soltanto le correzioni degli errori di stampa; 
ogni altro cambiamento del testo sarà addebitato all’ Autore. 

Gli Autori riceveranno 30 estratti gratuiti. Nel licenziare le bozze, essi 
indicheranno l’eventuale numero in più che desiderano sia stampato a loro 
spese. 

Dattiloscritti e figure non rispondenti alle presenti norme verranno rin- 
viati all'Autore per le necessarie. modifiche. 
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